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*  &  Finprimcurf  de  noftr<  bonàe  irilte  de  Paris  >  nous  â;f  ant  fait  éxpolcry  qu'ils  de- 
£reroieBC  fait£  imprimer  uit  Lirre  InticttÛ  ^  fià/hir^  kecttfiffiéfué ,  fkt  £b  ûexLt 
Abbé.  F  eury»  cy  devant  Sous* Précepteur  d£  nos  tràs  cbers  Pcfiu<»Fiis  ks  Rojr 
à*!Efpâgne^Ducsde  Bourgogne  &  dé.I'crrj  ,  s'il  lio^s  plaifoit'leùr  accorder  nos 
I>ettr^sdrpTitikgeruro^no€effailèst^Notts^TOB$petmis&  permettons  par  ces 
prefencesaurdics  Auboujn  9l  Emery  de  faire  impi^tttîef 'l^dit  livre  î  eo  toUc  foi:«xe^ 
aoaxee ,  caraâere  &  autant  de  fois  que  bon  (eur  dpmblera  »  &  de  le  vendre  &  faire 
Tendre  8l  débiter  par  tout  noftre  Royaume ,  pendant  k  tems  de  vingt  années  con- 
fçcutives  f  à  compter  du  jour  de  la  datte  defdites  prcfcntes.  Faifoos  défeiXes  à  tott« 
tes  perfonoes  de  quelque  qualité  6c  cpndmon  qvi'el^t  noiflcnt  être  d'en  introduire 
d'iffipreiCon  étrange re'dans  aucun  lien  Jè notre* 6bÀiIabcef&  à  tous  Imprimeurs». 
Libraires  5c  autres ,  d'imprimer  .  faire  imprimer  5c  contrefaire  kdit  Livre»  fans  la^ 


de  Paris»  l'autre  tiers  aufdits  Expofans^  &  de  tous  dépens»  dommages  fie  inUrcih} 
â  la  charge  que  ces  prefentes  Iciont  enregiftrées  tout  au  long  fur  le  Regift/e  ce  la. 
Communauté  des  Imprimeurs  &  Libraires  de  Paris  »  fie  ce  dans  trois  mois  de  lai 
datte  dXMlçI^l^utol'ûif^rt^n:!^  /^lie  dans  nôtre  Royaume  fie  non  ailleurs  ;  fie 
ce  en  Von  papier  fie  en  l>eanx  caraâeies>con&rmcment  auxReglemcns  de  laLibrai» 
rie  »  fit  «u'avant  qu^dé  l'exp<^fer  ça  vente»  il  eafera  mis  deux  EKmglaixes  dans  nô^ 
tre  Bibliothèque  |^ublique  ,  un  dans  celle  de  nôtre  CBiteau  du  Louvre  ,  Bctixa  dans 
ce]le*de  UQcre  tréf.xber  fif  ic^  Cl^euUerXDhaf  ccliec  da  Ffanc^  le  Sieur  Phcly. 
peaux,Comte  de  IH)m€hanràin,<:onm)à^hdeur  dé  iiosOrdirtsHetOi/ti^  de  nullité 
des  présentes.  Du  Contenu  derquelles  vous  mandonsfie  enjoignons  de  faire  jouir  leid. 
£xp«Çins  t  i>u4<:ur\aj^ns  i^ufc ,  pkinanent  &  b .ifiU|Un9clu imt^  (oiïfïif  *qM 
fi^]roit*&ir\tU^A  (foubPe^ÔÛ  etopéclicment;  Youlô  Vqpie^dcTdiiés  ^rg- 

icwsiqujriâtta  iliipaà&^ai^a^ôtiÊ^ 

Cônieiilcrs  fie  Secrétaires, fov  (oit  ajoutée  commpà  l'or i final. Commandons  a\i  pre- 

quis  fie  neceflaircs^  fans  demander  autre  permiflîon  fi^aQnDbA?Ot;'^la«S0purde[t|.a^ 
ro  y  Charrie  normande  fie  lettres  â  ce  contraires  :  Car  tel  t't  nôtre  plaifir.  Donna* 
à  Paris  le  vinet«fixiémeJour  de  Janvier  l'an  de  grâce  mil  fept  cens  cinq ,  fie  de  nô>» 
tter,4{|i(î^|^|^çMc2iiéflft.Sigttépar  kRoyen  (bnConfciL  L£  (^OMT£. 

^$gijhi fur  le  tivridtU  Communauté  dêsLihtmrisé^  Imprimeurs  dê^  Psrh^ 
Ko.  30 8.  fMgê  ^1%.  conformément  éux  Re^iemens  ,  (J»  notamment  à  L* Arrtfi  dn 
Confi!ldut3'Aoufl  i70UA  Paris  U  i-».  Janvitr  milftpt  cens  cinq.  Signé  ^ 
P.  EMERY,  Syndic 
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HISTOIRE 

ECCLESIASTIQUE 

LirRE  QUJRJNTJEME. 

'Empereur  Conftantm  Pogonat 
fît  avec  le  Calife  Moavia  une  paix  L'empoearpiea 
ayantagcufc  pour  trente  ans  l*an  6yj.  fiS.'*'*****^*^ 
neuvième  de  fon  règne  j  &  Moavia  ^W**-»-*^* 
—  mourut  trois  ans  après ,  fan       de  MimMja.t^.ff 
l'Hegirc,  ^80.  de  Jefus-Chrift.  Il  étoit  âgé  de  qua- 
tre-vingts ans ,  &  en  avoit  régné  vingt.  L'année  -^"V'^^ 
précédente  il  avoit  fait  reparer  à  la  prière  des 
Chrétiens  le  dome  de  l'églifc  d'Edeflc  tombé  par  -  cir.  «t.eAi» 
Uff  tremblement  de  tcric.  De  fon  tems  mourut 
TomelJC,  A 
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%  Histoire  Ecclésiastique; 
An,  ^78..  Agathon  patriarche  des  Jacobites  à  Alexandrie 
ïan  ^78.  j8.  de  l'Hcgire,  &  eut  pour  (ucccflcur  Jeaa 
qui  tint  le  fîcge  huit  ans.  Il  rebâtit  1  eglife  de  faine 
Marc,  &  prit  grand  foin  des  pauvres  pendant  une 
difette  de  trois  ans.  Moavia  eut  pour  {ucceflcut  Con 
£ls  lëfîd ,  à  qui  il  avoit  fait  prêter  )c  ferment  par 
les  Mufulmans  dix  ans  auparavant.  Le  traité  que 
l'empereur  Conftantin  avoir  feit  avec  eux ,  lui  at- 
tira des  ambailàdes  des  Avares  &  des  autres  peuples 
^'Occident ,  qui  luidemandereniraufli  1;^  paix..  Il  la 
leur  accorda ,  &  fût  ainfi  en  repos  de  tous  cotez 
pendant  le  rc&c  de  fon  règne. 

Il  fongea  auflî-tôt  à  rétablir  la  paix  dans  l'églifè 
n(*tt'^%9^f  diviiee  depuis  le  règne  d'Heraclius  fon  bifaycuL 
Çonfl^nm.patmrdie  de  C.  P.  mounit  Tan  ^78. 
après  avoir  tenu  .le  fiegç  un  an,  &  huit  mois  :  &  eut 
pour  .fucceflfeur  Théodore,  prêtre  ,  fyncelk  &  trc- 
forier  de  Téglifc^e  C  P.  Il  vouhit  écrire  au  pape  in- 
conrinent  après  fon  ordination ,  mais  il  craignit 
Î2r»îjl?>"fi  fynodiquç.fuivant  k 

coûtume  elle  ne  ûit  pas  reçue ,  non  plus  que  celles 
de  fès  predecedèucs.  G'eft  pourquoi  il  envoya  feu- 
lement une  Ictcre  d!exhortation.  à  la  paix  s  &  elle 
lut  rendue  au  pape  Donus.  Ensuite  l'empereur  de- 
inE^a  au  même  Théodore  &  il  Macaire  patriarche 
■d'Anrioche  ,  reiîdantà  CP.  qu'elle  étoit  lacaufè 
4!c  leur  divilîon»  Ils  répondirent ,  que  l'on  avoit  ih- 
trç^uit  de.  nouvelles  manieises  dç  parler  des  myfte* 
,  tct^'jToitpar  ignorance,  foit pat; une curiodté ex** 
ce0}vef:  que  depuis  .1^  comineneement  de  ces 
^qufiftioAs.  ii  n'y  jiyoit'  p<ûiit.eiL4'aûièniblée  jdc.  la. 
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Livre  qtr-A"R  a-n  1 1   m  e.  j  

•part  des  deux ficgcs  pour  cdaircir  la  vferité.  Ccft  An.  éjS^ 
-ce  qui-Êt  fcfoudtc  rempemir  à  convoquer  un 
concifc. 

Il  écrivit  pout  cet  cfïct  au  pape  Donus  une  let-  î^M)^ 
trc  ou  il  dit ,  que  le  tems  ne  permet  pas  de  faire 
une  afièmblée  parfaite ,  c'cft  à  aire  un  concile  uni- 
▼er^l  ;  apparemment  à  caufè  des  évèques  de  la  hau- 
te Syrie ,  de  Paleftine  ,  d'Egypte  ôc  d'Afrique  qui 
fè  trouvoicnt  fous  la  domination  des  Mufulmans» 
£nfuite  il  prie  le  pape  d'envoyer  des  homme»  (*- 
.-ges  ^'bien  inftruits ,  qui  apportent  les  livres  m- 
-cc&dxcs  pour  agiter  &  décider  toutes  les  queftioiU 
avec  les  deux  patriarches  Théodore  de  C.  P.  &  Mi- 
caire  d'Antiochc  j  leur  promettant  une  entière  fô- 
retê  ;  même,  pour  Je  retour ,  en  cas  quUls  ne  puflenr 
convenir.  Apres  cela,  ajoâte-t-if^nous  ferons  jufti- 
fiez  au  jugement  de  Dieu  r  car  nous  pouvons  ex- 
liorter  tous  les  Chrétiens  à  Tunion  ,  mais  nous  ner 
voulons  contraindire  perfenne.  Envoyez-nous  der 
vôtre  fàime  cglifê  trois  ^mmes ,  ou  pl\is  fi  vous^ 
voulez  &  de  vôtre  concile  jufques  a  douze  évèques^ 
compris  ses  métropolitains.  On  voit  ici  fadilFcrencc 
des  députez  du  pape  ôc  de  ceux  des  évèques  d'Ita- 
lie, ou  de  tout  rOccident  :  car  c'eft  ce  que  les -Orien- 
taux appelloient  Ion  concile 

rL'crapereur  continue  r  Nôtre  patriarche  &  cèhii  ^  ^^  j^ 
d*  Antioche  nous  ont  fort  prcfle  d'ôter  Vif  alicn  des 
Diptyques  :  difant  que  l'on  y  fait  mention  d'Ho- 
Aorius  pour  Thonaenr  du  ficee^oftôliquc  de  Ro- 
me ;  &  qu'ils  ne.  pfcifvent  foufêtir  qtie  J^*on'fâflc.* 
aajtaeioll  defîbs  Iciccdicurs  »  jufquos  -à  ce  que  l'on» 
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—  • — "4    HlSTOlilE  ÊCC  L  ES  t  AS  f  K^trï: 

A  N.  ^78.  fc  foit  éclairci  touchant  les  mots  dont  on  difputë 
entre  les  deux  fîeges.  Ceft  que  les  .  deux  patriarches 
de  C.  P.  &  d'Antiochc  étoient  Monothelitcs  :  ainfi 
de  tous  les  papes  ils  ne  tenoicnt  pour  orthodoxe 
qu'Honorius.  Mais^  ajoute  l'empereur ,  je  n'ai  pas 
confcnti  que  Vitalien  fut  ôté  des  Dyptiques.  Pre- 
mièrement pour  garder  l'égalité  ,  &  montrer  que 
je  tiens  les  uns  &  les  autres  pour  orthodoxes  :  en- 
fuite  par  reconnoilTance  de  l'amitié  que  Vitalien 
nous  a  témoigné  de  fon  vivant  dans  le  mouvc- 
ï«f./iv      iftent  de  nos  tyrans  :  Ceft  la  révolte  de  Mezece. 

£j  cnfuite  :  nous  avons  ordonné  au  patrice  Théo- 
dore exarque  d'Italie,  de  donner  à  ceux  qui  vien- 
dront de  vôtre  part  toute  forte  de  ftcours,  (oit  pour 
le  tran{porfr,  foit  pour  la  dépenfe  du  voyage  ;  &  de 
vous  donner  même  des  vaideaux  de  guerre  ,  pour 
vous  efcorter  s'il  eft  befoin.  La  lettre  eft  dattéc  du 
douzième  d'Août  indi^on  fixiéme  ,  c*eft-à-dirc, 
l'anïîyS. 

MottV'Domif.  •  Mais  avant  qu'elle  arrivât  à  Rome  le  pape  Do- 
Agathon  pape,  jj^^  moutut ,  &  fut  entctré  à  faint  Pierre  l'onzième 
d'Avril  ^75).  après  avoir  tenu  le  fàint  fîege  un  an 
cinq  mois  &  dix  jours.  En  une  ordination  il  fit  dix 
prêtres  &  ciiiq  diacres,  &  d'ailleurs  fix  évêques. 
Après  ù.  mort  le  S.  fîege  vaqua  deux  mois  &  quinze 
jours  :  te  on  ordonna  Agathon  moine  Sicilien  de 
-  naiifance ,  qui  tint  le  faint  fiege  deux  ans  &  demi. 
Il  étoit  d'une  douceur  &  d'une  gayeté  merveilleufè 
envers  tout  le  monde.  La  lettre  que  l'empereur 
Conftantin  aVoit  adrcfféc  à  Con  predeceflèur  lui  fut 
rendue  par  le  fccretaire  Epiphane,  &  il  fe  mit  auffi- 
tôt  c^  devoir  d'y  fatisfairc. 
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Li  viSLl  Q^UARANT  lE'MÏr 


Cependant  (àint  Vilfrid archevêque d'Yorckar-  An.  êj^, 

riva  à  Rome  (c  plaignant  d'avoir  été  injuftemcnt  '  W  ,  , 
t,    r'  i\         ^  r  rui  EgUfc  d Angle- 

depoie.  li  gouverna  Ion  licgc  paiiibiement  pen^- 

dam  quatre  ans,  depuis  Ion  retablillcmcnt  ;  c  clt- 
à  dire ,  tant  que  la  reine  Eteldrite  demeura  avec  le  xxl^'.'r^t.sti 
toi  Ecfrid.  Cette  princeflc  garda  toûjours  favirgi-  î,',*'/^;^)^;^ 
nité,  quoique  mariée  deux  fois  :  premicremcnt  avec  ^ 
ie  prince  Tombert  pendant  peu  de  tems ,  enfuite 
avec  le  roi  Ecfrid  pendant  douze  ans.  Comme  il 
n'y  avoit  perfbnne  en  qui  elle  eût  plus  de  confiance 
<pc  ÙLint  Vilfrid ,  le  roi  lui  offrit  des  terres  ôc  éc 
grandes  fommes  d'argent  s^il  perfuadoit  à  l.a  reine 
^'habiter  avec  lui.  Enfin  ne  pouvant  y  réiiffir  il 
lui  permit  ce  qu'elle  demandoit  depuis  fi  long> 
tems ,  de  le  retirer  dans  un  monaftere.  Elle  re9Jt 
Je  voile  des  mains  de  faint  Vilfrid ,  ôc  enfuite  il  l'é- 
tablit abbeffe  du  monaftere  d'Elge  ou  Ely  Qu'elle  ' 
fonda  j  Ôc  outre  la  grande  communauté  des  nlles  il 
y  en  eut  une  d'hommes.  Sept  ans  après  cette  fonda- 
tion elle  mourut  l'an  6y^.  &  fcize  ans  après  fa  mort 
fon  corps  fut 'trouvé  entier:  ce  que  l'en  attribua 
au  mérite  de  Ùl  pureté. 

Après  fa  retraite  le  roi  Ecfrid  épouû  Ermeii- 
burgc,  qui  ayant  pris  faint  Vilfrid  en  averfîon  , 
ceprefênta  éloquemment  au  roi  fa  puiffance  fecu- 
licre ,  fes  richefïcs ,  le  nombre  de  les  monafteres , 
la  grandeur  des  bâtimens  ,  la  multitude  de  fes  vaf- 
faux  qui  le  fiiivoient  vêtus  &  armez  magnifique- 
ment. I*  roi  entra  dans  les  (cntimens  de  vu  femme 
&  perfuada  à  ùmt  Théodore  de  Cantorberi  de  dé-  iT.*»^.«.«»i 
poièr  (àint  Vilfrid ,  &  d'ordonner  en  fa  place  trois 

AU) 
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6    H  t  9rTO NItE  .  E C  CItE  Sri<A  S  T t  Q^trr: 


An.  ^7^.  évèqu€s  ,  fiivoir  Bo(àf  pour ' le . piïs  des  DeifTes  2^ 
I  Hagulftad  ,  Eatâ  pour  les  Bemickns  a  Yorç ,  & 
EadhcdeaLindisfarne.  Onles  établit  en  rabfencer 
de  fàint  Vilfrid  j  qui  alk  trouver  le  roi  &  Parchc- 
vêque  6c  leur  demanda  pourquoi  ils  lui  otoient , 
.  fans  qu'il  l'eût  mérité ,  lies  biens  qu'il  tcnoit  dekt 
-pieté  des  rois.  Ils  lui  répondirent  devant  tout  lepeu-^ 
:  pie  r Nous  ne  vous  acculons  de  rien  ^  mais  nous  ne 
t  révoquerons  pas  nôtre  jugement.  Cétoit  l'an  ^78*. 
huitième  cb  re^e  d'Ecfrid.  Saint  Théodore  cxer^ 
jk.  wi-«»/-r^*.-ç3it  one-pldiie  autorité  fur  toates  les  églifès  d* Ait- 
c^leterrc.  Vinfride  cvêquc  cfes  McrciensTayantcbio- 
•que. par  quelque défobcïflance,  il  le  dépofa,  &  or» 
^onna  à  ik  place  Sexvulfè  fondateur  &  abbe  d'utc 
rmonaâiere.  Viàfrid  retourna,  au  fien ,  &  y  finit  {àin- 
j^^^ -temcnti  fcs^oun.  Tlieodore  établit  auffî  évêquc  de- 
j«.  ».  hiji.e.  M..l,ondrcs  ou.  d'Eflèx  £rconval(k  •  illuftre  par  Gù. 

'  fainteté.,  &  honoré  le  trentième  d'Avrif.  Sebbi  rot- 
même*. pais  d'Eâèx.  étoic  G  pieux  ,  qu'il  au- 
iroit  embraie  depuis  lonr-tems  vie  monaftique* 
;  s'il  avoitpûyfairc  confoitir  la  reine  (on  époufc^ 
Enfin  étant  attaqué  delà  maladie  dont îF mourut^ 
-il:fit  venir  l'éy^ue  die  Londres  ,  &  reçit  avec 
Su  bcnodidbion  J'habit  monaftiquc  qu'if  avoir 
-tant  ndéfiré.  C-dt  le  premier  excmplé  que  j& 
,£ichc  de  cette  dévotion  fî  fréquente  dans  les; 
•^niiers  tfieclcs  ,  de  mourir  en  habit  de  reli^ 
.gicu*. 

II.  arriva  dans  le  même  tcms  Fan  tf75x.  ^u^iinjcu^ 
i^.«iar,jbjfi«.M^.>àe  homme  nommé  Imma  fut  laîKie  pour  more* 
^<knsjiu]>«Qmbat.  Ayant-été  ttouvé.par  ks  cnncmtç 
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n  fot  guçri,  &  jFCtcjMipîfoimicr,  ^  on  l'cncliaiàoà  A  Nii  tff  ?X 
la  nuiti(le>peur  qu'il  ne.  s*cnftiit^  Uiavoicun  frcre 
nommé  Tunna  .prêtre  &  abbé  d'un  monaûere ,  qui 
le  croyant  mDrt  ^chcrjcha^  fon  corps  ,  6c  en  ayaiit 
trouvé  un  qui  lut.îdïcinbloit  remporta^  dans  fou 
nonaûcfe ,  rcnocrralibnorablemont  ^  &xUfoit  fou-^ 
vcnc  h  mcflc.  ppur  la  .délivrance^  dé  fbn  ame.  Le 
fiere,  vrvant  en  fehtit  l'effet  :  car  fouvcnt  il  fc  trou-^ 
voicdibceide  ics.licn&dèpuis  tierce  qui  étoit  l'heure 
dç'ia  nseflè.  Xc  Comte  qaiy  le  tenoit  pnibiinier'luii 
dànanda  s'iLavoit.'un  cara^fcete,  il -répondit  que^ 
notx  ;  mais  ajoûta-t-il ,  j'ai  un  frère  prêtre  ^qui-  mc> 
croyant  mort  dit  fouvent  la  mcflc  pour  moy  ;  &  fi 
j'étois  dàns  l'autve  vif  mon  amc  (eroit  dcliviée  des  > 
pjcinos  par  fcs  prières.  Après  qu'il  fiit  guéri ,  le  comp- 
te ild  vendit  à  un  autre  qui  ne  pût  non  plus  le  teniifj 
attadié.  Car  encore  que  l'on  employât  difièrentes^ 
fortes  de  liens ,  il  fe  troi^voit  fouvent  libre  aux  mê- 
mes heures.  Enfin  ce  dei4iier  maître  le  renvoya  ^{Àj 
parole ,  &  il  fc  racheta.  Etant  revenu  endiite  trou- 
ver- fon  frère ,  il  apprit  de  lui  que  le»  tems  où  il  t 
aroit  été- délié  &  loulagé  en  divcrfes  manières  ^ 
étoicnt  ceux  où  l'on  celcbroit  la  mcflc  pour  lui  :  &- 
fur  fbn  récit  plufîcurs  furent  excitez  à  prier ,  don-  • 
fier  Taumône  ,  &  offrir  le  faint  facriûce  pour  les  ' 
morts  aufquels  ils  s'intereflbient.  Bede  qui  rappor- 
te cette  hiuoire  dit  l'avoir  apprifc  d'un  de  ceux  qui 
l'a  voient  oiii  raconter  à  celui  même  à  qui  elle  étoic 
arrivée. 

Saint  Vilfrid  fe  voyant  injuftement  chaflé  de  fon  5 
fi^jcfolut  .par  le  confol  des  évêques.  fcs  confères  ^ni«. 
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—   9    HlSTbÏRB  ECCLES  I  ASÎf  i5j^E: 

Ah.  6jpl  d*allcr  à  Rome  demander  jufticc  au  pape.  Il  laifïa 
fous  la  conduite  de  ces  évêques  pluiieurs  nnltiers 
de  mornes  qu  il  gouvernoit  ;  .&  s  embarqua  avec  les 
clercs  &  là  Cuite.  Ses  ennemis  croyant  qu'il  iroie 
par  la  France  Occidentale qui  étoit  le  phis  court , 
envoyèrent  devant  des  prc^ens  au  roi  Theodoric 
&  à  Ebroïn ,  le  priant  de  l'envoyer  plus  loin  en  exil, 
ou  de  tuer  (es  compagnons ,  6c  le  dépotuUer  de  tour. 
Mais  ils  prirent  pour  loi  Vinfrid  evêque  de  Li£t-* 
fbld ,  qui  écott  aulfi  chaiTé  de  Ton  fîege ,  l'arrêtèrent^ 
hiï  ôtercnt  tout  fpn  argent  y  Se  tuèrent  plufieufs  de 
ceux  qui  raccompagnoient. 
;  Pour  Sv  Vilfrid  il  palTa  droit  au  levant  en  Frifc 
dont.le&liabitans  étoient  encore  pàyens.  Leur  roi 
Algifc  ne  laiflà  pas  de  le  recevoir  nonorablement , 
&  lui  permit  de  prêcher  l'évangile  à  fcs  fùjets.  Illc- 
fit  avec  grande  applicatioa;  &  l'année  £c  trouva, 
plus  abondante  qu'à  Fordinaij»  en  poiShn ,  Se  en- 
tentes forces  de  fruits  :  ce  que  les  peuples  attribue^ 
rentauDiieu  qu'il  prêchoit.  Ainfi  il  bapcila  pre(que 
tous  les  fèigneurs  Se  plufîeurs  milliers  du  peuple  y 
Se  fat  le  premier  Apôtre  de  ce  païs.  Cependant 
Ebroïtt  envoya  des  gens  a  Algifc  ror  des  Frifons 
avec  des  lettres  où  il  lui  promettoit  un  boiiïcau 
plein  de  fous  d'or  ,  s'il  lui  envoyoit  l'évêque  Vil- 
nid  ou  fa  tête.  Le  roi  fît  lire  cette  lettre  [publique- 
ment à  fon  dîner  en  prefcncc  de  fàint  Vilfrid  &  fcs- 
compagnons ,  des  envoyez  d'Ebroïn  &  d'un  grand 
peuple.  Puis  il  la  prit,  la  déchira ,  &  la  jetta  au  feu, 
en  difant  aux  porteurs  :  Dites  de  ma-  part  à  vôcre 
..  maicrc  :  Ainfî  pui^è  k  créateur  détruire  le  royaume  • 
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IlTKE    Q^tr  ARANTI  E'm  ff.  ^  

le  la  vie  de  celui  qui  fc  parjure ,  &  ne  garde  pas  les  A  N.  ijp: 
traitez.  Les  envoyez  s  en  retournèrent  confus. 

Saint  Vilfrid  ayant  paflc  l'hiver  en  Frife  en  par- 
tit au  commencement  du  printems  l'an  pour 
continuer  fon  voyage  de  Rome.  Il  pafTa  chez  Da- 
gobert  roi  des  François  en  Auftrafie  ,  qui  le  reçut 
avec  grande  amitié  :  fc  fouvcnant  des  obligations 
qu'il  lui  avoir.  Car  ce  roi  après  la  mott  cfc  Sige- 
bert  nr.  fon  perc  fut  envoyé  en  Irlande  par  Gri- 
moald  maire  du  Palais ,  &  n'en  fut  rappelle  que 
vingt-ans  après  en  ^74.  Les  fêigneurs  d'Auffrafic 
s'adreflcrent  pour  cet  efFetà  faint  Vilfrid  ,  qui  le 
renvoya  avec  une  cfcortc  ,  &  toutes  les  chofès  nc- 
celïàires  pour  le  conduire  en  fon  royaume.  Le  roi: 
Dagobcrt  voutoit  lui  donner  Tevêché  de  Strasbourg: 
îe  pliis  grand  qu'il  y  eut  dans  Ces  états  :  &  comme  if 
te  refiifa ,  il  lui  fît  de  grands  prefens ,  &  lui  donna 
Adeodat  cvêque  die  Toul  pour  Taccompagner  st 
Rome. 

Ils  arrivèrent  chez  Berchter  ou  Pertarit  roi  de? 
lombards ,  prince  humble  ,  paifible ,  &  craignanr 
Dieu  ,  qui  les  reçut  trés-humainement  ,  &  dit  a; 
S.  Vilfrid  :  Vos  ennemis  m'ont  envoyé  d'Angle-- 
terre  promettre  de  grands  préfcns ,  fî  je  vous  rete- 
nois ,  &  vous  empêchois  d'aller  à  Rome  -y  car  ils- 
vous  traitent  d^évêquefugiti£  - Je  leur  ai  répondu  :;. 
Etant  banni  de  mon  pais  en  ma  jeunefle ,  j'ai  de- 
meuré chez  îe  roi  dés  Kuns  qui  étoit  payen  :  &: 
qui  me  promit  avec  ferment  au  nom  de  fon  idole;, 
ae  ne  me  jamais  livrer  à-  mes  ennemis.  Quelque; 
tems  après  ils  hii  envoyèrent  oâric  un.  boifTeaa: 
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lo    Histoire  Eccles i ast iotte. 

An.  6yp»  de  fous  d*or  s'il  m'abandonnoit  à  eux.  Il  Icrcfiifà, 
difanc  que  Tes  dieux  le  feroienc  périr  s'il  faii{roic  Ton 
rerment.  A  plus  force  raifon  moi  qui  connois  le 
vrai  Dieu ,  je  ne  perdrai  pas  mon  ame ,  quand  il  s'a- 
giroic  de  gagner  couc  le  monde.  Il  donna  donc  une 
efcorte  honorable  au  làint  évêque  pour  le  condui- 
re jufques  à  Rome, 
y  II  arriva  hcureufement  ;  ôc  trouva  que  l'on  y 

coneiUdçRome  étoit  déjà  iuformé  du  fujet  de  fon  voyage ,  par  le 
*  J  '  '  moine  Coënvald  que  l'archevêque  Théodore  avoic 
envoyé  de  fon  côté  avec  fes  lettres.  Le  pape  Aga- 
thon  adcmbla  donc  un  concile  de  plus  de  cinquan- 
te évèqucs  dans  la  badlique  du  Sauveur  au  mois 

T»m.€,etm.f.  4'Oâ:oDre  6j9,  Aprés  que  le  pape  eut  dit  fommai- 
rement  le  fujet  du  concile ,  André  d'Oftie  &  Jean 
de  Porto  firent  leur  rapport  des  aâes  qu'ils  avoient 
été  chargez  d'examiner  avec  d'autres  évêques  ,  tant 
contre  kint  Vilfrid  ,  que  de  fa  part.  Ayant  tdus 
coni(îderé,difent-ils,nous  ne  le  trouvons  convaincu 
canoniquement  d'aucun  crime  qui  méritât  la  dépo- 
fîtion  :  au  contraire  y  nous  voyons  qu'il  a  gardé  la 
modération  convenable ,  fans  exciter  de  iedition 
pour  ic  rétablir.  Il  s'eft  contenté  de  proteftcr  de- 
vant les  évêques  &  d'appeller  au  faint  Ilege  ,  où 
Jefus-Chrift  a  établi  la  primauté  du  (àcerdoce. 

Le  pape  ordonna  enfuite  que  l'on  fit  entrer  faint 
Vilfrid  ,  qui  étoit  à  la  porte  de  la  falle.  On  lût  Cx 
requête,  où  il  prenoit  leritred'évêquedeSaxt,  & 
marquoit  qu'il  avoit  déjà  inftruit  le  pape  ,  &  de 
vive  voix ,  &  par  écrit.  Il  (c  plaignoit  qu'on  ravoic 
iiépofé  injuûemçnt      ordonné  crois  évêques  à  Ùl 


Digitized  by 


pîacè.  Je  n*o(e ,  difc^i&-il  ^  accufcr  Théodore ,  parce  A  n.  ^j^i.  - 

qu'il  â  été  envoyé  par  le  £àiac  fiegc  :  maàs  û  vous 

jugez  que  jt  ne  fois  plus  évêque ,  je  me  foumecs^ 

hun^lement  y  je  vous  prk  feulement  de  chafTer  par 

vôtre  autorité  ks  ufurpateurs  de  mon  diocefè.  Si 

l'archevêque  &  les  évèques  mes  confrères  trouvertc 

à  propos  d'augmenter  le  nombre  des  évêqnes,  qu'ils 

les  ckoifiilènt  dans  un  concile  ,  &  les  cirent  du 

clergé  de  la  même  égli(ê ,  j'obéirai  abfblument  aux 

décrets  éa  fàint  fîege.  On  voit  ici  ^  que  le  princi* 

pal  prétexte  de  la  dépofinon  de  faint  Vilfriaétoitj, 

que  le  païs  avoir  befoin  d'un  plus  grand  nombre 

d'évêques. 

Après  k  leârurc  de  (a  requête  le  pape  loiia  fà  X4Ui.r.s9i 
conduite  &  fà  foûmiiïion  ,  &  le  concile  prononçi, 
qu'il  fcroit  rétabh  ^ms  fbn  évêché  r  que  ceux  qui 
y  avoient  été  mis  irrégulièrement  feroient  chaflcz  : 
mais  que  les  évêques  qu  ilchoiiîroit  avec  le  concile 
ailemblé  fur  lieux  pour  lui  aider  ^  feroient  or^ 
donnez  par  l'archevêque  :  JLe  tout  fous  peine  de  dé- 
pofition  &  d'anathêmc,  contre  les  évêques,  les  prê-' 
tres,&  ks  diacres^  Se  d'excommunication  contre  les 
autres ,  même  contre  les  rois.  Saint  Vilfrid  demeura 
encore  à  Rome  plûs  de  quatre  moistr 

En  eflfet  il  affifta  au  concile  que  le  pape  Agathon  concJJoatd^ 
tint  le  troiiîéme  jour  de  pâque,  c^ieft-^à^dire ,  le  mar-'  gj^  *  C- 
di  vingt-fèptiéme  Mars    o.  afin  de  nonuner  des  de-> 
putK ,  pour  ailer  à  C.  P.  fuivant  le  défis  die  l*einpe-v  ^ 
rcur.  Ce  concile  fur  de  cent  vingt-cinq,  évêqucs'y,^  ,^,^^ 
af&mbkz  de  toutes  les  parties  d'Icalie.  Pl'emiere- 
mène  dcs.povinccs  immédiatement  (oâmifes  a» 

Bij 
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ta,   Histoire  EccLBsiiisTiQîrE.' 


An.  679'  iàintficgc,  laCampank ,  les  Bratkns ,  la  Calabfé; 

&  les  autres  plus  voifînes  de  Rome ,  &  de  la  Sicile. 
Enfuitedela  province  de  Milan  s  dont .  l'archevê- 
que Manfliec  aflîftoit  au  concile  avec  Jean  de 
Bergame ,  Anaftafc  de  Pavie ,  6c  plufîeurs  autres. 
?rrj*  ?w  ^^^^^^^  eft  honore  comme  Saint  le  dix-ncuviémc 
«T  lijiê^c.  8.    de  Février ,  Jean  l'onzième  de  Juillet  :  &  le  roiCu- 
«««yt'iSi'jo^  iiibcrt  avoit  pour  celui-ci  unre(pe6t  particulier. 

Anaftafe  avoit  été  évêque  Arien  :  mais  il  fe  con- 
vertit Cl  bien  ^  qu'il  aft  honoré  comme  Saint  le  30. 
de  May, 

f4mUf.hijLt.A-     L'archevêque  Manfiiet  tint  fon^ioncile  après  ott 
devant  celui  de  Rome ,  &  Damien  alors  prêtre ,  Se 
depuis  évêque  de  Pavie  écrivit  la  lettre  lynodaleà 
t.«.t0K.f.iiiiu  l'empereur.  Il  y  rapporte  les  exemples  de  tous  les 
empereurs,  qui  ont  fait  tenir  les  conciles  pour  con- 
damner les  herelîes.  Il  marque  que  les  évêques  au 
nom  deiquels  il  parle  font  fujets  des  rois  Lombards 
trés^  chrétiens  Pertarit  &  Cunibcrt  fon  fils  ,  qu'il 
avoit  fait  reconnoitre  de  fon  vivant.  La  Icttire  du 
concile  de  Milan  finit  par  une  expofition  de  foi, 
qui  reconnoît  expreffément  en  Jcfus-Chrift  deux 
j/«rf.R.ti.i<A»*  volontcz ,  &  deux  opérations.  Damien  auteur  de 
/.VI.  cette  lettre  eft  honoré  comme  Saint  le  douzième 

Ipu  d!^'^  d'Avril  On  voit  dans  le  concile  de  Rome  les  au- 
tres évêques  de  la  domination  des  Lombards  :  ceux 
de  la  province  d'Iftrie  dont  le  Métropolitain  eft 
t'  7»».  Agathon  évêque  d  Aquilée  ;  ceux  de  la  Pentapole  & 
de  la  Tofcane  :  puis  *rhcodorc  archevêque  de  Ra» 
vcnne  ,  avec  les  autres  évêques  de  l'exarcat  encore 
jSîî.^"*****  iêûmis  aux  Romains.  Il  y  avoit  long^tems  que  les 
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archevêques  de  Ravennes  rcfii  foicnt  au  pape  l'obéif-  An.  6  js^- 
^nce  <ju  iis  lui  dévoient.  Mais  Théodore  y  fatisfit,  tnf.».iu 
Se  €c  prcfenta  au  pape  Agathon.  Apres  les  évcques 
immédiatement  (oûmis  au  pape  ,  on  voit  dans  les 
foufcriptions  du  concile  de  Rome  celle  d'Âdeodat  ÏJJ/ô!"''^ 
de  Toul ,  de  Vilfrid  d'Yorc  ,  de  Félix  d'Arles  &  de 
Taurin  de  Toulon,  Adeodat  ,  Félix  &  Taurin  Ce 
difènt  tous  ttois  légats  du  concile  des  Gaules  :  ce 
qui  fait  croire  qu'il  s'en  étoit  tenu  eiFe<Stivcment 
uii  pour  ce  fujer  :  mais  faint  Vilfirid  prend  aufli  la  i^m.g.  t*H€.fi 
■qualité  de  légat  du  concile  de  Bretagne ,  dont  ileft 
bien  certain  que  les  évêques  ne  l'avoient  pas  en- 
voyé. Or  il  étoit  ordinaire  dans  les  aâes  ecclefîafti- 
qucs  de  nommer  concile  les  évêques  d'une  même 
province  ,  quoiqu'ils  ne  ludcnt  pas  alTemblez  :  & 
fàint  Vilfrid  fans  en  avoir  de  commifGon  pouvoit 
liardiment  rendre  témoignage  de  la  foi  des  églifes 
Britanniques, 

Il  ne  nous  refte  de  ce  concile  que  les  deux  lec-  vti. 
très  a  i  empereur  :  1  une  au  «om  du  pape  en  parti-  pcKw. 
culier,  l'autre  au  nomiiu  concile  :  toutes  deux  adrefl 
fées ,  non  feulement  à  Conftantin ,  mais  à  les  frè- 
res Heradius  &  Tibère  qui  portoient  auffi  le  titre 
d*Auguftes.  La  lettre  du  pape  eft  trés-loneuc  fui- 
vant  le  ftile  du  rems  :  mafs  en  voici  la  fubftance  :  t»m,  tcfite  f. 
Nous  avons  reçû  avec  une  grande  confolation  vos 
lettres  adreffées  aupape  Donus  nôtre  predeceflèur  »  • 
par  lefquelles  vous  nous  exhortez  à  examiner  la 
vraye  foi.  Aufli-tôt  j'ai  commencé  à  chercher  des 
perifbnnes  telles  que  le  malheur  du  tems  ôc  fétatde 
cette  provincepeimet  'de  les  trouver.  J'ai  pris  le  con- 

Buj 
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<>8o^  f^j.^tje  lûpa  clfSFgé ,  &  <î«s  évèqaes  ^^oif  ns  ce  fie- 
g€  :  mnk  A  a  fàlk  du  tttùs  pour  aifeihbler  ceux  qoè 
nous. attendions  des  provinces  plus  éloignées,  oil 
mcîs  predece/ïèurs  ont  envoyé  prêcher  k  foi  ;  iàns 
parler  de  mes  maladies  continuelles. 

Donc  pour  vous  rendre  Pobéïflancc  que  nous; 
you5  devons ,  nous  vous  envoyons  nos  vénérable» 
ii:eres  les  évêques  Aboodantius  ,  Jean  &  un  autre 
Jean  ;  Ôc  ùQs  cbers  fils  Théodore  &  George  prê- 
tres ,  Jeàn  diacre  &:  Coriftantin  (bûdiacre  de  nôtre 
éghfir :  Théodore  prêtre  ,  fcgat  de  Icglifc  de  Ra- 
vennc  avec  des  moines  fcrviteurs  de  Dicii.  Ce  n'eft: 
pâs  par  la  confiance  que  nous  avons  en  leur  (avoir  r 
((âf.<ommerit  pourrôir-on  trouver  la  fiencé  par- 
faite des  écritures: ,  chez  des  gens  qui  vivent  au  mi- 
lieu des  nations  barbares ,  &  qui  gagnent  â  grande 
peine  leur  nourriture  chaque  jour,  par  leur  travail; 
torporel?  Seulement  nous  regardons  avecfimplicité- 
de.  doEur  fa  fëi  <|oc  nios  pères  nous  ont  lailïec  :  de- 
mandant à  Dieu  commanotrc  principal  avantage, 
dé  confcfver&  lc  fcns  &les  prok»  de  leurs  deci- 
fiom  -y  iàns  rien  ajouter  ni  diminuer.  Nous  avons 
donné  Jl  ces.  députez  qucIqucs^.  paflàges  des  pcrcs , 
aV(CC!  les  livrés  même  pour  Vdus  les  prcfentcr  quan<f 
ypiKrrordohaërcz ,  &  vouç  expliquer  la  foi  de  cette 
^^li€t  apoftblïque  YotrcmcrefpiritueHc  mon  pai" 
Ijçloqucncc  fcculierc  ,  dont  ils  (ont  dépourvus  t 
n^atis  pit    fincctitc  de  k  foi  que  nous  avons,  ap- 
pril^  décile  bsrceait  r  &  nous  viaua  fitpplions  de  les 
é«d>!Ujtcr  favtorablcmfcnt. 

pâpie  ca:f>|up»  cnfîmc  la,  ftjidc  l^églHc  fiir 
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Il  VILE   ^Jt'Â  ME;  

la  Trinité  &  Tlnçamation ,  principalement  par  ra-  Ah.  6io* 
port  à  la  qucftion  des  deux  volontez  :  fur  laquelle 
il  dit  nettement ,  que  les  trois  perionnes  divines 
n'ayant  qu'une  nature ,  n'ont  aufli  qu'une  volontés  ^ 
mais  qu'en  Jcfus-Chrift  comme  il  y  a  deux  natures , 
il  y  a  deux  volontez ,  &deux  opérations.  ïl  foucient  <fj^. 
^ue  le  làint  fîege  n'a  jamais  enré  ,  ôc  ne  s'eft  jamais 
«càrtc  du  chemin  de  la  vérité  ,  en  vertu  db  la  pro^ 
incflc  faite  à  faint  Pierre  }  &:que  les  prcdeccflcarf  f  «37. 
n'ont  jamais  cefle  d'cxliortcr  les  hérétiques  pour  ks 
ramener.  Enfuite  il  prouve  la  diftiniSlion  des  deux  ^ 
volontez ,  par  les  paflagcs  de  l'écriture  expliquez  pat 
les  Jjcres.  Il  y  joint  la  définition  du  concile  de  Cal-  ^"  *^*' 
cedoinc&r  celle  du  cinquième  concile  :  puis  pluT 
fleurs  palTages  des  percs  grecs  en  original  ,  &  des  ^. 
*peres  latins  traduits  en  grec  :  de  S.  Grégoire  de  Na^ 
•    zianzCjde  S.  Grégoire  de  Nyflc,  de  S,  Jean  ChryfoC-  ^  « î  3.  » 
tome ,  de  S.  Cyrille  d'Alexandrie ,  de  S.  Hilairc ,  de 
S.  Athanafe,  duprétcridu  (âint  Denis,  de  faint  Am-  ^  v 
broife,  de  (àint  Léon.  Le  pape  Agathonfait  l'ap-  >.<  î7. 
plication  de  tous  ces  paiTages^  &  ajoute  :  On  y  pour-r  p. 
jroit  joindre  ceux  qui  ont  combattu  pour  le  concile 
de  Calçcdoine  :  lavoir  Jean  évèqup  de  Scythopolis, 
Euloge  d'Alexandrie ,  Èphrem^  &  le  grand  Ana£^ 
taCc  d'Antioche. 

D'ailleurs  il  rapporte  les  padàges  des  anciens  he-  ^ 
retiques,  qui  ont  foûtenu  qu'il  n'yavoit  en  Jcfos- 
Chrift  qu'une  c^tation,&  une  voJonté  :  d'ApoUi- 
naire ,  de  Severe  chef  des  Acéphales ,  de  Neftorius , 
de  Theodofè  d'Alexandrie  :  puis  des  nouveaux, 
bçati^uçs^  ç'eft-;à-dirc,  desMoiWtfcelites ,  Cyrus,  ^ 
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Théodore  de  Pharan ,  Scrgius ,  Pyrrhus,  Fauî  St 
Pierre  de  C.  P.  &  rçlcvc  tcurs  contradictions.  Apres 
avoir  ainfî  prouvé  la  vérité  de  la  foi  catholique ,  il. 
exhorte  l'empereur  à  fè 'fcrvir  de  {a  puiflance  pour 
la;  foûtenir ,  &r  délivrer  leglile de  ceux  qui  la  com- 
battent. Puis  il  ajoute  r  Si  Tevêque  de  C.  P.  cnfcii- 
gne  avec  nous  cette  doârinc  ,  il  n'y  aura  plus  de  di- 
vifîon  :  s'il  embralfc  la  nouveauté  ,  il  en  rendra, 
compte  au  jugement  de  Dieu.  Il  finit  en  priant  l'cnr- 
pcrcur  de  donner  une  entière-  liberté  à  quiconque 
voudra  parfer  poiir  la  foi  catholique;  Telfc  eft  la 
îcttre  particulière  du  pape  A^athom 

La  lettre  fynodàle  eft  aufli  en  (on  nom  ,  Se  dé 
tous  les  fynodcs  fournis  au  concile  dii  laint  fieger 
c'eft-à-dire  dfe  toutes  les  provinces  d'Occident.  Elle, 
contient  en  fubftancc  les  même  chofc»  que  là  let- 

>  cio>  1.  tre-  précédente.  Les  évcques  y  avouent  de  même 
leur  peu  de  fience  ;  &  parlant  des  légats  ils  difcntr 

t.tsv^.  Vous  nous  avez  ordonné  d'envoyer  des  pcrfonnes 
.  de  bonnes  mœur» ,  &  bien  inftîrùites  dans  les  écri- 
tures. Quant  aux  mœurs ,  quelque*  pures  qu'elles 
foicnt ,  perfonne  n'ofc  s'y  confier  .-  quant  à  l'a  fience* 
fi  on  k  réduit  à  celle  de  là  Religion»,  il'  n'y  a  que 
la  connoiflance  de  là  vérité  :  s'il'  s'agit  de  Télo- 
quencefcculiere ,  nous  ne  croyons  pas  que  perfonne 
de  nôtre  tems  Ce  puific  vanter  dis  la  poficdcr  par- 
^tcment.  Nos  païs  font  continuellement  agitez- 
paria  foreur  de  diverfcs  nations:  ce  ne  font  que 
combats ,  courfes,  brigandages.  Au  milieu  de  ces- 
barbares  nôtre  vie  eft  pleine  d'inquiétudes  ;  &  nous: 
lîibfifloAs  du  travail  de  nos  mains ,  parceque  l'an-^ 
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cîeri  patrimoine  des  églifès  aété  cpnfumc  petit  àp6.  An.  §}.Q^  , 
tit  par  diverfes  calamitez.  Il  ne  nous  refte  pour  tout 
bien  que  kfoi:  nôtre  plus  grande  gloire  cft  de  là 
conferver  pendant  nôtre  Vie ,  nôtrè  avantage  éternel 
cft  de  mourir  pour  elle.  Les  lettres  montrent  ellesl 
mêmes  combien  cet  aveu  eft  fîncere  :  le  fond  de  la 
dodrine  eft  excellent  :  mais  le  ftilc  eft  embaraffé ,  & 
les  fréquentes  répétitions  produifçnt  une  longueur 
cxeeflive.  v  ; 

Lesévêques  s'excufeut  d'envoyer. fî  tard' les  légats  ^  . 

à  caufè  de  la  longueur  du  chemin  ,&  qu'une  grande 
partie  d'entre  eux  s'étend  jufques  à  l'Océan.  Nous 
cfpcrions  ,ajoûtent-ils ,  que  Théodore  le  philofo- 
phe  archevêque  de  la  grande  iflc  de  Bretagne ,  vicn- 
droit  avec  des.évêques  du  pais  ,  auffi  bien  que  plu* 
fleurs  autres  de  divers  lieux  :  afin  de  vouis  écrire  au 
nom  de  tout  nôtre  concile  ,  &  que  tous  euffenc 
connoilïance  4e  ce  qui  fè  pafleroit.  Vû  principa- 
lement que  plulîcurs  de  nos  confrères  font  au  mi- 
lie^  des  nations  barbares  y  favoif  des  Lombards  y 
des  Sclaves ,  des  Francs ,  des  Gots  &  des  Bretons.  ' 
Ils  font  tous  fort  curieux  de  ce  qui  fe  fait  touchant 
la  fbij  &  autant  qu'ils  peuvent  Iiqus  aider  étant 
d'accord  avec  nous ,  autant  nous  fcroicnt-ils  con- 
traires y  s'ils  étpient  fcandalifèz  fur  cet  article.  Nous  p.  «is« 
vous  envoyons  des  perfonnes  qui  vous  prefcntcront 
la  con^flion  de  foi  de  tout  tant  que  nous  fommes  , 
d'cvêques  du  Septentrion  ^  .de  l'Ocçidentrnon  pour 
difputer  comme  d'uhe d6<f):rine  incertaine,  &  .fu- 
jette  au  changement.  Et  enfuite  :  Nous  recevons 
igname  nos  frères  tous  les  évêqucs  qui  veulent  en- 
Tome  IX.  C 
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i96i  i^igner  sytc  nous  tout  ce  qui  eft  contenu  Aaài 
cette  confeflîon  de  foi:  &  nous  condamnons  tous 
ceux  qui  là  tejectent  y  Se  ne  les  foufFrirons  jamais 
en  nôtre;  cbhipaghie  ;  qu'ils  ne  Ce  (oient  corrigczi 
f'Jju^'  '  Cette  ftcbrtde  lettre  cft  foufcrite  par  le  pape.  Se 
par  tous  les  évèques  qui  ai&ftoient  au  concile  de 
Rome. 

vXJg"  de  s.     Vers  le  même  tems ,  &  peut-être  avant  le  concile^ 
leaoitBifcop.   |c  pape  rcnvova  en  Angleterre  (àint  Benoit  BiTcop 
«04.        qui  ecoit  venu  a  Ivome  pourlacmquieme  rois.  U  y 
fJZa.4l        fon  quatrième  voyage  vers  Tan  6yo,  après  avoic 
cédé  à  l'abbé  Adrien  le  monaftere  de  (àint  Pieno 
de  Cantorbcry  &  en  rapporta  quantité  de  livre» 
ccclclkftiques ,  qui  lui  avoient  été  partie  vendus , 
partie  donnez.  En  repaflànt  à  Vienne ,  il  en  recira  eiw 
core  plufîeurs  qu'il  avoir  achetez  &  laiilcz  chez  fies 
amis.  Etant  revenu  en  Angleterre,  il  raconta  au  roi 
Egfrid  de  Northumbre  tout  ce  qu'il  avoit  fait  dan» 
fcs  voyages  pour  le  (ervicé  de  la  religion  :  tout  cii 
qu'il  avoit  appris  à  Rome  &  ailleurs  touchant  la  d^' 
cipline  ecclehaftique  Se  monaftique,  &  lui  montra» 
les  livres  &  les  reliques  qu'il  avoit  apportez.  Le 
roi  le  prit  en  telle  a^dion*,  qu'il  lui  donna  une 
terre  de  (bixante  &  dix  familles ,  c'elb-à-dire  d'au-* 
•  tant  de  charuës ,  afin  d'y  bâtir  un  monaftcrc  en 
l'honneur  de  S.  Pierre.  Il  le  bâtit  à  l'embouchure  dçr 
h  rivière  de  Vire,  d'où  lui  vint  le  nom  de  Vire- 
mouth:c*étoitran^74.  quatrième  du  règne  d'Eg- 
£rid ,  indidion  (èconde^. 

'.  Un  an  après  Benoît  paflâ  en  Gaule ,  &  en  em* 
tnena  des  mï^Qns^ppHroâttr  (on  églife  de  pierre  ,  ^ 
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^utée  À'Qa  3Vbmainc.'£ticdQmK  ilVyâVôitlpoint 
encore  d&.veriiets  danS'la  .Bietagne  il  en  fit  àuffi 
venir  de  Gaule,  &  mit  des  vitres  aux  fenêtres  de 
té^iCc.y  des  autfes-hâtiiiRns.  Cèftainfi  que  les 
Anglois  apprirent  r^tt  de  la  verrerie.  Il  fit  auffi 
venir  de  deçà  la  mer  tout  ce  qui  étoic  neceflàire 
^om  Ac  fervice  de  l'autel  èc  ne  l'Eglifè.,  &  qu'il 
^ne  pottvîDÎt  recouvrer  dansic  païs  :  foit  vafès  ,  foie 
-erneinens^nfin  pouraypit  ce  qui  nerfè  trouvoit  pas 
itiêffl&en  Gauld,  il  retourna  .une  cinqutéihc  fois  i 
Home.  Mais  svant  ce  dernier  voyage,' il  fonda  un 
iiutte  monaftere.  Car  le  roi  £gfrid  voyant  le  bon 
•ufage qu'il avoit  Êitt  de  la  piemiere  terre,  lui  en 
tlonnof  ^une de  quarante £miules  en nn lieu jnommé  -'  -'^ 
•Xairve ,  ou  Jaroii ,  la  jdeux  'lieues  de  V^iremouth 
•pour  y  fonder  oin  Tnanaftdre;en  ritohneur> de  l^int 
-Paul.  Xe  prêtre  Ceolfrid  en  fut  le  premier  abbé  ; 

ces  deui  monafiseresidè  iâint  Pierre de  faiitt: 
vPaul  étoienrôèllemsnt  unis  ;  que  c'étbircdmtne  uà? 
'ùuïc  communauté.  Benoift  -Bifcop  mit  mffi  un 
âbbé  à  iàmt  Pierre ,  à  cau^  de  £ês  frequcns  voyagies,, 

ce  :fut  fàint  Eftervin  foa:  parent.  Étant  donc 
^allé  a  Rome  pout  k  cinquième  fois  ,  il  en  raV 
^pof  ta  -une  mukitude  innombrable  dé  livres  de  tou- 
tes foftâs,  :& -iqtijUicité  de  Jieliques.' Il  en  raportai 
auflî  plulieurs  images  des  Saints  pour  orner  fon 
'^églUk  de  faiht  Pierre.  Il  obtint  :du.papc  Aga- 
"mon  un  privilège  :ûtivant  Tordre  qu'il  en  avoir 
•reeéu  du  roi  £dmwl^  pourconfcrveT  ht  iibeité  éa 
^onaftere.  liiSn  ^pour  y  établir  le  chant  &  ids 
^ercmofiies^Komaines ,  ii  pcia  Je  pope  d'envoyor 
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r~ -vo    HrsTO  ruE  EccLEsi  asti<[ub; 
tfSo;  isivec'lui  jcan'chànireclc  Tcglifc  dc  (aînt  Pierre.,  ét 

abbé  de  faint  Martin  de  Rome;  ce  que  le  pape  lut 

accorda. 

^  Le  pape  Agathon  chai^  Tabbé  Jean  dfcinc 
***  *  commiffion  plus  importante ,  qui  étoit  de  s'infor- 
mer exaébement  quelle  étoit  la  roi  de  1  egli(è  d'An- 
gleterre ,  &  en  faire  fon  rapport  à  Rome.  Car  le 
pape  vouloir  connoltre  Tetat  de  cette  province 
auilî-bien  que  des  autres ,  par  rapport  principale- 
ment à  rherefie  des  Monotnelites.  L'abbé  Jean  em^ 

J)Ortaavec  lui  les  aâes  du  concile  tenu  à  Rome  fous 
c  pape  faint  Martin.  Quand  il  fut  arrivé  en  Angle- 
terre ,  il  aflîfta  àun  concile  que  l'archevêque  Theo- 
ir.  «7.  dore  allèmblaau  fiijet  de  cette  même  herefie  la  dixiè- 
me année  du  roi  Egfirid ,  le  quinzième  des  calendes 
d'Oârobre,  indi^tion  huitième  :  c*eft-à-dire  l'an 
é8o.  le  dix-fèptiéme  de  Septembre.  Le  lieu  de  ce  con- 
cile fe  nommoit  Hetfcld.  L'égUlê  d'Angleterre  y  fie 
faprofeilion  defoi^  &  déclara  qu'elle  recevoir  les 
cinq  conciles  généraux ,  &  le  concile  du  pape  fàinc 
Martin  :  anathematifànt  ceux  qu'ils  condamnoienc , 
&jrccevant  ceux  qu'ils  recevoient.  On  donna  à  l'abbé 
t.  xt;  Jean  un  exemplaire  de  ce  concile  pour  le  porrcr  à 
Rome.  Lui  de  fon  c6té  donna  à  tranfcrire  dans  le 
monaftere  de  fàinc  Benoît  Bifcop  le  concile  du  pape 
faint  Martin. 

Il  y  laifHi  par  écrit  l'ordre  de  la  célébration  de& 
fêtes  pour  route  l'année, dont  plufieurs  prirent  des 
copies  :  &  y  enfeigna  de  vive  voix  le  chant  Romain. 
Les  plus  habiles  chantres  venoienc  l'entendre  de 
tous  les  monafleres  du  païs  :  &  plufieurs  l'invicoient 
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t  i  V R  i!  Q U  A  H  À'hT  I  B*M  El  ;  tl  — — — 
&  venir  chczeuz.  Enfin  Tabbc  Jean  s'embarqua  pour  An.  6to* 
retourner  à  Rome  :  mais  peu  de  tems  après  qu'il  eût 
pa(fé  ta  mer ,  il  tomba  malade ,  &  mourut.  Ses  amis 
£rent  porter  fon  corps  à  (aint  Martin  de  Tours ,  où 
il  fut  enterré  honorablement.  Il  y  avoit  palTé  en  ve- 
nant :  car  il  avoit  dévotion  à  ce  Saint,  dont  fon  mo- 
naftcrc  de  Rome  portoi:  le  nom.  Les  moines  fy 
avcMent  reçu  charitablement ,  Tavoient  prié  d'y  re- 
pafièr  à  fon  retour ,  &  lui  avoicnt  dotuié  des .  per-r 
ibnnes  pour  l'aider  dans  fon  voyage.  Sa  mort  n'^nw 
pécha  pas  que  la  confcifiondefoides  Anglois  ne  fut 
portée  à  Rome ,  ôc  reçuëavec  grande  fatisfà^on  da 
pape  ôc  de  tous  ceux  qui  la  virent. 

Saint  Benoit  Bilcop  orna  Ces  deux  monafteres 
des  images  qu'il  avoit  apportées  de  Rome.  J^u  fpnda  yit*».4.um: 
deTéglifedc  faim  Pierre,  il  mit  celle  de  la  Vierge , 
&  les  doQZç  Apôtres  :  à  la  muraHle  méridionale  les  Aa.f,tofU 
hiftoires  de  l'évangile ,  à  la  (êptentrionale  les  viflons 
de  l'Apocalyplc,  Car  toutes  ces  images  étoient  de 
plattc  peinture.  De  forte  que  ceux  même  qui  ne  ùr- 
voient  pas  lire  entrant  dans  cette  églifc ,  trouvoient 
de  tous  cotez  des  objets  agréables  &  utiles  :  voyanc 
Jcfîis-ChrilJ  &  fcs  Saints ,  &  rappellanten  leurmp- 
moire  la  grâce  de  fon  incarnation ,  ou  la  terreur  de 
ion  dernier  jugement.  Ainfî  en  parle  Bede  qui  avoit 
ces  peintures  devant|les  yeux.  Benoit  Bifcop  mit  dans    m,,  a  , 
le  monaftere  de  S.  Paul  des  images  quimarquoient  la 
concorde  de  l'ancien  &  du  nouveau  teftament.  Par 
exemple  Ifàac  portant  le  bois  de  fon  lâcrifice,  &  Jcr 
fîisXnrift  portant  fa  croix  ;  le  ferpent  d'airain ,  &  ^ 
Jefus.^Chrift  crucifié. 

Çiij 
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An.  680.      Apres  le  concîtc  Jiiï  Rome  -faint  Vilfifiid  j>àrtit 
RctMt'  <k  s.  poiT  retourner  cri  Angleterre  pàr  ordre  du  Concile, 
^rit!fpir,d4i.c.  dorit'il  devçit  montrer  le  jugement  à  l'aréhevcqiib 
3>-  Théodore ,  i&  au  roi  Egfirid.  Il  obtint  aufli  un  privi- 

lège idu  pape  Agathôn  en  faveur  de  {on  monafterc 
de  TLipon.  Pour  la  eonfolation  des  cglifcs  cf  An;p 
girtcrrc ,  il  emporta  quantité  de  reliques ,  écrivant 
les  nbttis  deà  Saints  dont  chacune  étoit  :  '&  quantité^ 
^.      tfaùtfesmcuWes  pour  îornement  des  églifcs.  Ayanij: 
païfe  'les  plaines  de  Lonibardic ,  &  les  montagn» 
des  Alpes ,  il  entra  fur  les  terres  d«  François,  ojî 
il  apprît  -quefon  ami  Iç  roi  Dagôbcrt  vcnoit  d'ètrfe 
tué  en  trahifon ,  par  k  conipiration  des  ducs  &  du 
,r.  MMinU.Trrf>  txjttîokcincht dcs  évêqucs.  Ceft-à-dire  par  le  parti 
i»t  «•/«*•      d'Ebfoiia ,  qui  avoit  alors  toute  l'autorité  en  NeuC» 
trie  'fous  Je  nom  du  roi  Theodoric ,  &  qui  avoir 
•établi  même  en  Auftrafic  pldfieurs  faux  évêques  a. 
îa  place  des  légitimes ,  comme  Yaimcr  à  Troycs  > 
'tç  Tîiaramond  à  Mafthét-:  car  en  gcnci^al  féghfc 
ifc  Trancc-tomba  depuis  ce  tems  en  une  grande  de- 
Tolation.  Le  roiOagobert  II.  fat  enterré  à  .Stenay  , 
T&y  dî  honoré-commc  martyr  depuis  pilufieurs  fie- 
"clcs  :  Vivant  iHiftge  du  tcms  ou  l-ondonnort  ce  ti- 
itc'à  tous  eeux-qui  aïant  bien  vécu  avoicnt  été  tuez 
ïnjuftcment.  ï*lufi«urs  dans  les  derniers  tcms  l'ont 
r.jih.iifi.  ni.  "confondu  avec  Dagôbcrt  I.  (on  aycul  pilus  eonnti 
^'-quélui  :  à  qui  il  lont  attribué  la  fondation  des  égli- 
•res,  i&des'mondfleros  fondez  par  le  {è.cond,  pirinci-- 
-pal«ïieHt  en  Alface. 

:Le  roi  Theodoric  qui  regnoit  déjà  en  Neuftric 
&  en  Bourgogne  commençi  alors  à  icgner  auili 
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cfi  Auftcajfie,  &  fétmit  coûte lapui{Iàn€Q<|es  Frao-^  Anl  4$8oa 
^ois.  Ainfi  fut  accomplie^  la  propkcti«  de  S<  Eloy: 
car  du  vivant  du  roy,  Glovis  iocpnd«>  il,  eut  de  nuic  un 
une  vifion  qu'il; mcQnta>dj^  cetf»:ib.rt&:  Jci  vo^is  le  * ** 
A>leil  bnlUnt:.av)Qeun)gmad  éclat  ver&;  la  tfoifîémet 
ieure  dUr  jour  diipacQÎtrç  tout  d'un^coup.  Commqr 
pregardgis  attjQoàycmentce  prodige^  je  voi  coniK 
me  une  lune  en  quartier  (élever  envirpnnée^nxond 

Içii.  Lailune  s'éVanQuit,  &  les  étoiles  detneureroni:  :: 
elles  avancèrent: jufques  vers  le  midy ,  (c  ftapneitnt 
l'une  &  l'autre  de  leurs  rayons ,  &  la  plu&be^le  diA 
parut  fubitcmcnt.  Les  deux  autre»;  lèmbloient'  Ce 
joindre,  mais  en  un  moment  Tune  s'ob(curcit  ,  i& 
difparut ,  la  dernière  continua  à  Cuivre  le  coûts  du-, 
foleil  augmentant  toujours  en  lumière  :  en  fbrte> 
que  quand  elle  arriva  au.  couchant  elle  fcmbloic. 
plus  éclatante  que  le  foleil  même.  T^lefutlavi- 
fionrdc.  faintElby.  Saint.Oiiin  qui  U  rapporte.,  ne  la*  < 
voyoit  encore  accomplie  qu'en  partie ,  car  il  écrivoit! 
du  vivant  de  Chilperic.  En  voici  l'explication  entie^ 
re.  Le  folctl  étoit  le  roi  Clovis  fécond  ,  qui  regnoic 
feul  :cn  France;&  mourut  peu  detcms  après.  La  lune* 
écoit  la  reine*  fainte  Batilde-,  les^  trois  étoiles  ffcs<. 
trois  fils  Clotairc,  Childeric  &  Thcodoric,  avec  lei^ 
quels  elle  r^na  quelque  tems.  Après  £â  retraite  ils  Ce 
nrcnt  la  guerre ,  &  Glotairc  mourut  bien-tôt.  Chil- 
deric fut  tué  quelque  tems  après  j  &  Theodôric  de- 
meura enfin  fcul.roi  dès  François ,  comme  avoit  été 
ibn  pere.  ^.^^  ^, 

SaincVilfidAarrivant  çiiFtançç,.uuadc!sévêquies.|î!*'*' 
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An.  6S  o.  qui  avoicnt  fait  pcrii?  le  roi  Dàgobert,vim  âu-  devant 
de  lui  avec  une  grande  armée ,  à  dcflfein  de  prendre 
toute  fa  fuite ,  tmer  ceux  qui  refiftcroient,  vendre  les 
autres  à  l'encan ,  &  le  mettre  en  prifon  lui  -  même 
pour  le  réfcrvcr  au  jugement  d'Ebroïn.  Mais  (àint 
Vilfrid  lui  parla  Ci  fortement ,  qu'il  le  reduifît  à  lui 
demander  pardon.  Il  acheva  heureu(êment  Convoya* 
ge ,  &  arriva  en  Angleterre. 
f.  i%.     Cependant  en  France  la  vengeance  divine  éclata 
&r  Ebroïn.  Trois  ans  après  lamortdefàint  L^er 
c*eft-à-dire  en  ^Si  un  feigneur  nommé  Hermen- 
froy,"  qu'il  avoir  dépouillé  de  fcs  biens ,  &  qu'il 
mena^oit  encore  de  «more  j  le  guetta  un  dimanche 
avant  le  jour  {  ^  comme  il  fortoitdeiàmaifonponr 
aller  à  matines  ,  il  lui  déchargea  fur  la  tête  un  fî 
grand  coup  d'épée  qu'il  en  mourut.  On  voit  par 
cet  exempfe  qu'en  ce  tems-là  les  plus  grands  ici- 
les  plus  occupez ,  &  les  moins  pieux ,  ne  Ce  éiC- 

{)ênibiéiit  pas  d'aller  aux  offices  publibs ,  ihême  de 
à  nuit. 

Arrivée  Pdes  le-  '  Lcs  Icgats  du  papc  Agathon  arrivèrent  à  C.  F.  le 
^nium%4tt.  dixième  jour  de  Stprcmore ,  indid^ion  neuvième  , 
•T'ai*"*  *****  ^^^^       ^  fii'cnt        par  .l'cmperetfr  Conftàntin. 

à-  l'oràtoirc  de  ïairit  Pierre,  dans  le  palais,  ils  lui 
prefenterent  les  lettres  du  pape ,  6c  après  les  avoir 
réi^uës^  il  les  exhorta  à  traiter  Tafraire  de  la  foi 
fans  contention  &  (ans  aigteut:  non  par  des  propo- 
rtions philofbphiques ,  mais  par  l'écriture ,  les  pères 
&  les  conciles.  Il  leur  donna  du  temps  pour  repafTer 
leurs  inftru<5Hons ,  &  cependant  les  fît  loger  dans  la 
maifon  de  Placidic  y  avec  ordre  de  leur  fournir 

toutes? 
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toutes  les  cHofès  neceflaires.  Le  même  jour  dixième  ^^o» 
de  Septembre ,  l'empereur  écrivit  à  George  patriar- 
che de  C.  P.  Car  Tneodore  ne  l'étoit  plus  quoi- 
qu'il vécût  encore  ;  &  on  avoir  mis  à  fa  place  Geor-  fi" 
gç  prêtre  trcforier ,  &  fyncelle ,  qui  tint  le  fiege  fîx  c#»/./.»so. 
ans.  Lempereurluiordonnoitpar  fa  lettre  dallcm- 
bler  à  C.  P.  tous  les  métropolitains ,  &  les  évêques 
dépcndansdc  fon  ficge  î  &  d'avertir  Macairc  pa-  ' 
criarche  d'Antioche ,  qui  étoit  à  C.  P.  d'en  Faire  au» 
tantj  pour  examiner  la  quellion  de  la  foi.  Car,  ajoû- 
te  l'empereur ,  iious  y  avions  exhorté  le  pape  Do- 
nus  :  &c  Agathon  qui  vient  de  lui  fucceder,  nous  a 
envoyé  tant  de  fa  part  que  de  la  part  de  tout  fon 
concile  des  légats  qui  font  maintenant  à  nos  pieds,* 
ôc  nous  ont  rendu  leurs  lettres.  Le  dimanche  les  le-  -^'^^ 
gats  du  pape  furent  invitez  à  venir  en  proccflion  à 
l'églifc  de  N.  Dame  de  Blaquernes ,  &  pour  leur  fai- 
re plus  d'honneur ,  l'empereur  leur  envoya  du  pa^ 
lais  des  chevaux  &  un  cortège. 

Enfin  le  concile  s'aflcmbla  pour  la  première  fois  sixî^Umcih 
le  feptiéme  de  Novembre  é8o.  qui  étoit  la  vingt-  g«n<«»i«  fe«o'»' 
(êptiéme  année  depuis  que  Conftantin  avoit  com^  jia.  i./.«o<r. 
mencé  à  régner  avec  fon  perc  ,  la  treizième  depuis 
fon  confulat ,  ou  depuis  la  mort  de  fon  perc ,  indic- 
tion  neuvième.  Le  lieu  de  la  feancc  fut  un  Sallon 
du  palais  nommé  en  htinTrullus~y  c*eft-à-dire ,  le 
d6me.  L'empereur  étoit  affis  à  la  première  place, 
accompagne  de  treize  de  fes  principaux  omciers, 
qui  par  Ion  ordre  afiifterent  au  concile. 

Il  n'y  avoit  à  cette  première  fcance  qu'environ 
quarante  évcques  de  Thrace,  &  des  parties  d'Afk 
Tome  IX,  D 
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An*  ^o.  les  plus  voifincs  ;  les  autres  n'ayant  pu  encore  arriw 
-vcr.  Les  trois^legats  du  pape  font  nommez  les  pre- 
miers î  favoir  les  prêtres  Théodore  Se  George ,  &  le 
diacre  Jean ,  qui  fut  depuis  pape.  Ënfuite  George 
patriarche  de  C.  P.  Pierre  prêtre  Se  moine  légat  du 
iîcge  d'Alexandrie.  Macaire  patriarche  d'Antiochc 
cnpcrfonne.  George  prêtre  &  moine  légat  de  Théo- 
dore, vicaire  du  fîege  de  Jemfalem,  qui  apparemment 
étoit  vacant.  Apres  les  patriarches  font  nommdz  les 
légats  du  concile  de  Rome  ;  favoir  ,  Jean  cvcquc 
de  Porto ,  Abundantius  cvêque  de  Paterne  ,  Jean 
de  Rcgc  ,  Théodore  prêtre  député  de  Théodore 
archevêque  de  Ravcnnc  en  particulier.  Puis  Baille 
'  cvêque  de  Gortyne  en  Crète ,  Théodore  d'Ephcfe , 
-  SiHnnius  d'Hcraclce  en  Thracc  ,  George  deCyzi- 
que ,  Pierre  de  Nicomedie ,  Photius  de  Nicée^  Jean 
de  Calcédoine ,  Théodore  de  Melitine  ,  Silînnius 
xl'Hicraple  en  Phrygie,  Macrobe  de  Seleucie  en  Ifau-* 
rie ,  6c  les  autres  jufques  au  nombre  de  quarante* 
trois.  Où  il  faut  remarquer  que  les  députez  des  ab- 
(cns  tiennent  le  rang  des  lièges  dont  ils  Ibnt  dépu- 
tez quoiqu'ils  ne  foient  que  nmples  prêtres.  Apres 
tous  les  evêqucs  font  nommez  lîx  prêtres  tant  ab- 
bez  que  moines ,  dont  le  dernier  eft  Etienne  difci- 
pie  de  Macaire  patriarche  d*  Antioche  ;  les  autres  fonc 
de  Sicile ,  de  Rome  &  de  C.  P. 

L'ordre  de  la  feance  étoit  tel  :  l'empereur  au  mi- 
lieu ayant  Ces  officiers  à  (es  cotez.  Enfuite  à  la  gau- 
che qui  étoit  la  plus  honorable ,  les  légats  du  pape 
&  de  fon  concile ,  Se  celui  de  Jerufàlcm.-A  la  droite 
étoient  les  deux  patriarches  de  C  P.  Se  d'Antiochc^ 
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k  fcg«t  il'AkxâiKllrie  ,  l'^vèqtiQ  tl'Ephcfc  ,  fis  les  A  i^*  ^8a* 
autres  dépcndans.de  C»  P.  &  d'Antiochc  Les  évaa- 
gilcs  étoient  au  milieu  de  raflcmbléc.  La  patriarche 
d'Alexandrie  &  le  vicaire  de  Jemfàlem  n  avoiciit 
pu  yehir  au  concile  y  parce  qu'ils  étoient  fous  la  do- 
mination des  Arabes  -,  ôc  par  la  mêtne  raifon  ,  il 
n'y  vint  auctin  évêque  des  provinces  dépendantes 
de  ces  deux  patriarches ,  non  phii  que  d'Afrique. .  . 

Les  J^ats  <lu  pape  parlèrent  les.  premiers  ^  * 
dirent ,  adrcffant  la  parole  à  l'empereur  ;  il  y  a  tn-  .  i 

viron  quarante-idx  ans ,  que  Scrgiust  cvêquc  de  ûc 
ûegc  ôc  d'autres  ont  introduits  de  nouvelles  expreC 
fions  contre  la  foi  :  enfcignant  <ju'il  n'y  a  en  Jcfii»- 
Chrift  qu'une  volonté  &  une  opération.  Le  faint  ^ 
ficgc  à  rejette  cet  erreur,  &  les -a  exhortez  à  la  ^'  " 
quitter ,  mais  inutilement  jufques  ici.  C'eft  pour- 
quoi nous  demandons  à  vôtre  majefté ,  que  ceux  qui  . 
lont  du  côté  de  l'églifè  de  C.  P.  difcnt  d'où  eft 
venue  cette  nouveauté  L'empereur  ordoima  à 
George  de  C. .  P.  &  à  Macaire  d'Antioche  de  s'ex- 
pliquer fur  cette  propofition.  Macaire  d'Antiochc 
avec  {bndifciple  Etienne ,  £c  deux  évèqucs  au  nom 
du  fiege  de  C.  P.  Pierre  de  Nicomcdie  ôc  'Salomon 
de  Clane  répondirent  :  Nous  n'avons  point  :propoife 
de  nouveauté  :  mais  ce  que  nous  avons  appris^  dés 
.  conciles  œcuméniques  &  des  pères  approuvez ,  de 
ceux  qui  ont  rempli  ce  fiege  de  C.  P.  Sci^us ,  Paûl, 
Pyrrus  Ôc  Pierre  r  d'Honorius  pape  de  l'ancienne 
Romcyâ;  rde^Cy  rus  pàpe  d' Alexandric.Nous  croyons 
&  enfeignons  comme  eux  touchant,  la  volomé  Se 
l'opesacian,     inoas  fisxzuiQcs  prêts  de.,  le  prouver. 
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An.  tf8o.     L'empereur  dit:  Si  vous  voulez  le  prouver,  nous 
ne  vous  permettons  de  le  £ure,  que  comme  vous 
avez  dit  par  les  conciles  Ôc  par  les  pères.  Se^neur, 
dit  Macaire ,  ordonnez  que  le  garde  des  chartres  de 
cette  églifè  apporte  les  livres  des  conciles  de  la  mai- 
Ton  patriarcale.  L'empereur  l'ordonna  ;  &  George 
diacre  ôc  garde  des  chartrCs  étant  foni  du  concile, 
&  entré  dans  la  bibliothèque  patriarcale  revint 
peu  de  tems  après  apportant  les  livres  des  conciles 
f.4i^>       oecuméniques.  L'empereur  lui  ordonna  de  les  don- 
ner à  lire  &  le  moine  Etieime  difciple  de  Macaire 
d' Antioche  ayant  pris  le  premier  volume  du  concile 
d'£phe(c  ,  en  fit  la  leâure.  Et  venant  au  difcouts 
de  laint  Cyrik  à  l'empereur  Theodole  qui  com- 
mence :  La  gloire  des  hommes  ;  il  y  lut  ces  paroles  : 
L'appui  de  vôtre  empire  eft  le  même  Jcfus-Chrift 
par  qui  les  rois  régnent ,  &  les  princes  rendent 
jultice  :  car  (à  volonté  eft  toutc-puiflànte.  Surquoi 
Macaire  d' Antioche  dit  :  Le  voila ,  Seigneur  :  j'ai 
prouvé  une  volonté  en  Jefus-Chrift.  Mais  les  légats 
de  Rome  Ce  levèrent  avec  quelques  évêques  de  la 
dépendance  de  C.  P.  &  les  magiftrats  ;  &  ils  crie^ 
rent  :  Macaire  abii(e  de  ce  pa&ge  ,  faine  Cyrille 
parle  de  la  volonté  divine  de  Jofus-Chrift ,  puiiqu'il 
k  nomme  toute-puiflànte  ;  ôc  d'ailleurs  il  ne  dit 
point  une  volonté  avec  la  marque  du  nombre. 
.  Après  que  ce  premier  volume  du  concile  d'Ephefè 
eut  été  lu  tout  entier ,  l'empereur  fit  lire  aufiî  le 
fécond ,  puis  il  dit  :  C'eft  allez  pour  aujourd'hui 
d'avoir  lu  les  aâes  du  concile  d'£phc(è  :  la  première 
fois  on  lira  ceux  de  Gdcedoine.  Ainfi  finit  la  ptc- 
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mîerè  action  ou  oeffion  Ûu  fîziéme  concile'  An.^So. 

La  féconde  fut  tenue  trois  jours  après ,  fàvoir  le     x  t  r. 
dixième  de  Novembre  en  prefènce  de  l'empereur,  ««««deûflîoiw 
&  de  fes  treize  ofiîciers.  Lp  mêmes  évêques  &  les  f'  **• 
mêmes  députez  y  affîfterent.  Paul  fècretaire  de  l  em^ 
pereur  dit  en  s'adrelEmt  à  lui  :  Vôtre  pieté  Ce  fou- 
vient ,  6c  tout  le  concile  auifi ,  <}u'aprés  la  leûure  du 
concile  d'Ephefe  ,  vous  avez  jugé  a  propos  de  lire 
celui  de  Calcédoine.  L'empereur  l'ordonna ,  &  An* 
tiochus  leûeur  &  notaire  ,du  patriarche  de  C.  P. 
ayant  commencé  à  en  lire  le  premier  volume  *vinc 
À  cet  endroit  de  la  lettre  de  laini  Léon  à  Flavien  : 
Chaque  nature  fait  ce  qui  lui  eft  propre  avec  la 
participation  de  l'autre.  Le  Verbe  opère  ce  qui  coi^ 
vient  au  Verbe,  &  la  chair  ce  qui  convient  à  la  chair: 
l'un  brille  par  lès  miracles  ,  l'autre  fuccombe  aux 
mauvais  traitemcns.  Alors  les  kgats  de  Rome  fè 
levèrent  &  s'écrièrent  :  Vous  voyez ,  Seigneur ,  que 
ce  pere  enièigne  clairement  deux  opérations  natu- 
relles çn  Jefiis-Chrift ,  fans  confuuon  &  lans  divi- 
fion,  &  il  enièignedans  ce  di(cours ,  que  le  con^ 
cile.a  dit  être  l'appui  de  la  foi  orthodoxe.  Que  dit 
à  cela  le  vénérable  Macaire ,  &  ceux  de  fon  parti } 
Macaire  dit  :  Pour  moi ,  Seigopur ,  je  ne  dis  point 
deux  opeations  :  &  je  ne  voi  point  que  Léon  a  heu- 
ireulè  mémoire  l'ait  dit  en  ce  paflàge.  Croyez-vous 
donc ,  dit  l'cmpeieur ,  qu'il  ait  dit  une  opération  ! 
Macaire  répondit  <  je  ne  parle  point  de  nombre 
je  dis  feulement  l'opération  tneandrique  fuivant 
fâint  Denis.  L'empereur  reprit  :  Et  comment  en- 
ccadcz-vous  cette  opecatioii  thcandnque  ?  Macaiie 
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A  N.  tfStj.  répondit  :  J<  ncii  jiigc  point.  On  acheva  k  ksânxte 
du  concik  de  Calcédoine  j  &  l'ompeieur  lonit  celle 
du  cinquième  concile  à  là  feilion  {ùivante. 

La  troifiémc  (èâion  du  fîricme  concile  fut  tenue 
trois  jours  après  k  féconde  :  c'efl-à-dirc,  le  treizième 
de  Novembre.  Le  ledeur  Antiochus  commcn<jant 
à  lire  le  cinquième  concile^  trouva  d'abord  une  pièce 
intitùlée  :  Difcoun  de  Menas  archevêque  de  C.  P. 
à  Vigile  pape  de.  Rome  ,  fiir  ce  qu'il  n'y  a  qu'une 
Volonté  en  Jefus-Chrift.  A  ces  mots  les  légats  de 
Ro Ae  fe  levèrent ,  &  s'écrièrent  :  Seigneur  ce  livre 
eft  falfîfié.  Qu'on  ne  lifc  point  ce  prétendu  dif^ 
cours  de  Menas  à  Vigile  :  il  cft  fuppofc.  Mais  Éli- 
tes examiner  ce  volume  du  cinquième  concile  ,  Ôc 
vous  ferez  convaincu  que  ce  difcours  n'y  a  été  mis 
que  depuis  peu.  Car  Menas  mourut  la  vingt-unième 
Année  de  Jultinicn  ,  &  le  cinquième  concile  fiit  af^ 
fcmblé  la  vingt-fcptiéme  ,  lorfqu'Eutychius  étoir 
évêque  de  cette  ville.  LVanpcréur  &  les  mîçiflrats 
avec  quelques  évêques  examinèrent  le  livre .,  &  re- 
xnarquËient  que  l'on  avoit  ajouté  au  commence- 
ment trois  canieis ,  qui  n*avoient  point  le  chiffre  o» 
fignature  que  l'on  avoit  accoûtumé  d'y  mettre: 
mais  le|>im)ier.chifi:e  étoit  au  quatrième  cahier» 
Je  fccond  au  fuivarit ,  ôc  ainfî  du  rcftc.  D'ailleurs  l'c- 
crimredes  ttois  cahiers  ajoûtez  ètôit  diffcrcnte  de 
i'ajnciemic^cricurc  du  même  volume.  Ainfi  il'cmpe-- 
teur  dit  ;  Qu'on  ne  li£c  point  ce  difcours  ;  mais 
içu'on  3ife  k  préface  du  cinquièihe  concile! 
-:  On  lut  donc  le  ï)Tcnïier"Volume,  puis  le  fécond; 
^àifiùreptiésnefe&ofi ,  on  trouvât  deux  précetidoB 
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écrits  du  papç  Vigile  ,  l'un  adreflfé  à  l'empereur  A  i^-  ^^9» 
Juftinicn  y  l'autre  à  rimpcratriçç  Theodora  :  ou  ^<»î.I>' 
écoient  ces  paroles  ;  Nous  anathematifons  auilî 
Thcodpre  de  Mopfiiefte ,  qui  ne  confelTe  pas  que 
Jefus-Chrift  fpit  un  hypoftafè ,  une  pcrfonnc ,  une 
opération.  Le$  légats  de  Rome  fc  levèrent  encore , 
&c  s'écrièrent  :  A  Dieu  ne  plaifc ,  Seigneur  j  Vigile 
n'a  point  dit  une  opération.  Ces  écrits  ne  font  point 
de  lui  :  on  a  falfifîé  ce  volume.  C^r  fi  Vigile 
avoit  enfeigné  une  feule  volonté  ^  que  k  concik 
l'eut  approuvé ,  on  auroit  employé  ce  terme  d'une 
opération  dans  la  définition  du  concile.  En  la  lifànc 
vous  verrez  la  vérité.  On  lut  dans  fon  ordre  la  défi- 
nition de  foi  tôute  entière ,  &  il  ne  s'y  trouva  rien  /• 
touchant  une  opération.  Les  légats  demandèrent  que 
ce  livre  fut  examiné  pour  découvrir  la  fiippofition , 
ce  que  l'empereur  remit  à  upe  ajitrc  fois ,  &  ordon- 
na  de  continuer  la  leâaire. 

Après  qu'elle  fut  achevée ,  l'empereur  demanda 
au  concifc  &  aux  Magiftrats  s'il  leur  paroilToit  que 
Macaire  d'Antiochc  eût  bien  prouvé  ,  comme  ik 
avoit  promis ,  qu'il  n'y  a  qu'une  volpnté  &  une  ope*, 
ration  en  Jefus-Chrift.  Ils  répondirent  que  non ,  & 
fenipereur  ordonna  que  Macaire  &  ceux  de  fon  par4> 
ci  pirouveroient  leur  doârine  ,  par  les  paffages  des 
percs  fuivant  leur  promeffe.  Macaire  &  les  fiens  dci- 
mandèrent  du  temps  pour  apporter  les  palfages;  ôc 
I  empereur  ordonna  que  ce  feroit  à  la  prochainvcf- 
fion.  Mais  George  de  C.  P.  &  les  évèques  de  fa  dé-^ 
pendance  demandèrent  qu'on  lût  les  lettres  du  pape 
Agathon ,  &  de  fon  concile  à  l'empereur ,  ce  qu  il» 
îf^asùfW'  ftuifi'À  la  ceifion  fuivante. 
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•^So.  Dec.      Ce  fut  la  quatrième  tenue  deux  jours  après ,  {â> 
X  IV.      voir  le  quinzième  de  Novembre.  On  y  lût  les  deux 

mil^ftfi^  lettres  du  pape  &  de  Ton  concile ,  traduites  en  grec 
V  «30.    P*"^  Diogene  iêcretairc  de  l'empereur.  Dans  la  cin- 
quième leifion  tenue  trois  femaines  après  ,  favoir 
le  «Teptième  de  Décembre;  Macairc  d'Antioche  fui- 
•  vant  l'ordre  de  l'empereur ,  produifit  deux  volumes 
qui  contenoient  des  paiTages  extraits  des  pères.  Le 
premier  avoir  pour  titre  :  PaiTages  des  faints  Percs  , 
^'     qui  enfèigne  que  Jefiis-Chrift  n'a  quune  volonté, 
qui  eft  celle  du  Pere  &  du  fàint  £{prit.  Après  que 
tous  les  deux  volumes  Airentètè  lûs  l'empereur  dit  : 
Si  Macaire  &  les  fîens  ont  d'autres  pafTages ,  il  les 
produiront  dans  la  prochaine  ceffion.  Il  le  fit  dans  îa 
jjxième  tenuë  ièulement  deux  mois  après ,  le  doir- 

ftf.  ««I.  2ième  Février  éSt.  Ce  jour  il  produifit  un  autre 
recueil  de  paflàges ,  qui  fiit  auflî  lû  :  &  après  que 
Macaire  eut  déclaré  qu'il  n'avoh  point  d'autres 
pallages  à  produire  i  tempercur  ordonna  que  ces  . 
trois  volumes  {croient  fcUez  de  la  part  dbs  magif^ 
trat»,  des  légats  de  Rome ,  &  du  ficgc  de  C.  P.  ce 
qui  fut  exécuté. 
^  Alors  les  légats  du  pape  dirent  r  Seigneur  par  tous 

ces  paâàges  Macaire  d'Antioche ,  Etienne  Ion  dif^ 
ciple,  Pierre  cvêque  deNicomcdic ,  &  Salomon  de 
Cianée  n'ont  encore  rien  montré  ,  touchant  Tuni- 
que volonté  &  Tunique  opération.  Ils  ont  même 
tronqué  ces  palTagcs  qulls  ont  produits  r  car  ils  ont 
mis  ce  qui  regarde  la  volonté  unique  de  la  Trinité, 
l'appliquant  a  l'incarnation  :  ils  ont  retranché  ce 
qui  convient  au  fujet  ôc  regarde  proprement  tim" 

carnation 
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carnation.  Ccft  pourquoi  nous  (upplions  vôtre  A  n.  8u 
majefté ,  que  Ton  apporte  du  palais  patriarcal  de  t„t, 
cette  ville  les  livres  originaux ,  d*où  font  tirez  les 
pallàgés  qu'ils  ont  produits ,  pour  les  coUationner* 
Se  nous  prouverons  l'illuOon.  De  plus  nous  avons 
«n  main  un  volume  contenant  pluHeurs  pallàges 
des  pères ,  qui  prouvent  clairement  les  deux  voloh- 
tcz,  &  les  deux  operationt.  Se  plufîeurs  padi^es  des 
lierctiques,  qui  loudennent  une  volonté ,  conune 
Macaire  6c  les  fîens.  Nous  vous  demandons  qu'ils 
Soient  lus.  L'empereur  remit  le  tout  à  la  prochaine 
icffion. 

Ce  fut  la  feptiémtf  tenue  le  lendemain  treizième  sepdé^re&M^ 
de  Février.  Le  recueil  des  paflàgcs  des  pères  &  des  /•7»4.c. 
hérétiques  produits  par  les  l^ts  du  pape  fut  Vk 
tout  entier  par  Etienne  prêtre  &  moine,  qui  étoic 
de  leur  fuite.  L'empereur  leur  demanda  s'ils  avoient 
d'autres  pa^ges  à  produire,  ils  répotulirent  :  Quoi- 
que nous  puiflîons  en  rapporter  beaucoup  d'autres , 
nous  nous  contentons  de  ceux-ci ,  pour  ne  vous  pas 
ennuyer.  Mais  nous  vous  fupplions^quel'on  deman-      u  jgs^, 
de  aux  arciievèques  George  &  Macaire,  s'ils con-  la?S»X^' 
viennent  de  tout  le  contenu  dans  les  deux  lettres  du 
pape  Agathon ,  &  de  fon  concile.  Geoi^  &  Macai- 
re demandèrent  copiede  ces  lettres ,  pour  vérifier  les 
pafTaees  (ur  ceux  de  la  bibliothèque  de  C.  P.  avant 
queue  faire  réponfè.  Ce  que  l'empereur  leur  accor- 
aa;&  ordonna  que  le  recueil  des  paflàgcs  produit  par 
les  Romains  (èroit  fcellé  comme  ceux  de  Macaire  ^ 
cantde  la  part  des  Magiftrats ,  que  des  deux  panis  : 
ceqoifucfMC 

Tome  IX.  £ 


Digitized  by 


  34   Hr?  T  o  I  m  Ec'c     s  I  AS  rîqiTff. 

Maïs^Si.      1a  huhiéine  feffion  fut  tenue  trois,  feimiiuisaprèsi, 

HuitiSJftfloB.  iâvoir  le  fcpticiric  joui:  <îc  Mars ,  indiiSbion  ncuvié- 
f'  me ,  ran  <î8^i.  L'empereur  demandai  George  de  C.R 

i  Macairè  d'Antioche  &  aux  évèqucs  cfe  teur  dé- 
pendance, s'il!  convenoient  du  (èns  des  deux  let- 
tres du  pape  Agathon,  &  de  fon  concile^Le  patriap- 
<;he  George  repondit:  Seigneur,  les  ayant  lues, 
ayant  examiné  les  livres  <qui  font  chez  moi  dans  bt 
ijibliothjcquc  patriarcale,  fai  trouvé  tous  les  parta- 
ges de»fpcreR  qui  y  font  rapporte*  conformes,  (ànfc 
laucune  difïcrciice.  Je  m'y  accorde  :  Je  le  confcifc  r 
&  je  le  croi  ainfi.  Théodore  évêque  d'Ephcfè  dit  y, 

.r.  .  :  •Scigiicari  ;c  cbnfi:lïè,  &je;â:oi comme  il  eft  con- 
*  tc?nu=fen  ccs  dcùx  lettres ,  qu'il  y  a  deux  naturcs,deur 
volohreï  ,  &  deux  opérations  en  Jefîis-Chrift.  Silin- 
nius  d'Heraclée  en  Thrace^,  George  de  Cyiique^ 
Jean  de  Calcédoine,  Sifînnios  d'Hicrapfe  en  Pnry«  ' 
giCj  Tîe&rge  dc'Byaie  en  Tliracc,.  Grégoire  de  Nfi- 

^  73        'y^^  3  5A.ndrédc  Methymne ,  Sergius  de  Selymbrie  > 
Dttmititis  de  Praiîadc  ^  &  Gcnés  d'Anaftafiople ,  en 
î  dirent  autant. 
- .  Mais  ThcodoiJe'^vêque  de  Melitine  en  Arménie 
«•'avança?  au  imilicà  de  l'afïembléa ,  i&  dit  :  Seigneur 
je  fuis' û:îi:»liaiBiÀe  lïiftiquc ,  &:  je  demande  qu'on 
ftfe  •  cé  papier.  Jean  fectetalre  de  l'empereur  en  fit  1* 
iedurc  ir  cohtenoit  en  lùbilance  :  Les  pères  dbnr 
lesdeuxpairris  rapportent  les  partages,  ont  para 
avaiti  lècmf^ieiïie'coticile  ;  &  toutefois  au<îun  <les: 
quattO  iîçJnciies ,  fii  fe  cinquième,  n'a  ordonné  de 
ncii  cflftigncr  touchant  Tinearnation ,  finon  deux 
natures  en  une  perfonne.  Et  nous  demandoi^  à 
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totre  «Daj^é ,  qui  ^  cane  dç  zck  ppur  l'union  dc$.  Mars 
églises ,  de  ne  point  permettre  que  Ton  p;ifle  les  bor^^ 
nés  de  nos  peres,ni  que  ron  aiçcuCc  auoin  de$  niorcs  : 
ibit  qu'd  ait  cnièigne  une  opération  Si  une  volonté» 
ou  deux  opérations  &  deux  volontés ,  imoini  qu'il 
ne  Toit  dtf  nombxe  des  hérétiques  coQdainne?  psu:  les 
conciles.  '      .  : 

L'empctEuc  oxdonna  à  Théodore  de  déd^rpr  cajod  p.  ts < 
'^i  xvoieat  ^tavcc  lui  cet  écrit.  Ilnonun^^Piçcôe. 
«veque  de  Niconudie,  Salbmon  de  Clanéc»  ^niiOir 
tic  d'Hypepe ,  fi:  quelques-uns  du  confèil  du*  pa^ 
tdarche  de  C.P.  favoii ,  Geoi^  diacre  &  garde-char- 
tes y  Anaftafc  diacre ,  notaite  & défenfcur  des.  v,aif- 
féaux  3  Etienne^ Denis,  tous  deux  diacres  &  chan- 
celier, Ânaftafè  prêtre  &  moine  ;  &  enfin  £tiçnQe 
prêtre  &  moine  ^  difciple  du  patriarche  d'Ântioche. 
L'empereur  lui  demanda  encore  :  Qui  vous  a  donné 
ce  papier  que  vous  avez  prefènté  ?  Théodore  de  Mcr 
litine  répondit:  Ceftcetahbé Etienne.  Et  il  le  mon- 
tra debout  derrière  le  iicge  où  étoit  alCs  Màcaire 
d'Antioche 

On  pafla  outre  à  recevoir  les  (ufFrages  des  cvc- 
-ques  de  la  dépendance  de  C.P.  &  George  évêquc 
de  Camuhane  dit  ;  Je  rc<^ois ,  Seignbur ,  les  deux  let- 
tres du  pape  Agathon ,  je  m'y  conforme ,  je  croi  & 
je  confeife  deux  volontez  naturelles  &  deux  opéra- 
tions. Platon  de  Ciima  U  Théodore  de  VcrilTe  en 
dirent  autant  >  &ap£ès  que  ces  quatorze  eurent  £iic 
leur  déclaration  en  particuUer  tous  lesautccs  .évê- 
^es  dépendans  de  C.  P.  s'écrièrent  qu  ils  étaient  du 
iaemcknciment,  qu'il8jçro^oien(douxvolontez..âe 

E  ij 


Mars  6ti.  cicux  opérations ,  &  anathematifcrcnt  ceux  qui  n'en 
f.7}7.       admettoicnt  qu'une. 

Alors  on  revint  à  Théodore  de  Mciitine  j  &on) 
Iin  ordonna  de  Ce  lever,  de  de  parokce  au  milieu 
de  raflonblée,  avec  les  cvèques  &  le»  clercs  qu'il 
a^oit  nommez,  comme  étant  de  fon  fentimenrr 
Tous  le  defavoiierent ,  hormis  Etienne  difciple  de 
Macaire,  &  dirent  :  Il  nous  impofe  une  {àuflèce  » 
l*«crit  qu'il  a  prefcntc  a  été  fait  à  nôtre  inlu ,  & 
nous  fbmmes  prêts  à  cdn^fTer  k  foi  onhodoxe» 
Toutefois  on  déclara  que  l'écrit  de  Théodore  don- 
noit  un  foup^on  contre  eux  j.  &  que  pour  s'en  pur- 
ger /ils  donneroient  en  une  autre  {èmon  leur  con^ 
^ffîdn  de  foi  par  écrit  en  prefencé  des  faints  évan- 
giles; 

Enfiiitc  George  de  C.  P.  s'approcha  de  Pcrapc^ 
leur ,  &  dit  :  Seigneur ,  ordonnez  que  l'on  mette 
dïMîs  les  dyptiqucs  lc  nomdupapeVicalien,  Car  it 
en  a  été  ôté  fur  une  requête  qui  vous  fut  prefen- 
tée  de  la  part  démon  églifc ,  de  Macaire  <f  Antioche  v 
&  des  évêques  qui  fc  trouvoient  à  C.  P.  à  caufe  dm 
retardement  des  légats  envoyez  de  Rome.  Faites- 
lïbus  aufli  rendre  la  requête  j  vous  verrez  auffi-tôc 
ceux  qai  commuirfqucnt  à  l'églifc  catholique,  ou  qui 
s*tn  feparent  pour  une  feule  pcrfonne.  L'empereur 
l'ordonna  ainfi,  &  le  ctmcile  s'écria  :  Longues  an- 
nées au  grand  empereur  Conftantin.  Longues  an- 
nées à  l'empereur  catholique ,  au  confervateur  de 
Ja  foi,  à  l'empereur  pacifique ,  au  nouveau  Conf- 
tantin,  au  nouveau  Theodofè^au  nouveau  Mar- 
ciea  „  au  nouveau:  Juftinien.    Longues  années 
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«2  pape  orthodoxe  Agathon ,  au  patriarche  George  >  Mars  6Si 
au  Sénat,  *  ^74•♦ 

Après  ces  acclamations ,  l'empereur  à  la  prière  du 
concile  ordonna  à  Macaire  d'Antioche  de  déclarer 
fàfoi  for  la  Trinité,  l'incarnation ,  &  ks  deux  vo- 
iontez ,  ôc  s'il  s'accordoit  aux  lettres  du  pape  Aga- 
thon. Macaire  répondit  :  Je  ne  dis  point  deux  volon* 
tez ,  ou  deux  opérations  :  mais  une  volonté  &  une 
opération  Theandriquc,  Le  concile  dit  :  Puifque  Ma- 
caire ne  s'accorde  pas  aux  lettres  du  pape  Agathon  , 
^uenous  avons  toutes  reçues,  nous  fommcs  d'avis 
Qu'il  fe  levé  de  fon  ficge ,  pour  répoiidre  :  Alors  cinq 
evèqucs  dépendons  du  ficge  d'Antioche ,  favoir  Ma- 
crobe  de  Seleucicen  Ifauric,  Eulalius  dcZenopole, 
Conftantin  de  Dalifande ,  Ôc  Théodore  d'Olba ,  fe 
levèrent  &  déclarèrent  qu'ils  rccevoicnt  les  lettres; 
du  pape  Agathon ,  &  qu'ils  croyoicnt  deux  voljpntez^ 
*  &  deux*  opetations. 

L'empereur  fit  enfoite  apporter  par'  Photin  foit  j^]^JJ- 
fècretâire  les  trois  volumes  de  paflagcs  produits  par  damné. 
Macaire  &  (èllez.  Après  que  Macaire  les  eut  re- 
connus  ,  l'empereur  lut  demanda  à  quel  deiTcin*  il 
«voit  extrait  ces  paflages.  C'eft,  dit  Macaire  tou- 
chant la  volonté  unique  du  pcrc  de  N.  S.  J.  C.  &  du 
S.  Efprit.  Et  que  croyez-vous ,  dit  l'empereur ,  tou- 
chant l'incarnàtion  ?  Macaire  commeni^a  à  expH- 
quer  fà  créance:  mais  comme  il  fit  mention  d'une 
confefiion  de  foi  qu'il  avoit  donnée  à  l'empereur  , 
l'empereur  en  ordonna  la  leâure.  Elle  étoit  longue 
&  catholique  dans  le  refte  :  mais  il  y  foûcenoit  ex-   ^  n^' 
preiTément  que  Jefos-Chrift  n'avoit  que  k  feule  vo- 

Eiij 
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Mari  (?8i.  lonté  divine.  Il  condamnoit  entre  les  hérétiques  S« 
^  74».  2>.  Maxime  avec  fès  difciples ,  le  traitant  de  Manichéen 
<&  de  payen  :  &  comptoit  entre  les  doâxurs  dont  il 
s'autorifoit  le  pape  Hoaorius ,  comme  Sergius  Se 
Cyrus.Quoique  (a  créance  fut  manifèfte  par  cet  écrie 
#•  7«t.  c.  l'empereur  &  le  concile  ne  laiilèrent  pas  de  le  faire 
«icpliquer  de  vive  voix  \  &  de  lui  demander ,  s'il  con- 
icifoitiieux  volontez,  ârdeux  opérations  en  JefuS'* 
Chrift.  Macaire  répondit  :  Je  ne  dis  point  deux  ych- 
lontez  ou  deux  opérations ,  quand  on  devroit  me 
coupef  tous  les  membres  l'un  après  l'autre,  &me  jet^ 
ter  dans  la  mcn 

L'empereur  &  ie  concile  ordonnerent  .au  diacre 
George  d'apporter  de  la  bibliothèque  patriarcale 
les  hvrcs  des  pères ,  pour  vérifier  les  pafïagcs  pro- 
duits par  Macaire.  Les  livres  étant  apportez ,  le  con- 
sul Pj|erre  conféra  un  volume  de  fàint  Athanafe 
avec  le  premier  volume  des  extraits  de  Macaire , 
rcprefcnté  par  Diogene  fecretaire  de  l'empereur.  Le 
premier  pafTage  étoit  tire  du  concile  de  faint  Atha- 
nafe contre  Appollinaire  :  mais  Macaire  en  avoir  re- 
trahché  la  fuite ,  qui  fut  lue ,  6c  qui  Êiifoit  contre 

f'7Sf'  iui.  L'empereur  lui  demanda  pourquoi  il  avoir  ôtc 
''^^^*'*  ces  parp les  fî  importantes  }  Macaire  répondit  :  J'ai 
fait  ces  extraits  fuivant  mon  deflèin.  Il  fit  la  même 
f éponfc  fur  un  fécond  pafTage  qui  fc  trouva  tron- 
qué. Sur  quoi  le  concile  s'écria  :  Il  s'eft  manifefle- 
ment  déclaré  hérétique.  Anathême  au  nouveau 

>  7f«.  Diofcorc.  Malheur  au  nouvel  Appollinaire.il  mérite 
d'être  privé  de  l'épifcopat.  Qu'il  foit  dépoiiillév  de 
fon  pallium. 
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.    II  en  fût  dépoiiillé  eïi  cfe  par  BafîledeCrcte  j  Macs  <î8&. 
'&  comme  il  étoit  debout      milieu  de  Faflèmblée  jim»fi.  i»  Ai»ti 
avec  Etienne  fbn  difcipic,  Thepphane  abbé  de  Baïes 
leur  demanda  r  Jefus-Chrift  avoii-il  une  volonté  hu- 
înaine  &  impeccable  ?  Ils  répondirent  :  Nous  ne 
connoiflbiis  point  en  Jefus-Chrift  de  volonté  hu- 
maine ,  mais  bien  la  divine ,  fans  volontez  cfiarncl-  " 
-les  ,  ni  pen^ees  humaines ,  fuivant  le  paCage  de  faint 
Athanafe  <jui  vient  d'être  lu.  Theopnainc  répondit  c 
5i  vous  aviez  mis  le  paflage  entier ,  on  auroit  trou^ 
vé  qiie  S.  Athanafc  appelle  voîontefc  cHarnellcs  & 
penlécs  humaines ,  celles  qui  font  coupables  &  vo- 
luptueufcs ,  &  qui  viennent  ^e  k  fuçgcftiondu  dé- 
mon. Je  ne  les  attribue  pas  non  plus  a  Jefus-Ghriftj 
Dieu  m'en  pijsferve ,  mais  leulonifenc  an©  volonté: 
naturelle  ,  tcUe  que  Dieu  ravoit  mifè  en  Adam.  Or 
je  vous  demande  r  Adam  àvoit-il  uiw  amc  raifon- 
nable  ?  Oiiy ,  répondirent-ils.  Thçpphanc  ajouta  r 
Avoit-il  une  vofonté naturelle?  Etienne  répondit  r  • 
Il  avoit  une  volonté  de  choix  &  de  libre  arbitre. 
Car  avant  fon  péché  il  avoit  une  volonté  divine, 
Se  vouloit  avec  Dsteu.  Domitius  évèque  de  Prufiadc 
dit  :  Quel  ab{urdc  blasfème  ?  Si  Adain  vouloit  avec  . 
Dieu,  if  ctoic  donc  a«{fi  créateur  î  Les.  Romains; 
ajoutèrent  ;  Si  Adam  avant  fon  pcehé  avoit  upe  vo^ 
ionté  divine ,  il  étoit  donc  confu  bftantiel  à  Dieti  yùt- 
volonté  étoit  invariable  &  vivifiante.  Commehi  efi^ 
il  donc  changé ,  &  tombé  dans,  la  mort  ?  NcfavczU- 
vous  pas  que  faint  Cyrille  dit  de  Jçfîis  -  Chrift.  r 
Comme  il  ^  confiibAantiel ,  il  a  la  inêtkie|volontér 
que  fon  pere  une  même  fubftanpe     qu'ime  mênus 
volonté.. 


/ 
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Maa  6Bu  Th^phane  ptefTa  Macaire  &  Etienne  de  répondre 
par  otii^ou  par  non,(ùr  la  queftiomfi  Adamavoic  une 
volonté  natArcUe^offrant  de  le  prouver  par  les  pères. 
Ils  ne  voulurent  jamais  en  convenir ,  ni  le  nier;  mais 
l'empereur  &  le  concile  ordonnèrent  à  Theophane 
de  rapporter  Tes  preuves;  &  il  cita  un  pacage  de  faint 
'juhm.  ZI.  c*mt:  Athana(c,  &  un  de  faint  Auguftin.  D  où  le  concile 
conclut  :  Si  le  premier  Adam  a  eu  une  volonté  natu* 
rclle,comment  le  fécond  Adam  ne  Taura-t-il  pas  eue 
dans  fa  nature  humaine?Si  donc  il  a  pris  une  volon- 
té impeccable  dans  (à  nature  humaine ,  &  qu'avant 
les  (lecles  il  eut  avec  le  pere  ôc  le  faint  Efprit  une  vo- 
lonté divine ,  il  eH  clair>  qu'il  hu%  reconnokre  en  lui 
deux  volontez. 

On  continua  la  vérification  des  paiTages  produits 
par  Macairej  &  on  en  examina  encore  trois;  un  de  S. 
tn.iùaQrat.  Ambroifè,  un  du  livre  des  noms  divins  attribué  à 
Denis ,  un  de  (àint  Jean  Chryfoftome ,  qui  eft  ainlî 
nommé  dansles  adles  duconcile.On  vit  que  tous  trois 
avoient  été  tronquez:  après  quoi  l'empereur  remit  le 
refte  à  une  autre  {effion. 

Ce  fut  la  neuvième  tenue  le  lendemain  huitié- 
JSSbUcd.  tnedeMars.  Macaire  d'Antioche  n'y  affifbpas  ;  U 
j!i773.2».    ^  ^'^  paroît  plus  au  concile  ni  perfonne  pour  fon 
fiegc  y  jufques  à  la  quatorzième  fèffion.  Confbn- 
tin  diacre  &  primicier  des  notaires  du  patriarche 
de  C  P.  avertit  que  quatre  évèques ,  favoir  Pierre 
de  Nicomedie ,  Salomon  de  Glanée ,  Antoine  d'Hy- 
'  pepe  &  Théodore  de  Melitine ,  demandoient  à  en- 
trer y  avec  fêpt  clers ,  dont  le  dernier  étoit  le  moi- 
ne Etienne  difciple  de  Macaire.  Ccft  qu'ils  avoienc 

été 


Digitized  by 


L  1  V     E    QU  À  B.  A  N  T  I  E*  M  E.  41 


ité  exclus  du  conçilc,  comme  fufpeârs  d'hcrcfîe.  On  N^rs.  681. 
les  fît  entrer  :  puis  on  continua  Tcxamcn  du  premier 
volume  des  pafTages  produits  par ,  Macaire.  On  vint 
à  un  palTagc  de  faint  Athanafe  fur  ces  paroles  de  Aihan.de  Incarn,. 
Jefus-Chrift  :  Monp<Jle  s'il  eft  poffiblequece  c^Ji-  2' ï  î;,'^' 
ce  s'éloigne  de  moi  :  011  fàint  Athanafe  dit  :  Il  mon^ 
tre  ici  deux  volontez  ,  lune  humaine  qui  eft  celle 
de  la  chair ,  &  l'autre  divine.  Surquoi  Bafîle  évê- 
quc  de  Gortync  dit  :  Voyez  Seigneur ,  loin  de  prou- 
ver l'unique,  volonté  comme  ils  promettoient  ,  ils 
ons  prouvé  clairement  les  deux  volontez  par  ce 
paffage.  Le  moine  Etienne  répondit  :  Saint  Grégoire  *- 
le  théologien  prouve  clairement  l'unique  volonté 
de  Jefus-Chrift,cn  difant.-Son  vouloir  n'étoit  point 
contraire  à  Dieu ,  étant  tout  divinifé.  Bafile  répon-^ . 
dit  :  Quelle  volonté  prétendez-vous  qui  ait  été  di- 
viniféc  :  la  divine  bu  l'humaine  }  û  vous  dites  que 
c'eft  la  divine ,  ce  qui  eft  divin  n'a  point  befoin 
d'être  divinifé  :  fi  c'eft  l'humaine  ,  il  y  a  deux  vo-  ' 
lontez }  &  vous  le  prouverez  malgré  vous ,  par  ce 
même  paffage.  Domitius  de  Prauade  dit  :  Je  de- 
mande que  le  moine  George  condifciplc  d'Etienne 
foit  interrogé  fur  la  dodrine  d'Etienne.  On  l'intetr 
rogea  ,  &  il  répondit  ;  Il  difputc  toujours  contre  le 
Icntiment  des  pères  ,  c'eft  leur  ennemi. 

On  examina  cnfuire  un  paffage  de  faint  Cyrille  i„MMh.ferm.ù. 
quifè  trouva  tronqué  j  puis  le  concile  dit  parlant  à  ^^^7. 
Etienne  :  Tant  s'en  faut  que  vous  &'Macîiire ,  vôtre 
maître  ayez  prouvé  l'unique  volonté  de  Jefus-  Chrift 
par  ce  volume  que  vous  avez  produit  :  au  contraire, 
nous  y  avons  trouvé  que  fajnt  Athanafe  enfeignc 
Tome  I  Je.  F 
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Mars  ^ §1.  clairwncnt  deux  volontcz  :  quoique  vous  ayez  troil* 
•que  &  obfqirci  les  pafTagcs  à  vôtre  ordinaire.  Ccft 
pourquoi  comme  convaincu  d'avoir  corrompu  la 
doâhne  des  pères ,  &  fuivi  celle  des  hérétiques  ; 
nous  vous  déclarons  déchiit  de  toute  dignité  & 
fon(5bion  fàcerdotale.  Quant  aux  évêques  ôc  aux 
clercs  ici  prefcns ,  qui  Ce  font  repentis ,  &  ont  con- 
/•  r«  •  fefle  avec  nous  la  toi  onhodoxe  :  Nous  ordonnons 
qu'ils  reprendront  jeurs  places ,  à  la  charge  de  dooh 
ner  leur  confeffion  de  foi  par  écrit  à  la  premicie 
fclfion. 

Le  concile  s'écria  :  Longues  armées  à  l'empereur; 
chalTez  l'heretique.  Malheur  au  nouvel  Eutyques  -, 
malheur  a\i  nouvel  Apollinaire.  Chaflèz  l'hereti- 

AMfi.imAtmh,  que.  On  challa  en 'effet  le  moine  Etienne  ,  &  les 
clercs  de  Rome  le  pouflèrent  par  les  épaules  hors 
de  l'allèmblée.  Les  quatre  évèques  &  les  fix  clercs 
fu(peât  dirent,  qu'ils  étoient prêts  de  donner  leur 
confeffion  de  foi.  Le  concile  déclara,  que  dans  la 
prochaine  lèflion ,  on  Verifieroit  Icredieu  des  pafix. 
ges  produits  parles  Romains,  (ans  examiner  les  . 
deux  autres  volumes  produits  par  Macaire  :  atten- 
du que  les  paflàges  qu'ils  contenoient  ne  fàifbient 
point  au  (ujet.  Ainfi  il  finit  là  neuvième  (cfCon. 
XIX.        La  dixième  fut  tenue  dix  jours  après  :  {avoir  le 

Biuén»  fcfioa.  (jjjf_}ju jjj^nic  de  Mars.  Il  y  aiCfta  environ  douze 
évêques  de  plus  que  dans  les  précédentes  ,  entre 
autres  Philalethe  de  Cefàrée  en  Cappadoce ,  Platon 
d'Ancyre  enGalatte  j  Marin  de  Sardes,  Juftin  de 
Tyane ,  Alypius  de  Gangres  ,  Ifîdore  de  Rodes. 
L'empereur  fit  apporter  le  recueil  de  pafTagcs  des  pc- 
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res  produit  par  les  Romains.  Apres  qu'on  eut  levé  Mars  681. 
le  kau,  Salomon  dkcre  &  notaire  du  patriarche 
de  C.  P.  en  comment  la  Icôxltc.  Le  titre  portoit: 
Paflàgesdes  pères,  pour  montrer  deux  volontez  & 
deux  opérations  en  Jeftis>Chrift.  Le  premier  paflàge 
étoit  de  la  féconde  lettre  de  faim  Léon  à  l'empe-  'fiA-n^^i-f?;» 
reur  Léon ,  qui  fut  coUationné  à  l'original  tiré  du 
trcfor  de  l'églifc  de  C.  P.'  écrit  en  parchemin ,  & 
couvert  d'argent.  On  coUationna  enluite  un  paifage 
de  S.  Âmbroifè  avec  un  livre  en  papier  trés-ancien  tu.tt.^orst. 
tiré  de  la  bibliothèque  patriarcale.  Ce  qui  montre  ^•7"*^* 
que  faint  Ambroilc  étoit  depuis  long->temps  traduit 
en  grec.  Le  troifîéme  pallàge  étoit  auffi  de  (aint 
Ambroifè ,  &  fut  coUationné  (urun  livre  latin  rap^ 
.  porté  parles  Romains  ,  &  interprété  par  Conftan- 
tin  prêtre  défenfeur  de  Téglifè  de  C.  P.  &  grammai- 
rien latin.  On  vérifia  ainfî  fur  les  livres  de  la  biblio- 
theque  patriarcale  de  C.  P.  tous  les  paflages  conte- 
nus au  recueil  des  Romains  ,  &  ils  fc  trouvèrent 
conformes.  Il  y  avoit  trente-neuf  paflages  tirez  de 
treize  pères  :  (avoir  faint  Léon,  faint  Ambroifcjfaint 
Jean  Chryfoftome,  faint  Athanafe  ^  fàint  Grégoire 
de  NviTe,  faint  Cyrille  d'Alexandrie ,  faint  Epipha- 
ne ,  faint  Grégoire  de  Nazianze  ,  faint  Auguflin, 
faint  JufHn  martyr  :  fàint  Ephrem  &  faint  Ànafla- 
fe  tous  deux  patriarches  d'Antioche  :  &  Jean  de 
^ythopofis.  Il  y  avoit  auffi  quelques  padages  de 
Tempcrcur  Juftinien.  Comme  faint  Ephrem  &  faint 
Athanafe  étoient  les  plus  nouveaux ,  le  concile  ren-  '  '* 
dit  témoignage  que  leur  autorité  &  leur  fainteté  é-> 
toit  teconiiuë. 

Fij 
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Mars  6di.  Apres  les  pafTagcs  des  percs  ,  on  vérifia  dans  le 
même  recueil  les  paflagès  des  hérétiques ,  qui  ne  re- 
connoiflbient  qu'une  volonté  &  une  opération  en 
Jefus-Chrift.  Il  y  avoit  quinze  palTages  de  fix  auteurs: 
Themiftius ,  Anthimc ,  Sevcre  Paul ,  Theodole  & 
Théodore.  Et  tous  ces  paflagçs,  tant  des  pères  que 
des  hérétiques ,  font  rapportez  tout  au  long  dans  les 
aâes  du  concile.  Les  légats  du  pape  demandèrent 
que  Ton  y  inférât  un  palfage  d'Apollinaire  qui  n'c- 
toit  pas  dans  leur  recueil ,  &  qui  loutcnoit  auili  une 
opération:  ce  qui  leur  fut  accordé. 

Enfuitc  les  quatre  évêques  &  les  fix  clercs  qui 
avoient  été  fufpe($ts,prefcntcrent  des  libelles  de  leurs 
confcffions  de  foi ,  Ôc  firent  ferment  fur  les  (aints  é- 
vangilcs.  Les  libelles  étoici^t  tous  conformes  à  ce- 
lui dé  Pierre  évêquc  de  Nicomedie  métropolitain  de 
/.  «4î.   Bitynic ,  qui  fut  lu  &  inféré  dans  les  ades.  Enfin 
George  député  de  Jerufalem  demanda  la  leâurc  de 
la  lettre  de  faint  Sophronç  à  Sergius ,  qui  fut  remi- 
à  la  prochaine  feflion. 
XX.  Ce  fut  l'onzième  tenuë  deux  jours  après ,  c'eft- 

onuémc feflion.         ^    vingtième  de  Mars  68 1.  Il  y  amfta  environ 
'*    trente  évêques  de  plus  que  -dans  les  précédentes. 

SMl>.t  V.XXXflU.   ^       ,^      t       \  1  *        .     ^  ^        1  •         I  1 

».  <y.  On  lut  la  lettre  de  lamt  Sophronc  patnarche  de 

f.  soo.  JçJ^j[^^gJJ^  ^  $çrgius  patriarche  de  C.  P.  Enfuite  les 
légats  du  pape  Agî^thon  dirent  :  Nous  favons  que 
l'on  à  trouvé  chez  M^caire  &  Etienne  fôn  diftiple, 
des  écrits  conformes  à  ceux  des  hérétiques ,  qu'on 
les  leur  a  ôtez ,  &  qu'ils  font  dans  le  trelor  des  char- 
tes patriarcales  de  cette  ville  :  nous  demandons 
qu'ils  fgicnt  apportez.  George  garde  des  chartes 
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Convint  que  ces  papiers  étoienc  dans  lé  trcTor ,  &  les  Mars  <î8i», 
apporta  par  oridre  de  l'empereur.  Il  y  avoit  deux 
volumes  ,  &  un  cahier  de  papier.  On  lui  demanda  p.  y»,, 
fi  c  croient  des  ouvrages  4^  Macaire  :  Il  répondit  : 
On  lésa  trouvé  dans  le  palais  de  Philippe  en  yun 
appartement  qui  appartient  au  monafterc  de  Chry- 
fopolis  ,  avec  differens  autres  livres.  Ils  font  de  la 
main  de  l'abbé  Etienne ,  &  par  le  titre  on  voit  que 
ce  font  des  ouvrages  de  Macaire  &  d'Etienne».  On 
en  commenc^a  la  ledurc  par  le  cahier  dont  Jt^^.titre 
étoit  ;  Copie  du  libelle  p  refente  à  l'empereur  par  . 
Macaire  patriarche  d'/Tntioche.  L'empercujf  ^  le 
concile  dirent  :  Nous  favons  ce  qu'il  contient,  qu'on 
life  un  des  volun^es.  Le  titre  pprtoit  :  Difçours  adrcf- 
fé  à  l'empereur.  Sur  quoi  Theophai)e  abbé  de  Baïc 
dit  :  Un  tel  difçours  doit  être  préfenté  &  lu  dans  le 
Sénat  :  cependant  Macaire  a  commencé  par  en  en- 
voyer des  copies  en  Sardaigne  3^  à  Rome  &  en  d'au- 
tres lieux ,  cç  qui  eft  contre  les  Igix  de  Téglifc.  L'em- 
pereur dit  :  Nous  n'avons  point  de  coimpiflànce  d'a- 
voir re<jû  de  tels  difçours  de  Macaire  :  mais  feule- 
ment quelques  papiers  que  nous  n'avons  pas  encore 
lûs  ,  &  que  nous  vous  donnerons  :  car  le  concilç 
doit  les  connoître.  On  lût  le  difçours  qui  fc  trouva 
plein  d'erreur,  &  foûtenant  clairement  une  volon- 
té &  une  opération.  Le  titre  du  fêcçnd  volume 
ctoit  ;  Difçours  envoyé  par  Macaire'à  Luc  prêtre 
&  inoine  d'Afrique ,  qui  avoit  écrit  touchant  la 
nouvelle  herefie  des  Maximiens  i  c'eft-à-dirc ,  la  1 
dodrine  catholique  foûtenuë  par  fàint  Maxime, 
Le  concile  en  îiyant  ovii  une  partie ,  &  voyant  quç 
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ce  n'écoic  qu'une  réfutation  compofée  de  CyWopC' 
mes  à  la  manière  d'Ariftote,  contraire  aux  conciles 
&  ayzperes  :  on  interrompit  la  ledbire ,  &  défendit 
de  paficr  outre.  On  trouva  dans  le  même  volume 
un  troifiéme  difcours  de  Macaire  y  dont  le  concile 
emp^ha  de  même  d'achever  la  leâure.  Seulement 
on  ordonna  d'extraire  de  ces  quatre  écrits  de  Ma- 
caire quelques  pafTages  conformes  à  ceux  des  bere> 
tiques  produits  par  les  Romains }  &  on  les  infera 
aux  itâes  du  concile  ^  Êdfànt  la  comparaifon  des 
uns  ^  des  autres. 

A  la  fin  de  la  fèflîon ,  l'empereur  dit  :  Comme 
nous  (bmmes  occupez  aux  affaires  de  l'état  ,  nous 
ordonnons  que  les  patrices  Confïantin  &  Anaftafè, 
&  les  exconfuls  Polyeuâ:e  &  Pierre  fc  trouveront 
au  concile  de  nôtre  part.  Vû  que  la  plûpart  des 
points  de  cette  afïaire  &  les  plus  impôt  tans  ont  été 
traitez  en  nôtre  preicnce. 

La  douzième  feffion  fut  tenue  deux  jours  zptés, 
favoir  le  vinet-deuxiéme  de  Mars.  Quoique  l'em- 
pereur fut  aofènt ,  fbn  fiege  y  étoic ,  6c  des  deux 
cotez ,  les  quatre  magiflrats  qu'il  avoit  nommez. 
Il  y  avoit  envirop  quatre-vingts  év'êques ,  car  le 
nombre  en  croiffoit  toûjours  ;  mais  il  n'y  avoit  per<^ 
fonneau  nom  du  fîege  d'Antioche.  Confïantin  pri- 
micier  des  notaires  du  patriarche  de  C.  P.  dit  :  Vous 
iàvez  qu'à  laderniercfèffion  l'empereur  dit  que  Ma- 
caire lui  avoit  donné  des  papiers  qu'il  n'avoit  pas  en- 
core lûs ,  &  qu'il  vous  envoyeroit  :  Jean  patrice  & 
quefleur  efl  à  la  porte  chaigé  de  quelques  |>apicn. 
Mais  avant  que  de  k  faire  entrer ,  on  fit  lire  a  Tordi- 
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inaire  les  aiSbes  de  la  (èflioii  précédente.  Le  quefteur  Mars.  42ù 
Jean  prefenta  deux  papiers  &  deux  livres  ,  le  tout 
fèllé  de  cire  ,  d'un  (eau  contenant  le  monogram-  ^.9,1^ 
me  de  l'empereur.  Après  quoi  le  concile  le  fit  reti- 
rer ,  &  ordonna  la  kâure  de  ces  pièces* 

On  y  trouva  une  copip  de  la  lettre  de  Scrgios 
patriarche  de  C.  P.  à  Cynis  alors  évêqoe  de  Phafis, 
que  j*ai  rapportée  en  fon  lieu.  Les  prétendus  dis- 
cours de  ^^nas  à  Vigile ,  &  de  Vigile  à  Juftinien 
&  à  Thcodora ,  qui  turent  de  nouveau  rejettez.  On  9^,0^.  antu 
lut  enfuite  la  lettre  de  Sergius  au  pape  Honorius^  ».43.44. 
&  la  réponfc  d'Honorius.  Pour  vérifier  ces  copies 
le  concile  ordonna  à  George  garde -chartes,  d'aller  ^nl' 
quérir  les  regiftres  &  les  autres  pièces  originales  ^.9}}. 
gardées  dans  le  •tre(ôr  des  chartes  patriarcales  de 
C.  P.  Cependant  le  concile  envoya  à'Macaire  les 
notaires  quiécrivoientles  aé^es  avec  trois  évèques, 
favoir  Jean  de  Rege,  George  de  CiziquB  ^  Domi- 
tiusde  Prufiadé ,  pour  lui  faire  reconnoltte  Tes  écrits. 
Les  trois  évêques  y  allèrent  accompagnez  de  Paul , 
&  Jean  (ècretaire  de  l'empeccur  &  d'Agathon  , 
leâeur  &  notaire  du  patriarche  de  C.  P.  &  étant 
de  retour, ils  dirent  :  Suivant  les  ordres  de  vôtre 
grandeur  &c  du  concile ,  nous  fommes  dlUz  à  la  mai-  99*» 
Ton  patriarcale,  &  étant  enticzdans  une  chambre 
où  m  Macaire ,  nous  lui  avons  demandé  Ci  ce  (ont 
fes  ouvrages.  Les  ayant  pris  ,  ouverts  6i  vérifiez ,  il 
a  dit  :  Oiii  aifurément  ce  font  mes  ouvsages je  les  i 
reconnois.  Nous  lui  avons  montré  de  même  les  trois 
volumes ,  &  le  papier  qui  ont  été  lûs  aujourd'hui  ; 
&  les  ayant  vérifiez ,  il  a  dit  :  Oui ,  je  ks  reconnoisi^ 
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.Mars  6^1.  je  les  prcfentai  à  l'empereur  l'année  pàffée. 

George  le  garde  -  chartes ,  revint  aufli  apportant 
les  livres  &  les  regiftres  qu'il  avoir  pu  trouver  dans 
le  trcfor.  Le  leûcur  Antiochus  prit  avec  lui  un  re- 
Çiftre  de  divcrfes  lettres  :  &  y  vérifia  celle  de  Sergius 
a  GyrUs  qui  Ce  trouva  conforme  avec  le  livre  de  Ma- 
caire.  On  vérifia  de  même  la  lettre  de  Sergius  au 

Î)ape  Honorius.  Puis  George  reprefenta  l'original 
atin  de  la  réponse  d'Honorius  avec  1^  traduction 
gcequc*  L'original  fut  vérifié  par  Jean  évêque  de 
Porto ,  l'un  des  légats  Romains  ,  &  tout  fe  trou- 
*^^*  va  conforme.  Les  màgiftrats  demandèrent  l'avis  du 
concile  fur  ces  lettres:  mais  le  concile  remit  à  s'en 
expliquer  dans  la  prochaine  feiïion. 

Emuite  les  màgiftrats  demandèrent  de  la  part  de 
l'empereur  *,  fi  Macaire  pourroit  être  rétabli  dans 
fon  ficge ,  en  cas  qu'il  fut  pénitent.  Le  concile  ayant 
repris  en  peu  de  mots  les  crimes  de  Macairt,  fes 
mouvemens  fèditieux ,  les  falfifications  des  pères  , 
fon  opiniâtreté  dans  l'erreur  :  dit  qu'il  n'étoitpas 
pofiible  de  le  jamais  Feconnoîtrc  pour  éveque  ;  Se 
pria  au  contraire  que  l'empereur  le  bannit  de  C.  P. 
avec  Ces  fè<5tateurs.  Alors  les.  évêques  &  les  clercs 
de  la  dépendance  dii  fiege  d'Antiochc ,  s'approchè- 
rent des  màgiftrats,  &  leur  dirent  :  Nous  vous  prions 
de  denaander  à  l'empereur  que  l'on  nous  donne  un 
autre  archevêque  à  la  place  de  Macaire ,  afin  que  le 
fiege  d'Antiocne  ne  demeure  pas  vacant  j  &  les  mà- 
giftrats s'en  chargèrent. 
TreiïiémefciEoii.  La  tteiziémc  fclfion  fut  tcnuë  fix  jours  après  la 
Xt^rï^"  précédente ,  favoir  le-  vingt-huitième  de  Mars ,  il 

n'y 
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fi*y  ailifta  pcrfonne  au  nom  du  ficgc  d'Antiochc.  Le  Mars  6Su 
concile  prononçi  en  ces  termes  le  jugement  qu'il  ^ 
avoit  promis  :  Ayant  examiné  les  prétendues  lettres 
dogmatiques  de  Scrçius  de  C.P.«a  Cyrus,&  les  ré- 
ponfes  d'Honorius  a  Sergius  ;  &  les  trouvant  éIoi« 
gnées  de  la  doârine  des  apôtres ,  des  décrets  des  con> 
cilcs  &  des  fcntimens  de  tous  les  pères  :  au  contraire, 
conformes  à  la  faaiHCc  doârinc  des  hérétiques ,  nous 
les  rejettohs  entièrement ,  &  les  détcftons  comme 
propres  à  corrompre  les  ames.  En  rcjcttant  leurs 
'  dogmes  impies ,  nous  croyons  auffi  que  leurs  noms 
doivent  être  bannis  de  1  cglilc  :  fàvoir  de  Sei^ius , 
jadis  évêque  de  cette  ville  de  C.  P.  qui  a  commencé 
d'écrire  mr  cette  erreur  de  Cyrus  d'Alexandrie ,  de 
Pyrrhus ,  Pad  ôc  Pierre  au/fi  évêques  de  C.  P.  de 
Théodore  évêquede  Pharan  ;  de  tous  lefquels  le  par- 
pe  Aga^hon  a  fait  mention  dans  (à  lettre  à  l'empe- 
reur ,  &  les  a  rejettez.Nous  les  déclarons  tous  frap. 
pcz  d*anath&ne.  'Avec  eux  nous  croyons  devoir 
chaiïèrderégliTe&anathematiicr  Honorius ,  jadis  * 
pape  de  l'anciecme  Rome  :  parce  que  nous  avons 
trouvé  dans  (à  lettré  à  Sergius ,  qu'il  fuit  en  tout  fon 
erreur,  &autorifefa  doârine impie.  Nou«  avons  ^ 
aodî  examiné  la  lettre  fynodique  de .  So{ihrone 
d'heureulê  mémoire,  jadis  évêque  de  Jerufàlem  :  nous 
l'avons  trouvée  conforme  à  la  vrayc  foi ,  à  la  doâri- 
ne  des  apôtres  &  des  percs ,  ôc  l'avons  reipë  comme  >•  91U 
utile  à  réglifè  ;  &  nous  avons  ordonné  que  fon  noni 
fera  mis  dans  lés  dyptiques. 

Les  magiftrats  demandèrent  enfuite  que  le  garde- 
chartes  produifift  tous  les  écrits  qui  fe  crouvoienc  . 
TmelX,  G 


Mars  6Su  dans  le  trdfibr ,  composer  par  les  pctfoimcs  qui  vè^ 
noient  d'être  condamnez.  Puis  ils  ajoikerent  :  Quanr 
à  la  demande  des  évêques  &  des  clercs  dépendans. 
d'Antioche ,  pdup  y  ordonner  un  évèque ,  nous  ca 
avons  fait  nôtre  raport  a  l'empereur  ;  &  il  a  ordonné 
qu'ils  fàflcnt  à  Tordinairc  un  décret  d  cledion  qui  lui 
jiHM/i  in     icra  prclcnté.  Cela  fut  exécuté ,  &  avant  la  fan  da 
At„h.f.io'i7.  concile,  TheophaneabbedcBaïeen Sicile,  quiavoic 
fi  bien  foâtenu  kfoicontre  Macaire  dans  ta  huitié- 
Jne  (êffion ,  fut  ordonné  évèque  d' Antiochc ,  com- 
me on  voit  par  les  roufcriptions, 
?'«^ *      •  George  garde-chartes  exécutant  l'ordre,  qui  lui 
«xxTii.».4i.   wroit  été  dipiuié,rcpre{cnta  premièrement  la  lettre 
de  Cyrus  encore  évèque  de  PhaOs  à  Sei^ius  de  C.  P^ 
écfirecinquantc-fîx  ans  auparavant  pendant  1^  qua- 
/.  5Î1..C.    torziéme  indidion  :  c'éft-à-dire  en  6z6,  &  elle  fut 
Jttë.  Oa  lût  enlliite  la  lettre  du  même  Cyrus  devenu; 
patriarche  d* Alexandrie  àScrgius  touchant  la  rcii- 
suf.iiij.m.^t,  nion  dîs  Theodofiens  avec  les  neùfs  fameux  arti- 
cles d&  cette  réunion ,  qui  avoicnt  été  comme  fe 
/  »J7-  fîgnaldu  MonothcUlme.  Puis  on  lûtpluficurs  paf^ 
fages  du-difcours  de  Théodore  de  Phaaran  à  Sergius: 
>.jffo.i>.  dîAi:(moéi:  &-un-pâ(Eigc  cfun  di/coui^  dogmatique- 
de  Pyrrhus  de  C.  P.  On  lut  encore  dfcms-  un  regiftre 
un  palTage  de  la  lettre  de  Paul  de  C.  P.  au  pape 
Theod)ôre>  :  S^dans  un  autre  la  lettre  de  Pierre  de 
^><i><v  C.P.  atkpape  Vitalien.  Comme  on  la  lifoit  ,  les 
leg<m  dni'  pape  af?ertirent  les  magiftrats  ,  que  les- 
paflagcs  des  percs  qu  elle  contenoit  étoienc  tron- 
ques ;  ccà  pourquoi  la  Ibâsure  n'en  fut  pas  conti- 
nuée :  Le  concile  ajoûca  :  Vous  voyez  par  ces  leûxb^ 
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«S  que  Pyrrhus ,  Paul  &  Pierre^  Théodore  &  Cyius  Mars  ^84, 
ont  roûtenu  une  opération  &  une  volonté  enj.  C. 
&  <]ue  k  pape  Agathon -a  eu  raifon  deiesjejetter. 
C'en  pourquoi  nous  .ordonnons  qu'ils  £èront  ôtez   f  ^g^, 
des  {àcrezdyptiqQes.^frapcz  d'anatkème,  .6c  feutt 
écrits  fuppiianez. 

Les  magiftiats  dirent:s*il  parok  que4es  faacc&tm  xxiii. 
de  Pierre  cvcqnede  C.  P.  {avoir  Thomas,  Jcan-.&  «u^SaTcffi 
ConAantinaycnt  écrie  des  lettres,  ou  des  difcours 
£jx  la  iioavelk  erreur ,  George  garde  -  chartes  les 
rappoxteia  ;  ôc  les  libelles  qu'ils  pourroient  atvroir  ido- 
inandcz  à  dbs  évèques  ou  à  d'ancres  touchant  la 
inêmc  erreur.  Le. garde-chartes  dit  :  Voici  le  r^iftrc 
«qui  contient  des  copie  des  lettres  fynodàles  de  Tho»- 
nus ,  de  Jean  &  de  Conftantin  ;  &  l'original  de  la 
lettre  fynodale  de  Thomas  au  pape  Vitalicn  encore 
ièllée.  Car  elle  ne  put  êrrc  envoyée ,  à  caufc  de 
Tincurfion  des  Sarafîns  qui  dura  continuellemem  ^ 
comme  vous  (avez  ,  pendant  les  deux  ans  de  Toa 
pontificat.  Cette  incurfion  des  Muiuhfnans  àaiiL  s.  Hù»fb.ufi.pi 
{cptans,  depuis  la vingt-lîxicme  année  de  Tempe-  *Th^k*^'T!l 
reur  Conftant,  jufques  à  la  cinquième  de  fon  fik  J; 
Conftantin  :  c'clï-à-direde  €66,  à  673.  Les  Muful- 
mans  attaquèrent  C.  P.  avec  une  grande  flotte ,  don- 
nant tous  le  jours  des  combats ,  depuis  le  mois  d'A- 
vril jufques  au  mois  de  Septembre.  Ils  hivemoient 
à  Cyzique ,  &  recommenqoient  Tannée  {ùivante. 
Enfin  ils  fc  retirèrent  après  de  grandes  pertes.  On 
kur  brûla  quantité  de  vailTeaux  par  le  feu  grégeois  : 
c'eft'iUdire  le  feu  de  nafte  qui  '.brûle  dans  Teau  :  ôc 
^  fut  aloa  inventé.  Ces  &ot  années  de-guierre 

Gij 
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Mars  6Su  comprennent  tout  le  pontificat  du  patriarche  Tho>^ 
inas  y  qui  commen<^aen  ^^8.  &  finit  en  éyu 

Le  Icâeur  Agathon  prit  donc  la  lettre  originaîc 
de  Thomas ,  &  en  ayant  ôtc  la  bulle ,  c*eft-à-dire  le 
feaUf  il  en  fit  la  leâure ,  &  la  copie  du  regiftre  fut 
àuu.f.9«s.     trouvée  conforme.  On  lut  dans  le  même  regiftrc 
Ja.  ^«^j^Ctf''  les  lettres  fynodales  des  patriarches  Jean  &  Conftan- 
tiA  à  Macaire  d'Antioche  j  le  concile  n'y  ayant 
rien  trouvé  de  contraire  à  la  foi  ^  fit  faire  {èhncnc 
au  garde-chartes  ,  que  quelque  recherche  qu'il  eût 
hit ,  il  n'avoit  point  trouvé  que  pcrfonne  eût  don- 
né à  ces  trois  patriarches  des  libelles  quiattribuaf- 
icnt  à  Jefus-Chrift  une  feule  volonté  &  une  feule 
opération.  En  confequence  le  concile  déclara  que 
la  mémoire  des  trois  patriarches  Thomas,  Jean  6i 
Conftantin  demeureroit  en  foa  cntier ,  &  qu'ils  dé- 
voient être  mis  dans  les  dyptiques.  On  ne  parle 
point  de  Théodore  fucccffeur  de  Conftantin  ,  par- 
.  .ce  qu'il  vivoit  encore   ôc  que.fi.  l'on  avoir  quelque 
ibupçon  contre  lui ,  on  pouvoit  le  faire  expliquer 
lui-même.  Il  faut  donc  croire  qu'il  Ccr  fournit  lans 
.  lefiftance  aux  décifions  du  concile. 

•  Oh  ordonna  enfnite  à  George  d'apporter  les  ti- 
beiles ,  qu'il  difbit  avoir  trouvez ,  donnez  par  diver- 
fès  perfonnes  à  Scrgius ,  Pyrrhus,  Paul  &  Pierre  de 
d  P.  afin  dé  les  fiipprin^r.  George  les  apporta ,  & 
de  plus  une  antrcleteredupdpe  Honorius  à  Sergius, 
&  un  livre  où  étoit  une  lettre  de  Pyrrhus  au  pape 
/.  9€t,  Jean.  La  lettre  d'Honorius  étoit  en  ktin  avec  la 
tu'iJZr.  traduâion  grcque  :  on  la  lût  telle  que  je  l'ai  r^ 
jpottée^  Puis  on  lût  celle  de  Pyrrhus ,  ôc  les  autres 
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ipicccs  que  George  avoit  icprcfcntécs.  Le  concile  Mars  4tu 
déclara  qu  elles  tendoient  toutes  à  la  même  impieté ,  f.  ,7». 
&  ordonna  qu'elles  (croient  brûlées  fur  le  champ:  ce 
qui  fut  exécuté. 

La  quatorzième  (èflîon  fut  tenue  le  cinquième  j.Avril  6S1 
jour  d'Avril.  On  y  voit  pour  la  première  fois  ^^^^ 
Theophane  nouveau  patriarche  d'Antioche  à  la  Qciaconi^tne 
place  de  Macairc  :  ce  qui  montre  quiil  avoit  été  iiSi'J^^ 
ordonné  depuis  la  dernière  feffion  :  apparemment  le 
31.  de  Mars  qui  cette  année  6Si.  ctoit  un  dimanche. 
On^roceda  à  l'examen  de  la  falfîfication  du  cin-  p.  ««39 
quieme  concile ,  déjà  reconnue  dans  la  troifîéme 
féffion*  Et  premièrement  George  garde-chartes  rap-  p.  613; 
porta  les  deux  volumes  en  parchemin  du  cinquième  f,  ^-jj, 
concile,  avec  le  rôle  en  papier  qui  étoit  l'original 
de  la  feptiéme  feffion:  &  il  afhrma  par  ferment,  que 
c'étoit  les  mêmes  qui  avoicnt  été  apportez  la  pre- 
mière fois.  Il  reprefènta  de  plus  un  volume  en  pa- 
pier du  même  concile,  qu'ir  avoit  trouve  depuis 
dans  la  bibliothèque  patriarcale. 

Quelques  évêques  le  levèrent ,  &  prenant  en  main 
CCS  volumes ,  ils  examinèrent  fbigneufcment  les 
endroits  Itfpeûs  y  &  après  les  avoir  conférez  avec 
le  volume  en  papier  qui  venoit  d'être  rcpreftnté  ,  \ 
Se  avec  d'autres  anciens  exemplaires  en  papier  du  \ 

cinquième  concile ,  ils  dirent  :  Nous  avons  trouvé   z^oi  .  ^  

que  les  deux  volumes  en  parchemin ,  &  le  rôle  en 
papier  delà fèptiéine  fcllîonfont  conformes  entre 
eux  :  mais  qu'on  y  a  ajouté  le  préteiidu  difcours  de 
Menas  à  V^ile ,  &  ceux  de  Vigile  à  Juftinien  &  à 
^hcodora^  &  qu'ils  n*ont  été  nitos  ni  écrits  dans 

Gii) 
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f^vril^Si  Je  tems  du  cinquième  concile.  Car  on  a  infcré  an 
|)xcmicr  volume  trois  cahiers ,  qui  contiennent  le 
pi^enduclifcours-iie  Menas  4^  dans  le  fécond  vo- 
lume à  la  feptiéme  felïion ,  on  a  changé  le  quinzième 
cahier ,  &  on  en  a  ajouté  un  de  quatre  feiiillets  avant 
le  fèiziéme ,  qui  contient  les  prétendus  difcours  de 
Vigile  à  Juftinien ,  &  à  Theodora  j  &  ces  deux  ca- 
hkrs  ajoutez  n'ont  point  de  diifiFic.  Nous  jugeons 
:que  ces  discours  ont  été  malicieuTement  fabriquée 
ious  le  nom  de  ces  perfonnes ,  contre  la  doârine 
•catholique  ;  puisqu'ils  ne  fc  trouvent ,  ny  dans  les 
anciens  exemplaires  entiers ,  qui  font  rapportez ,  ni 
dans  celui  -qui  vient  d'être  trouvé  à  la  bibliothè- 
que patriarcale.  C'eft  pourquoi  nous  ordonnons , 
que  le  rôle  de  papier  &  les  deux  volumes  foient  bar- 
rez  &  effacez  aux  endroits  falfiflez.  Que  les  fauifai- 
res  &  les  difcours  qu'ils  ont  fuppofèz  foient  anathe- 
matilcz. 

Macrobe  évêque  de  Seleucie  en  Ifauriedit  :  Je 
déclare  que  j'ai  un  livre  du  cinquième  concile,  qui 
m'a  été  donné  par  Philippe  maître  de  la  milice  ;  & 
en  le  hfànt  je  l'ai  trouvé  falfifié  à  la  (èptiéme  feflion. 
J'ai  demandé  à  Philippe  à  qui  il  l'avoit  donné.  Il 
m'a  dit  que  c'étoit  au  moine  Etienne  difciple  de 
Macaire.  L'écriture  des  endroits  falfîfiez  eO:  a(fu- 
rément  de  la  main  du  moine-George  qui  étoit  auiS 
avec  Macaire.  Car  entrant  chez  lui  du  tems  qu'il 
\  •  étoit  mon  patriarche  ,  j'ai  vû  fouvcnt  le  moine 

George  écrire  ;  &  je  fçii  fort  bien  que  c'eft  de  fon 
écriture.  Je  demande  qu'il  foit  interrogé.  On  fit 
Ycnir  le  moine  George  au  milieu  de  l'aflcmbléc  j  de 
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ayant  œnfidcré  le  Hvrc  rapporte  pai  l'évèqnc  Ma-  j.  Avril 
crobrc  ,  il  dit  :  Ccft  le  même  livre  qui  appartcnoit  à. 
Philippe ,  car  il  étoit  voifîn  du  perc  Etienne  qui  a 
été  condamné  avec  l'heretique  Macaire.  Quand 
Théodore  alors  patriarche  de  cette  ville  difputa  fur 
la. foi  avec  Macaire^ Macaire  &  Etienne  tirèrent, 
à  ce  qu'ils  difoient ,  du  palais  patriarcal  des  copies 
des  prétendus  écrits  de  Vigile ,  nous  les  écrivîmes 
dans  ces  cahiers  ^  &  ils  les  donnèrent  à  l'empereur» 
Après  quoi  ils  s'enhardirent,&  les  montroient  à  tous 
ceux  qui  vcnoient  chez  eux.  Philippe  donc  montra, 
fbn  livre  à  Etienne ,  &  lui  dit  :  J'ai  apporté  d'Occi- 
dent ce  hvrc  du  cinquième  concile ,  voyez  s'il  eft 
bien. Etienne  lui  dit;  qu'il  y  manquoit  quelque  cho-  . 
fe:  &  Philippe  le  pria  d^  le  faire  fuppléer.  Etienne  me 
fit  décrire  ces  pièces ,  je  les  écrivis ,  &  les  lui  donnai.. 
Il  eft  vrai  que  ccft  mon  écriture.  Et  ce  n'eft  pas  feu- 
lement dans  cet  exemplaire  qu'ils  ont  ajoûté  les  pré- 
tendus difcours  de  Vigile  :  ils  les  ont*  mis  à  tous 
ceux  qui  font  tombé  entr^  leurs  mains.  Ils  en  ont 
recouvré  un  exemplaire  latin ,  qu'ils  difoient  avoir 
acheté  fix  lôas  d'or  de  la  veuve  du  patrice;  Innocent.. 
Mais  pour  cet  article  Conftantin  prêtre  de  la  grander 
églife  âi:  gnrinmairicn  latin ,  en  eft  pari&itemeru:  inf- 
truit.  f'St^i- 

Conftantin  fut  interroge,  &  dit:  Du:tcmsdu. 
patriarche;  Paul,  Foirunius  cvêquc  de  Carthage 
étant  venu  en  cette  ville ,  &  devant  affifter  à  l'office 
dans  la  grande  églifè  :  on  demanda  en  quel  rang  il 
devoir  s'a^feoir ,  devant  les  métropolitains  ou  après. 
Pour  le  ÙLwoit  le  patriarche  Paul  fit.  chei^chcx  lie 


■    5^   Histoire  EcctEsiASTic^irE; 
j.  Avril  ^8  j  livre  du  cinquième  concile  î  &ily  trouva  Ton  rang. 

En  cherchant  ce  livre ,  on  trouva  auHi  par  occafîon 
un  exemplaire  latin  du  même  concile.  Le  patriSlr-^ 
chele  tira  de  la  bibliothèque,  ôc  me  dit  :  Voyez  s'il 
cft  entier ,  le  conférant  fur  le  rôle  en  papier ,  qui  en 
eft  l'original  Je  trouvai  le  btin  défectueux  dans  la 
fèptiéme ïènîon.  Le  patriarche  Paul  me  dit  :  Prenez 
avec  vous  le  diacre  Sergius,  qui  écrit  û  bien  en  latin, 
&  faites-lui  ajoûter  ce  qui  manque.  Cétoit  les  pré- 
tendus difcours  de  Vigile.  Je  les  traduifîs  en  latin,  6c 
Sergius  lesécrivit:puis  l'écrivain  Théodore  qui  avoit 
fa  boutique  près  faine  Jean  Phocas ,  les  ajouta  au  li- 
vre latin.  Le  diacre  Sergius  éunt  auffi  interrogé,con- 
.£rma  le  même  fait. 

Alors  le  concile  s'écria  :  Anathême  au  prétendu 
difcours  de  Menas  à  Vigile  :  Anathême  à  ceux  qui 
l'ont  fàbriqiié  ou  écrit  :  Anathême  aux  prétendus 
difcours  de  Vigile  à  Juitinien  &  à  Theodora  :  Ana- 
thême en  un  mot  à  ceux  qui  ont  falfifié  les  ades  du 
f>9tf,  cinquième  concile  :  Anathême  à  ceux  qui  ont  enfei^ 
gné ,  qui  enfeignent  ou  enfèigneront  une  feule  vo- 
lonté ,  &  une  feule  opération  en  Jefus-Chrift.  Aux 
quatre  faints  conciles  mémoire  éternelle.  Au  faint 
*  concile  cinquième  mémoire  éternelle.  Longues  an- 

nées à  l'empereur  Conftantin.  Fils  de  Dieu,  donnez^ 
lui  la  vie  :  donnez-lui  la  viâoire. 

Théodore  de  Trimithonte,  &  les  autres  évêques 
de  Chipre,  demandèrent  la  leâjire  d'un  difcours 
\  de  faint  Athanafe  fur  ces  paroles  de  Jefus-Chrift  : 

f»M.  xn.  x7>  Maintenant  mon  ame  cft  troublée.  Il  fut  lu  &  le 
concile  y  trouva  clairement  les  deux  volontez. 

Enfuite 
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Enfuitc  Domitius  de  Ptufîade  dit  :  Je  vous  donne  Avril, 
avis  qu'un  nommé  Polychrone  ptêtre  &  moine , 
foûtient  ks  erreurs  de  Macaire  &  d'Etienne  ,  & 
trompe  les  fîmplcs.  Jugez-vous  à  propos  de  le  faire 
venir ,  afin  qu'il  explique  fa  foi  ?  On  ordonna  qu'il 
icroit  amené  à  la  prochaine  fèfïion. 

Le  concile  fut  interrompu  quelque  tems  par  les 
fèces  de  Pâques  ,  qui  cette  année  6Zi.  ctoit  le  qua- 
torzième d'Avril.  Le  dimanche  de  l'0(Stave ,  Jean 
évcque  de  Porto  le  premier  des  députez  d'Occident 
célébra  la  meflè  folemncUe  en  latin  dans  l'églife  de 
(àinte  Sophie  en  prefence  de  l'empereur  &  du  pa- 
triarche :  on  y  fit  plufieurs  acclamations  en  latin  à 
Ja  louange  de  Icmpereur  ;  &  cet  honneur  fait  aux 
députez  d'Occident  donnaunc  grande  joye  au  peu- 
pic,  &  à  tout  le  concile. 

La  quinzième  fcflîon  fut  donc  tenue  trois  fcmai-  .  .^^7- 
nes  après  la  précédente ,  &  le  vmgt-lixieme  d  Avril.  fion  Poiyctrone, 
On  fat  entrer  Polychrone  ,  &  on  lui  ordonna  de 
déclarer  fa  créance.  Il  repondit  :  Je  donnerai  ma  p.  996. 
confeflion  de  foi  par  les  œuvres ,  fur  un  mort ,  en 
priant  le  fils  de  Dieu  de  le  reïfufciter  :  s'il  ne  relTuf- 
cite  ,  pas ,  me  voici  :  le  concile  &  l'empereur  feront 
de  moi  ce  qu'il  leur  plaira.  Le  concile  dit  :  Nous 
voulons  favoir  quelle  confeflion  de  foi  vous  pré- 
tendez faire  fut  le  mort.  Polychrone  répondit  : 
Quand  je  l'y  mettrai  vous  la  lirez.  Le  concile  dit  : 
Voilà  le  mort  tout  prêt  ,  donnez  votre  confeflion 
de  £oi.  Polychrone  tira  un  papier  fellé  d'un  feau 
où  était  gravé  le  monogramme  de  Polychrone 
confeflcur ,  c'cft-à-dire ,  apparemment  de  l'évêquc 
Tome  IX.  H 
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AvriK  de  Crefiphontc  que  l'on  dit  avoir  été  martyrifé  fous 
'81.  Decius.  On  fit  lire  cet  écrit  où  Polychronc  parlant  à 
l'empereur  difoit  :  J'ai  vu  une  multitude  d'hommes 
B#i/f«.^*  vêtus  de  blanc ,  &  au  milieu  d'eux  uH  perfonnage 
uum.t».u  dont  je  ne  puis  exprimer  la  puidànce ,  qui  m'a  dit  : 
L'empereur  Conftantinfait  une  nouvelle  confèffion 
de  foi  :  va  promptement  lui  dire ,  qu'il  fe  garde  de 
la  faire  ou  de  la  recevoir.  Enfiiite  étant  venu  d'He- 
raclée  à  Chryfopolis ,  comme  j'étois  fur  la  terraflè 
environ  la  (èptiéme  heure  du  jour ,  je  vis  un  hom- 
me revêtu  d.'u.n  habit  trés-blanc ,  qui  me  dit  :  Ce- 
lui qui  ne  confeflè  pas  une  volonté  &  une  opéra- 
tion theandrique ,  n'eft  pas  chrétien.  Je  dis  :  C'eft 
-çe  que  le  trés-fàge  empereur  Conftantin  à  défini 
par  avance  une  volonté  &  une  opération  theandri- 
que. Il  me  ré|)ondit  :  Il  a  trés-bien  jfàit.  Le  conci- 
le demanda  a  Polychronc  fi  cet  écrit  étoit  de  Qt. 
main ,  &  fi  c'étoit  celui  qu'il  vouloie  mettre  fiir  le 
mort  :  &  il  convint  de  l'un*  &  de  l'autre. 

Les  magiftrats  &  le  concile  ordonnèrent  que 
l'épreuve  du  mort  fèferoit  en  public;  &  étant  fortis 
du  palais^  ils  fè  rendirent  dans  la  cour  du  bain  du 
Zeuxippe,  accompagnez  d'un  grand  peuple  :  le  mort 
fiit  étendu  fur  un  lit  garni  d'argent.  Polychrone 
mit  fur  ce  corps  fa  conièfiîon  de  foi ,  lui  parla  bas, 
pendant  plufieurs  heures  j  &  dit  enfin  :  Ilm'eft  im- 
ipoffible  de  reffufciter  le  mort.  Le  peuple  qui.  étoit 
prefent  s'écria  :  Anathême  au  ncmveau  Simon. 
Anathême  à  Polychrone  l'impofteur.  Les  magiftrats 
&  le  concile  rentrèrent  dans  le  palais ,  ôc  ordonnè- 
rent à  Polychrone  de  déclarer  s'il  confcffoit  deux. 
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volontez  &  deux  opérations  en  Jefus-Chrift.  Il  ré-      Avril . 
pondit  :  Je  confèfle  ce  qui  cft  écrit  dans  le  papier     -^^ j. 
que  j'ai  prcfcnté ,  &  que  j'ai  mis  fur  le  mort.  Je  croi 
une  volonté  &  une  opération  theandrique ,  &  je  ne 
dis  autre  chofc.  Le  concile  dit  :  Puifque  Polychronc 
apericvcrè  dans  fbn  erreur  jufques  à  la  vieillcfïc  ; 
&  que  maintenant  étant  aveni  par  nous  il  a  voulu 
tenter  le  faint-Efprit ,  compofant  un  écrit  plein  de 
blasfènie ,  &  difant  impudemment  qu'il  reflufcite- 
.  roit  un  mort  en  confirmation  de  fa  foi  ;  nous  l'avorys 
déjà  fournis  à  Tanathême  dont  parle  faint  Paul.  Et 
toutefois  po)ir  la  conviâion  du  peuple,  que  lui  & 
(es  complices  ont  féduit ,  nous  avons  conlcnti  qu'il 
exécutât  publiquement  fa  propolîtion  infenfée.  p  k«k>. 
Nous  avons  feit  apporter  le  mort  qu'il  avoir  cher- 
ché lui-même ,  Se  nous  l'avons  l'aillé  murmurer  au- 
près autant  qu'il  a  voulu ,  jufques  à  ce  qu'il  a  déclah- 
ré  qu'il  ne  pouvoir  rien  fiitc,  C'eft  pourquoi  nous 
ordonnons  que  comme  imp(^lcur  &  hérétique  ma- 
nifcfte,  il  foit  dépouillé  dé  tout  rang  &fonélion  f*- 
cerdotale.  Après  qu*il  fut  ainfi  dépofé  ,  le  concile 
s'écria  :  Anathêmc  à  l'hérétique  Polichrone  &  à  fes 
complices  Macairc  &  Etienne.  La  Trinité  les  a  dé- 
pofèz  tous  trois. 

Depuis  cette  fèflion  jufqu'à  la  fuivante  ,  il  y  xxvi. 
eut  un  imervale  de  trois  mois  &  demi  :  peut-être  %'T2lJ^^ 
pour  attendre  la  commodité  de  l'empereur  ,  qui  de- 
voir .afïîftcr  à  la  conclufîondu  concile.  Enfin  lafei- 
ziéme  felEon  fut  tenue  le  neuvième  jour  d'Aouft  de 
la  même  année  6Si.  Il  y  eut  encore  un  pliis  grand 
nombre  d'-évêques.  Théophile  primicierdes  notaires  f.ioou 
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tf,  Aouft.  de  C.  P.  dit  :  Je  vous  avertis  que  Conftantin ,  qui 
dit  prêtre  de  l'églife  d* Apamée  en  Syrie  cft  à  la  porte, 
&  demande  à  entrer  pour  vous  inftruire  de  quel- 
que chofc  concernant  la  queftion  prefènte.  On  le 
fit  entrer,  &  il  dit  :  Si  j'avois  été  oui,  nous  n'aurions 
pas  re<^û  la  perte  que  nous  avons  foufïèrce  cette  an- 
née dans  la  guerre  de  Bulgarie.  En  el&t ,  les  Bul- 
Thttfh  M II  S^'"^^  nation  barbare  ayant  paflfé  le  Danube ,  com- 

/.  i3>5».  mencerent  alors  à  faire  des  courfes  daris  la  Thracei 
&  l'empereur  Cohftancin  fiit  contraint  de  faire  avec 
eux  une  paix  hontcufc ,  &  de  leur  payer  tribut .  Le 
prêtre  ConAantin  continua  :  J'ai  voulu  dés  le  com- 
mencement entrer  dans  le  concile ,  ôc  vous  exhor-- 
ter  à  faire  quelque  accommodement ,  fans  perfecu- 
ter  les  uns  ni  les  autres  î  je  veux  dire  ni  ceyjc  qui  di- 
fcnt  une  volonté ,  ni  ceux  qui  en  difcnt  deux.  J'aUai 
trouver  le  patrice Théodore,  ^  le  priai  de  parler  de 
moi  au  concile.  Maintenant  fi  vous  l'ordonnez ,  j'é- 
crirai en  fyriaque  çe  que  Dieu  m'a  donné  fur  la  foi, 
&  on  le  traduira  en  grec. 

Le  çopcilcdit  :  comme  vous  nous  avez  expliqué 
vos  penfées  en  grec ,  déclarez  auflî  vôtre  foi.  Il  de- 
manda un  délai  de  fix  jours ,  qui  lui  fut  refiifé ,  par- 
ce qu'il  avoir  demandé  lui-même  à  être  oiii.  Il  dit 
donc  :  Je  reconnois  deux  natures  conune  il  a  été 
dit  à  Calcédoine ,  &  deux  proprictez.  Pour  les  ope- 
rations  ,  je  n'en  difpute  point ,  fi  vous  les  admettez 
comme  proprietez.  Mais  je  ne  reconnois  qu'une 
volonté  de  la  pcrfonne  du  Verbe  z  c'eft-à-dire,  de  fa 
/ubfîftance.  Car  pour  dire  la  vérité,  je  ne  fai  ce  que 
yçut  dire  en  grec  hypoflafc.  Or  je  dis  la  volonté 
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Livre  qif jl r  a  n  r  i  e'm  e;  si  " 
'de  la  pcrfonnc  du  Vcrf>c ,  même  après  l'incarna-  ^'  Aouffc 
«on.  Car  le  Pere,  &  le  Fils ,  &  le  faint  Efprit  ne  font 
qu'une  volonté.  On  lui  demanda  fi  cette  unique 
volonté  qu'il  rçconnoiflbit  en  Jefys-Chrift,  étoit  de  ccmc.f.  i«o«i 
la  nature  divine  ou  de  la  nature  humaine;  Il  répon- 
dit :  C'eft  de  la  divinité.  On  lui  demanda ,  fi  la  pâ- 
ture humaine  de  Jefiis-Chrift  avoir  une  volonté  ?  Il 
répondit  :  Otiy  une  volonté  naturelle  :  car  il  l'eut 
depuis  (a  naiflànce  jufiiues  à  la  croix  j  &  c'eft  ce  que 
j'appelle  une  propriété.  Quoi  donc ,  lui  dit-on , 
Jefiis  -  Chrift  depuis*  (a  croix  quitta-t-il  la  nature 
humaine  >  Il  répondit  :  La  volonté  humaine  ne  de- 
meura pas  avec  lui ,  mais  avec  la  chair  &  le  fang. 
Car  il  n'a  plus  befoin  de  boire  ou  de  manger  ,  de 
dormir  ou  de  marcher.  On  le  pre/ïà  ainfi  :  Vous 
avez  dit  que  la  perfiDnne  du  -Verbe  avoir  une  vo- 
lonté :  vous  avez  ditenfiiiteque  fi^n  humanité  avoit 
une  volonté  naturelle  :  comment  donc  ne  rccon- 
noifléz-vous  en  Jefiis-Chrift  qu'une  volonté  ?  Il  l'a 
quittée ,  réppndit-il ,  avec  la  chair  &  le  fang  :  &  on 
le  pou{rajufques  à  dire  que  Jefiis-Chrift  s'étoit  dé- 
pouillé de  fa  chair.  Il  recoimut  que  c'étoit  la  doc- 
trine de  Macaire  d'Antioche ,  Ôcy  perfifta  difant, 
qu'il  ne  pouvoit  croire  autrement.  Alors  le  concile 
s'écria  ;  C'eft  l'opinion  des  Manichéens  -,  c'eft  la 
créance  d'Apollinaire.  Anathême  à  lui  &  à  les  dog- 
mes :  chaHèz  le  Manichéen.  Ainfi  Conftantin  d'A* 
pâmée  fut  chafle  du  concile. 

Enfuite  George  patriarche  de  C.  P.  dit:  Je -vous 
demande  en  grâce  avec  quelques  évêques  dépen- 
dons de  çe  fiegc  ,  que  s'il  cft  poflible ,  les  perfonncs 
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p.  Aôuft  ne  foient  point  anathemadrées  nominémeQt  dans 
69u  les  acclamations  :  c'cft-à-dirc,  Scrgius,  Pyrrhus,  Paul 
Se  Pierre.  Le  concile  repondit  :  il  faut  que  ceux  qui 
ont  une  fois  étç  déclarez  coupables ,  &  ôtez  des 
facrez  dyptiques  par  nôtre  (èntcnce  ,  foient  aufll 
*nathemati{cz  nommément.  George  déclara  qu'il 
cedoit  à  l'avis  du  plus  grand  nombre  -,  6c  ils  firent 
'  cous  plufieurs  acclamations  à  la  louange  de  l'empe- 
reur. Puis  ils  fouhaiterent  longues  années  au  pape 
,Agathon ,  à  George  de  C.  P.  à  Thcophane  d'Antio- 
che  ,  au  concile  &  au  Sénat.*  Ils  encrent  enfuite  : 
Anatheme  à  Théodore  de  Pharan  hérétique ,  à  Scr- 
gius ,  à  C^rus.  Anathèmeà  Honorius  hérétique ,  à 
Pyrrhus ,  à  Paul ,  à  Pierre ,  à  Macaire,  à  Etienne^  à 
Polychrone  &c  à  tous  les  hérétiques.  Les  magiftrats 
demandèrent  au  concile  s'il  reftoit  quelque  chofe  à 
examiner  touchant  l'afifàire  prefènte  :  le  concile  ré- 
pondit que  non  -,  6c  que  dans  la  prochaine  feflîon 
ils  drellèroient  la  confeffion  de  foi  avec  l'alEftancc 
du  faim  Efprit. 

La  dix-fcptiéme  fèf&on  fut  tenue  un  mois  après , 
/avoir  l'onzième  de  Septembre  62 1,  la  dixième  indic- 
lion  étant  commencée  à  C  P.  On  n'y  fit  autre  cho- 
fe ,  que  de  convenir  de  la  définition  de  foi  qui  fut 
publiée  de  nouveau  dans  la  feâîon  fuivante.  Au/îi 
celle-ci  ne  fc  trouve  point  dans  les  exemplaires  grecs, 
&  ils  n'en  comptent  «^ue  dix-fcpt. 
XX  V 1 1  dernière  feflion  du  concile ,  6ch.  dix-huitiémc 

Fin  du  coQcuk   fèlon  Ics  Latins ,  fat  tenue  le  fciziéme  de  Septembre. 

L'empereur  y  afiîfbi  en  perfonne  ;  &  il  y  eut  plus  de 
cent  foixantc  cvêques.  On  y  lut  la  définition  de 
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foi  du  concile,  où  il  déclare  prcmiercmènc  qu'il  i6.  Sept, 
adhère  aux  cinq  conciles  precedens,  &  rapporte  les  <»8i. 
fymboles  de  Nicée ,  &  de  C.  P.  Puis  il  remarque  les 
auteurs  de  l'erreur  qu'il  condamne ,  favoir  Théo- 
dore de  Pharan ,  Sergius,  Pyrrhus ,  Paul  &  Pierre  ^  iot4  «< 
de  C.  P.  le  pape  Honorius  ,  Cyrus  d'Alexandrie  , 
Macairc  d'Antioche  &  Etienne  Ton  difciple.  Il  ap- 
prouve les  deux  lettres  du  pape  Agathon&  defon 
concile ,  comme  conformes  au  concile  de  Calce-- 
doine,  &  à  la  do(Sbrine  de  faint  Léon  &  de  faint  Cy- 
rille. Enfin  il  acplique  le  myftere  de  l'incarnation, 

{)rouVe  &  décide  qu'il  y  a  en  Jefus-Chrift  deux  vo-  f.i»iti 
ontez  naturelles ,  &  deux  opérations  naturelles  :  & 
défend  d'enfc^cr  autre  chofe ,  fous  peine  de  dé-* 

Eofition  pour  les  clercs  ,  6c  d'anathême  pour  les  ~ 
lïques.  Enfuite  font  les  foufcriptions  des  légats  & 
de  cent  foixante-cinq  évèques. 

Le  concile  confirma  encore  cette' définition  de  ^1*44. 
foi  par  plufiçurs  acclamations ,  ôc  réitéra  les  ana- 
thèmes  contre  les  hérétiques  :  entre  lefquels  Hono- 
rius ne  fiit  pas  oublié.  Puis  on  fit  lire  un  di(cours  f.  104I. 
odreffé  à  l'empereur  fiiivant  la  coûtume  ,  où  les 
pères  loiient  fa  pieté ,  &  rapportent  en  fubftance  ce 
qu'ils  ont  fait  dans  le  concile  :  répétant  encore  l'a- 
nathême  contre  Jes  hérétiques.  Ils  y  loiient  auffile 
pape  Affathdn  ,  &  difcnt  que  faint  Pierre  à  parlé  par 
la  bouche.  Enfin  ils  prient  l'empereur  d'autprifer 
leur  décifion  par  fa  roufcription,&  par  fes  édits.  Les 
foufcriptions  font  encore  à  la  fin  de  ce  difcours. 
Après  qu'il  eut  été  lu  les  évèques  réitérèrent  à  Tcm-  ^^^^ 
pcreur  de  vive  voix  la  prière  de  foufciire  la<léfini-    ***  ' 
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tion  de  foi ,  ce  qu'il  promit.  Mais  auparavant  il  re^ 

f.  io7i.  prcfenta  que  Citohat  archevêque  de  Caillari  en  Sar- 
daigne  avoit  été  accufé  de  crime  d'Etat ,  &  juftifié. 
C'eft  pourquoi  il  pria  le  concile  de  le  recevoir ,  & 
lui  faire  foufcrirc  la  définition  de  foi.  /  prés  donc 
^ue  Citonat  &  un  autre  évèque  eurent  foufcrit , 
1  empereur  foufcrivit  tout  le  dernier. 

Le  concile  pria  1  empereur  que  pour  la  fureté  de 
la  foi,  on  donnât  à  chacune  des  chaires  patriarca- 
les ,  un  exemplaire  de  la  définition  de  foi  foufcrit 
de  (à  main  :  ce  qu'il  accorda.  On  en  fit  donc  cinq 
copies ,  qui  furent  données  aux  légats  du  pape ,  & 
des  deux  patriarches  abfèns ,  &  à  ceux  de  C.  P.  & 

^i«7}.c.  d'Antioche  qui  étoient  prcfcns.  Le- concile  écrivit 
au  pape  Agathon  une  lettre ,  ou  il  dit  entre  autres 
chofes  :  Nous  avons  condamné  ceux  qui  fe  font 
écartez  de  la  foi ,  fuivant  la  condamnation  portée 
par  voà  lettres.  Ils  y  nomment  toutefois  Honorius 

f.  1076.  B.  ^ont  le  pape  n  avoit  point  parlé;mais  depuis'fa  con- 
damnation ,  on  ne  le  feparoit  plus  des  autres.  Vous 
apprendrez  tout  ,  di{cnt-ils ,  parles  aâ:es  que  nous 
vous  envoyons.  Enfin  ils  prient  le  pape  de  confir- 
mer par  fcs  lettres  leur  définition  de  foi  :  c*eft-àr- 
dire  dé  marquer  fon  confèntement.  Cette  lettre  eft 
'  foufcrite  par  les  légats  d'Orient ,  &  par  «cinquante- 
cinq  évêqucs.  L'empereur  fitunédit  pourl'execu-  * 
tion  de  la  décifion  du  concile  :  où  .  Honorius  eft 
encore  nommé  comme  Fauteur  de  l'herefie ,  Se  con- 
traire à  lui-même.  La  doctrine  catholique  fur  les 

^  1015,  c.   deux  volontez  y  eft  expliquée  fort  au  long ,  &  l'em- 
pcrcur  cohclat  en  ces  termes:  Nous  défendons  à 

qui 
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qui  que  ce  foit  de  plus  difputcr  touchant  une  OU  deux  6Zu 
volontcz  ou  opérations.  Et  enfuite:  Quiconque  con-  ^.  lop?-  e. 
treviendra  à  la  prefcnte  conftitution ,  s'il  eft  évêquc, 
clerc  ou  moine ,  il  fera  dcpofé.  S'il  eft  en  dignité ,  il. 
<n  fera  prive ,  &  (es  biens  confifquez.  S'il  eft  fimple 
particulier  il  fera  banni  de  C.P.  &  de  toutes  nos  vil- 
les. Ainfi  finit  le  fixiéme  . concile  œcuménique  troi- 
sième de  CÎ:  P. 

On  ne  ic  /contenta  pas  d'ôrer  des  dyptiques  lœ 
noms  de  ceux  qui  avoient  été  condamnez  :  on  ôta  -^-i»  ^t**i 
aufli  leurs  images  des  églifès.  Ceft-à-dire  celles  de 
Cyrus ,  Scrgias ,  Paul ,  Pyrrhus  &  Pierre.  Pour  les 
vivans ,  favoir  Macaire ,  Etienne,  Anaftafe ,  Léonce,  b/»/i.  c»»ft.  w: 
Polychronc  &  Epiphane:  ilsprefènterent  tous  en-  > 
femble  une  requête  à  l'empereur ,  pour  être  envoyez 
au  pape ,  ce  qui  leur  fiit  accordé  i  &  Rome  leur  fut 
donnée  pour  Je  lieu  de  leur  exil. 

Les  légats  du  pape  Agathon  étant  à  C.  P.  obtin^  MoSygîdbçnj 
rent  à  fa  prière  une.lettre  de  l'empereur ,  pâriaquelle  f*^' 
il  modëroit  la  fomme  jque  l'on  avoit  accoutumé  de 
donner  pour  l'ordiiution  Àa.  pape.  A  condition 
toutefoistque  le  pape  nouvellement  élu ,  ne  feroit 
ordonné  qu'après  que  le  décret  xl'éleâion  auroic 
été  porté  à  C.  P.  fuivant  l'andcnne  coutume  j  & 
que  l'empereur  auroit  doniié  fon  confcntement.  Le 
pape  Agathon  vécut  peuaprès  le  concile.  Il  donna 
au  clergé  de  Rome  une  diftribution  xl'argenc,  & 
1140.  fous  d'or  pour  le  luminaire  de  l'églifcdes  apô-» 
très ,  &  de  fainte  Marie  -  Majeure.  Il  fit  en  une 
ordination  dix  prêtres  &  trois  diacres ,  .&  d'ailleurs 
dix-huit  évcques.  Après  avioir  tenu  le  licge  deux 
Tome  IX.  '  l 
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A  N,  ^8i.  ans  &  demi ,  il  mourut ,  &  fut  enterré  à  S.  Picrtc  îe 
itMpr.R.  10.  dixième  de  Janvierrjour  auquel  régiife  l'honore  conoh 
,meSamt. 

jUl«fi.i»  Lté.,     On  élût  à  (k  place  Léon  Sicilien  fils  de  Paul  r 

3ui{àvoitlc  grec  &  le  latin ,  étoit  éloquent ,  inftruii: 
es  faintes  écritures  &  du  chant  ecclefîaftiqueiappli- 
qué  à  inftruire  :  aimant  les  pauvres  &  la  pauvreté. 
Son  ordination  fut  différée  a  Tordinaife  jufques  à 
ce  que  l'on  eût  reçu  le  confcntcmcnt  de  l'empereur  j 
jÊf.t^^0tu,.  &  Ton  rapporte  à  cette  éleâion  de  Léon  une  formule 
'  '  qui  rcfte  de  la  relation  que  l'on  envoyoit  de  Rome 
pour  cet  effet.  Cependant  les  légats  qui  avoient  af- 
iîfté  au  concile  arrivèrent  à  Rome  au  mois  de  Juil- 
let  6Sx,  indiâion  dixième ,  apportant  des  lettres  de 
jiHifimjiif.'  Tcmpereur ,  pour  remettre  a  l'églife  Romaine  les 
contributions  de  bled  que  f oumifibient  les  patri- 
moines de  Sicile  &  de  Calabre,  &  d'autres  impo-r' 
noo.*u?îT'i'.  fitiois  dont  régiife  étoit  furchargée.  Aulïi  les  légats 
»»/./.  1144.    furent  reçus  à  Rome  avec  grande  joyc.  Ils  appor- 
tèrent les  aiSfces  du  concile,  &  deux  lettres  de  l'em-^ 
perear  en  confirmation  :  Tune  au  pape  Léon ,  l'au-f 
trel  tous  les  conciles  dépendans  da  faint  Siège; 
c'eft-à-dircaux.  évêqucs  d'Occident ,  qui  lui  avoient 
écrit.  Dans  la  lettre  au  pape,  lempereur  parle ai&fi 
de  celle  d'Agathon:  Nous  l'avons  fait  lire  publique-» 
ment  >  &  elle  a  été  trouvée  conforme  aux  faintes 
écritures,  aux  conciles,  &  auxperes.  Ainiî  nous  l'a- 
vons tous  reçûë  avec  joyc,  comme  fi  faint  Pierre  eût 
parié.  Il  n'y  a  eu  que  Macairc  d'Antiochc  qui  a  re-. 
fufé  opiniâtrement  de  s*y  conformer ,  comme  vous 
verrez  par  les  adtes^  Lui.  &  fcs  complices  nous  ont 


Digitized  by 


Google 


•  Livre   qirARa.k.Tr e* wï.       1^-^  -  

prié  de  les  renvoyer  à  vous ,  ce  que  nous  avons  fait ,  A  N.  6%x, 
&c  nous  laifTons  tout  ce  qui  les  regarde  à  vôtre  juge- 
ment paternel.  A  la  fin  il  prie  le  pape  de  lui  en- 
voyer  au  plûtôt  uh  légat. 

Enfin  après  que  le  fàint  iiege  eut  vaqué  dix  mois  y 
le  pape  Léon  IL  fut  ordonne  le  dimanche  ip.  d'Oc- 
tobre 6%x.  par  trois  évêques  ,  André  d'Oftic ,  Jean 
de  Porto  un  des  légats  au  concile ,  &  Placentin  de 
Velitre,  parce  que  le  fiege  d'Albane  étoit  vacant. 
L'année  luivantc  il  renvoyai  C.  P.  Conftantin  fou- 
diacre  regionaire  du  faint  Siège ,  qui  avoit  afiifté 
au  concile  :  chargé  d'une  lettre  pour  l'empereur  du 
fëptiéme  de  May ,  indi<^ion  onzième  683.  ou  il  dit, 
parlant  des  a<5tes  Si  concile:  Les  ayant  foigneufe- 
ment  examinez ,  nous  les  avons  trouvez  conformes 
à  ce  que  les  légats  nous  ayoient  rapporté  -,  &  nous 
avons  vu  que  ce  fixiéme  coïKilc  a  fuiviexa<5bement 
les  cinq  precedcns.  Nous  avons  eu  auffi  très-agrca- 
ble  l'édit  de  vôtre  pieté ,  qui  avec  la  décifion  du 
concile  fait  comme  un  glaive  à  deux  tranchants 
pour  exterminer  les  herenes.  C'eft  pourquoi  nous 
confèntons  à  la  définition  du  fàint  concile  fixiéme  , 
&  la  confirmons  par  l'autorité  de  {àint  Ficrrc  :  le  re- 
cevant comme  les  cinq  autres  conciles.  Nous  ana- 
thematifons  les  inventeurs  de  la  nouvelle  erreur , 
favoir  Théodore  de  Pharan ,  Cyrus  d'Alexandrie  ;  p,  „iy, 
Scrgius,  Pyrrus,  Paul  &  Pierre  de  C  F.  &  encore  Ho- 
noriu$,qui  au  lieu  de  purifier  cette églilc apofto- 
liquc  par  la  doctrine  des  apôtres ,  a  pcnlé  fchverfcr 
la  foi  par  une  trahifon  pro^ne.  Nous  anathemati* 
fons  auili  Macaire  jadi&évéque  d'Antioche ,  Etienne  ; 
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fon  "difciple  ou  plutôt  fon  maitrie,  l'impoftcur  Poty-^ 
chronc ,  &  tous  leurs  femblables.  Nous  avons  fait 
tous  nos  efforts  comme  vous  nous  y  exhortez  par 
f.  nio.  vôtre  lettre ,  pour  les  inftruire ,  &  les  ramener  à  la 
vraye  foi  :  mais  ils  font  demeurez  opiniâtres. 
'y^sfi.  in  Lit.  ■  Macaire  &  les  autres  condamnez  parle  concile , 
&  reléguez  à  Rome  y  furent  enfermez  en  divers 
monafteres.  Il  y  en  eut  deux  à  qui  le  pape  rendit  la 
communion  :  fàvoirAnaftafe  prêtre,  &  Léonce  dia- 
cre de  réglifcde  C.P.  qui  avoicnt  été  envoyez  avec 
lés  autres ,  quoique  le  concile  ne  les  eut  pas  anathe- 
matifez.  Le  pape  les  re^ut  à  la  communion  le  jour 
de  l'Epiphanie  ^83.  après  qu'ils  eurent  donné  leur 
confeffion  de  foi  par  écrit,  &  anathematifé  les  héré- 
tiques. 

D  ??^  coo  P^P^  ^^on  ayant  reçu  les  ades  du  fîxicmc 

ciledeTolcde.  '  concile ,  fè  hâta  d'en  faire  part  aux  cvêques  d'Efpa- 
JÎ?*«o'!^G.'"'''*  gï^^  '  où  il  étoit  arrivé  un  grand  changement  depuis 
iM€.  thI.  tiè.  3.  deux  ans.  Le  roi  Vamba  étant  tombé  malade ,  en- 
forte  qu'il  avoit  perdu  la  mémoire ,  l'archevêque 
de  Tolède  lui  donna  la  pénitence,  &  le  revêtit  de 
l'habit  monaftique.  Etant  revenu  à  lui  ,  il  fe  crût 
obligé  à  demeurer  en  cet  état ,  &renon<ja  au  royau- 
me ,  déclarant  fon  fucceffeur  Ervige  parent  du  roi 
Chindafuinte.  Cette  déclaration  fc  fit  en  prefence 
.  .   des  Seigneuirs  par  un  aûc  folemnel ,  où  ils  foufcri- 
virent  le  dimanche  quatorzième  d'OjStobre,  Ere 
chr.rig.vijig.  7-^8.  c'eft-à-dirc  l'an  ^86.  &  le  dimanche  fuivant 
Efvigefut  couronné  roi  des  Vifigots.  Mais  on  dit 
qu'il  avoit  fait  donner  à  Vamba  un  breuvage  em- 
poifonné ,  pour  s'attirer  la  couronne  par  cet  artifice 
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Incontinent  après  il  aflembla  un  concile  à  Tolède 
que  l'on  compte  pour  le  douzième ,  où  fe  trouvè- 
rent trente-cinq  évêques ,  &  à  leur  tête  Julien  de 
Tolède,  avec  trois  autres  métropolitains,  favoir  u.^.eene.p. 
ceux  de  Sevillc ,  de  Brague ,  &  de  Meridà.  On  y  voit  p.  s. 

aufïi  quatre  abbez  y  &  quinze  fcigneuts.  Le  concile 
commença  le  neuvième  de  Janvier ,  &  finit  le  vingt- 
cinquième  ,  la  première  année  du  règne  d'Ervige,Ère. 
7i5>.  c"eft-à-dire  Tan  ^81.  Le  roi  y  prefènta  un  écrit , 
par  lequel  il  prioit  les  èvêqUes  de  lui  aflurcr  le  royau- 
me, qu'il  tenoitde  leurs  fuffrages.  Il  dcmaridoit  la 
confirmation  des  loix  faites  contre  les  Juifs ,  &  l'a- 
brogation de  celle  qui  condamnoit  à  perdre  leur  di- 
gnité ceux  qui  avoicnt  dclèrtè ,  ou  manqué  de  fo 
trouver  à  l'armée. 

Le  concile  fit  treize  canons  ,  dans  le  premier 
defqiuels  il  dit  :  Nous  voyons  évidemment ,  &  par 
écrit  comment  nôtre  fercniflîmc  prince  eft  venu  à 
la  couronne.  Nous  avons  vu  la  notice  fQufçritc  par 
les  fèigneuris  du  palais ,  devant  lefquels  Vamba  a 
rc<ju  l'nabit  de  religion  &  la  tonfure  ;  fon  décret  où 
il  defîre  qu^rvigc  lui  fuccede  }  &  une  inftruiStion  a 
nôtre  vénérable  frcire  Julien  évêque  de  Tolède,  où 
il  lui  marque  avec  quel  foin  on  doit  célébrer  l'onc- 
tion d'Ervige  ;  &  cet  écrit  eft  foufcrit  de  la  main 
de  Vamba.  Ayant  lu  toutes  ces  pièces  nous  avons 
cru  y  devoir  doniier  nôtre  confirmation.  C'eft 
pour<j|uoi  nous  déclarons ,  que  la  main  du  peuple 
eft  délivrée  de  toute  obligation  du  ferment ,  par 
lequel  il  étoit  engagé  à  Vamba  ;  &  qu'il  doit  recon- 
noître  pour  feul  maître  le  fereniffime  prince  Ervigc 
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que  Dieu  a  choifi,  quefon  predeceflcura  inftitué, 
&  ce  qui  cft  plus ,  que  tout  le  peuple  a  defîrc.  Qui- 
conque s'élèvera  contre  lui  fera  frappé  d'anathê- 
me. 

Le  fécond  canon  dit  en  (ùbftance  :  Souvent  ceux: 
qui  étant  en  fanté  ont  déHré  la  pénitence ,  fe  trou- 
vent hors  d'état  de  la  demander  dans  la  maladie  , 
ayant  perdu  la  parole  &  la  connoifTance.  On  ne 
laiflc  pas  toutefois  de  leur  donner  le  dernier  viatique 
&  on  ne  croit  pas  leur  pénitence  infîuâueufe.  Par  le 
viatique ,  j'entends  ici  l'abfolution ,  comme  en  d'au- 
tres canons.  Le  concile  continuë  :  il  y  en  a  qui 
étant  fcvenus  en  fanté ,  prétendent  quitter  la  tonlu- 
rc  &  l'habit  de  religion;  afTurant  impudemment 
qu'ils  ne  font  point  tenu  de  ce  vœu ,  parce  qu'ils 
n'ont  point  demandé  la  pénitence.  Mais  comme  le 
baptême  que  les  enfans  ont  re^u  fans  connoiflance 
ne  laiflè  pas  de  les  engager  :  ainfi  ceux  qui  ont  re<^û 
la  pénitence  fans  le  favoir  l'obfcrveront  inviola- 
blement,  &  nous  leur  interdifons  le  retour  à  toute 
fondion  militaire.  Nous  n'approuvons  pas  toute- 
fois ,  que  les  évêques  donnent  legerenfcnt  la  pé- 
nitence à  ceux  qui  ne  la  demandent  pas ,  6c  nous 
le  leur  défendons,  fous  peine  d'un  an  d'excommu- 
nication. On  voit  bien  que  ce  canon  efl  fait  exprès 
pour  exclure  Vamba  de  toute  efperance  de  remon- 
.  ter  fur  le  trône.  Auffi  il  ne  paroît  pas  qu'il  y  ait 
penfé  ,  il  demeura  dâns  le  monàflere ,  &  y  mourut 
au  bout  de  fept  ans.  Au  refte ,  c'cft  le  premier 
exemple  d'une  pareille  entreprifc  des  évoques  :  de 
difpenfèr  les  fujets  du  ferment  de  fidélité  fait  à  leur 
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prince  -,  &  d'interdire  l'exercice  de  la  pui^^ance  tem- 
porelle fous  prétexte  de  pénitence. 

On.  ordonne  encprc  en  ce.  concile  qyie  les  évê-    c-w.  j. 
qucs  rendront  la  communion  ecclefîjiftique  à  ceujc 
que  le  prince  aura  re(jûs;èn  ^race,  &  que  ceux  qui 
auront  inanqué  de  fe  trouver  a  l'armée ,  ne  perdront 

{)oint  le  droit  de  porter  témoigiiagc  :  nonobftant 
a  loi  du  roi  Vamoa  qui  eft  abrogée.  Il  femble  que 
Je  nouveau  roiErvige  cherchoit  à  décrier  le  gou- 
vernement pafle.  Cardans  ce  même  concile  Etien-  *. 
ne  évêque  de  Merida  le  plaignit  que  Vamba  l'avoit 
contraint  par  violence  à  établir  un  évêque  de  nou- 
veau dans  un  village.  On  lût  plulieurs  canons  coi>- 
tre  les  ére(Stions  d'cvêchcz  dans  les  lieux  trop  pe- 
tits -y  6c  on  cafla  Vcitùion  >  fzns  toutefois  dépofèr 
le  nouvel  évèque  :  mais  on  luiideftina  Je  premier 
évcché  vacant.  Au  rcfte ,  on  défeiïdit  fous  peine 
d'anathème  de  mettre  un  évêque  dans  le  lieu  qui 
n'en  aj  jamais  ci*  :  comme  s'il  ne  pouvoir  pas  y  àvoif 
des  caufes  d'en  «riger  de  nouveau.  Il  eft  dit  quel'©- 
vêquc  de  Tolède  aura  le  pouvoir  d'ordonner  tous 
les  évcqucs  d'EQ)agne,  fuivant  le  choix  du  prince  ,  •» 
pourvu  que  iui-mème  les  juge  digiics  :  mais  le  nouh 
vel  évêque  après  fon  ofdinatioii  fera  tenu  dans  troik  •  ^ 
mois  de  Ce  prç{ènter  à  fon  métropolitain  pour  re- 
cevoir (es  inftruâions.  Ainfî  on  ôte  aux  compro- 
vinciaux  le  droit  d'élire  les  év;êques  ,  &  au  mietro-r 
politain  lédroi^  de  le  facrer,  pour  attribuer  touc 
^  au  roi  &  à.l'évêque  de  Tolède.  On  condamne  Tu* 
fage  de  quelques  évêques,  qui  offrant  plufieurs  fois  ^.j, 
le  (àcrifice  en  un  jour,  ne  çommunioienr  qu'au 
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A  N.  <>83.  dernier  -,  ôc  on  déclare  qu'ils  doivent  communier  à 
chaque  facrifice.  On  renouvelle  les  loix  contre  les 
Juifs.  Le  roi  Ervige  donna  un  édit  en  confirmation 
de  ce'  concile. 

♦ 

TreiSîconci-    Environ  trois  àns  après,  c'eft-à-dire  Tan  «83.  le 
le  de  Tolède,     quatrième  de  Novembre ,  la  quatrième  aimée  du  re- 
gne  d  Ervige ,  Ere  711  on  tmt  encore  un  concile  qui 
fut  le  treizième  de  Tolède.  Il  commença  à  l'ordinaire 
•par  la  confêflîon' die  foi-,  c'éfV-a-dire  le  fymbolede 
•  :  >    Nicée  ;  que  deflors  on  c^antoit  à  la  melTe  dans  les 
I15  J.B.      èglifes  d'Elpagnc  :  puis  on  fit  treize  canons  j  dont 
c»p.  I.        -environ  la  moitié  regardent  des  intérêts  temporels. 

-On  rétablit  dans  leurs  droits ,  leurs  biens ,  &  leurs 
^"''•/l*'  V"*"  dignitez  tous  ceux  quiavoient  été  condamnez  com- 
me complices  de  la  révolte  de  Paul  contre  ie  roi  Vam- 
ba  :  tant-  on  prdiloit  foin  de  révoquer  les  ordon- 
^nançes  de  ce  prince.  On  défend  de  mettre  aux  fers  ou 
^  la  queftion  les  ofliciers  du  palais  ôc  les  clercs,quand 
ils  font  accufez  :  ni  de  procéder  contre-eux  avec 
■trop  de  rigueur.  On  remet  tous  les  arrérages  des  tri- 
buts ,  jufques  à  la  première  année  du  règne  d'Ervige. 
'"♦-.On  défend  fous  peine  d'anathêmc,  de  ^ire aucun 
-mal  à  la  pofteritè  du  roi  Ervige ,  ni  de  la  reine  Liu- 
u  -bigotone  fon  èpoufè.  On  défend  aux  veuves  des 
rois ,  de  fe  remarier ,  ni  à  perfonne ,  même  à  un  roi , 
e.  g.  de  les  époufèr ,  comme  fi  c'étoit  un  crime.  Défenfc 
aux  (èrfs  &  aux  ;  affranchis ,  excepté  à  ceux  du  fifc , 
d'avoir  aucune  charge  dans  le  palais  où  dans  les  ter- 
res royales.  Il  n'y  a  que  la-volohté  du  roi  ,  &  ie  con- 
sentement des  feigneurs  qui  peut  autoriÈr  les  éve- 
4^uc6  à  faire  de  tels  reglemeps. 

Ceux 
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Ceux  qui  fuivcnt  font  plus  ecclefîaftiques.  On  An.  685, 
défend  aux  évèques  &  aux  miniâres  de  réglife  de 
dépouiller  les  autels ,  les  couvrir  de  cilices ,  étein-  '* 
dreles  luminaires ,  ou  mettre  dans  les  églifés  d'au- 
tres marques  de  deuil ,  pour  fatisfaire  leurs  pallions 
&  leurs  rellèntimens  particuliers.  Nous  avons  vu  *«^-'.«xim^ 
que  c'ctoit  la  manière  d Interdire  les  églifcs.  <jau-  iS. 
dence  évcque  de  Valérie  fit  reprcfenter  au  concile 
par  Ton  députe  qu  étant  dangereufement  malade 
il  avoir  été  foûmis  aux  loix  de  la  pénitence  ,  par 
l'impofition  des  mains.«Il  demandoit  s'il  lui  étott 
permis  de  célébrer  la  meflc  &  de  faire  fes  autres 
fondions.  Le  concile  répond  qu'il  les  peut  exercer, 
après  avoir  re^la  reconciliation.  Parce  qae  fuivanc 
les  canons  ceux  qui  étant  en  péril  de  mort  reçoivent 
la  pénitence;  fans  le  confefler  coupables  d'aucun 
crime ,  peuvent  même  être  promus  aux  ordres.  C'eft  ^  _  ^  , 
la  diipoiition  a  un  canon  du  quatrième  concile  de  s«;.i'V«wMT 
Tolède  :  &  il  cft  remarquable  qu'à  la  mort  on  doi>  **  ^  * 
nât  la  pénitence  publique  par  précaution  même  aux  ^ 
évèques.  Ce  treizième  concile  confirma  tous  les 
canons  du  précèdent ,  &  l'on  voit  l'intérêt  ^u'y  '* 
avoir  le  r<M.  Il  dura  trois  joursi&  quarante^huit  évè- 
ques y  aififterent ,  dont  les  quatre  premiers  étoienc 
métropolitains.  £nfuite  des  évêques  font  cinq 
abbez  :  puis  les  trois  cbejfe  du  clergé  de  Tokde * 
l'archiprêtre ,  Tarchidiacre  &  le  primicier  ;  enfuitr 
vingt-{èpt  députez  d'évêques.abfens,  <&  enfin  vinge- 
fix  feigneurs.  Le  roi  confirma  le  concile  par  deux 
édits. 

A  peine  ce  concile  étoic  fiai  >  &  ks  évêques  re» 
TomtIX,  K 
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A  ïï.  ^85.  cDtirticz  chcE  eux  <}tund  Fierrt  notaire  4c  l'églifc 
ow.r#/.M.  /-  domaine  arriva  en  Efpagne ,  apportant  les  lettres 

-du  pape  Léon  ,  &  la  définition  du  concile  de 

C.V. 

Let»^d^pape.     H  y  «voii  quatrc  kttrcs  :  la  première  aut  évè- 

^r!r"f?**'*'  d'Efpagne ,  où  il  leur  apprenoit  que  le  fixiéme 
concile  univerfel  avoit  été  célébré  pendant  l'indic* 
tion  nci^iéme  :  pendant  laquelle  en  effet  il  avoit 
létc  achevé  (èlon  les  Romains  qui  ne  commen^ient 

1. 1*47. 1.  l'iftdi<îkion  qu'au  vingt-quatricme  de  Septembre.  Le 
|>ape  continué  :  La  lettre  du  pape  Agathon  nôtre 
predeccflcur ,  ôc  celle  de  notte  concile  y  ont  été 
examinées  Se  approuvées.  On  y  a  condamné  Théo- 
dore de  Pharan ,  Cyrus  d'Alexandrie ,  Sergius ,  Pir- 
rhuSjPauI  &  Pierre  de  C.  P.  &  Honorius,  qui  au  lie* 
d'éteindre  dans  ù.  naidânce  la  flamme  de  l'hetcfie  ^ 
comme  il  convenoit  à  l'autorité  apoftolique  y  l'a 
lamentée  parfà  négligence.  Ilajoûte  «nfùite  :  Ec 
parce  quic  les  aâes  du  concile  ne  font  pas  encore 
achevez  de  traduire  de  grec  en  latin  :  nous  vous  en. 
envoyons  cependant  la  définition,  avec  le  difcours  k 
l'empereur,  &  Ton  édit  -,  ôc  nous  vous  en  envoyorons 
û  vous  le  defîrez  tous  les  aâcs ,  quand  il^eront  tra^ 
duits.  Nous  vous  prions  donc  de  faire  connoitre 
cette  définition  du  concile  à  tous  les  évêqucs ,  &  à 

♦  tout  le  peuple  de  vôtre  province  :  d'y  faire  foufcrire 

tous  les  évêques ,  &  de  nous  envoyer  vos  foufcrip- 
tions pour  les  déposer  prés  laconfcilion  de  iaint 
-Pierre» 

La  Icconde  lettre  eft  adreflce  ï  Quirice  archevé^ 
^[ue  de  Tolède  -,  -oc  qui  moàtre  que  lé  pape  ne  fàvoic 
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pas  encore  (a  mort ,  quoique  Jutien  fan  fuccellèur  A  N«  ^$5». 
fucévêqued'és  Icmois  d'Oâob»  tfSo.  La  croiiiéme 
lettre  à  un  comte  nommé  Simplicius-^  &c  la  quatriè- 
me au  roi  Ervige  :  toutes  tendantes  à  même  ûn  y 
de  ^ire  recevoir  en  Ëfpâgne  lai  définition  du  fixicme 
concile  oecumeniqjae.  Ce  qui  étoit  ncceffaire ,  parer 
que  r£{pagne  n'y  avoit  eu  aucune  part  :  fès  é vêqucs. 
n'y  avoient  point  été*  appeliez.,  ni  au  concile  de  Ro- 
me ,  d'oiî  on  ayoit  <£eputé  a  C.  Pi  Dans  la  lettre  au 
loi ,  la  condamnation  d'Honoriiss  eft  encore  mar^ 
quéeen  ces  termes:  £t  Honotius ,  qui  a  laifTé 
erir  la  règle  de  la  tradition  apoftolique  qu'il' avoit  le. 

entière  de  fcs  prédeceficurs.  Tant  lé  pape  a  foin 
'  de  montrer  que  cette  faute  perfonnelle:  ne*  porte- 
point  de  péjudice  au  ùànt  ûc^: 

Ces  lettres  arrivèrent  dônc  en  Efpagne ,  Ibrrque 
les  évêqucs  vcnoient  de  fc  feparer  après  le  treizième- 
concile  de  TiMk  y  &  comme  on  ne  pouvcat  le» 
cailemblèr  pendant  riitvcr ,  on  leur'  envoya  lés  ac^ 
tes  venus  Kome ,  pour  les  examiner  chacun  cliczr 
eux  r  &  la  réception  folemnellé  fut  remifé  au  con- 
cile ,  qui  fc  dêvoit  tenir  un  an  après  fuivant  laico4- 
fume.. 

Cepen&nt  le  pape  ILcon  II .  mourut  après  avoir  Mbn  de  uoa  iit 
tenu  fc  fainr  fîcgc  un  an  &  fcpt  moi»  ,  &  fait  en 
une  ordînatioa  neuf  prêtres  6l  mais:  (Sacres 
d'aiUears^vingt-txoiséiiêquûSé  Defba  oems  l^èglife  t*^ 
dS;  Ravcnaeiut  cntietenient  lemifè  foos  la  difpofi^ . . .     ^.  , 
eujx  du  lamt  iK^e:  &  iem|)ercur  envoya  dcsrlcttP»; 
pomnt  que  Parchevêxpie  éc  Ravcnne  ècanr  mort  „ 
k  nou3rei  élâ       X  Hxsmft  fk  faizcxirdbnner«.  La 
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A  X.  684.  pape  de  Ton  côté  fît  une  ordonnance ,  par  laqudlé 
il  dcchargcoit  l'archevêque  de  ce  qu'il  avoir  accoû- 
tumé  de  payer  à  l'églilc  Romaine',  pour  l'ufage  du 
pallium  &  pour  d'autres  devoirs.  Mais  il  défendit 
de  faire  l'anniverfaire  de  Maur  archevêque  de  Ra- 
venue ,  qui  avoir  voulu  Ce  fouftraire  à  l'cglifè  Ro- 
maine ;  ic  on  obligea  Ces  fuccelTeurs  de  rendre  au 
fâint  fîege  le  type  ou  ordonnance  de  l'empereur , 
qu'ils  avoicnt  obtenu  pour  établir  leur  indépendan- 
ce. Le  pape  Léon  bâtit  une  églifê  à  Rome  près  fainte 
-  Éibiene ,  où  il  mit  les  corps  des  iàints  Simplicius  , 
Fauftin,  Beatrix ,  &  de  quelques  autres  martyrs ,  Se 
k  dédia  au  nom  de  faint  Paul.  Il  fit  auffi  bâtir  prés 
le  voile  d'or  une  égUfc  en  l'honneur  de  faint  Sebaf- 

yïr^'***''  ^^^^  &  l'honneur  de  fàint  George.  Il:  fut 

enterré  à  faint  Pierre  le  vingt-huitiémc  de  Juin  : 
jour  auquel  l'églifê  célèbre  fa  mémoire. 

j»»fi,m%^i.  pQjy.  fucceder  on  élût  Benoît  Romain  de 
naiiTance  fils  de  Jean  :  bien  inftruitdes  faintes.  écri- 
tures ,  &  du  chant  ecdefiaftique.  Il  avoit  fèrvi 
leglife  dés  fon  enfance  ,  de  exercé  dignement  la 
ffkvàSt,  Il  étoit  amateur  de  la  pauvreté ,  humble, 
doux  y  patient  &  libéral.  Il  re^ut  des  lettm  de 
lempercur  Conftantin  adreffée  au  clergé  ,  au  peu- 
ple ^  à  l'armée  de  Rome  :  portant  permiilîon  d'or- 
donner (ans  retardement  ,  celui  qui  auroit  été  élû 

tafiAr.  tnui    papc,  Ceft-à-dite ,  que  làns  envoyer  à  C.  P.  il  fiiii. 

*^*'*'*"''     roitque  l'exarque  de  Ravenne  confèntit  au  nom 

um^i.cnt,^  ^  l'empereur.  Le  pape  Benoit  écrivit  au  notaire 

»  *7».  Pierre ,  qui  étoit  en  Efpj^ne ,  pour  le  preflcr  d'exe« 
cuter  la  commi^n  de  Léon  fbn  predeceifeur. 
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Pofur  y  fatisfaire  û  auroit  fallu  aflcmblcr  uncon-  A  n.  s  84.' 
cilc  eencral  de  toute  rEfpagnc  }  ce  qui  n'étant  pas  xxxiii. 
poflîole  par  divers  obftaclés ,  le  roi  ordonna  d'alïcm-  eoSicdc  Td£ 
olcr  les  conciles  de  chaque  province ,  premièrement        ^.^^  ^ 
à  Tolède  celui/le  la  province  Carthaginoi(c.  Tous  ». 
les  dix-(èpt  évêques  de  la  province  s'y  trouvè- 
rent ,  &  à  leur  tête  l'archevêque  Julien  :  &  les 
cinq  autres  métropolitains  y  envoyèrent  des  dépu- 
tez: favoir  Cypricn  de  Tarragone  ,  Simifred  de 
Narbonne ,  Ëticnne  de  Merida^  Luiba  de  Brague, 
&  Florenfîd  de  Seville.  On  compte  ce  concile  pour 
le  quatorzième  de  Tolède.  Il  commen^  le  dix- 
huiticmc  des  Calendes  de  Décembre  ;  la  cinquié" 
me  année  d'Erv^e ,  Ere  jtz.  c'eft-à-dire  le  quator- 
zième de  Novembre        &  finit  le  vingtième  du 
même  mois,  . 

Les  éveques  y  dilènt  en  fubftance:  Nous  devons 
examiner  les  aâes  qui  nous  ont  été  envoyez  de 
Rome  :  parce  que  fuivant  les  canons ,  on  doit  allèm> 
bler  un  concik  gênerai ,  pour  ks  caufes  de  foy. 
C'cft  -  à  -  dire ,  qu'ils  ne  ccnoient  pas  le  concile  de  *--#î 
C.  P.  pour  gênerai,  parce  qu'ils  ny  avoient  point  été 
appeliez  :  eux  qui  Êufoient  une  partie  fîconfilkrable       ■  * 
éc  l'égiife.  Ceft  pourquoi  ils  ne  vouloient  point  re< 
ccvoir  fa  décifion  £àns  examen.  Ils  ajoûtcnt  :  Apré$  '  «-u 
avoir  comparé  ces  aâes  avec  les  quatre  anciens  con- 
ciles^nous  les  apptourons^nousles  recevons  avec  rel^  *» 
pe^comme  conformes,  &  leur  donnons  mng  après  ^ 
eux.  lis  .ne  parlent  point  du  cinquième  :  parce  qu'il  ' 
n^voi&  rien  décidé  touchant  la  foi.  Ik  expli^^ht  - 
en^të  leur  créwce  touchant  l'iocaMiacion  ^ 'Se  j.t-f'&m 

Kiij 
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An.  684.  confèil^fM: exprc^âtnene  deux  volontcz.  Avec liuts 
CMt.  Tti -xiT.  fbufcripciDn»  à  la  définition  du  coacile ,  ils  envoyé*- 
Km  au  pape  Benoit  un*  Uvre  ou.  ils  expliquoient 
plus  au  long  leur  créance  :  mais  le  pape-  y  efouvafc 
que^ue$  exprèilîons  dbnt  il  ne  fujc  pas  content , 
entre  autres  celle-ci  :  La  volonté  a  engendré  Ta  vo« 
li>ntéj  ..&  cette  autre  r  En  Je^us-Chriil  il  y  a  trois 
iubftances.  Le  pape  le  Et  remarquer  à  celui  que  les 
Sfpagnols  avpient  envoyé  ^  ^ils  ré^>on<firent-au  par^ 
k  même  anné(rce  quHs  jugèrent  à  proposw 
jST'  m' s*     ^  pape  BcBbùît  ik  fon  poffible  pour  k  convet- 
'  iîon  de  Macaire  d'Antioche  qui  étoit  toujours  eut 
exHàRomr.     lui<(fonnib  un  terme  cte  fix  (cmai^ 
nes^ndant  lerqueltes.ill  bù  envoyoit  cous  les  jours: 
Çomface  fon, concilier ,  pour  IcxEorter.  Mais  ja~ 
mais  Macaire  ne  voulUt  (c  convertir.  Ce  pape  ne 
^t  le  Gàxit  iîege  que  dix  mots  &  dbuae  jours ,  Se 
^9Mfty.Mmc.   nelaifla  paiS;  d'ord^ner  douze  évêqucs.  iTrépar» 
lAi.      [«^giif^  Je  faint^  Pier FP^>  &  celle  dfe  fiiint  làurent  de 
Lucine'^  H  eem  «sllUidè  ^^iiit  Valentin  ^  de  fâinte- 
>  .  Marie  aux  martyr» ,  qm  eft  là  Rotonde.  Il  làilla  aui 
jr-r/yr  >  7.  ^      m^oaftprcs  trente  livres  d'or.  Il  foc  cn- 

M»ya,Li».'i3.  t<er<e.  a^nc  Pier ire  le  huitième  dé  May  ^^d;  &  cft:. 
*  «atfc  Itei  &m9  î  fc iàwit  ficgc.  vaqua  dont 

,  ggkHs^  -  demi 

MoïSco'o  ^^'^        l'empereur  Couftandn  envoya  al 

ftaniio.  jaRMat  KomjS  ^9  chey^^  de  içs  deux  |ik  Jiuâiniien  de  Hc- 
in  £i>>p«re<ir.   i^jjuç^^^i  pjy  |ç  p^pe  ^  k  clcf gé  &s: 

•    Tiutné^^lC'étoie  unctjfpcec  d^adoptioii  ufitéc  en  or 
^^diM,jy.hifi.  teçus^-î  ^  ^tllii  qtti>  rcccvQtt  tes  cBcvcox  cTun* 
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1 1  ru  *  <^t;  A  ïi  A  N¥'rr  k  t;  \   

^reur  voultic  âonc  fàKc  tct  hohnctà:  «a  pâpfe  icm  A  n.  tfij, 
a  ûint  Pkrrc.  flmoaiwaumoisiàc  ScjrtemDtt  tf8j. 
la  quacoméWit  itiâiâ:toii^tant  cortmïéncéf:  llavoit  î^rtî^Mit 
-ïCgnëfe-rcptani&^ûtcntcrfélC.  P.flàiisfég^^  .r. 
dcsapôttôs.  J«âîflfeA  ^bn  fils  aîré  lui  ftrttéda 
^êulcmeht  dè  ftiifc  am.  George  patriàTChc^e  C.  P* 
i»rvécut  «ois  ans  au  concile  occumcnicjue ,  &  mcm- 
Tut  par  con(è^iii€fit'eti  '6%  4..  Après  ft.  mort  Thcçjdo^ 

fot  réaWi ,  &  tint  4e  fiege  eiïcbre  troli  ati^'  '  ^t^,!^ 
Vtmpcitm  Cia^ftamin  Fatinéc  «prcccclchijc  3e  ià  JJ;^  ♦J,; ; 
mort  âvoit  reitouvellc  la  paix  avecÀbdekneiic  noû-  l^l'J^^^'^^^ 
veau  Cftliife  des  Mulùlmans.  Car  Yerid  mourut  dès  /JT 
l*an  tf^f.  de  THegire ,  685,  de  Jcfus-Ciirift,  &  fon  fik 
Moavla  II.  ne  régna  <^  ^t  ièmaines,.  H  ne  laiflk 
point  d'enfans  ,  &  Meroiian  de  la  même  famille 
•d'Ommia,fùt  reconnu  Caliïc  en  Syric,tandis  qu'Ab- 
dalJa  fils  de  Zoubcïr  1  etoit  en  Egypte  &  en  Arabie. 
Meroiian  ne  régna  que  dix  mois ,  &  mourut      dfe  . 
Soixante  &  dix  ans ,  îan  y.  de  THegire ,       de  J4- 
■fos-Chrift ,  fon  fils  Abdcimelic  lui  ïîrcteda,  défit 
Abdalla ,  &  termina  la  gucrfc  civile  qûi  dutoit  de- 
puis tPcntCK:inqans.  Abdekndic  ètoit  âgé^dt  ^U4f- 
cantc  ans  ;&  en  regoa  plusse  viiigt.  ' 

Au  comriiencemehtdc  roiircpic,*ban  (ôjixante- 
Hx  de  ÎHegirc ,  68y.  de  Jefùs-Chrïft  ,lcs  Jicobîtes  chr.  orumt.  n 
Après  k  mort  de  Jean ,  firent  patriarche  d'Alexan-  *°** 
dtie  I&ac  qui  tint  h  fvs^c  prés' de  trojs  '  aîrsj^  {fe 
tnoHrat  Tan  de  i'Hcgirc  k^.  dc'Jtifus  -  Chr0l'iî8i 
l<*n  fuccdfleuT  fiit^Simon  Syrien ,  à  qui  coix  cjcii 
feéte  dans  lliiftoirc  de  Ùl  vie  ;  attribuent  des  mira- 
cles,     ambi^adeur  de  flndc  vint  iui  demandèt 
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fô   H 1 4  T  0- 1>  E /E  c  L.  Ef  X  A  s  T I  cçy  E, 
.  •  .         un  jév;êquc ,  ^  dcs  prêtres  :  mais  il  refuû  de  k  faire 
fans  ordre  du  gouverneur  d'^ypte.  L'ambafTadeur 
Y  '  '        ^adrcfTa.  à  un  autrç  qui  le  lui  accorda  :  ce  qui  caufà 
!.. .       «  de-  grands  troubles.  Simon  écrivit  une  lettre  fyno- 
.jiquc  touchant  la  foi  à  Julien  patriarche  d^Antio- 
.  die.  Il  mourut  après  fept  ans  &neuf  raoisdepoa- 
tificatj  l'an  41^.  de  Dioclctien,7o  o.  de  Jcfiis-Chrift, 
xzxiT.        le  ficgc  d'Alexandrie  vaqua  trois  ans. 
•cStîîwde*^      En  France  faint  Oiicn  archevêque  de  Rouen 
.  '  jkyxçntptocuré  la  paix  entre  ks  François  de  Ncuftric, 

•  ...  &  d'Auftrafk ,  vint  en  apporter  la  nouvelle  au  roi 

II.  Thcodonc  III.  a  Clichi  près  de  Paris,  ou  le  tenoïc 

.l'aflcmblécdcsprclats&dcs  {cign€urs,&  y  étant  tom- 
bé maladcjil  pria  le  roi  de  luidonner  pour  fucceffeur^ 
Anfbçrt  abbe  de  Fontenellc ,  fouhaité  par  le  clergé 
wsrjjfP.  R.  »4.  ^  |g  peuple  Je  Rouen.  Saint  Oiien  mourut  au  même 


-Varanton  étant  maire  du  pahds ,  le  roiTheodoric 
voit  accordé  à.  S.Oùenun  privilège  confîdtrablc: 
quç.d^s  1  étendue  de  iàprovince^ona'établiroit  ranfi 
loti  confèntement  ni  evêque ,  ni  abbé,  ni  comte.  > 
ni  auçrc  j^ge.  Sirtoc  que  C^nt  Oueç  fut  mon,  le  roi 
Thcodoric  manda  fàint  Anlbert ,  fous  prétexte  de  Ilp 
confuker  fur  quelques  alFaires  ,  comme  il  avoir 
.acco^umé  :  caril  etoit  niême  roâ:conf<;lIèuF«  Saint 
An]fbcrt  (5  dontant\du  iujet  pour  kqud  il  étoit 
jnandé,  refuia  d'abord  d'alkr  à.  Clichi  :  màis  les 
ordres  ayant  été  réitérez ,  il  obéit  &  fut  ordonné 
aBchcvêque  de  Roiien  p^  fàint  Lambert  archevêr. 
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Lit  RE   QUAX.  AKTIE*M.Sr  gf 
de  Lion ,  &  les  autres  prélats  de  raâ*emblée.     r  A  K.  ^9f.  . 
"Saint  Anlbcrt  étoit  né  dans  le  Vcxin ,  d'une  fa^  Aa.4s.90»a^ù 
mille  noi>le ,  fon  perc  l'avoit  engagé  à  promettre  ***** 
depoufcr  Angadreme  fille  de  Robert  chancelier  du 
roi  Clotaire  III.  mats  la  fille ,  voulant  (èconfaerer  . 
i  Dica,  obtint  par  les  prières  d  avoir  le  vifage  cou- 
vert de  lèpre.  Ses  parens  Ôc  fon  fiancé  conmitirenc 
qu'elle  fuivit  fà  vocatiof^  :  elle  reçit  le  voile  dés 
mains  de  fàint  Oiien ,  &  fut  depuis  abbeâè  d'Otoëtt. 
c'eft-andiie  TOratoire  auprès  de  Beauvais.  S.An(bcià:> 
fiicceda  1  Robert  en  la  charge  de  chaiicelier  ;  & 
avant^a  toûjours  dans  la  pieté  au  milieu  de  la  cour. 
Enfin  il  la  (j^uitta  fecretcment  6c  s'en  alla  (èul  à  Fon* 
tenelle ,  ou  fàint  Vandregifille  le  re^u  à  la  profer- 
ùon  iponaltiquc ,  apr«s  l'avok  éprouvé  ièlén  la  rè- 
gle. Il  &  d^mgua  tellement  par  ià  vertu,  que  le  | 
faintabbé'le  prit  en  afietSfcion ,  &  le  fit  ordonner 
prêtre  pa»S.  Oiien:  ce  qui  n'empêcha  pas  Anfberc  s»f.  tiv,Kan, 
de  pratiquer  le  travail  des  mains  comme  aupara» 
vant.  S.  Lambert  fécond  abbé  de  Fontenelle  ayant 
été  ordonné  archevêque  de  Lion  en  6yS.  S.  Anfbcrc, 
dont  il  prenoit  fôuvent  les  confèils  fut  élûabbé  à 
fa  place  tout  d'une  voix  ;  ôc  tnfttuifit  la  communau- 
té par  fès  exemples,  encore  plus  que  par  Ces  difcoUrs. 
Sa  charité  fc  répandit  même  au  dehors.  Il  bâti^dans 
le  inonaftere  trois  hôpitaux ,  où  il  retiroh  les  pau-  ^ 
vres  ;  &plufieurs  fcculiers  venoient  le  confulter  fur 
leurs  befoins  fpirituels ,  Ôc  lui  confelfer  leurs  péchez. 
Plufieurs  fe  firent  moines ,  plufieurs  donneifent  dt 
kurs.biens  au  monaftere. 

'  JEtant  archevêque  de  Roiien  il  prêcha  alfidue- 
TomelX,  L 
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A'^C  ^8*  Amcnr  >  U'foiïla^oi'  les  paovies ,  il  repara  4es  ^llfcs 
.  «».  <.  rM./.  &poar  cet  ctfct  abandonna  les  droits  ^u'il  pouvoir 
**^**  preeendrefur  les;  cares.  La  cinquième  année  de  four 
pôniificac  ^  lèiriétiie  du  roi  Theodoric  ,  68 p.  de 
.  JsfysJZhtiik  y  il  tint  an  concile  où  allifterent  quinze 
autres  ivêqucsy  dont  étoient  les  archevêques  de 
Tours  6rde'Reims.  Il  accorda  un  privilège  a  l'ab^ 
ba^e^e  Fontenellie,  portât  entre  autres  chofes  que 
kl'4SttHhbs^yob{èrveroicnt  la.  règle  de  (àint  Benoit  ^ 
Ôs^iit  idi  ytnafiquoicnc,  ils  (èroienc  reformez  par 
kg  évêqiK&  aâcatiblez. 
jcaïv^I^.  AUonic  Jean  V.  fiit  ordonné  pape  le  dixième  de 
An»fi.  faftb.  JuiriUS*.  il  étoit  Syrien  de  la  province  d'Antio- 
chc ,  ûh  àt  Cyriaquc.  Ceft  lui  qui  étant  diacre  avoir 
été  légat  du  pape  Agatiton  au  (ixiéme  conçle.  Il 
étoit  {avant ,  courageux  &  très-moderé.  Son  élec^ 
tion  fuivant  la  coûtume ,  interrompue  depuis  long-' 
tems ,  fc fît d'un^confentemem  unanime  dÂns  l'églifc 
de  Latran ,  d'oii  il-fùt  mène  enfuitc  an  palais  epif^ 
copaK  II  fiit  ordonné  comme  Léon  IL  par  les  trois 
évêques  d^Oftie ,  de  Porto ,  &deVeIitre.  Ce  papo 
vernit  fous  k  di(po(kion  du  fàint  Siège  les  églifes 
de  Sardaigne  ^  dont  tes  ordinations  lui  apparte^ 
noient  d'aiM^iquité  :  maison  les  avoit accordées  pour 
àn  mm  aux  archevêques  de  Caillari.  Depuis 
eomme  iis  aÎMifoient  de  ce  droit ,  ils  en  furent  in- 
terdits, par  uft  décret  du  papefaint  Manin.  Donc 
Ciconit  archcYê<jue  de  Caillari ,  ayant  ordonné 
NoVeHus  pour  T-églife  des  Torres,fans  la  permiffiott 
de  Jean  V.  ce  pape  tint  un  concile  oû  Novellus  fut 
remis  Cous  i^obeil&fice  du  faint  Siège ,  par  UB  aâe 
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lucentiqaé,  qmiut  gardé  dans,  les  a(G^K¥^l<ldr^gl^-  ^-it.  4!Sfy. 
fe  Romaine.  Ce  pape  fut  affiige  d'tidij^:  ipngjue  it^- 
dk ,  en foitçqaa  grande  pan$ipwvo«h*l  to  les  ''  •  ' 
*  oidin<itiops<dës  éiréiqù^  i  &  i!ouitclbiis  pQitddèu:'ri>a 
an  que:  duxà  fon  "pontïâcat  ^  il  m  Qcdbnha^tcizc 
pour,  divers  lieux.  Il  iaiâà  dix-iieuf  cens  foUs  dîor 
au  clergé  &  aux  mona^leires ,  &  £ut '^enterré  à  ià«|ic 
Pierre  le  fccond  .joiir  d'Aouû  ^j^  hsûsmJSiégOTitif' 
^uâ  deux  moi^  &  demi .  .•  ).!).., 

Le  ^icrgé'dc  K>omé  avbit  de  fcincIiiBtioii  poqr  xxvir. 
Jharchipi^être  Pierre,  Tarmcc  pourlcptêire  Thto-  con<«  p«»pe- 
doK.  Le  clergé  aflfcmblé  attendodt  a  }z.  potrtèdc  l'é- 
giyiè  de  Latsan ,  que;  Tarméc  itvott  cny,oyé  ^rmet , 
Se  n'y  iaifloic  entrcf  perfonno':  taindis!  qu'elfe  écrfit 
airemt>lée  dans  l'^ifesde  faint  Etienne.  Âucdh  dus 
deux  pairms  ne  vouloicnt  céder  >  Ôc  l'on  porta  de  parc 
&  d'autre  plulieurs  paroles  fans  c^u  Énfin  içsévi- 
ques  &  le  clergé  coHfvinrent  d'enïijetdans'lctpalqjs 
epifcopal  de  Latran,  i&  dc  dioifîr  une  liçcto  i  Jtei- 
formc ,  ûvoir  le  prêtre  Conon.  C'était  Mn  viBtUatd  '  * 
Vénérable  par  Cz  Donne'miii&  &iîbs(diicvcuxi>lancs , 
vrai  dans  les  paroles ,  iimple ,  paifîble ,  qui  jamais 
fie  s'étoit  mêlé  dans  les'  a&ices  ieculietesi  ti  écoic 
né  en  Sicile  ,:S£  originaire' de  Xxacev  Auffi-tài  quïl 
liit  élu  tous  les  magiiVrats  avec  »lcs  pritictpaiir  d-  ' '  ^ 

coyens  vinrent  le  iàluar  ^par  des- accbuoiatiQiis  de  

louanges.  L'armée  voyànt  que  le  clergé  Ôt  le!  peuple 
étoient  d  acoor  J^C  avoiént  foulait  au  décret deibîi 
éle^ion ,  fe  laiifailédtiirKu  bout  de  quelques  jour); 
&  y  foufcrivitaulïi.  Aiflfi  les.trois  corps,  ib  clergé', 
k milice  Se. h  peuple  enyoyereiic cniÈnible des de^ 

.•.iLij.  li.-i- 
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An.  .tfS7.  putcK  à  l'exarque  Thcodorc  fuivantU  coûtume,pour 
avoir  Con  confèntemcnt. 

M.<.««M./.n»i.  L'empereur  avoir  écrit  au  pape  Jean  une  lettre 
'  dattée  ou  treizième  des  calendes  de  Mars ,  la  féconde' 
année  de  Con  rc^ne,  indiâion  quinzième::  c'eft-à- 
dire  du  feptiéme  Février  687.  Par  cette  lettre ,  l'em- 
pereur diren  fubftance  :  Ayant  appris  que  les  aâes- 
dtr  fixiéme  concile  croient  chez  quelques  -  uns 
de  nos  officiers  en  cette  ville  de  C.  P.  &  ne  croyant 
'  pas  qu'autre  que  nous  les  dût  garder  r  nous  avons- 
afièmblé  les  patriarches  avec  le  légat  de  votre  fain- 
teté ,  le  fènat ,  les  métropolitains ,  &  les  évoques  qui 
iè  (ont  trouvez  en  cette  ville  :  ks  officiers  du  palais>. 
de  nos  gardes ,  &  des  armes  de  di&renocs  provin- 
ces. Nous  avons  fitit  apporter  ei^  leur  prelcnce  les 
aâes  du  concile  i  &  après  qu'ils  *en  ont  oui  la  lec- 
turc,  nous  les  avons  fait  (celler ,  pour  les  garder  foi- 
gncufement,  Sf  empêcher  qu'us  ne  puifTcnt  èttc 
cdrrompus  ni  altérez.  De  quoi  nous  avons  crû  vous 
.ém*f,mc«w.  devoir  donner  connoiffiuice.  Cette  lettre  n'atriv» 
à  Rome  que  du  tems  du  pape  Conon  >  &  de  Ton* 
tems  l'empereur  donna  encore  deux  lettres  en  fa- 
veur l'églifè  Romaine,  Par  kr  première  ,  il  remet- 
toit  la  capitation  que  payoient  les.  patrimoines  d^ 

f^'^é^^^x.  Bruticns  &  de  Lucanie:  par  fa  féconde,  ii  ordon- 

riii.s^ittft.  jiok  kreflitution  des  fcrf^  de  ces  patrimoines  &  de- 
ceux  de  Sicile  ,  que  h  milice  retenoix  en  gage^ 
Théodore  pacriatche  de  C.P,miiarut  cette  année 
^87.  ayant  tenu  le  iîege  jpendant  cro^B  ans  depuis 
ion  rétahliilcment.  Son  iucceilèur  fut  Paul  laïque-, 
ièçretaire  de  l'empereur  ,  qui  tint  le  ûegc  fix  ans 
luiit  mois* 
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Le  pape  Conon  étant  fîmple  8c  peu  cxpcrimencé 
dans  les  aâaires  y  felaiiTa  peruiaderipar  mauvais  con- 
CcûyÔc'comth  la  coûtume, malgré  la  répugnance 
du  clergé ,  d'établir  pour  rêveur  du  patrimoine  de 
Sicile,  Conflantin  diacre  de  leglife  de  Syracufc, 
homme  méchant  ôc  artificieux.  Peu  de  tcms  après , 
il  s'éleva  une  fedition  contre  Conlbmtin ,  à  caulç 
des  procès  qu'il  Tufcitoit  à  divers  particuliers  y  &  le 
gouverneur  de  la  province  le  mit  dans  une  étroite  * 
prifon. 

Du  tcms  du  même  pape  faint  Kilicn  vint  à  Ro-  Pî^"- . 
me,  &  y  re<^ut  la  million  pour  prêcher  les  inndeles.  viiobom^. 
Ilétoit  d'une  illuftre  famille  d'Ecoflc ,  ceft-à-dirc  t./>3>u**''* 
d'Irlande ,  &  très-bien  inftrait  des  faintes  lettres. 
Etant  évêque ,  quoiqu'il  fut  extrêmement  aimé  de 
fon  clergé  &  de  Ion  peuple ,  le  defîr  d'une  plus  gran- 
de perfection  k  porta  à  quitter  fon  pays  j  &  il  per- 
fuada  à  quelques-uns  de  fês  difciples  de  l'accompa- 
gner. Us  pîJlêrent  en  Auftrafie ,  &  s'arrêtèrent  à 
Virtzbourg  fur  le  Mein ,  où  commandoit  alors  un 
duc  nommé  G  olbert  encore  payen.  L'agrément  du 
lieu«  &  le  beau  naturel  des  haoitans ,  invita  Kilicn 
à  y  demeurer.  Il  le  propofa  à  fcs  compagnons. 
Mais  auparavant ,  dit-il ,  allons  a  Rome  comme 
nous  avons  refolu  dans  nôtre  pays  :  vifitons  les 
églifes  des  fàints  apôtres ,  prefentons  nous  au  pape 
Jean;  &  s'il  nous  en  donne  la  permi^on ,  nous  re- 
viendrons ici| prêcher  Icvangile.  Us  s'y  accordè- 
rent tous  r  mais  étant  arrivez  à  Rome  :  ils  trouve- 
rent  que  le  pape  Jean  étoit  mort.  Saint  Kilicn 
lut  très-bien  re^u  par  le  pape  Conon,  qui  voyant 

Lii) 


Digitized  by 


iô    HisfôikË  Ecclésiastique. 

fa  foi  &c  fa  dodrinc ,  lui  donna  de  la  pan  de  faint 
Pierre ,  le  pouvftir  d'inftruirc  &  de  convertir  les  in- 
fidèles. Il  retourna  à  Virtzbourg  accompagne  du 
prêtre  Colqmari ,  &  du  diacre  Totnan.  Ils  y  prê- 
chèrent :  le  duc  Goft>ert  les  fit  venir  :  S.  Kilien  l'en- 
tretint ,  le  convertit ,  le  baptifa  ;  &  un  grand  nom- 
bre fuivit  fon  exemple.  Gofbert  avoit  epoufe  la 
femme  de  fon  frère  ;  mais  fàint  Kilien  ne  voulut  pas 
lui  faire  de  peine  fiir  ce  mariage ,  jufques  à,  ce  qu'il 
le  vit  bien  affermi  dans  k  foi.  Alors  il  lui  dit  :  Mon 
cher  fils ,  vous  ferez  en  tout  agréable  à  Dieu,  fi  vous 
pouvez  encore  vous  refoudre  à  quitter  votre  fem- 
me ,  car  vôtre  mariage  n  eft  pas  légitime.  Golbcrt 

,  lui  répondit  :  vous  ne  m'avez  encoie  rien  propofé 
de  fi  difficile  :  mais  puifque  j'ai  quitté  tout  le  refte 
pour  l'amour  de  Dieu ,  je  quitterai  encorè  ma  fem- 
me quoiqu'elle  me  foit  très-chere ,  s'il  ne  m'eft  pas 
permis  de  la  garder.  Il  remit  à  exécuter  cette  fepa- 
rarion  après  un  voyage  de  guerre ,  où  il  étoit  pre0e 
d'aller.  Cependant  fa  femme  nommé  Geilane  pen- 
foit  continuellement  à  (è  vanger  ;  ôc  prenant  le  tems 
de  l'abfcncc  du  duc ,  elle  envoya  de.nuitun  de  fcs 
gens ,  pour  égorger  le  faint  &  les  compagnons.  Ils 
chahtoient  enfemble  les  louanges  de  Dieu  ;  faine 
Kilien  les  exhorta  à  foûtenir  genereufement  ce  com- 
bat qu'ils  defiroicnt  depuis  fi  long-tems  ;  &  ils  cu- 
rent tous  la  tete  tranchée.  On  les  enterra  la  même 
nuit  à  la  hâte  &  en  cachette  avec  leurs  coffres ,  la 
croix ,  l'évangile  &  Jes  ornemens  pontificaux.  C'c- 
toit  l'an        le  huitième  de  Juillet ,  jour  auquel 

'  réglife  les  honore  comme  martyrs,  .  .  .. 
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Leduc  Çofbert  étant  revenu  demanda  où  étoient 
les  fcrviteurs  de  Dieu ,  Gcilane  dit  qu'elle  ne  favoit 
ccqu'ils étoient  devenus:  mais  le  meurtrier  fe  dé- 
couvrît lui-même.  Il  couroit  de  tous  cotez  j  &  dr- 
foit  en  tremblant ,  que  Kilien  le  brûloir  d'un  feu 
très-crueL  Golbert  affemblà  tous  les  Chrétiens  fes 
ûijcts ,  ôc  demanda  ce  que  l'on  devoit  faire  de  ce 
miferabk.  Mais  Geilane  (ufcita  un  homme  plus  élo- 
quent que  les  autres  ,  qui  dit  r  Seigneur  pcnfcz  à 
vous yécl tous  tant  que  nous  fommés ,  qui  avons 
reçu  le  baptême  de  ces  étrangers  :  &  pour  éprouver 
fî  leur  Dieu  eft  auffi  puiilânt  qu'ils  difcnt  :  faites 
détacher  ce  malheureux  ,  &  le  laidêz  en  liberté  , 
nous  verrons  fi  leur  Dieu  les  vengera.  Sinon  ,  ne 
trouvez  pas  mauvais  que  je  le  dife ,  nous  vc^ulons 
fcrvir  la  grande  Diane  comme  nos  pères ,  qui  s'en 
font  *bien  trouvez.  Ainfi  fut  fait  :  mais  le  meurtrier 
étant  délivré  entra  en  fureuf ,  &  Ce  déchira  à  belles 
dents  jufques  à  la  mort.  Les  Chrétiens  en  louèrent 
Dieu  :  mais  (a  vengeance  s'étendit  plus  loin.  Gei- 
kne  futpoflcdéc  du  malin  efprit,  qui  l'agita  telle- 
incnt ,  qu'elle  en  mourut  :  le  Duc  GoJfbert  fût  tue 
par  Ces  domçftiqucs  :  Hetan  fon  fils  fut  chafle  de 
£bn  état  par  les  FrançoM  Orientaux  :  &  il  ne  refta 
perfbnne  de  cette  race.  Saint  Kilien  eft  honoré 
comme  lepàtron  de  Virtzbourgjdont  toUiÇefois  il  ne 
fut  jamais  évêquc ,  car  ce  ficgc  ne  fut  érigé  que  ciij- 
quantc  ans  après.  xxxtx. 

Le  pape  Conofi  ne  tint  le  jfâint  fîegc  quonze  Monde  coao« 
mois  &  trois  jours ,  pendant  lefquels  il  fût  long-  ^"Xif'^ 
tems  malade  :  cofbrte  qu'à  peine  put-il  faire  ha 
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An.  ^88.  ordinations  d'évêqucs,  qu'il  confàcra  toutefois  au 
nombre  de  ièizc.  Durant  fa  dernière  nuladie  ^  l'ar- 
chidiacre Pafcal  voulant  s'emparer  de  l'or  qu'il 
avoir  lègue  au  clergé  &  aux  monafteres ,  écrivit  à 
Jean  exarque  de  Ravcnne  furnommé  Platys ,  &  lui 
promit  de  lui  donner  cet  or,  afin  qu'il  le  fît  élire 
pape.  L'exarque  s'y  accorda  y  &  enyoïa  auffi-tôt  à 
Rome  des  officiers  de  fa  part ,  pour  gouverner  la 
ville,  &  élire  Pascal  fî-tôt  qucConon  fcroit mort, 
li  mourut  &  fut  enterré  à  S.  Pierre  le  vingt-deuxiè- 
me d'0<5fcobre  ^88.  ôc  le  faint  Siège  vaqua  prés  de 
trois,  mois. 

Après  fa  mort ,  le  peuple  Romain  Te  divifa,  une 
partie  élût  l'archidiacre  '  Pafcal  ,  une  autre  l'archi- 
|»rètre  Théodore  j  &  ceux>ci  furent  les  plus  diligens 
a  fè  faifir  de  la  partie  intérieure  du  palais  patriar- 
cal de  Latran.  Le  parti  de  Pafcal  s'empara  ^e  la 
partie  extérieure,  depuis*  l'oratoire  de  fàint  Silveftre, 
&  la  bafîliquc  de  Julie.  Comme  chacun  fbûtenoic 
opiniâtrement  fon  pape ,  les  premiers  magiftrats  , 
la  plus  grande  partie  du  clergé ,  de  la  milice ,  &  du, 
peuple ,  conduits  par  quelques  évêques  fe  rendirent 
au  palais  impérial  j  6c  après  avoir  Jong  -  tems  exa-> 
miné  les  moyens  de  finir  cette  divifîon ,  ils  s'accor- 
r.  ang.  IX.  êfiji.  <lcrent  à  choifir  le  prêtre  Sergius  :  &  le  tirant  du  mi- 
x.B«r«»M.<ei.  lieu  du  pçuple,  ils  le  menèrent  à  l'oratoire  de  faine 
xtêuimMm^'ti  Qciaire  martyr ,  qui  etoit  oans  le  même  palais.  De 
*  ***        là  ils  le  conduifîrent,avec  des  acclamations  de  louan- 
ges qui*  étoient  une  efpcce  dehtanies,  jufqucs  au 
palais  patriarcal  de  Latran  ;  &  quoique  les  portes  en 
fuffenc  fermées  &  barricadées  par  dedans  :  le  parti 
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(Te  Scrgius  étant  le  plus  fort  y  entra.  L'archiprètre 
Théodore  Ce  foûmit  auflî-  tôt ,  &  vint  faluer  éc  bai- 
fct  Sei^usçmais  rarchidiacre  PaTcal  ne  vouloir  point 
cedcr^  &  ne  vint  le  fàluer  qnc  malgré  lui. 

Sergius  étoit  originaire  d'Antioche  ,  mats  né  à 
Palerme  en  Sicile  &  fils  de  Tibère.  Il  vint  à  Rome 
fous  le  pape  Adeodat ,  6c  entra  dans  le  clergé.  Com- 
me il  avo^  de  rinclination  au  chant  »  i|  fut  mis  fous 
la  f:onduitç  d'un  de$.  plus  habiles  cha^tres^  &  ordon- 
né acolyte  :  montant  enfuite  par  degrez ,  il  £ic  or- 
donné prêtre  du  titre  de  (àin^e  Sufànne  par  le  pape 
Léon  Il.&il  alloit  roigneufcment célébrer  la  mefljb  en 
divers  ciçtiçtieres.Enfin  fêpt  ans  après,  il  fut  élûpape* 

Cependant  l'archidiacre  Pa^qaL  envoya  à  l'^aveii- 
ne ,  &  par  fès  promcflés  perfuada  à  Pexarqiie  Jeaôi 
Platys  de  venir  à  Rome  accompagné  de  Ces  oiSciers. 
Il  afhya'fi  fecretement  que  la  mi|ice  Bvpmai^cfi'Alla 
point  ail  devant  de  lui  avec  Ces  ef^iêigpyes  juiques  au 
lî<:u  accoûti^né.  Mais  trprtivanc  ^tgii;^  çconna  ic 
tout  le  monde ,  il  ne  put  rien  faire  pour  Pafcal  éc 
ne  laifla  pas  de  prétendre  ,  que  pour  confcntir  à 
l'ordination  de  Scrgius,  l'c^liiç  de  faim  Pierre.  ^ 
voit  lui  payer  ks  cent  livxes  d'or  <mç  Pafcal  lui 
avoir  promifcs.  Sergius  (c  recrioit ,  cmnt  qu'il  n  a- 
voit  rien  promis ,  &  qu'il  lui  étoit  impoâibk  de 
donner  cette  fommc.  Même  pour  exciter  la  jcomps^ 
fîon  publique ,  il<fit  defcçndre  les  lampes  &  les  cou-, 
tonnes  à  porter  le^  cierges  ,  fùfp^nicCues  depuis 
long-tems  devant  l'autel  &  la  confcfïîon  de  fainr 
Pierre  -,  dl  les  donna  pour  gages.  Mais  l'exarque 
n'en  fut  point  touché  >  ^  il  fallut  lui  donner  les 
ioàe  lX, '     M  V 


A  N.  èïè.  cerit  livttt  J'dr.  Sctgîds  6xAic  fui  drdorihé  pâpe  fc 
li.  NôVciiibtc  «88.  &  tiiitl'c  S.  ïîcgc  treize  ans  ^ 
fM»i.diMc.r.  '^prh  âé  hciif  rtibiè,.  Qdc^ttc  bétik  '  à^fés  Pifcalft* 
privé  de  Wàt^i^t^'ivthîdiictt  jp^ût  des  wichahtd- 
iiîéris  &  d'autifeï'fupfcrftitidhs  ^  &  ehfëifrie  dans  un 
monàftcfe ,  oà  chiq  iih  kpréi  il  mèiirut  imp'cnitcnt. 

u.fv. j.    J>cù  âpres  l'ordinatibn  du  jfapfe  Sefgius,c'eft-àydiré, 
cnïît  cens  kjuatlx-Vihgt-hèuf -,  ?ertharitc  foi  dtt 
'LôHiB^tds  tho'irrut  ayant  rcgtïé  diii-tiuk  àils. 
iàiîc  fà  pieté,  èc'àcs  le  comriieifeciiïciifc  de  fon  te^ftè, 
pour  fendre  grâces  à  Dieu  cjài  l'aVoit  délivré  de  fe 
ctihctjils ,  il  bâtit  à  Paviç  le  ttioîiaftefe  cfc  ïàihec 
•'Àgâthe  ;  &  là  reine  Kodclinde  foli  épcwifè  fit 
fféiûch  fAêmc  ^illeutie  églifêdela  Vierge  :<|«^ellc 
orna  inagnii^aue^efit.  Dé  fon  tàns  &  da  pâ6e 
Agathôh ,  iridiélion  Kultiémc ,  qui  eft  l'an  iî86.  il  y 
'ctjttiùè  grtîàiiéîj^èïbe  pendant  trois  inois.  Quêlqti'un 
^'cut  ircVcfâfton  qu'elfe  ne  ceflctoit  point ,  qiic  l'oh 
ii'cut  iéJçV^  un  àûtel  à  fainfc  Sctaftiéii  :  cè  qui  fot 
fàft ,  après  en  avoir  apporté  deis  reliques  de  Rome  : 
6c  la  pefte  cefla  auffi-tôt.  G'eft  la  prdniicre  fois  que 
je  trouvé  famt  ScVàftien  invbqilé  pbiA  l'a  pëftc.  Le 
fucceflcui  de  PenHarirc  fut  fàn  nls  Cunibert  -,  tjài 
ireghoit  déjà  avec  hii  depuis  dix  ans. 
XXXIX.       En  Efpagne  l'an  8 8 .  Ere  yx6.  l'onzicmc  de  Màj 

â^Tok-teT*  fut  tenu  le  quinzième  concile  de  Tolède, la  premicite 

i»7r         année  du  roi  Egica ,  gciidre  &.  fiicceflcur  d'Ervfgc. 

ifd.  FM.f.  9.  Soixante  &  un  évêques  y  aflHlfcrcnt ,  doAt  les  cih^ 
premiers  font  les  métropolitains  de  Tolède  ,  ic 
Narbonnè  j  de  Sevillç ,  de  Bragûc  &xieMerida.  De 
jplûS  ^cttF ^bbfei  /l^cilidiàcfc  îk.  fc  priihicifcr 
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fpk4?'  ciaq  prêtres  fjo^ju:  èy^qîiçs  s^bTcps  ;  &  ^ 
^-{èpt  .<9iptes,  lU  s'iullpfliiblf^rçnc  <jans  leglife 
clu  palais  dpdjie  à  O^i^t  Pierirc  4^  raine  Paul.  Le  roi 
Egipg  y  ctpit  en  pprfpniic ,  ,&,^€s  s'être  proftcrnc 
^CYfài^c  le^  év^ièç^  fuivfi^  ç^ûti.uncy'il  âc  lire 
Uft^llT^ife  il.lqur  ^çnmncLc^c  çonfeil  touclmnt 
de\i|^  iermen^  ^ù'il  âyoic  faits  au  roi  Ervige  ^  ^ 
qui  i^^rpifT^ijeat  contraires.  Car>  difoitril)  quan4 
d  .^e  doiing-Ta  Hllç  mf^ri^c^  il  me  Ât  jurer  4ç 
prçQ^^  1^  âfifç]A{ç  fe^  c<i^^§if  contre  toû$  cçt}3( 
eui  les  Vo^4rpi<lnc  ^tpi^^uer  :  &  au  ^ons  de  ia  taott 
il  mç  fit  prptnettre,<iç  ne  n^e  ,ppncr  pour  roi  qu'a- 
près avoir  fait  {ern^ent  de  rendre  juftice  à  tous  les, 
peuples  de  mon  gb^ïâ^^^^*  Or  je  crains  de  afi  ppu-. 
voir  défen^çç  fe  fiipftiîs ^^ns  j^kj:  i^ftiff  4- 
plu^ieur^  «[u'il  .a  .d^pçiiilleil^  itljufteii^nt  ^cfe  leursf 
biens;  6t  a  des  nbbje^  qu'il  a  riçdutts.çn  feryitude , 
fournis  à  la  tpfturç^  .Q\S-ppprinse2|)gr,4es  jugeineiMf 
injuftes,.  !  .        ,  ' 

.  eonçild  ç<>mpi)iî^f^  à  [  l'orijiQâ^^  par  1^  çon- 
fe0ion  dç  foi^  puis  àn  un  grapd  dijjbpurs  ppur  " 
répondre  au^  plainçe^  du  p^lpe  ^enpU  toucli^nç 
deux  prppoficio^  ay^nçéés  gu  concile  p.réçedefiC:; 
queig  yplontç  Acngçnditérjtg  lYP^pnçç  qu'il.y  ^ 
trois  futflïinces  çn  Jgfu^  -  Çhrift,  LçSi  çvAqttes.  .44 
poncile  4c  Tolède  s'dFpr<:ent  de  juftifîcr  ç<j§  «jiprc^l 
/ions  par  la  raifpn ,  &  par  î'aytprit^  dcs  pçfes.  Ppijf 
)a  première  ,  ils  iéçlmù  J5»*ils::pnt  ea%r(j9da  I» 
yolonte  4flfejitiQllM«A^»»  ^  .mn  téîa£iv«i|i}(int -,  ^ 


^gçfîc.  Poijr  Ijt  feconde  ptQpftfitjpo,  Hi  di^nt  quç 
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A  K;  <î8S.  Jefù^-Chrift  cft  compofc  de  là  divinité ,  de  l'amc  5? 

du  corps  ,  ^ui  font  trois  fubftanccs  :  <]uoiqu*on 
puiflc  auffi  n'y  en  rcconnoîtrc  que  deux  prenant 
Tainc  6c  le  corps  pour  une  feule  iubftance  de  l'hu- 
manicé.  Ils  çohclucnt  leur  réponfc'  en  ces  termes , 

t-  «30}-  »•  parlant  de»  Romains  :  Après  cela  ■  s*ils  fontd'un  au- 
tre avis  que  les  pcrcs ,  il  lic  faut  plus  di(puter  avec 
eux  ;  mais  noQs  efperons,que  les  amateurs  de  la  vcri^ 
tç  eftimcront  nôtre  réponlc  ,  quoique  les  ignorans 
ne  k  goûtent  pas;  Les  pères  dii  concile  viennen  t  en- 
fuite  aux  deux  (crmehs  du  roi  Egica ,  &  déclarent 
qu'ils  ne  (ont  point  contraires  -,  puifqu'il  iie  faut 
pas  croire ,  qu  il  ait  promis  de  foûtenir  les  intérêts 
de  Ces  l>caufreres  autrement  que  félon  la  juftice.  Mais 
en  cas  qu'il  fallût  choifîr ,  le  dernier  ferment  fait  eri 
faveur  du  peuple ,  devroit  l'emporter:  pùifque  le 

f.  i3«i.B.  jjjçjj  public  cft  préférable  à  tous  les  intérêts  parti- 
culiers. Le  roi  Egica  confirma  par  fon  ordonnance 
s.]^»de    les  décrets  du  concile. 

J^iic  lo.  Saint  Julien  de  Tolède  qui  y  prcfîdoit  les  com- 
rrt,xT»i*d.»f.  pofa.  Il  étoit  natif  de  Tolède  de  race  de  Juifs  - 

é.f.'fli.  mais  de  parens  Chrétiens.  Il  tut  lie  dune  étroite 
,  amitié  avec  le  diacre  Gudila  j  &  ils  avoient  formé 
ie  deflcin  de  vivre  en  folitude  :  ihais  n'ayarit  pÛ. 
r^ecuter  ,  ils  s'appliquèrent  enfcmble  à  procurer 
le  falut  du  prochain.  Julien  fut  ordonné  diacre , 
puis  prêtre,  èc  enfin  la  huitième  année  de  Vamba 
^^uicltTan^So.  il  fut  ordonné  évêquc  de  Tolède, 
après  la  mort  de  Quirice,  &  remplit  tous  les  devoirs 
d'un  bon  Palpeur  :  s'appliquant  particulièrement  à 
maintenir  la  difcipline.  Il  compofk  plufieurs  écrits 
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<loiic  Félix  Ton  fucccflcur  nous  a  laiile  le'cataloguc; 
mais  il  ne  nous  en  refte  que  crois. 

Le  premier  eft  intitule  des  pronoftics,  c*eft-à-dire, 
<Je  la  coniideration  des  choies  futures.  Il  Tadrefla *'^''* 
a  Idalius  cvêquc  de  Barcelone  fon  ami  j  &  il  en  ra- 
<:onteainfi  foccafion:  Comme  nous  étions  enfêm- 
bicà  Tolède  le  jour  de  la  paiCon  ^e  Nôtre-  Seigneur 
nous  entrâmes  dans  \un  lieu  retiré  cherchant  le 
filence  convenable  à  cette  fète.  Ailîs  chacun  fur  un 
Ht,  nous  primes  en  maifi  l'écriture  fàinte,  Se  nous  li- 
fions  la  paflîoii  en  comparant  ks  évangiles*  Quand: 
nous  fumes  arrivez  à  un  certain  paflkge ,  dont  il  ne 
me  fouvient  pas  maintenant  ,  nous  nous  fentimes 
touchez  •  noui  foupirâmes,  nous  fûmes  remplis  d  u- 
ne  confolation  celefte ,  Ôc  élevez  à  une  haute  con- 
templation. Nos  larmes  interrompirent  la  ledlure  : 
iibas  commen^mes  à  nous  entretenir  avec  une  dou- 
ceur inexplicable,  &  je  crois  que  vous  oubliâtes  alors 
la  goûte  dont  vous  étiez  tourmenté.'Nous  cherchâ- 
ines  donc  ce  que  nous  fèrot^s  après  la  mort  :  afin 
que  la  peni^  vive  &  fcrieufe  des  chofes  futures 
nous  éloignât  plus  furement  des  chofes  prefentes. 
L'ouvrage  eft  divifi^  en  trois  livres.  Dans  le  pre- 
mier il  traite  de  l'origine  de  la  mort  :  dans  le  fé- 
cond de  rétat  des  ames  avant  la  refurre^on  :  oà 
tA.  établit  aâcz  ou  long  le  feu  du  purgatoire  ,  dans 
le  troifiéme ,  il  traite  de  la  rcfurredion  &  de  l'état 
des  bienheureux.  Il  rapporte  plufîeurs  paffages  des 
pères ,  particulièrement  de  faint  Grégoire ,  de  faint 
Auguftin ,  &  de  Jufien  Pomerc. 

Le  fécond  ouvrage  que  nous  avons  de  S.  Juliea 

Miij 
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Xi>--  dç  Tokâsi  cft  m  traité  4u  fixiémp  âgç  dii  n^q^^* 
iiw.pp.w.4.  contre  les  Juifs  ^ui  prctçudoicijt  montrct,  ^  Iç 
f  «  ».  Mcific  ii'etoit  venu ,  parce  ^i^'U  ne  devoit  venir 
qu'au  fiif  icme  âge.  Or  ils  comptent  mille  ans  pour 
chaque  âge  ,  &  on  n'étoit  alors  qu'au  cinç^uicmc 
mjJlîinairc  TuivaAt  leur  palcul.  Comme  ils  ébran- 
laient qyclquesr'UHs  des  ^dcles^lc  roiErvîge  ,  qui 
is^UQit  alors ,  ordonna  à  Julien -de  leur  répondre 
§f  jlji?  fixen  trqis  livras  qu'il  lui  adrçflfa.  Pans  le 

£rçtniçr.,.  il  dcHjaade  aux  Juifs  où  ils  ont  pr^is  que 
;  CHrift  (Joivjç  paître  dans  le  fipéroe  millcflîure , 
^Iqii  montre  par  l'ancien  tefliameiiit  ^  fans  .avoir. 
befpin  de  cette  fupputation ,  que  le  Meflicclldéj» 
vçAici.  Il  montre  la  même  chofe  da^is  le  fécond  livre, 
pa^  le  nouycaii  tcftamcnt  j  &  dans  le  troilîémc  il 
prouve  que  ie  fijciéme  cft  arrivé ,  &  même  le 
lîxiénie  millénaire ,  fuivant  le  calcul  des  Septante, 
^*5I.  X  qu'il  prétend  êtte  le  icul  véritable.  Il  compte  lorf- 
qu*il  achevpitcet  ouvrage  l'Ere  7*4*^  lan  dc- 
pmslaJwiflappedeJefus-Clirjft.  .  ,  ' 
T>mth*fiu.t0m.u  $Qn  f.  povjçage.  tf^t  l'iiiftoirc  de  la  guerre  dv  roi 
»f  ».  F»/ ""!*  ^«i^^  contre  le  duc  f  aul  rebelIç.:Qn  comptait  ;ttilS 
'  entre  ics  oeuvres  deux  apologies  pour  la  foi:  la  prc- 
imere-au  pape  Benoit*,l;;a,fccon4e  à  un  autrq  pape^qui 
q^t.infpcéfîau  .cinqtuétnc  concile  de  Tolède.  Il  avoir 
£^it  diverfes  ppefies  entre  autres  de^.hymncs  &  4e» 
épitbaphcs.  il  y  avoir  plqlîeurs  lettres  de  lui,  Ôc  plu^ 
ueurs  fermons  :  des  meilès  ^  des  oraifons  pour  les 
£^te^  de  toute  l'année  II  tint  le  rfiege  de  Tolède 
dix  ans ,  un  mois  &  dix-ièpt  jour§ ,  ^  mourut  le 
^iéme  de  M^s ,  la  troifiénie  année  dlEgica ,  f  re 
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ijpii  eftT^  ê^é,  L'égîift  hùhôtt  fà  tnefitoifc  ^^^Jlf  '*'*^ 
k  haitiétttê  cfe  Mà»  )  &  Siftert  fut  (ùti  tucttfftût.       l  i. 
Ètt  Ailg!ctél:l«  fàihc  Vilfftd  étsM  tevchu  cic  vafcw 

chafTé ,  &  lui  prcfenta  humbleiHëtit  k  dccrfct  àti 
S.  fît^Cmftlil  ^  \^mt  [b  t<i)\cï{t  dt  ïlomfc  avec 
ctes  fdàùx/Lé  foi  fit  îifltmbkt  lès  i 

]^à<ïd$  4^  k  d«*gé  j  &  fit  lifc  C€s  tetttés  fcft  leur 
prcfèiice  :  hlâfeccjmttiè  ils  y  trèùVeteht  dès  thôfè» 
ft«  ItnX  plàifôiéftt  pas  j  ils  r^fttokftt  de  detrcf, 
«S-dintit  qult  àVoie  <êté  bfcfleha  f>dï  atgiht.  Aiofi 
Vilfdif  fet  ^c^idàtomé  'àllèuiFmeis  4c  prifoti  ,  pàr 
«rtht  dii  iroi^:  pat  fe  t^nf€il<î«  évèques'qui  ccéu- 
jJwcnt  fôn  diôcefc.CJn  lîè  lui  laifla  que  l'habit  qu'il 
portoit ,  (on  ckada  tous  (ës  domeftïqucs  ,  &  oh  âc 
^ctiftit  pas  ftiêinc  à  fès  amis  de  le  Voir.'  La  rciilc 
•  Etmenliûtge  lui  ôta  fon  reli<^uaite,  &  Ictîiit  fufpert- 
•àù  dàHs  chambré  ou  damlbnthariot  quand  elle 
voyageait. 

iSaint  Vilfîid  fût  mis  d*iabbrd  dans  utte  ptifota  c.  iH 
trés-obfciiic  -,  ^ôù  (^s  gardes  l'èfttèndôieiit  chanter  les 
Pféàûiiics  ,  &  Vôyô'ient  utle  kftniére  <|ùi  les  épôU- 
yantoit.  Le  roi  ôtttoit  de  lui  îcftdtc  une  partie  de 
(on  cvêché ,  s'il  youloit  rén^cér  au  décret  du  pape: 
«làiis  il  répondit  ,  ^ù'il  perdrôit  plutôt  la  tête. 
CoMmè  il  eut  guéri  avec  de  Teaufeenite  la  femme 
àa  geuverneut ,  celui^  hé  voulut  plus  le  garder; 
Jk  le  roi  le  fit  transférer  à  Une  autre  piifbh  où  il  3<4 
voulut  le  fài'rè  mettre  aut  fers  tftais  oii  ne  pât 
jm^Âs  ^âk è  4e  juftéï  -,  ils  étdièttt  foÀjdurs  ïtà^ 
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Jktf      H  I  s  T  t>  X  R  B  E  ce  L  ES  I  AS  T  IflXJ  E. 

grands  ou  trop  petits.  Enfin  la  reine  fût  fubitcment 
frappée  de  maladie  dans  un  monaftere  gouverné  par 
£bç  tante  du  roi.  La  (àintc  abbe^fè  lui  reprefenta 
l'injuftice  qu'il  fàifoit  à  (àint  Vilfrid ,  &  lui  perfua- 
.  da  de  le  lailTer  en  liberté,  &  lui  rendre  Tes  reliques 
ôc  (es  compagnons. 
'*'*^  Saint  Vilmd  en  profita  pour  aller  prêcher  PéyaU' 

»t»ir.kifl.c.ij.:^i^^^^  le  païs;de  Suflcx  &  d*Oue(rcx,c'cft-ardirc» 
des  Saxons  méridionaux  Se  9ccidentav[x.J&thelYak: 
roi  de  Suflèx  avoit  été  baptifé  depuis  peu  dans  le 
pais  des  Mercicns ,  à  la  perfuafion  du  roi  Vulfece 
qui  fut  Ton  paraia  :  mais  toue  fon  peuple  étoit  en- 
core piyen.  Il  r(;çût  donc  avec  joyp  (aine  Vilfrid» 
.  &  écouta  fès  inftruâions.  Le  j(àint  homme  étailt  ait 
milieu  de  ces  infidelles  les  exhortoit  premièrement 
'  à  la  peiiitçnce  -,  puis  pendant  plufieurs  mois  il  leur 
;racontoit  au  loilg  ks  ;  oeuvres  de  .Die^,  depuis  le 
.  commencement  an  monde  »  ju%ies  au  jour  du  jq- 
:  gement.  Ils  quittèrent  dofiç  l'idolâtrie ,  ks  uns  vo- 
lontairement, les  autres  contraints  par  les  ordres  du: 
'  roi  :  &  on  en  baptifoit  quelquefois  plufieurs  milliers 
.  en  un  jour.  Saint  Vilfrid  baptifbiç  ks  fcignèurs  Se 
les  gens  de  guerre  :  &  quatre  prêtres  qui  l'accompar- 
^  gnoient  baptifbientkreftedupeupk. 

Sa  prédication  fut  fbûtenuë  par  des  grâces  fcnfi- 
.  bles.  Depuis  trois  ans  il  n'avoir  point  plu  dans  k 
païs  y  Si  h  famine  y  étoit  telle  que  des  quarante 
&  cinquante  personnes  pouflèz  de  defefpoir  fcprc- 
.   .   noient  par  la  main ,  Se  Ce  précipitoicnt  dans  la  mer. 
Dés  le  jour  qu'ils  commencèrent  à  recevoir  k  baj^ 
.  tême ,  il  vint  une  pluy e  doucç  qui  ramena  l'aban- 
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Safice.  Ils  ne  fàvoient  pêcher  que  des  anguilles:  S*  s^v.  4o.i«i«) 
Vilfrid  leur  apprit  à  prendre  toute  fbrxe  de  poilibn.  — ' 
Le  roi  lui  donna  Ja  terre  où  lui-même  fàifoit  Ton 
!Écjour,quiéitQit<le  quatre-vingt-fcpt  familles  :  nom- 
mée alors  Seleufe ,  depuis  SeUèy ,  qui  eft  une  penin- 
iiilc.  S.  ViJfïid  y  fonda  un  monafl;ere4  &exer(^a  les 
fondons  épifcopales  pendant  cinq  ans  :  depuis 
lan-^So.  4jm*il  revint  <le  Rome^  juique$«n  éSj.  que 
mourut  Ecfrid  roi  de  N6rthumbre;&  ce  monaûere  ' 
jde  Selfey  fiit  depuis  un  fîcge  épifcopal.  S.  Vilfirid 
pendant  <x  tems  aiHfta  Cedualla  roi  d'Oueflcx  chaf> 
îe  de  fonpai's:  qui  étant  rétabli  ia  même  année  6S^ 
I  appella  chet  lui ,  pour  fe  fcrvir  de  fes  conlèils ,  &  ' 
Jui  donna  la  quatrième  partie  de  Tlfle  d'Oiiid  enco- 
re toute  payenne.  Le  faint  évêque  f  envoya  le  clerc  I 
Bernoiiin  (on  neveu  avec  un  prêtre,  pour  travîttllcr^.  i 
ia  coff^rerfion  de  ce  peuple. 

■  La  même  année  que  le  roi  Ecfride  mourut ,  il  &t  Sii^c^tn 
ordonner  évêque  de  Lindisfarne  faint  Cutbert ,  qui 
menoit  la  vie  d'anachorète  dans  une  petite  iflc  voi-  J'-  * 
fine  nommée  Faïaic.  Il  fut  appellé  à  (êrvir  Dieu  dès  jta.ss.  B#«r^#^ 
Ûl  première  jcuncflè.  Car  comme  ilgardoit  un  trou- 
peau ,  la  nuit  étant  en  prière,  il  vit  monter  au  ciel 
î'ame  de  fâint  Aidan  :  &  fut  tellement  touché  de  cet- 
te vifion ,  qu'il  alla  fe  rendre  moine  à  l'abbaïe  de 
Mailros  iîtuée  dans  le  païs  des  Merciens ,  mais 
habitée  par  des  Irlandois.  Il  fut  un  des  rrfoincs  en- 
voyez pour  fonder  l'abbaïe 'de  Rippon  î  mais 
quand  on  l'eût  donné  à  faint  Vilfrid ,  il  s'en  reti-  7  »' 
ra  avec  les  autres  du  rit  ïrlandois,  &  retourna  a 
Mailroç,  dont  il  fut  prieur  oiielque  tfSms^prcs.  11*;^^ 
Tome  IX.  N 
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Tortoit  quelquefois ,  pour  aller  dans  les  lieux  écar- 
tez ou  inacceffiblcs  inftruircles  païfans ,  que  tous 
les  autres  ecclefiaftiques  negligeoient ,  a  caufe  de 
leur  pauvreté  &  de  leur  ruftïcitc;  &  quelquefois  il 
dejneuroit  avec  eux  jufqucs  à  trois  femaines  ou  un. 
mois  ;  &  baptifoit  ceux  qui  n'ctôicnt  pas  encore 
Chrétiens.  Il  faifoit  quantité  de  miracles.  Son  abbé 
l'ayant  enfuirc  envoyé  au  monàftcre  de  Lindisfkrne, 
il  y  trouva  des  moines  déréglez ,  qu'il  ramena  par  fa 
douceur  &  fà  patience.  Il  vérfoit  des  larmes  lors- 
qu'il celebroit  la  meffe ,  &  <^u*il  entendoit  des  con- 
f.  i7.  fcffions  des  pécheurs.   Apres  avoir  été  douze  ans 

'*  '  *  prieur  de  Lindisfiirne,  il  fe  retira  dans  l'ifle  de  Farnc 

pour  y  vivre  en  folitude.  Il  y  fubfîftoit  du  travail  de 
les  mains ,  &  nêgligeoit  tellement  fon  corps ,  qu'il 
ne  {cdéchauffoit  pendant  pluiîeurs  années  (jue  le 
jeudi-fâint  pour  laver  fes  pieds.  Il  fit  encore  la  plu-  '' 
fîeurs  miracles. 

#.  »4.  Saint  Cutbert  avoif  palfé  plufieurs  années  dan$ 

»t,ir. hifi. cxt.  ^ç^jç folitude,  quand  faint  Théodore  de  Cantorberi 

tint  un  concile  en  prefence  du  roi  Ecfrid  l'an  6%^. 
où  il  fût  élu- tout  d'une  voix  évêque  de  Lindisfarnc. 
On  lui  envoya  plufîairs  couricrs  fans  pouvoir  le 
tirer  de  fon  monafterc  :  il  fallut  que  le  roi  y  allât 
lui-même  avec  faint  Trumuin  évêque  de  Pides,  S>c 
plufieurs  perfonncs  confiderables  ;  encore  eut  -  on 
bien  de  peine  a  le  perfuader.  •  S'on  ordination 
fut  différée  à  l'année  fuivari te  ,  &  célébrée  à  Yorc 
en  prefence  du  roi  le  jour  de  Pâques  vingt-fîxiémc 
de  Mars  tfgy.  Sept  évêques  y  affiflerent,  &  à  leur 
tête  faint  Théodore.  S.  Cutbçrt  étant  évêque  corv-^ 
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tinùa  de  garder  les  obicryances  monaftiques  :  s'apr- 
pliquant  toutefois  avec  un  grand  foin  àl'inftrudion  «m  . 
.de  Ion  peuple.  Il  vifîtoit  tout  fon  diocefe  ,  jufques 
taux  moindres  villages ,  pour  donner  des  av\f  falu- 
taircs,  &impôfer  les  mains  aux  nouveaux  baptifcz, 
âfinqu  ik  re^uffent  la  grâce  du.faint  Efprit,  c'eft- 
à-dirc  donner  la  confirmation.  Il  fit  encore  plufieurs 
miracles  pendant  fon  épifcopat,  principalement 
pour  la  gucrifon  des  malades.  Mais  il  mourut  au 
bout  de  deux  ans,  l'an  ^87.  le  mercredy  ving-  f-\9' ufi^t.ii: 
tiéme  de  Mars  :  jour  auquel  1  eglife  honore  Sfa  me-  ^!>n*'  **  **' 
moire. 

Cependant  faint  Théodore  de  Cantorbcri  âgé  s.vïfTdrétf^ 
de  plus  de  quatre- vinets  ans ,  &  attaqué  de  fre-  ^j*^,.^^^!. 
quentes  maladies  ,  voulut  fc  reconcilier  avec  faint 
Vilfrid.  Il  le  prj|  de  le  venir  trouver  à  Londres , 
avec  Èrcombalde  ou  Archambaud  évêquc  du  lieu  \ 
&  Icftir  fit  une  confeffion  de  toute  fa  vie,dans  laquel- 
le ad  reliant  la  parole  à  faint  Vilfrid ,  il  dit  :  Le  plus 
grand  remords  que  je  fente  efl  le  confentement  que 
j'ai  donné  à  la  volonté  des  rois ,  pour  vous  dépouil- 
ler de  vos  biens ,  &  vous. envoyer  en  exil ,  fans  au- 
cune faute  de  vôtre  part.  Je  m'en  confefle  à  Dieu 
&  à  fàint  Pierre  :  &  je  vous  prends  tous  deu?:  à  te- ' 
moins  que  je  ferai  mon  poiîîble ,  en  réparation  de 
ce  pèche ,  pour  vous  réconcilier  avec  tous  les  rois  & 
les  fèiencurs  mes  amis.  Dieu  m  a  révélé  que  ma  vie 
doit  finir  avant  cette  année  :  c'efl  pourquoi  je  vous 
conjure  de  confentir ,  que  je  vous  étabnUc  de  mon 
vivant  archevêque  dans  mon  fiegc,  Carjef^ai  que 
vous  êtes  le  mieux  inAmijC  de  vôtre  nation ,  dans 
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toutes  les  fîences ,  &  dans  la  difcipline  Romaine. 
Saint  Yûfrid  rcpondit:Quc  Dieu  &  laînt  Pierre  vous 
pardonnent  tous  nos  différends  ,  je  prierai  perpé- 
tuellement pour  vous ,  comme  vôtre  ami:  commeir^ 
•  cez  par  envoyer  des  lettres  l  tous  vos  amis,afia  qi^ik 
me  sndent  quelque  partie  de  mes  biens  ,  ftsÎYant  le 
décret  du  S,  Siège.  Nous  délibérerons  enfuite  dans 
une  grande  allêmbléc  fur  vôtre  fucceficur. 

i»,  vt^hifi.  t.is:  Eni  exécution  de  cet  accord ,  fâint  Théodore  écri- 
vit a  Alérid  roi  de  Northumbre,  qui  avoir  fuccedé  à 
fon  frère  Ecfrid  en  tfSj.  Il  écrivit  aufïi  à  Ethclrcd 

jMm,  4».  roi  des  Merciens ,  à  Elflede  abbeffe  de  Strçncshal ,  ôc 
à  fès  autres  amis.  Sur  ces  lettres  le  foi  Alfrid  rappella 
le  fàint  évêque  la  féconde  année  de  Ton  règne ,  c'efV- 
à-dire  fur  la  fin  de  Tan  696.  &  lui  rendit  prcmicre- 
ment  Ton  monaftere  de  Hagulfttlde  r  &  quelque 
tcms  après  fon  lîege  épifcopal  d'Yorc,  &  le  mo- 
naftere de  Rjppon  ccbafTant  les  évèques  étrangers 
que  Ton  avoit  mis  à  fa  place.  Saiiu:  Vilfrid  demeura 
ainfî  en  repos  pendant  cinq  ans. 
XL  y.         Cedualla  roi  d'Oucfïêx  qui  l'avoir  lî  bien  reçu 

TSrd"o&£i.°*  ^^^^      quitta  fon  royaume  au  bout  de- deux  ans, 

&'t]ii'^'  '*  ^'  c'eft-à-direfan  6S9.  ôc  sVn  alla  à  Rome  :  defîrant 
d'être  baptifé  près  les  tombeaux,  des  apôtres ,  & 
paflêr  incontinent  après  à  la  vie  éternelle.  Dieu  lui 
accorda  l'un  &  lautre.  Etant  arrivé  a  Rome  il  fur 
baptifé  le  fâmcdi-faint  dixième  d'Avril  par  le 
pape  Sergius ,  qui  le  nomma  Pierre.  Incontinent 
après  il  tomba  malade,  portant  encore  fhabic 
Blanc,  &  mourut  le  Vingtième  du  même  mois  âge 
d'environ  trente  ans.  Le  pape  lui  fit  faire  deux  épita- 
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phcs ,  l'une  envers  latins ,  &  l'autre  en  profe.  Son  A  N.  dpo, 
lùcceflèur  dans  le  royaume  d'OucfTex  fut  Ina ,  qui 
fit  des  loix  pour  fbn  peuple  dans  une  grande  âfma- 
blcc  de  feigfteurs  &  de  fages  ou  étoient  deux  cvê- 
qucs  Hedda  &  Erchembald.  Entre  ces  loix  on  re- 
marque celles-cy  qui  concernent  la  religion.  On  c»»*./. 
doit  baptifer  lies  eni^ns  dans  un  mois  après  leur 
naidànce.  L'efclave  qtii  iura  travaille  le  dimanche 
par  ordre  de  fon  maître  fera  mis  en  liberté ,  Thom- 
me  libre  fera  réduit  en  fèrvitude.  On  payera  à  l'é-  «.  4. 
glife  les  prémices  des  fruits  à  la  laint  Martin.  Dé-  1. 1. 
rendu  de  (ê  battre  dans  les  églifes  fous  peine  de  cent  $.  7. 
vingt  fous  d'amende  ;  &  la  même  peine  cft  impofée 
à  celui  qui  po/te  Êiux  témoignage  devant  l'évêque , 
ou  qui  rompt  la  paix  dans  la  ville  épifcopale.  Celui  m 
qui  tue  le  filleul  ou  le  parrain ,  doit  l'amende  com- 
me un  parent.  Car  ces  loix  comme  les  autres- loix 
barbares  n'ont  que  des  peines  pécuniaires. 

Saint  Benoît  Bifcop  mourut  vers  le  même  tcms 
dans  fon  mpnaftcre  de  Virmourth  après  l'avoir  gou- 
verné fèize  ans.  Rendant  fa  dernière  maladie ,  il  ex-  r  t-i***".?,».' 
horta  fbuvent  (es  frères  à  garder  fidcUement  la  re-  b^iu,., 
gle ,  qu'il  Icuravoit  donnée  :  l'ayant  tiré  de  ce  qu'il  ' 
avoir  trouvé  de  meilleur  en  dix-fept  monaftcres  , 
qu'il  avoir  vifîtez  dans  fcs  voyages.  Il  leur  recom- 
manda de  confêrver  la  belle  &  nombreui^  biblio- 
thèque qu'il  avoir  apporté  de  Rome,  pour  le  lèr- 
vice  de  l'églife  i  &  ncpas  foufFrir  qu'elfe  fut  gâtée 
ni  difïîpée.  Il  leur  défendit  d'avoir  égard  à  la  naif- 
fance  dans  le  choix  d'un  abbé,  mais  feulement  aux 

•  Nuj 
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An.  6<)o.  moeurs  &  leur  ordonna  de  s'y  conduire  fuivant  k 
règle  du  grand  faint  Benoît  :  défendant  en  particu- 
li#  d  élire  fon  frère  qu'il  en  jugeoit  indigne.  Il  mou- 
iisrtjr-  ».  II.  rut  en  6po.  k  douzième  de  Janvier,  jour  auquel  1 
^""xLvi.  honore  fa  mémoire. 

Fia  de  s.  Théo-     La  même  année  mourut  faint  Théodore  arche- 

dote  de  Caotot-     .  i        a/i  i-* 

betL^  ^     ^  veque  de  Cantorben  âge  de  quatre-vmgt-huit  ans , 
^M^t^R.'tl'.  après  vingt-deux  ans  d'épifcopat.  Il  fut  enterré 
dans  1  cglifc  de  faint  Pierre  avec  fes  predcceffeurs , 
&  on  honorera  mémoire  le  jour  de  fa  mort  dix- 
ncuvicme  de  Septembre.  G'eft  le  premier  entre  les 
latins  qui  ait  compofé  un  penitentiel,  c'eft-à-dirç 
un  reciieil  de  canons  pour  régler  les  pénitences  des 
difFerens  péchez.  Plufieurs  le  copieront ,  &  firent 
des  recueils  femblables ,  qui  furent;  depuis  mêlez  à 
celui  de  Théodore  :  enfortc  qu'il  ifc  fe  trouve  plus 
dans  fa  pureté.  Ce  qui  eft  le  plus  conftamment  de 
lui  font  certains  chapitres  ou  articles  au  nombre  de 
fix- vingt ,  qui  contiennent  le  fommaire  de  la  difci- 
T».9.rpùii.t»  t.  plinc  des  Grecs  &  des  Latins.  Voici  ce  que  j'y 
'  trouve  de  plus  remarquable.  Les  rfiouveaux  bapti- 
e.  jL.  fez  portoient  pendant  fept  jours  fur  la  tête  le  vonilc 
qui  leur  avoir  été  mis,  c'étoitun  prêtre  qui  l'ôtoit. 
Il  n'étoit  pas  permis  aux  baptifez  de  manger  aveç 
e.  S6.  les  catecumenes.  Le  dimanche  on  n'alloit  point  en 
e.  7.  bateau,  ni  en  chariot ,  nia  cheval  j  &  on  ne  fàifoit 
point  de  pain.  On  voit  dans  la  vie  de  faint  Cutberc 
ritj.cuth^.i7.  que  la  reine  même  n'alloit  pas  en  chariot  le  diman-* 
r  ic.iij.  cne.  On  ne  mangeoit  point  de  fang,  ni  d'animaux 
étouffez.  Chez  les  Grecs  les  laïques  même  commu- 
nioient  tous  les  diiwnchcs ,  Se  on  cxcommunioit 


Digitized  by 


Li  Vrî   qjjaranti  e*mi;  '  103  

ceuxquiy  manquoicnt  trois  fois  de  fuite.  Quoitjuc  An.  690, 
les  penitens  nedufTent  point  communier,  on  com- 
men^oit  par  grâce  à  leur  permettre  au  bout  d'un  an 
ou  de  (îx  mois.  Les  nouveaux  mariez  étoient  un  mois  ' 
ians  entrer  dans  l'égliferpuis  ils  faifoient  quinze  jours 
de  pénitence  avant  que  de  communier.  Les  femmes 
n'cntroient  dans  leelifè  que  quarante  jours  après  r.tr. 
leurs  couches.  Les  oolations  pour  les  morts  étoient  «.  19.77V 
accompagnées  dé  jeûne. 

Les  enràns  qui  étoient  dans  les  monallercâ  man^  34. 
geoicnt  de  la  cnair  jufqucs  à  quatorze  ans.  Les  gar^  m. 
90ns  pouvoient  fe  faire  moines  à  quinze  ans ,  les 
Jfillcs  à  feize.  L'abbé  dcvoit  être  élu  par  les  moines  ; 
&  à  fon  ordination  on  lui  donnoib  le  bâton  pafto-  ^. 
rai.  Les  moines  Grecs  n'avoient  point  d'cfclavcs , 
les  Latins  en  avoient.Lcs  pénitences  étoient  déjà  fort «.  ' 
abrégées  :  les  plus  grandes, comme  pour  l'homicide 
volontaire  n'étoient  que  de  fept  ans  :  ou  bien  il  fal-  '* 
loit  renoncer  à  porter  les  armes.  Pour  la  fornica-  ^ 
tion ,  il  n'y  avoir  qu'un  an  de  pénitence  :  pour  l'a- 
dultérc  trois*  ans.  On  permet  de  prier ,  mais  non  de  *3« 
dire  la  mieffe  pour  celui  qui  s'eft  tue  volontairement. 
Ceux  qui  ont  été  ordonnez  par  les  Ecoffois ,  c  dlt-^  t.  s*: 
dire  les  Hibcrnois  &  par  les  Bretons  fchifmatiques  ; 
doivent  être  rehabilitez  par  l'impolîtion  des  mains , 
&  leurs  églifes  réconciliées.  On  ne  doit  donneraux  «7« 
Bretons  ni  le  faint  chrême  ni  l'euchariftie ,  qu'après 
qu'ils  font  réunis  à  1  eglife. 

Le  fuccelTeur  de  faint  Théodore  dans  le  fiçge  de 
Cantôrberi  fut  Britoùald  auparavant  abbé  du  mo-  Bt.r. hijt 
naflerc  de  Raculf  dans  le  païs  de  Cant.  Il  étoit  ^ff.'l^**'**^ 
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fàvanc  dans  ]cs  écritures ,  &  bien  inftrult  delà  di£^ 
.  ciplinc  .eccicfîàftiquc  ôc  momftique  :  naais  nulle- 
ment comparable  a  Ton  predeceikur.  Il  ne  fut  élû 
que  deux  ans  après  (a  mort ,  (avoir  le  premier  jour 
de  Juillet  tfpa.  &  (acré  .encore  un  an  ^près ,  le  di- 
manche vingt-neuyicme  de  Juin  6 su.  par  Godoiiin 
«  ««ï-  ^rchçy^ue  Lion.  Il  eft  dit  qu  il  fut  ordonne  ar- 
chevêque de  Brètagne  par  le  pape  Sergius  :  ce  qui 
fignifie  apparemment  qu'il  reçut  le  palUum  de  {4 
part,  C'câ.  le  premier  Anglois  naturel  qui  fut  ar- 
chevêque de  Cantorberi  -,  ôc  il  tint  ce  fiege-«rcntc- 
fcpt  ans. 

xLVT<r.        Pendant  la  vacance  du  fîege  de  Cantorberi ,  faint 
Frife*"*^^'"  ^  Suidbert  fût  ordonne  ëvêque  pour  la  FriTe  où  il 
10.  î.  Aa.  »e.  f.  avoir  été  envoyé  par  £âint  Écbert.  Celui-ci  étoit  ua 
^^lo^*'^^'!''^  noble  Anglois  qui  (c retira  en  Irlande,  &  y  embraf- 
fa  la  vie  Monaflique.  £tant  prêtre  &  plein  d'ua 
grand  zele,  il  entreprit  Tan  6%6.  de  paJdèr  en  Frife 

{)our  travailler  à  la  converfîon  des  Gmoains  dont 
es  Ai^lois  tiroient  leur  origine.  Quoiqu'il  en  fôt 
détourné  par  des  fonges  %  qu'il  croyoit  venir  de 
Dieu,  il  ne  laiflà  pas  de  s'embarquer:  mais  ayant 
.  .  penfé  faire  naufrage  dès  le  port-,  il  abandonna  l'en-* 
treprife.i  &  travailla  utilement  à  la  réunion  des  Ir- 
landois  fchifmatiques.  Un  de  les  compagnons 
nommé  Vicbert ,  qui  avoit  auilî /demeuré  long- 
tems  en  Hibernie  menant  la  vie  d'anacorete  dans 
une  grande  pcrfedlion,  s'embarqua,  palTaen  Frifè, 
&c  pendant  deux  ans  de  fuite  prêcha  Tévangile  à 
cette  nation  &  à  fon  roi  RatDod  î  mais  voyant 
qu'il  n'y  Êufoit  auc4in  fiait,  il  œvint  en  Hibernie, 

fcrvir 
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ïcrvir  Dieu  en  filencc  ,  &:  profiter  au  moins  aux  A  n.  Ctfi,  - 
Cens  par  fon  exemple. 

Saint  Êgbert  voyant  qu'il  n'a  voit  pu  paflfer  en  «•»»• 
Frifc ,  &  que  Vicbcrt  n'y  avoit  rien  fait ,  eflcya  d'y 
envoyer  encore  des  hommes  zelez  &  vertueux.  Il  en  vhs p*r  jtiemim 
choifit  douze ,  dont  le  principal  étoit  Villebrod  An-  J!'^^.*  '* 
glois  ne  en  Northumbre  vers  l'an  6$S.  Dés  l'âge  de 
ux  ou  (èpt  ans  fon  pere  le  mit  dans  1  abbaye  de  Ri^ 
pon,  oui]  fut  élevé  fous  la  conduite  de  faint  Vil-  '''^''''J'  '-"* 
ùid  &  j  embrafla  la  vie  monaftique.  A  l'^e  de 
vingt  ans ,  Se  vers  l'an  678.  il  en  fortit  du  confcn- 
tementde  fon  abbé  pour  aller  en  Irlande  fc  perfec- 
tionner auprès  de  faint  Egbert.  Il  étoit  |)rêtre  & 
âgé  de  trente-trois  ans,  quand  il  fut  envoyé  en  Frife   UMijr.  il  t^i 
par  ce  faint  qui  vécut  jufques  à  l'an  71  p.  &  mou. 
rut  âgé  de  quatre-vingt-dix  ans ,  le  vingt-quatrième 
d'Avril  ;  jour  auquel  l'églifc  honore  fa  mémoire. 
Les  douze  mifEonnaircs  étant  arrivez  en  Frife  l'an 
^5>  G.  furent  trcs-bien  reçus  par  Pépin  duc  des  Fran- 
çois &c  maire  du  palais ,  furnommé  de  Heriflal.  Il 
venoit  de  conquérir  fur  Ratbod ,  Ja  Frife  citerieurc 
entre  le  Rhin  &  la  Meufc  :  c'efl  pourquoi  il  les  y  en- 
voya prêcher ,  &  leur  donna  fa  prore^kion  ;  défen- 
dant de  leur  faire  aucim  déplaifir,  &  faifànt  des  gra^ 
ces  à  ceux  qui  embraffoicnt  la  foi  :  ce  qui  produifh 
en  peu  de  tems  la  converfidn  d  un  grand  nombre 
d'idolâtres. 

Alors  les  miflîtmnaires  choifîrent  Suidbcrt  l'un 
d'entre  eux  pour  être  ordonné  évcque..  Avant  què 
de  venir  en  Frife ,  il  étoit  prêtre  &  abbé  du  monaf^ 
tere  de  Dacor  fur  les  confins  de  IXcoffe.  Ils  le  ren-? 
TomlX.  O  " 
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A  N.  voycrcnt  en  Angleterre  ,  où  il  trouva  le  ficge  de 
Cantorbcri  vacant,  dans  l'intcrvalc  entre  la  mort  de 
faint  Théodore  &  Tordination  de  Britoiialde,  c'eft- 
à-dire,  l'an  Saint  Suidbert  s'adrefla  donc  à  ùdnt 
Vilfrid  archevêque  dTorc ,  alors  exilé  dans  le  pays, 
des  Mercicns ,  qui  l'ordonna  évcque.  A  fon  retour 
en  Germanie ,  il  pafTa  chez  les  Bruderes  ou  Boruc« 
tuaires  peuples  des  environs  de  Cologne ,  &  en  con- 
vertit plufîcurs.  Mais  peu  de  tems  après  ,  ces  peu- 
ples ayant  été  défaits  par  les  Saxons  ,  les  nouveaux 
Chrétiens  fe  dirperferent  de  toutes  parts ,  &  faine 
Suidbert  alla  trouver  Pépin ,  qui  à  la  recommanda-» 
tion  de  fa  femme  Ple(Sbrude  lui  donna  pour  fe  te* 
tirer  une  i(le  dans  la  Rein  ^  où  il  bâtit  un  mona- 
ftere  nommé  Verden ,  &  enfuite  Kdfcrfvert  :  c'cft- 
à  dire  l'iUe  de  1  empereur.  Saint  Suidbert  y  mourut 

mZT'^'*    ^^'^  honore  fa  mémoire  le  premier 

jour  de  Mars. 

SHt.m.4t.  Saint  Vilfrid  ayant  été  rétabli  dans  fon  fîege, 
Bddi.e.  43-  les  auciens  prétextes  de  querelles  fe  rcnouvellerent , 
cnforte  qu'il  étoit  tantôt  bien,  tantôt  mal  avec  le 
roi  Alfrid.  On  vouloit  priver  le  monallere  de  jRipon 
de  Ces  terres  &  de  fes  domaines  ;  on  vouloit  en  faire 
un  fîege  épifcopal ,  au  préjudice  de  la  liberté  accor^ 
dée  par  le  pape^Agathon  ;  enfin  on  vouloit  que  le 
iaint  Evêque  fe  fournit  aux  reglemens  que  l'arche- 
vêque Théodore  avoir  iàits  pendant  leur  divifîon. 
Saint  Vilfrid  ne  pouvant  céder  en  tous  ces  points  à 
ia  volonté  du  roi ,  fut  encore  chaffé  de  Northum^. 
brc  au  bout  de  cinq  ans  ,  c'eft-à-dire  en  6pj.ôcGt 
retira  chez  fon  ami  Ethelrede  roi  des  Mercicns  , 
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quî  lç  reçut  avec  grand  honneur  ,  &  lui  donna  An,6^u, 

l'cvêché  de  Lichfcld  ,  vacant  par  la  mort  de  Se- 

xulfc. 

En  Efpaenc  cette  même  année  6pi.  quarantième  ^^hV^^- 
du  roi  Ëgica  »  £re  ytp.  il  le  tmt  un  concile  a  Sara-  diedesaragac*. 
gocc  que  l'on  compta  pour  le  troifîémc,  &  on  y  /.!Ju.*'""*' 
fit  cinq  canons.  Le  premier  défend  aux  évèques  de 
faire  les  dédicaces  des  églifcs  un  autre  jour  ,'quc  le 
dimanche.  On  défend  de  recevoir  les  feculiers  à 
loger  dans  les  monafteres  ,  (î  ce  n  cft  les  pauvres  à  • 
qui  on  doit  l'hofbitaUté.  Les  affranchis  de  l'éghfc  ^ 
(ont  tenus ,  dans  l'an  après  la  mort  del  evêque ,  de 
représenter  à  fon  fucceflèur  leurs  lettres  d'affran- 
chiflèmcnt ,  fous  peine  d'être  remis  en  fervitude; 
mais  il  faut  que  l'évêque  les  avertiflfe  de  le  faire  ^ 
pour  ne  pas  donner  lieu  aux  vexations.  Le  dernier 
canon  eft  le  plus  remarquable  ,  &c  pone  que  les 
veuves  des  rois  y  nofi  ièulemeot  ne  pourront  le  rc 
marier ,  comme  il  avoir  déjà  été  ordonne  au  troi-  "f-  »•  j'a 
ûcmc  concile  de  ToJede ,  miùs  feront  obligées  à 
prendre  l'habit  de  reHgieufcs ,  &  à  s'enfermer  dans 
un  monaftere  pour  le  relie  de  leur  vie.  La  raifoa 
du  concile  eft  te  manque  dcrefpeâ!      même  les        '  '* 
infukcs  aufquellcs  eUes  s'expofoicnt  en  demeurant 
dans  Icmonde.  j^^^j^ 

Comme  les  deux  derniers  conciles  acncraux  ceodkww/^k; 
n  avaient  point  tait  de  canons  y  ks  Oriencaux  jn^giSr  1 1 14. 
Tcnr  à  p9K)pDSii'y  fiippléer,  onze  ansaprés  le  ikiéaip 
concile  :  c'ed-à^dke  l'an       indi€l:ion  cinquième.  * 
Pour  <ct  eflfet  rcmpcteur  Juftinien  eoi)voqua  un 
concile,  où  fc  tsouverent  detix  cct^  po^  évêques, 
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A  N.  tfpi.  dont  les  principaux  étoicnt ,  les  quatre  patriarchc$V 
Paul  de  C.  P.  Pierre  d'Alexandrie ,  Anaitafè  de  Je- 
rufalem  ,  George  d'Antioche.  Enfuite  font  nom- 
mez dans  les  foufcriptions,  Jean  de  Juftinianople , 
Cyriaque  de  Cefarée  en  Cappadccc ,  BaHle  de  Gor- 
^AujLi»  strt.  tyne  en  Crète,  qui  fe  dit  tenir  la  place  de  tout  le 
concile  de  1  eglile  Romaine ,  comme  il  l'avoit  dit 
en  foufcrivant  au  fîxéme  concile.  Mais  il  eft  cer- 
tain d'ailleurs  qu'il  y  avoir  en  celui  -  ci  des  légats 
*  du  faint  fiege.  Ce  concile  s'aflembla  ,  comme  le 
fîxiéme  ,  dans  le  dôme  du  palais  nommé  en  latin 
TruUus  y  dont  le  nom  lui  eft  demeuré.  On  le  nomme 
aufli  en  latin  Quinifèxtc ,  en  grec  Penthedie  j  com- 
me qui  diroit ,  Cinq-fixiéme ,  pour  marquer  qu^il 
n'eft  que  le  fupplément  des  deux  conciles  preçc^ 
dens  :  quoique  proprement  c'en  foit  un  particu- 
lier. 

f.ii3<.      -   On  voulut  y  faire  un  corps  de  difcipline ,  qui 
fervit  déformais  à  toute  l'églifc  ;  &  on  le  diftribua 

^.j^         en  cent  deux  canons.  Premièrement  on  protcftedc 
confcrver  la  foi  des  apôtres  &  des  fix  conciles  gé- 
néraux j  condamnant  nommément  les  erreurs  ôc  les 
'        perfbnnes  qu'ils  ont  condamnées.  Enfuite  on  dé- 
clare les  canons  que  l'on  prétend  fiiivre  :  (avoir  les 
quatre-vingt-cinq  attribuez  aux  apôtres ,  mais  on 
rejette  les  conftitutions  attribuées  à  (àint  Clément, 
comme  altérées  par  les  hérétiques.  On  re(^oit  les 
^      canons  de  Nicée ,  d'Ancyre ,  de  Neocçfàréc  ,  de  " 
Gangres ,  d'Antioche ,  de  Laodicée  :  des  conciles 
généraux  de  C.  P.  d'Ephefc ,  de  Calcédoine  j  ceux 
Se  Sardique  y  de  Carthage ,  du  concile  de  C.  P« 
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ïbm  Nc^lairc  &  Théophile  d'Alcxaïidric.  Ce  doit  ^  g^^^- 
être  le  concile  tenu  en  394.  à  la  dédicace  de  réelifc 
de  Kunin  :  mais  nous  n  enavoqs  point  les  canons,  si. 
Le  concile  approuve  encore  les  épîtres  canoniques 
de  faint  Denis  &  de  iàinc  Pierre  tous  deux  d'Âlc^ 
xandrie,  de  faint  Grégoire  Thaumaturge ,  de  fàint 
Athanafè ,  de  fàint  Bafîle ,  de  faint  Grégoire  de 
Nyflè,  de  fàint  Grégoire  de  Nazianze  ,  de  faint 
Amphilbque,  de  Timothée  ,  de  Théophile  &  de 
faint  Cyrille  tous  trois  d''Alexandrie,de  Gerinade  de 
C.  »P.  enfin  lé  canon  publié  par  faint  Cyprien  pour 
k  feule  églife  d'Afrique.  Il  eft  difficile  d'entendre 
quel  efl:  ce  canon  ,  fî  ce  n'cA  la  préface  du  concile 
de  faint  Cyprien  ;  où  il  dit ,  qu'aucun  ne  prétend  * 
être  iévêque  des  évéqùes ,  ou  obliger  fcs  collègues  ^J«f-  K<«.w«.i« 
à  obéïr  par  une  crainte  tyrannique.  Le  concile  dé- 
fend de  fuppofèr  d'autres  canons  fous  de  fàux 
titres. 

Entrant  dans  le  détail ,  il  commence  par  lapuretér  ^^J^^ 
du  clergé ,  &  dit  :  les  Romains  s'attachent  à  texac-"  deic^"**' 
titude  de  la  règle ,  ceux  qui  dépendent  du  fîegc  de 
C.  P.  ont  plus  de  condefcendance  :  nous  méfions 
l'une  &  l^autre  a6n  d'éviter rcxcés.'-C'cffcipourquot 
ceux  qui  ont  été  mariez  deux  fois  jufques  au  quin-' 
ziéme  de  Janvier  de  la  derniece  indi^ion  quatriè- 
me l'an  feront  dépofez  :  mais  ceux  dont  le» 
mariages  ont  été  rompus  avant  ce  temps  ,  feront 
confcrvez  dans  leur  rang  yà  la  charge  de  "demeurer 
interdits  ]de  toute  fonâion.  L'indiâion  quatrième 
l'an  6îS9.  de  la  création  du  monde  fuivant  les 
Grecs ,  répond  à  l'an  &sr:  de  Jçfus^Chrift.  Lcco»-» 

Oujj 
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A  N.  €pt^  cilc  cofttinuë  :  Pour  l'avenir  nous  rcnouvclferoni 
li:.  canon  qui  défend  d'ordonner  cvêquc  ,  prêtre, 

c«».^Ai«.i7.  diacre  ou  en  auelque  rang  du  clergé  que  ce  foie , 
quiconque  a  été  marié  deux  fois  ou  a  une  con< 
cubifie  après  Ton  batême ,  ou  qui  aura  époufé  une 
Cm,  TrmU.t.  vcuVc  OU  unc  ït>xtmc  répudiée ,  une  courtifanne,  une 

^ft»i.>.u  efclavc  ou  une  çomedienne.  Et  comme  dans  les 
canons  des  apôtres ,  on  ne  trouve  que  les  leâeurs  â£ 
ks  chantres ,  à  qui  il  foit  permis  de  fè  marier  après 
kur  ordination  :  nous  le  défendons  déformais  aux 
foûdîacres ,  aux  diacres  &  aux  prêtres ,  fous  peincdo 
dépoiition  :  que  (i  quelqu'un  d'eux  veut  fe  marier  , 
qu'il  k  i^flc  ayant  que  d'entrer  dans  ces  trois 
•ordres.  

«4*.  ^mth  I).  Nous  favons  que  dans  J'églifc  Romaine  on  tient 
pour  regk  ,  que  ceux  qui  doivent  être  ordonnez 
diacres  ou  prêtres  promettent  de  ne  plus  avoir  de 
commerce  avec  leurs  femmes ,  mais  pour  nous.,  fui^ 
'  *  ■  •  vant  k  pcffc^lion  de  l'àncicn  canon  ipoftolique  , 
nous  vouloi»  que  les  mariages  des  hommes  qui 
font  dans  les  ordres  facrez  fubfiftent  r  iàns  les  pri< 
ver  de  la  compagnie  de  leurs  fianmos  ,  dans  ks  tems 
convenable}.  ;£h  forte  que  fî  quelqu'un  eft  jugé 
digne  d'être  ordonné  foudiacre^  diacre,  ou  prêtre, 
il  n'en  fera  tx>int  exclus  ,  poiir  être  engagé  dans 
un  mariage  kgitime  ;  &  dans  k  tcms  de  K>n  ordit- 
nation ,  on  ne  hâ  fera  point  promettre  de  s'abfle^ 
nir  delà  compagnie  de  Ql  femme  :  pour  ne  pas  des* 
honorer  le  mariage ,  que  Dieu  a  inftitué  &  oeni  par 
£i  prej^CB.  Nous  favons  aniS  que  les  pères  du 
coiicik  de  Carthage  ont  ordonné ,  que  les  CoH^ 
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âiâcrcs  y  les  -éisbctts     les  prêtres  s'ah&inâèht  de  A  N.  fpz* 

leurs  femmes  félon  les  termes  prefctits  :  afin  que 

fîiivant  la  .tra<lition  apoftolique ,  nous  obfervioiw 

le  tems  de  chaque  chok  ,  principalement  du  >eûne 

ôc  dt  la  pdqre.  Cài:  il  faut  oue  ceux  qui  .aprochenc 

de  lauccl  gardent  une  parraite  connnencedans  lo 

cems  qu'ils  touchent  les  choies  faintes,  afin  que  leurs 

prières  fbiont  exaucées^  Donc  quiconque  au  mépris  C4m.if»jt.  u 

des  canons  des  apôtres  ofèra  priver  un  prêtre ,  un 

^acre  ou'u'n  foûdiacre  du  commerce  légitime  avec        -^^  • 

Ùl  femme ,  qu'il  foit  dcpofc. 

Ce  qui  eft  dit  dans  ce  canon,  que  le  concile  de  Car* 
thage  ordonne  aux  prêtres  des'abftenir  de  leurs  fem- 
mes ,  félon  les  termes  prefcrits  >  eft  pris  à  contre  feiis 
par  malice  ou  par  ignorance.  Ce  canon  dk  du  cin-  8»f.  lîv  xx.mi 
quiéme  concile  de  Carthage  tenu  Tari  400.  où  il  ^^c^^^Z'^' 
çftdit,  que  les  foûdiacres ,  les  diacres  ,  les  prêtres^ 
^  les  évêques  s'abftiendront  de  leurs  femmes ,  fui* 
vant  les  anciens  ibituts.  6c  feront  comme  n'en  ayant  c^iuctur.Afiie, 
pomt.  La  venion  grequede  ce  canon  a  rendu  les  iou.d, 
mots  latins  priera  ftatuta  par  ceux-ci,  idious  horai^^ 
qui  peuvent  fi^ifîer  les  termes  propres  :  carie  tra-* 
du^leur  avoir  là  profrU  pour  firifira  :  fuivant  un  am-^ 
tre  exemplaire.  Cependant  les  pères  du  concile  dé 
T'ruUe  ont  fîlppofc  ,  que  ce  canon  li'ôbligcoit  les 
clercs  à  la  continence  qu'en  certains  jours  ;  &  n'ont 
pas  voulu  voir ,  qu'il  comprend  même  les  évêques. 
Qr  ils  Qi)Ç  eux-mêmes  reconnu  que  les  évêques  der 
voient -s'ab^lùr.  eneiei^mont  àCj Iturs  drames.  .Car   c^^rM.  *h 
ils  parlent  ainfî:  Ayant  appris  qu'en  Afrique  &  en 
d'autïc^  lieux  les  évêques  ne  font  pomt  jde  difticulté 
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d'habiter  avec  leurs  femmes ,  apréà  leur  ordination^ 
au  grand  fcandaledcs  peuples  :  nous  leur  défendons 
d'en  uferainfî  à  l'avenir  fous  peine  de  dépofition. 
Et  enfuitc  ils  ordonnent ,  que  la  fenunc  de  celui 
qui  cft  promp  ^  l'épifcopat  ,  s'étant  fcparc  de  lui 
d'un  commuiïfconfentcment,  après  qu'il  autaété 
ordonné  1:  entrera  dans  un  monaftere  éloigné  de 
l'habitation  de  l'évêquc ,  qui  toutefois  pourvoira  i 
fà.  fubiiftançc. 

Dans  un  autre  canon  ils  parlent  ainfi  dci  prêtres 
qui  croient  chez  les  barbares  :  c'eft-à-dirc  appa- 
remment en  Italie  ;  &  dans  les  autres  pays  du  rit 
latin:  S'ils  croyent  devoir  s'élever  au  deffus  du  canon 
des  apôtres ,  qui  défend  de  quitter  fa  femme ,  fous 
prétexte  de  religionj  &  faire  plus  qu'il.n'eft  ordonne, 
{c  (cparant  de  leurs  femmes  d'un  commun  confcn- 
tement  :  nous  leur  défendons  de  plus  demeurer  avec 
elles ,  en  quelque  manière  que  ce  foit  :  pour  nous 
montrer  par  là ,  que  leur  promelfe  eft  effedivc.  Et 
nous  ne:  leur  donnons  cette  pcimiffidn  qu'à  caufe 
de  la  petiteilè  de  leur  courage ,  &  la  légèreté  des 
mœurs  étrangères.  C'cft-à-dire ,  que  (clon  eux,  c'eft 
une  impcti^&on  d'afpiret  à  la  continence  par- 
ité.-. .  . .  v'.j 

^  Quoi  qu'il  en  foit  j  cfes  canons  du  concile  de 
TrùUe  oricfcrvi  depuis  aux  Grecs  &  à  tous  les  Chré- 
tiens d'Orient  de  règle  univerfèlle  touchant  la  con-- 
tinencc  des  clercs ,  ôc  ilsy-font  en  vigueur  depuis 
mille  ans;  Ceftuàldire  ",  qu'il' ii'eft  point  permis  aux 
clercs ,  qui  font  dans  les  ordres  facrcz ,  de  fe  marier 
après  leur  ordination  :  que  les  évêques  doivent 
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garder  la  continence  parfaite ,  fpit  qu'ils  ayentétc  An.  691, 
auparavant  mariez  ou  non  :  que  les  prêtres  ,  les  * 
diacres  &  les  foûdiacres  déjà  mariez  peuvent  gar- 
der leurs  femmes  '  &  habiter  avec  elles  ^  excepté 
lés  jours  qu'ils  doivent  approcher  des  faints  myC- 
tcres. 

Le  concile  renouvelle  les  défcnfes  faites  aux  clercs,  tr. 
de  iogcr  avec  des  femmes  fùfped^es ,  &  il  étend  p<»ïkde!^^ 
cette  défenfè  aux  eunuques  ^  même  laïques.  Oé-  cm. 
fenfès  aux  clercs  de  tenir  cabaret  :  puifqu'il  leur  eft  c.,, 
iflême  défendu  d'y  entrer.  Défenfc  aux  clercs  & 
aux  moines  d'afliftcr  aux  fpeâaclés ,  foit  des  cour- 
tes de  chevaux ,  foit  du  théâtre.  Les  clercs  mêmes 
conviez  aux  nôçes^/ doivent  Ce  lever  quand  les  far- 
ceurs y  entrent.  Défenlc  aux  clercs  de  porter  ni  e.  17. 
dans  la  ville,  ni  en  voyage  un  autre  habit ,  que 
celui  qui  convient  à  leur  état.  Les  clercs  depofcz 
pour  leurs  crimes ,  &c  réduits  au  rang  des  laïques  ^  ' 
s'ils  ont  fubi  cette  peine  volontairement ,  porteront 
les  cheveux  courts  comme,  les  defts  j  lî  c'eft  lôal- 
gré  eux ,  ils  auront  les  cheveux  longs  comme  les 
laïques.  Donc  les  clercs  en  Orient  étoient  deflors 
diftinguez  par  leur  habit  ;  &  ne  portoient  pas  les 
ehevéux  longs  comme  ils  les  portent  à  prefènt. 

Pour  la  jurifdiâion  des  évêques ,  on  renouvelle  1©  f-  *si 
canon  qui  la  maintient  fur  les  églilès  de  la  campa- 
gne, qu'ils  gouvernent  depuis  trente  ans  :  &  celui   »«•  - 
de  Calcédoine,  qui  donne  au  fîeee de  C.  P.  les  mê-  cm. cM-  t«. 
mes  prérogatives  quau  liege  de  Rome;  avec  le  »  jo, 
fircond  rang,  le  troifiéme  à  Alexandrie,  le  quatrième 
%  Antioche ,  &  le  cinquième  à  Jerufalem.  Les.  incur-> 
Tome  J  X,  P 
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An.  69%.  fions  des  barbares ,  e'çft-à-dirç  priiKipdcment  des 
C-».  TrM.  ,7  j^ufulmans ,  avokttc  empèckc  pluficurs  év^ties  dç 
prendre  poflcifion  des  cglifes  pour  Icfauellcs  iU 
avoicitt  été  ardofmcz^  ni  d'y  iàirc  leurs  fonilion^ 
Xeooiiciic  IciÈr  confcrvelcur  rang  &  leur  pouvoir, 
pour  ordonner  des  clercs ,  &  prcfîder  dans  l'èglife» 
C'eft  rorigiiie  des  évequcs ,  inpiurtAus  infidelium.  Il , 
y  avoir  aufli  pklîcsus  clercs ,  que  les  ioîqurfions  (k$ 
baHbar«s  avoient  conf  saints  à  quitter  leurs  églifcs  : 
,  mais  le  ooncile  vcuc  qu'ils  y  recournejjt  fi-tot  quç 
ks  Wiliçcz  feront  paflfécs  Ces  mêmes  incurfîons 
des  fearfettfcs  font  encore  rapportées  ,  comme  la  rai- 
jibndene  plias  tcjair  les  conciles  qu'une  fois  l'année, 
m.  Il  tfeft  point  permis  de  baptiur  dans  les  oratoi- 
rcs  domeftiiHies.,  m  même  d'y  célébrer  la  liturgie, 
f'Vj/*'  j&ns  le  conlcnccmcitt  de  l'cvêque.  On  n'exigera 
rien  de  ceux  à  qui  on  donne  la  wintc  conamumon.' 
Le  communianjc  ne  uecevixpoint  l'euchariftic  dans 
tin  va(c  d'or ,  ou  de  quelque  autre  matière ,  mais 
dadsfes  mains  <«6ifécs  l-unefur  l'autfe:  parcequ'il 
e-  ï».  n'y  a  point  de  matière  fi  prccicofc  que  le  corps  de 
l'homme  qui  <A  le  ixmple  <k  Jefas-Chrift.  Aucun 
kû'que  ne  Ce  cjMnmuniera  lui-même  en  prcfcncc 
d'un  évêque ,  d^iim  prêtre ,  ou  d'un  diacre.  On  ne 
donnera  point  l'eucmariftie  aux  niorts.  Car  il  cft  dit  : 

MMtb  i/r'*'  ^^^^'^  ^  mangez ,  ce  que  le  mor-t  ne  peut  faire. 

En  carême  on  cdbhccra  tous  les  jours  la  mefïc  des 
pM«iOà&ex  y  ezccpcé  les  fàmcdis ,  les  dimanches  , 
'  &  Ic  joucde  rAnnfltfidation.  On  célébrera  toûjours 
#.  1».  Ja  mcflc  à  jeun ,  même  le  jeudi  fàint.  Dc&nfe  de 
diâribuer  une  j^appe.de  laiiin,  avec  reuchariftie,. 
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comme  il  (è  praôqnoie  en  quelques  égki«s:  on  la  An.  6^t, 
bénira  fcparémcnt  comme  des  pcemicet.  Défenfè  j^. 
d'ofStirk.  f  àucct  du  miel  &  du  lait. 

On  paâièràtaafit  la  ièmainc  dePât^ies  ca  fète  t.*s, 
&  en  devKidimrfàils  àttcun  i{>eâack  public,  pé- . 
foife  de  s''|)>{aiai:  dk  régU&  pendant  crois  diman- 
-ches ,  ËuiSL  empèchemenc  wsccSÉûsc  :  (îou&  peine  de 
dépofîtàon  poui  les  clercs,  de  d'excommunication 
•poiir  ks  laïques»  On  doit  .jciinec  k  ùmcdy-  faine  «.  t». 
^in^ucs  à  miiwir  :  mai&  il  eft  défendu  de  jeûner  les  «  f  5^ 
autres  €uasdas ,  même  en  Carême ,  fùivaiit  le.  canon 
•des  apôtres      l'églifè  Romaine  doit  changer  Ton  cmi.Mfêp.(u 
uCkgc  contraire.  Ce  canon  eft  une  des  caufès  qui  a 
^t  rejettera  Romerce  concile..  Ileft  défendu  de  M^fm-i» 
fnan^rdes  oeufs  de  du  fromage  les  dimanches  & 
les  iamedis  de  carême ,  comme  Êdfbienc  les  Arme-  c«».Truii.  it, 
tiicns  :  dont  on  condamne  quelques  autres  ufàgeSw 
Savoir  de  ne  point  méfier  d'eau  au  vin  deTeucha- 
riftie ,  de  prefenter  aux  prêtres  de  la  viande  cuite  • 
dans  les  eelifès }  de  de  n'admettre  dans  le  clergé  que  ^ 
ceux  qui  etoient  de  race  fàcerdotale.  Défenfè  de  «.  67. 
manger  du  fang  de  quelque  animal  que  ce  foit  : 
A>us  peine  aux  clercs  de  d^xoficton ,  aux  laïques 
d'excommunication. 

Défenfe  de  faire  dans  les  cgliffes  les.f^cs  nont- **• 
mées  Agapes.  Défenfès  de  tenir  cabaret  dans  Teo» 
ednte  des  églifcs,  ou  d*y  vendre  des  viandes,  ou 
d  autres  marchandifès.  Il  a  été  remarqué  plus  d'une 
fois  que  les  iglifès  étoient  accompagnées  de  pltt- 
fiears  bâtimens  compris  dans  une  même  enceinte. 
I^é^nfe  âux  maris  d'habiter  avec  leurs  femmes  *^ 
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An.  <f5)i.   dans  rcnccinte  des  églifes  :  ou  de  profaner  ces  mê- 
#.81  mes  lieux  en  quelque  autre  manière.  Défenfc  de 
faire  entrer  une  bête  dans  une  égli£c,  ficcn'cftcn 
voyage ,  par  uneabfoluc  ncceffité  de  mettre  la  bête 
0.69:  à  couvert.  Défenfe  à  aucun  laïque  d'entrer  dans  le 
fanduaire ,  c*eft-à-dire  dans  l'cnccint^e  l'autel , 
fi  ce  n'eft  à  1  empereur  pour  faire  fon  offrande  : 
•  fiiivant  une  ancienne  tradition ,  dont  nous  avons 
vu  un  exemple  ;  quand  fàint  Bafilé  reçut  l'ofu 
aMp.Uv  x^x.»:^^^f^àt  de  l'empereur  Valcns.  On  chantera-  dans 
l'églife  fans  confufion ,  &  fans  forcer  la  nature  pour 
*.75^  crier:  mais  avec  beaucoup  d  attention  &  de  dévo- 
tion ;  &  on  n'y  chantera  rien  que  de  convenable.  On 
éup.  th.  «ix.ï.  n'ajoutera  point  au  Trifaeion  :  Crucifié  pour  nous. 
"    ,  ,5,.  Défenfès  de  gâter  ou  déchirer  les  livres  de  l'écriture 
fàinte  ou  des  pères ,  de  les  vendre  aux  parfumeurs  , 
ou  les  perdre  en  quelque  autre  manière  :  s'ils  ne 
font  imparfaits  ou  déjà  gâtez  par  l'eau  où  par  les 
y 3,  vers.  Pour  rendre  à  la  croix  Inonneur  qui  lui  cft 
/.  H»,  c  NMWM       ^  cft  défendu  de  la  marquer  dans  le  pavé  que 
lit.  M.  I.  fi>.8.  l'on  foule  aux  pieds ,  fiiivant  une  loi  de  Theodofe  le 
'•»».  jeune.  En  pluficurs  images  Jefus^Chrift  étoit  reprc- 
fcntéfous  la  forme  d  un  agneau  qucfaint  Jean  mon- 
troit  aû  doigt.  Le  concile  ordonne  ,  que  déformais 
on  peigne  Jcfiis-Chrift  fous  fa  forme  humaine  com- 
me plus  convenable. 
HoiaJl  «te.  '  Qp^ïit      moines ,  quoique  fiiint  Bafile.ne  pçr- 
mette  de  les  recevoir  qua  dixr^iêpt  ans  ,  ce  concile 
Ic'permlBt  dès  l'âge  de  dix  ans,  fous  |)rctexte  que 
,.4..  V.égliCc  avance  toujours  en  perfection.  On  ne  per« 
nact  d'être  reclus,  qtt'à  ceux  'qui  ont  palfé  trois  "aas. 
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-dans  uti  monaftere  ;  &  on  défcnd^dc foufFrir  dans  An.  ^<fu 
la  ville  des  vagabonds ,  qui  fe  difoient  ermitef*,  ,,4». 
portant  de  longs  cheveux  &  des  habits  noirs.  Aucun  e-  43. 

crime  n*empêchc  d'être;  reçu  dans.  les  monafteres  ., 
puifqulls  font  faits  pour  les  J)enitens.  Défenfede 
parer  d'habits  précieux  &  de  pierreries  les  filles  qui 
-vont  prendre  l'habit  de  religieùfès  j  pour  ne  pas  faire 
icroire  qu'elles  quittent  le  monde  à  regret.  Défcnfc 
de  convertir,  à  dés  nfagds  proJ^nes  Jcs  mônaftcrès 
une  fois  cohfacrcz par  l'autorité  de  l'évêque  î  ni  de 
les  donner  à  des  fcculiers ,  comme  il  s'étoit  prati^ 
qwé.«  -    r  •  .    .  . 

.  Quant  aurmariî^cs  :' il  cft  défendu  au  pere  6c 
au  filsd'cpéuferla  mfire;i&  lai  fille  qu  les  deux  fccurs , 
ou  à  deux  frères  d'cpoufer  les  deux  fœurs  :  au  parein 
d'cpoufcr  la  <mere  ido  l'eiofant  :'d'cpoûfcr  la  fiancée 
d'un  autre.'  aux.  catnohqucs  depoUfer  des  heretji  » 
qucs.  Ceux,  qui  :  aiTenibleht  .ficinouttiffent  des  fem-^  '* 
mes  débauchées ,  icrom  dépo(èz  s'ils  font  clercs 
excommuniez  s'ils  font  laï  ques.  X>éfën{è  fous  peine 
d'excommunication  de  faire,  des.  peintures  deshon^  t. 
nctés;  Déjfohfe  fous  là  même  peine  de  frifer  fes  cHe-:  f.       •  ' 
veux  aveC'  artifice,  iDâfenfe  de.  fç  baigner,  avec  .dfs  ^,  j©. 
femmes^  DcfeJife.  même  aux  laïques  de  jouer,  aiix  . 
dez.  Les  farceurs,  les  danfcs  fur  les.  théâtre?,  les'-  ^J* 
combats  contre  .  Içs  bêtes  (bjit  défendus,  Ceuxquj  *• 
contrefont  les  poffcdez.^  fèr«wit;  chargez/de  trava»» 
rudes ,  coinme  s!ils  fétoient  éjfF<3Çfeivcffîei>]p; ,\ ,-"  i' 
.  On  condamne  à  fix  ans  de  pénitence  les  devina  c.  «; 
&  ceux  qui  les  confultent.  ylcs!-  meneurs  inouïs  ,1e» 
difcuis  de  bonne  ^^^«J^^^îç ,  &  :  ce^/^i^fe  ,dç.  dm]^. 
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^/^.     é^t.  tans.  On  cond|mne  auffi  plufîeuts  autres  iupeifH-' 
éons  reftées  du  paganifme ,  comme  d'invoquer  Ba- 
chus  pendant  la  vendange.  Les  danies  publicpes 
de  femmes  ,  les  déguifemcns  d*hommes  en  femmes , 
ou  de  femmes  en  hommes  :  Tuiàgc  des  marques 
comiques ,  fatyriques ,  ou  tragiques  :  car  ils  étoient 
f.  «f  dii&rens  pour  ces  crois  fortes  de  fpedacles.  On  dé- 
fèndaauui  d'allumer  aux  nouvelles  lunes  des  feux 
devant  les  boutiques  ou  les  maifons  ,  6c  de  (àuter 
7'*  delTus  .•:  de  donner  des  gâteaux  à  Noiil  fous  prétexte 
de  couches  de  la  fainte  Vierge ,  qui  n'a  point  été  en 
t.  ti>  couche  :  de  lire  dans  Téglife  les  faulfes  hiftoirés  4es 
martyrs ,  compofécs  pour  les  deshonoicr  par  les  en- 
nemis  de  la  vérité.  On  doit  au  contraire  les  mcttce  au 
feu. 

Les  hérétiques  dont  le  baptême  eft  jugé  bon,' 
«'  fS'  font  rcçis  en  fkiCànt  leur  àbjuration  par  écrit  ;  âc 
on  leur  donne  le  fcau  du  faim  Efprit  avec  l'onâioA 
du  faint  Chrême,au  front,  aux  yeux,au  iKZ,à  h  bou- 
che, &  aux  oreilles.  Ceux  dont  le  baptême  neftpas 
jugé  valable  font  traitez  comme  les  payens ,  on  les 
fa^J^'  càthecumenes,  puis  on  les  baptifc.  Et  pour  faire 

cette  diftinâ:ion  ,  on  fuit  les  règles  données  par 
fàint  Bafîle  a  Amphiloque.  On  lei»  fuit  auf&  tou- 
,  chant  la  difpenfàtion  de  la  pénitence ,  pour  la  pro-^ 
portionner  à  la  qualité  du  péché ,  &  aux  forces  du 
pénitent;  Se  c'efl  le  dernier  canon  de  ce  concile  de 
TruUe.  L'empereur  Juflinien  y  fbufcrivit  le  premier 
avec  du  cinabre  :  quiécoit  un  privilège  de  fà  dignité. 
Onlaiifaenfuite  la  place  du  pape  :  puis  les  quatrë 
patriarches  foufcsisfisctaj  Se  tous  ks  autres  évêques» 
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Id(Iânt  la  place  de  quelques  abfèns.  On  ne  voit  point  A  ^' 
la  foulcniii^ion  des  légats  du  pape  }  ôc  toutefois 
Analla(è  dit ,  que  s'étaat  laKTé  uurprendre  ils  y  fouC 
cnvireat. 

L'empereur  Juftinkn  voulut  obliger  le  pape  Ser-  iiv. 
gius  à  loufcrire  lui-même  à  ceconale.  Il  lui  en  en-  ee^lSiSSC."^ 
yoya  un  exemplaire  en  fix  tomes,  foufcrit  de  ù.  main^ 
des  trois  patriarche»  d'Alexandrie,  de  C.  P.  &  d'An-         «  sn^ 
ciodie,  iç  des  autres  prélats  :  afin  que  le  pape  y 
foufcrivit  à  la  première  place.  Mais  le  pape  ne  vou-> 
lut  point  recevoir  ces  tomes,  ni  les  ouvrir  pour  les 
lire  :  perruadé  que  ce  concile  étoit  nul  >  &  ^empereur 
pour  témoigner  au  pape  Ton  indignation ,  envoya  à 
Home  un  magiftrien  nommé  Sergius  qui  emmena  .à 
C.  P.  Jean  «-yêque  dç  Portô^,  &  Bo|iiface  confeiller 
dufàint  iîege,  _  ^  ' 

Ensuite  il  envoya  Zacarie  fon^protofpataire^ 
c'eft-à-dire  comme  pi^emier  ectiyer ,  avec  un  or- 
dre pour  enlever  de  même  le  pape.  Mais  la  milice 
de  Ravenne ,  de  la  duché  de  Pemapole  &  des  quar- 
tiers vdifins  entreprit  d'empêcher  cette  violence, 
!^caf  ie  les  voyant  venir  à  Rome  de  tous  côtei  ca. 
fut  ^>ou  vanté  ^  ^  pria  le  pape  de  faiite  fermer  ^ 
gard^:i^s  portes^  Il  £e  réfugia  trembla»^  j^lfques  .. 
dactf^  ia  chambre  du  pape ,  lè  priant  avo:  larmes 
d'avoir  .pitié  de  lui,  &  de  lui  (aUver  k  vit.  -Cepen-  , 
dant  Tancée  de  Ravenne  epcra  par  la  porte  de  laint 
Pierre  i  &  v^ntjuique^,au  p^ils^  de  L^tfxan,  deia^aii-v 
dant  avec  emp^D^ment  à  voir  le  pape  :  car  le  bruiç 
coiurc^it  qu'on  l^li^pit  €|^ey«  I*  jvuit.  Comme  ils        .  .   .  ^ 
]SiH>ftV6re|it,tpurÇs  te  poç^^^ 
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An.  (^74.  "de. les  mettre  à  bas  fi  on  n'ouvroit promptcmentr 
Alors  Zacacrie  (c  croyant  perdu  (c  cachail(bus  le  lit 
•  du  pape,  tellement  hors  de  lui  qu'il  n'avoit  plus  de 
raifon.  Le  pape  le  raiTura  ,  &  lui  dit  de  ne  rien 
craindre:  puis  il  fortit  hors  delà  Bafîlique  du  pape 
Théodore ,  &  ayant  fait  ouvrir  les  portes ,  il  (c  mic 
dans  le  fiegc  nommé  fous  les  apôtres ,  pour  fe  mon- 
trer à  tout  le  monde.  Il  reçuf  avec  honneur  Ici 
foldats  &  le  peuple,qiii  étoient  vèrius  en  foule  pour 
le  voir  j  &  appaifa  leurs  efprits  par  la  douceur  de  fes 
paroles.  Mais  ils  ne  voulurent  point  Ce  retirer ,  ni 
cefTer  de  garderie  palais  patriarcal ,  jufques  à  ce  qu  "ils 
cuflènt  chaflfé  honteufement  de  R,ome  Icprotofpa- 
caire  Zachîfric. 

jvStiaknchaai.  L'cmpercur  Juftinien  qui  l'avoit  envoyé ,  fiic 
Léonce  cmperear  chafSc  de  C.  P.  dans  le  mêmc  tems.  Il  s*étoit  rendu 
xf.  tres-odieux  par  la  mauvaile  conduite  rayant  rompu 

T^»fhM.M.f.f.  mal-à-propos  la  paix  avec  les  Bulgares  &  les  Mu- 
fulmans.  Ses  principaux  miniftre;s  étoient  cruels  , 
entre  autres  Etienne  eunuque  Perfan  fôn  (acellaire 
ou  treforier  particulier ,  &  Théodore  qui  de  moine 
reclus  étoit  devenu  Logpthete  ou  treforier  gênerai. 
Le  patriarche  Paul  mourut  l*an  ^p3.  après  avoir 
su*fb.  chr.  ^^^^     fi^^  >  &     pour  fucccflèur  Calli- 

nique  prêtre ,  &  treforie'r  de  l'églifè  deBlaquerric_^ 
qui  tint  le  fiegc. douze  ansi  L'empereur  voulant' 
faire  quelques  nouveaux  bâtimens,  pria  cepatriar^' 
che  de  faire  des  prières,  afin  que  l'on  pût  abbàtro 
une  églife  de  la  Vierge  qui  étoit  près  du  palais.  Le 
fhtifi.f.  i«7.  patriarche  lui  dit  :  Nous  avons  des  prières  pour  la- 
fondation  d'une  églife,  mais  je  n'ai  point  appfi» 
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^ttil  y  en  ait  pour  fa  dcftruâion.  Et  comme  l'em-  A  K.  ^^4.) 
percur  le  prcUoic  :  Le  patriarche  dit  :  Loué  foit  Dieu 

2ui  foufiFte  tout  maintenant  Se  toujours ,  6c  dans  les 
ccles  des  iiecles.  Jmen,  Aufli-tôt  onabacit  l'églifc, 
pour  faire  place  au  nouveau  bâtiment,  &c  on  la  rc> 
bâtit  ailleurs. 

Peu  de  tems  après  Jufl'iriien  commanda  a  £tienne  HU»n.h^^%s4 
patrice&  gouverneur  de  C.  P.  de  faire  de  nuit  un 
grand  maifacre  du  peuple  de  la  ville  ,  en  commcn> 
^nt  par  le  patriarche.  La  même  nuit  le  patrice 
Léonce  s'embarquoit ,  pour  (brtir  de  C.  P.  après 
avoir  fait  la  ^erre  en  Orient  avec  beaucoup  de 
réputation ,  il  avoit  été  trois  ans  en  prifon ,  &  ve- 
noit  d'être  déclaré  gouverneur  de  Grèce ,  avec  or- 
dre de  partir  le  jour  même.  Etant  donc  prêt  à  s'em^ 
barquer  il  prenoit  congé ,  de  Ces  amis ,  entre  lefquels 
étoientPaul  moine  &  aftronome,& Grégoire  de  Cap* 
padoce  abbé  du  monaflere  de  Florus  :  qui  l'avoienc 
louvent  vifîté  dans  fà  prifon ,  de  l'avoient  alTuré* 
qu'il  (croit  empereur.  Vous  voyez ,  leur  difoit-il, 
combien  vos  promeflès  font  vaines  :  quand  je  ferai 
une  fois  hors  d'ici  je  n'attend  qu  une  ûn  malheu- 
rcu(c.  Ils  lui  répondirent  r  Vous  en  verrez  l'aecom»- 
pliflèmentj  fî  vous  ne  perdez  point  courage  ;  croyea- 
nous  feulement  ,  &  nous  fuivez.  îk  allcrcnt  à  la 
prifon ,  la  firent  ouvrir^  feignant  que c'étoit l'cn>- 
pereur  i  &  en  tirèrent  beaucoup  de  braves  gens , 
que  Léonce  fit  armer  avec  les  fîcn» ,  &  ks  mena  à  la 
place  en  criant  :  Tous  ks  Chrétiens  a  fàince  Sophie; 
&  fit  Êure  lemême  cri  par  tous  les  quartiers.  Le 
peuple  alarmé  s'afifembla  aubaptif^çre  de  la  g)rand<: 
Tome  IX, 
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An.  04*  églifc.  Lconcc  avec  fcs  deux  moines  &  les  princi- 
paux de  fon  parti  alla  trouver  le  patriarche ,  déjà 
troublé  de  Tordre  qu'avoit  rc^u  le  patrice  Etienne. 
Léonce  lui  per{ùada  de  venir  au  baptiftere  ,  ôc  de 
r/.  117.  crier  ;  Ccft  ici  le  jour  qu'a  fait  le  lèigneur.  Tout 
le  peuple  s'ccria  :  Qu'on  déterre  les  os  de  Juftiniem 
comme  s'il  eut  été  déjà  inort  -,  Se  ils  coururent  tous 
à  l'Hippodrome.  Le  jour  étant  venu  on  y  amena 
Juftinien.  Le  peuple  crioit  qu'ôn  le  fit  mourir: 
mais  Léonce  épargna  fà  vie  ,  à  caufè  de  l'amitié 
qu'il  avoir  portée  à  fon  pereConftantin.  Ilfe  con- 
tenta de  lui  faire  couper  le  nez ,  &  de  l'envoyer  en 
exil  à  la  ville  de  Cherfonne.  Il  avoir  régné  dix  ans; 
ôc  c'étoit  l'an  (^5)4.  Léonce  fut  aulH-tôt  proclamé 
empereur. 

^  V I.         En  Efpagne  cependant  il  Ce  tint  deux  conciles  y 
^  ^ci2icmc  &  le  dix-feptiéme  de  Tolède.  Le  pr&- 
um.  i.ttnc.f.  mier  le  tint  la  iixieme  année  du  roi  Egica ,  Ere  731. 

ccft-à-dire  l'an  tfp3.  le  fécond  jour  de  May.  Cin- 
quante-neuf évêques  y  alOfterent  avec  cinq  abbez  , 
&  trois  députez  d'évê^ues  abfens.  Le  roi  y  étoit  en. 
perfonne  ajccompagnc  de  (cize  comtes.  On  y  fit 
dix  canons  de  diicipline ,  dont  le  premier  ordonne 
que  les  Juifs,  qui  fc  convertiront  fîncerement,  (cront: 
exempts  des  tributs  qu'ils  pay oient  au  fifc  :  confir- 
mant au  (urplus  les  loix  précédentes  contre  ceux  qui 
demeureront  endurcis.  On  défend  tous  les  re£l- 

^         tes  d'idolâtrie  :  d'honorer  des  pierres ,  des  fontai^ 
*•  *•        nés ,  ou  des  arbres  :  d'obfcrvcr  les  augures ,  ou  pra. 
.  tiquer  des  enchantemefls.  L'exécution  en  eft  recom- 
mandée aux  «vèques  ^  àuac  prêtres  ou  aux  juges*. 
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Ceux  qui  pcchcnt  contre  Ja  nature  font  condam- 
nez  à  être  fcparez  des  Chrétiens  pour  toute  leur  vie, 
recevoir  cent  coups  de  foiiet ,  être  rafez  par  infamie, 
&  bannis  à  perpétuité.  Ceux-ci  non  plus  que  les  idc^- 
latrcs ,  ne  recevront  la  communion  qu'à  la  mort  :  & 
encore  après  une  digne  pénitence.  Celui  qui  aura  '-4; 
.voulu  fe  tuer  par  defcfpoir ,  fera  privé  de  la  corn* 
munion  pour  deux  mois.  ptixrc. 

Il  y  avoit  en  Efpaenc  plufîcurs  églifes  abandon- 
nées ,  parce  quelles  ecoient  trop  pauvres  ,  pçur  eiv^ 
«retenir  un  prêtre.  On  y  oflfroit  rarement  le  fàcrificç 
&  elles  tomboient  en  ruine.  En  forte  que  les  Jui5 
s'en  moquoient,  &  difoient  que  l'on  n  avoit  rien  ga^ 
gné  à  détruite  leurs  fynagogues ,  pui(quelG5  égjifes 
des  Chrétiens  étoicntcn  plus  mauvais  état.  Pour  y  « 
lenicdier  ,  le  concile  ordonne  aux  évèques  d'em- 
ployer en  rq)aration$  Je  tiers  du  revenu  des  églilb 
<le  la  campagne  que  les  canons  leur^  accordoieno. 
Que  s'ils  ne  prennent  pointée  tiers ,  les  prêtres  qui 
fervent  ces  egli(ès  en  fêriotnt  le»  réparations.  Nous 
avons  vu  que  fàint  Anibcrt  isirchevêque  de  Roueis 
piatiquoit  ce  qu'ordonne  ce  concile.  Il  continue  ; 
On  ne  donnera  point  plufienrs  égjifçs  à.un  mêm^ 
jaiêtre  :  mais  xdilcs  qui  auront  laoiins  de  feicrfs  (&■ 
tara,  unies  à  d'auoss.  Quelques  pr-êtcesi^mployoiejft 
poux  leur  (àccifice  leur  pain  ordinaire ,  donc  ils  ççyv^ 
poientiiiaie  xiroute  ron4e  3  &  l'o^roicnjc  fvtr..  Xmfd' 
Le  foncilecxodonn^  de  ne  fè  £èrvir  pour  ée  i^ii^ 
niâge ,  qae.d'un  pain  èntiet  ^  i^ui  ,ff)it  rblant  y  fa^c 
«zprés  6c  en  pfitite  . quantité  :  puifiju'iJ  ne  doit,  pas 
xhsrgcr  r£ftQmac,,  n'étant  o^t  piogr^U  nourrituse 
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r.  uMtu  d»  de  l'ame  k  &  qu'il  doit  être  facile  à  confèrver  dans 
Ax.rm0  e.  ».  petite  boërc.  On  fàifeit  donc  deflors  des  hoftiet 

à  peu  prés  comme  elles^font  aujourd'hui. 

Sifoert  archevêque  de  Tolcde  ayant  confpiré  avec 
plutieurs  autres  contre  le  roi  Egica ,  pour  lui  faire 
perdre  le  royaume  &  la  vie ,  fiit  dcpofé ,  privé  de 
e.  f.         tous  Tes  biens  ,  6c  mis  en  la  puiûance  du  roi ,  qui  le 
condamna  à  une  prifon  perpétuelle  :  il  fîic  même 
ordonné  qu'il  ne  recevroit  la  cominunion  qu'à  la 
mort  :  û  le  roi  ne  lui  faifoit  grâce.  A  £â  place  le 
concile  fit  évêquc  de  Tolède  ,  Félix  de  Seville, 
*.  iti        dont  le  fîege  Bit  renpli  par  Fauftin  de  Brague  ,  Se 
on  donna  pour  fiicceflèur  à  celuir-ci  Félix  de  Portu-r 
gai.    Ainii  on  ne  faifoit  pas  de  fcrupule  en  Efpa^ 
gne  de  transférer  les  évêques.  Çeux-ci  en  (bufcri^ 
vant  au  concile  prirent  tous  les  titres  de  leurs  nour 
veaux  fî^es.  Ce  fut  apparemment  cette  conjura* 
tion  qui  obligea  le  concile  à  renouveller  les  pro^ 
*.  «.         melTcs  de  protéger  la  pofterité  du  roi  après  fà  mort; 
«.10.         les  peines  contre  les  rebelles,  6c  les  malediâions 
ancnui^i^.  prononcécs  au  quatrième  concile  de  Toledç.  On 
ordonne  en  celui-ci  que  dans  toutes  les  églifès  ca- 
thédrales ,  6c  toutes  les  paroiflès  de  la  camp^ne  , 
.        ,      on  dira  tous  les  jours  la  meflc  pour  le  roi  6c  fes  en- 
fâns  ;  excepté  le  vendredi  fàint.  On  y  ordonne  en- 
core ,  que  quand  un  concile  aura  été  tenu ,  chaque 
cvêque  le  publira  dans  fix  mois  en  fon  fynode,  com- 
^  ,  pofé  des  abbez ,  de  prêtres  6c  de  tout  le  clergé  , 

avec  le  peuple  de  la  ville  épifcopale.  Les  évêques 
de  la  province  de  Narbonne  n'avoient  pû  aiEfter 
k  ce  concile ,  à  cjiufç  d'une  pe(le  qui  ravageoit  Je 
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Êaïsî  c'cft  pourquoi  le  roi  ordonne  quds  s'alTcm-  A  n.  ^54. 
bleront  à  Narbonnc  pour  en  foufcrirc  les  décrets. 

L'année  fuivance  fèptiéme  d'Egica ,  Ere  732,.  c'eft-    Dernier  coBcî* 
idire ,  l'an  69^  le  neuvième  de  Novembre ,  fut  tenu  ^oiede. 
le  dix-fcpticme  concile  de  Tolède  ;dans  l'églife  de 
fainte  Leocadic.  On  y  fît  huit  canons.  Premiere-^J^jf  "**  ^ 
œnt  il  eft  ordonné  qu'au  commencement  de  cha- 
que concile  on  pallèra  trois  jours  en  jeune ,  pendant 
Icfquels  on  tcàitera  de  la  foi ,  de  la  corrcâion  des  é- 
vêquas,  &  des  autres  matières  fpirituclles  -,  fans  qu'- 
aucun fecuj^r  y  affifte.Oepuis  le  commencement  du  ^ 
carêmejuf^esaujeudifàintjlebaptiAere  fera  fer- 
mé ,  &  fcllc  du  fèaude  l'cvèque ,  &on  ne  l'ouvrira 
qu'en  cas  de  trés-eraade  neceifîté.  Il  eft  marqué  que 
le  jeudi  làint  on  depoiiiiloit  les  auteb ,  comme  l'on 
fait  encore.  Le  même  jour ,  chaque  cvèquc  oblcrve-' 
ra  la  cérémonie  de  laver  les  pieds.  On  renouvelle  là  c«M.zn«.  t, 
défcnfe  aux  prêtres  d'employer  à  leur  ufage  les  vafes 
Tacrez ,  ou  les  ornemens  dç  l'édife,  les  vendre,  ou  le?  *: 
ûifliper.  Quelques-uns  difoienç  des  mellês  des  morts 
pour  les  vivans,dafts  l'intention  de  I^ur  caufcr  la 
mort.  Le  concile  défend  ce  (àcrilege  :  fous  peine  de 
•dcpofition  pour  le  prêtre ,  de  prifon  perpétuelle ,  & 
d'excommunication  jufques  à  fa  mort,  tant  contre 
lui^  que  contre  celui  qui  l'aura  excité  à  le  commet- 
tre. On  ordonne  des  litanies  ou  prières  pubUques 
tous  les  mois. 

Les  Juifs  d'Efpagne  étant  convaincus  d'avoir 
coufpiré  contre  l'état ,  &  contre  les  Chrétiens , 
d'avoir  traité  avec  ceux  d'outremer ,  apparenunent 
d'Afrique  :  ils  font  condamnez  à  être  tous  dépoiiil- 
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A  N.  tf^4.  lez  Scieurs  biens  >  réduits  eft  (èrvitude  pcrpctuelît 
&  diftribuez  aux  Chrétiens ,  fuivanc  la  volonté  du 
roi.  A  la  charge  <juc  leurs  maîtres  ne  leur  permet- 
tront aucun  exercice  de  leurs  cérémonies  ;  &  leur 
6tëronc  leurs  enfans  à  l'âge  de  fept  ans  ,  pour  les 
faire  élever  chrétiennement ,  &  les  marier  à  de^ 
Chrétiens.  Ce  dix-lcptiémc  concile  de  Tolède  eft 
le  dernier  dont  nous  ayons  quelques  aftes ,  encore 
ny  a-t-il  point  de  foufcriptions  qui  faffent  connoî- 
tre  les  évêques  qui  y  aUifterent.  Déformais  peit- 
dant  environ  cait  cinquante  ans  nous^ne  trouve- 
Tons  plus  guère  de  monumcns  de  Téglife  d'Efpagnc. 
iviVSiai.  ttc  parlerons  gueres  non  plus  de  l'Arrique, 

Ti^Tp^BJtte  car  c'cft  le  tems  où  elle  tomba  fbus  la  puilTance  des 
"T^T/b,  M.  5.  Mufulmans.  Comme  ils  'avoicnt  pris  Carthage  , 
f  l'empereur  y  envoya  le  Patrice  Jean  grand  capitai- 

ne la  féconde  année  de  fon  règne  ,  6^^.  de  Jedis- 
Chrift.  Jean  chafla  les  Muiùtmans  de  toutes  les  pla- 
ces qu'ils  occupaient  :  mais  ils  revinrent  l'année  fui- 
Vante  avec  de  plus  grandes  forces ,  reprirent  Cartha- 
ge &  les  autres  villes ,  Se  éteignirent  ainfi  la  puiC 
lance  des  Romiains  en  Afrique ,  ou  ils  avoient  com- 
iMLnéé  âtis ,  depuis  Idn  ^08.  de  Rome,  quandi 
Carthiagc  fot  prifc  par  Scipion.  Les  Mufulmans 
Tottt  depuis  Contihuelkineiit  poflcdée  jufques  à 
prefènt.  Après  cette  perte  l'armée  Romaine  n'ofanr 
retourner  vers  Léonce ,  fit  un  autre  empereur,  (a- 
Voit  Apfîmate  qu'ils  fiirnommerent  Tibère.  Il  vint 
à 'G.  :P.  y  entra  -par  intelligence  :  prit  Léonce,  lui  fit 
couper  le  nez ,  &  le  renferma  dans  le  monaftcre  de 
"ÉMint  Dalmacc.  C'étoit  l'an  6^6.  troifîéme  de  fon  re^ 
,gnc  :  écAplîmarç  ca  régna  fept. 
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A I N  T  Villebrod  & lesautrcs  miflionnaircs  An-  ^ 
glois  travailloicnt  avec  lucces  a  la  conycrlion  Frifc, 
des  Frifons  fous  la  protedion  de  Pe^in  l'anckii, 
tnairc  du  palais.  Ce  prince  l'envoya  a  Rome  vers  ' 
1  an       pour  recevoir  du  pape  Sergius  la  bénédic- 
tion apoftolique  ,  &  apporter  des  reliques ,  pour 
mettre  dans  les  cglifes  qu'il  fonderoit  ,  à  la  place 
'4es  temples  des  idoles.  A  fon  retour  il  continua  à 
prêcher  les  Frifons  fujecs  des  François  ;  puis  il  rc- 
lourna  à  Rome  ,  avec  des  prefèns  Se  des  lettres  de 
Pcpin  qui  prioit  le  Pape  dej'ordonner  évêaue^our  ^l^^^^^^'ff;!^ 
ce  peuple.  Le  pape  Sersius  le  confacra  archevêque  3. 
des  Frifons  dans  1  egliw  de  fainte  Cécile ,  le  jour  de  i»tirt» 
la  fete  de  cette  fainte  vingt-deuxième  de  Novem- 
bre Tan        Il  lui  donna  le  palhum ,  &  le  nom  de 
Clément  ,  au  lieu  de  fon  nom  barbare  de  Ville;- 
brod  :  (bus  lequel  toutefois  il  eft  plus  connu.  Le  pa- 
pe le  renvoya  au(ïi.tôt  à  fon  peuple ,  &  il  ne  de- 
meura que  quatorze  jours  à  Rome.  Pépin  lui  donna 
ia  place  pour  établir  fon  fîege  cpifcopal  dans  la  ville 
nommée  Viltbourg  par  les  anciens  habitans,  &  Tra^ 
jeélum  par  les  Gaulois  Romains ,  aujourd'hui  Utred.     ,^  j^yj^ 
.S.  Villebrod  y  bâtit  une  églife  fous  le  titre  defaint  asttth.^^ 
Sauveur ,  &  y  établit  fk  refidcnce.  Comme  il  con- 
vertit un  grand  nombre  d'infidèles  de  tous  côtezpeor 
dant  cinquante  ans  qu'il  prêcha ,  il  fonda  pluueurs 
autres  églifes  &  quelques  monaftetes  ,  &  établit  dp 
fiouYcaux  évêqucs. 
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A  Tcxcmplc  des  miflionnaircs  de  Frilc ,  deux  pré-^ 
très  Anglois  ,  qui  avoient  long-tidnps  demeoré  en 
Irlande,  pailèrent  en  Germanie.,  cnez  les  peuples 
qu'ils  nommoient  les  anciens  Saxons ,  parce  que 
ceux  de  la  grande  Bretagne  en  étoient  venus.  Ces 

Î)rêtres  Ce  nommoient  tous  deux  Evaldc ,  mais  pottr 
es  diftinguer  on  nommoit  l'un  le  bîanc  ,  f autre  le 
noir ,  fuivant  la  différence  de  leur  poil.  Etant  en- 
trez chez  un  Fermier ,  ils  le  prièrent  de  les  ^irc 
conduire  au  fcigneur  du  pais ce  qu'il  leur  promit; 
'&les  retint  quelques  jours.  Cependant  les  barba- 
res s'apper^urent  que  ces  deux  étrangers  ctoienc 
d'une  autre  religion  r  car  ils  s'appliquofent  conti- 
nuellement à  la  pfàlmodie  &  âla  prière ,  &  ofiFreknt 
tous  les  jours  à  Dieu  le  (àintfàcrifice:  portant  avec 
eux  des  vafcs  làcrez  ,  &  une  planche  confacrée  qui 
leur  fervoit  d  autel.  Ceft  fa  première  fois  que  jje 
trouve  un  autel  portatif.  Les  barbares  craignirent 
que  û  ces  étrangers  parloient  à  leur  {cigneur ,  ifs  ne  ' 
"le  fiflènt  Chrétien ,  6c  que  tout  le  païs  petit  à  petit, 
ne  fut  contraint  à  changer  de  religion.  Ainfi  ifs 
les  prirent  brufqucment ,  &  les  firent  mourir,  ils 
tuèrent  Evalde  le  blanc  d'un  coup  d^épée  j  &  dé'chi^ 
rcrent  Evalde  le  noir  par  de  longs  &  horribles  tour- 
mens,  te  fci^neur  l'ayant  appris  fût  tellement  irri- 
té,  de  ce  qu  on  n'avoit  pas  laifle  venir  vers  lui  ces 
étrangeirs  :  qu'il  fit  brûler  le  village  ,  &  tuer  tous 
"les  habitans.  Les  corps  des  martyrs  jettez  dans  Ife 
Rhin  furent  découverts ,  par  une  lumière  miracu- 
Itufc  que  leurs  meurtriers  virent  eux-mêmes  ,  & 
Pépin  lies  fit  apporter  honorablemcut  à  Cologne» 

L'églife 
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l'êglifè  honore  leur  mémoii'ele  cinquième  d'oâo^ 
brc ,  qui  fut  le  jour  de  leur  martyre.  \ 

Saint  Villebfod  alla  prêcher  révaijgijc  ttâvdfi 
jdàns  'la  .partie;,  de.  Frife  quiob-éifloit'à  Ràtbpd  i  &  MMrtfr.w.i.oâ* 
ceprince  (ere^ut        nonqcuii^'mats  lineprofitfi 

}>oint  de  Tes  inftruâions.     faint  évèque  pafTa  chefc 
es  Danois ,  peuples  très  farouches ,  à  qui  commaiv 
doit  Oi^géndé ^lus  cruel  que  toutcj,  lep  ^hêt^^rilo^ 
iaiifa  pas  de  le  traiter  aV0ç  honneur ,  mais  iV,  de* 
meura  endutci  j  &  faint  Villebrod  yoyian*  qu'il  n'jT 
avoir  rien  à^fpercr  en  ce  païs  .  Ce  contenta  .d'en  , 
amener  trente  jeunes  enfâns  &  retourna  en  France  : 
mais  craignant  les  acddéns  d'un  (i  long  voyage,  il 
les  iflftru£t&  les  baptila  en  chemin.;  Dans  les -côn- *••«••  ». 
£ns  des  Danois  &  des  Frifons,  étoit  une  ide  à  i'cm» 
bouchure  de  l'Elbe ,  qui  portoit  alors  le  nom  de 
IcurDieuFofite.  Lcspayei^slareveisoicflittell^ent  '^  ,  ^ 
qu'ils  n*qfoiènt.  toucher  ^iux  àttini^ux      y..  p%ift    *  ' 
{oknt  i  ni  parlierjcii  piiilikn%àpl'u%d'umi^o^t9ki^ 
quiTarrofoit.  Lefamt  hoinme  ayant  ècé  jettédam 
çctcc  iûe  par  Ja  tempête  y  dcmeurâ  quelques  joil^fs 
attendant  Içt^jjptvpntbievll  hApùb  crois  .h<i^i^ 
d^V^Ia  fctirtaine^  i^  fif  tua:.qud(^e^à9ii|i4UK  j^ow^-. 

rijang^ri  ies  piyeè^s  croy(?içiDi$  que  jdKyxIqi^TWji  i  a.  î-...\.\  v. 
^voient  mangé  mourroient  fubitemenC',î  çU  ^ue  du 
moins  ils  deviendroiènt  furieux  :  mais  ypyant  qu'il 
9^  loitsi^  zîmei^^r^uçixn  mi\ i  ils  .fiir^ni:  ^np4?  .i 
^  rapportèrent  Ig  <;Hofe  à  Jcur  diie  Raçbô^  .         *•  tu 
&.  voMl^t  ranger  fôs  "Dieux  yfk  jeKcrjek  for^  tfoit^ 
fois  p^r  jour  pendant  trois  jours/uivant- l'afiçjçnne^  T4f.  mt^i 
Êipexftitipn  :dcs  Qwmaii^ife  Jc/aj^jf yê^Viîp^^  f^®*^ 
'  TomIX,  R 
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•compagnons  ;  &  il  n^  en  eut  qu'un  fur  qui  le  (oh 
tomba,  &  qui  foufFrit  le  martyre.  Ratbod  fit  vcnit 
iefâiht,  &  lui  fît  de  grands  reproches,  du  mépris 
'^u*il  faifoit  de  fa  religion:  nûiis  étonné  de  la  fep- 
tticté  defes  réponfeè',  il  le  renvoya  à  Pépin 'avec 
"honneur  :  le  faint  évcque  continua  de  prêcher  dans 
la  Frifc  Fran^oifc.  On  raconte  de  lui  plufieurs  mi- 
Racles;  Dans  l^ifle  de  Valquerén  en  Zélande ,  comme 
ilivdûloit  htiût  une  idole;  celui  qui  en  avoir  la 
^gjâtâc-  lài  donna  un  coup  d'épée  fur  la  tête  dont 
il  ne  fut  point  bleflc.  Ceux  qui  accompagnoient 
iévêquc  vouloient  punir  de  mort  cet.attentat.  Mais 
Icifàih't'hoiAmc  délivra  de  leurs  mains  l'idolâtre  , 
17.  éi^.-^  qui  toutefois  mourut  miferablcment  trois  jours 

a|)rès.-  ' 
II.  ^  La  reputation  dc  faint  Villcbrod  attira  en  Frifc 
iàint  Vukràn ,  pour  travailler  à  la  même  œuyrci* 
ÎÎ7.  y^iitpH  i^l  Mëurillac ,  à  prfcfcnf'  Milly  en  Gaili^ 
ftôis',  dint  foft'  J)èro  éfok  f^ignétir  y  '&:  il  donnât 
ecrte  tcrfé  au  rridnafterc  dé  Fbntcnelle  ctt  <^8j.  îlfiit 


tHf.iiv.xi»,3s  ISSrd  ;ît  aBà  à  .Rôûen  ttoù^ér  faijtit  Anthcrt,  cjâi 
àysiAt  été'àbbé  de  Fontenelle,  étoit  encore  commet 
le  perè'dc.  cfettè  communauté.  Saint  Vulfran  ea 
tira^^tiéft^ë&moinies  pouF  iiiér  âvèt  lùî  prêcher'  eii^ 
F#i/ê'j^&  ^à]fit  embarqué  au  pGirt  dé  ce  mbnafterc  , 
il^n^ra  pk'làScîrte<îànsTOcean.'C<Hnm^  ils  etbiéne* 
frès  là  côte -des  Morins ,  a«jéurd'huy  de  Flandre  , 
Jraieutcétant  Venue  d-ôffifir  le  faint  facrifice,  on  j^ttaf 
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les  ancres  &  on  «Arrêta  le  Yaiflcatt.  Xe  faint  évèque 
célébrant  la  meflè,  &  en  étant  venu  à  Tendrait  où  h 
<iiacre  lui  devoii*  prefenter  la  patène ,  il  écendie  k 
jDoain  pour  la  recevoir.  Le  diacre  qui  étoic  Vaiidon 
4noinede  Fontenelle  ,  dont  il  fut  depuis  abbé, 
profterna  à  fcs  pieds  &  lui  avoiia  qu  en  voulant 
laver  la  patène  il  i  avoir  laiiTée  tomber  dans  la  mer. 
Saint  Vulfran  fèmit  à  genoux ,  &  après  avoir  fait 
ia prière,  il  ordonna  au  diacre  de  mettre  la  main  à 
J'endroit  Ou  la  patène  étoit  tombée.  Elle  revint  da 
fond  de  l'eau  oiercher  fà  main  :  cous  les  afCflans 
louèrent  Dieu  3  &  le  faint  évêque  acheva  la  meflè. 
La  patène  fut  gardée  à  Fontenelle ,  où  il  la  donna 
depuis  en''  faiUnt  le  voeu  monaftiqiie.  U  y  donna 
auflî  fon  calice  &  l'autel  qu'il  porcoic  dans,  lès 
voyages  confacré  aux  quatre  coins ,  &c  contenant 
au  milieu  des  reliques. 

Etant  arrivé  en  Fhfè  il  fiit  écouté  ôc  convertit 
plufîeurs  idolâtres.  Jl  bapcifa  entrd-^utres  le  fils  du 
duc  Ratbod ,  qui  mourut  portant  encore  l'habit 
blanc.  Cétoit  là  coûtumc  de  ces  payens  dç  faito 
mourir  l'honneur  de  leurs  Dieur,  celui  fur  qui 
tomboit  le  fort.  Comme  on  menait  à  la  inort  ud 
jeune  hommc  oommé  Ovon  -y  faint  ^ulfràb  pria 'le 
ducRaobod  de  lui  donner  là  vie;  ès'  il  étoio  prêt 
à  l'obtenir  quand  les  payens  s'y  oppoictent ,  en 
difant  :  Si  ton  Chrift  le  peut  délivrer  de  la  mort,  il 
icra  à  toyJe  réfte  de  fcs  jours.  Le  faint  accepta  la 
condition},  on  pcnditOvon ,.  qui  demeurai  au  gibec 
pendant  deux  lieutes;  6c  le-iàiÎK  fè  mit  en'priere^ 
&i^tôcqo!clicfutr£niCylâ  coidc  fe^ionipir^  Ovp» 


iSi  Hii  ï  T  d  I R  fi  E  <:  c  1  si  A  è  1 1 
tomba  à  terre ,  ^  par  J^ordre  da  ikint  Ct  releva  en 
pleine fancé.  Il  dit  depuis,  que  lorfqu'it  étoit  pendm. 
il  s'imaginoic  être  accablé  de  fommeil,  6c  foutenti 
-  par  la  oéinture  du  faint  attachée  autour  de  fou  corps» 
il  fut  baptifé ,  &  depuis  moine  de  Fontenelle  &  prê^ 
tre,&  laiÂà  dans  le  monaftere  plufîeurs  titres  &  plu- 
fleurs  livres  écrits  de  fa  main ,  qu'il  avoit  très  - 
bonne. 

i.  Saint  Valfran  délivra  auffi  plufîeurs  autres  de  1» 
mort.  Toit  tomba  un  jour  fur  lesenfans  d'une 
veuve  dont  l'un  n'avoir  que  fept  ans ,  l'autre  que 
cinq  i  6c  ils  dévoient  être  noyez  dans  la  mer  :  car 
il  y  avoir  diver£ès  nunieres  d'immoler  ces  efpcccs 
de  viâimies.  On  les  expofà  en  un  lieu  où  la  hanta 
marée  dévoie  arriver  ;  6c  comme  elle  commen^oit 
à  gagner  le  j)lus  grand  tenoit  foh  petit  firerc  entre 
fcs  bras,  s'efforçant  de  le  retirer  de  l'eau.  Le  duc 
étoit  pro(ènt  au  fpeâacle  avec  unemulcictideinfi^ 
nie  de.i)euple,  fans  aivoir  pitié  de  ces  innoccns; 
Saint  Vulitan  hs  demanda,  6c  le  duè  lui  . dit  :  Si 
ton  Çhrift  les  peut  délivrer ,  qu'ils  foientà  lui.  Le 
fàint  évêquc  ayant  fait  fa  prière,  lamorens'élevant 
hàffa.  à  -feclclieir  oùrécocent  les  enfans  prêts  à  moor-: 
nii:  il  alla  îles  pfciu^ç  rài.fc^'  deux  mains ,  les  rendit: 
à  leur  mcrcf  dcfolée ,  &  les  bapdfl.-  Dh  otJut.  qu'il» 
avoit  marché  fur  les  eaux;  &  UBegtande  multitude  £e 
convertit/  .  >  :  -   .  . 

Saint) :jAnibert  archcvèquél  db Rjbiienlfùt  rendis 
fiiipoiSiià  pcpin  ^ôdn^me  -lai  à^aiirété  «ontraiic ,  cip 
un  difPerent  qii'<èuient  les  iôignears  ï^ran^ois  pour 
k  partage  du  .SLoyaiUisp  On  croiç  que  ce  fut  co. 
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tf5>t.  après  la  mort  du  roi  Thcodoric.  Pcpin  le  relc-  An.  tf5>8, 
gua  au  motiaftcre  d'Aumont  fur  la  Sambrcen  Hai-  vius.Anfi.tt$», 
nault  î  où  le  faint  évêquc  édifia  les  moinejypar  fon  * 
affiduicé  au  jeûne  &  à  la  prière ,  &  compola  pour 
eux  quelques  traitez  fpiriruels  qui  ne  fc  trouvent 
plus.  Comme  Pépin  étoit  foUicitc  de  le  reléguer 
encore  plus  loin ,  le  (âint  homme  luy  envoya  Ha- 
dulfc  abbé  d'Aumont ,  &  fc  juftifia  fi  bien ,  que 
Pcpin  lui  permit  de  rctournet  à  fon  dioccfè.  Mais 
lorfqu'il  fcdifpofoitàpartir,il  mourut  la  quatriè- 
me année  de  Childcbert  III.  c  eft  à  dire  l'an  65)8. 
Apres  {à  mort  on  le  revêtit  des  ornemcns  pontifi- 
caux ,  comme  pour  aller  à  l'a^itel ,  &  on  rapporta  le 
corps  à  FontencUe.  L'églifc  honore,  fa  mémoire  le  ^^y^'  * 
neuvième  de  Février, 

En  Angleterre  faint  Britoiialde  archevêque  de  concii«>Ai!i 
Cantorbcri  tint  pluficurs  conciles.  Le  premier  fut  gie««ie. 
celui  de  Becancelde  en  69^'  où  aflifta  Tobic  évê-  ^***"^ 
que  de  Rochcftrc ,  avec  des  abbez  &  des  abbcffes, 
des  prêtres^  des  diacres  ,  des  feigneurs ,  &  Vitred 
roi  de  Cant.  Ce  prince  y  promit  de  confcrver  la 
liberté  &  Timniunité  des  églifcs  &  des  monalVcres  i- 
en  forte' que  perfonnc  n'ufurpât  rien  de  leurs  bicns^, 
Si.  n'empêchât 'les  ékâàons  canoniques  :  reconnoif-  * 
/ant  qu'il  appartient  à  l'évêque  métropolitain  de 
gouverner  les  églifcs  ,  de  choifir  &c  d'établir  lest 
cvêques:*  Le 'fécond  concile  oii  prefida  fàint  Ëri^ 
%  ornldc ,  fut  celui  de  Bergamibeoe  la  cinquième  an^ 
née  du  joi  Vitrtd^,  ;c'c]ft:-'a^rc  en-^5>7.  Gybmond  fm'-tirrk 
évêque  de  Rodiefbrcy  afiijfta  avec  les  autres  cccle- 
fiaftiqucs,  &  le  roi  accompagné,  de  feigneurs.  £1». 
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ce  concile  on  fit  vingt  -  huit  canons ,  qui  peuvent 
aufli  être  comptez  pour  loix ,  puifque  les  deux  puif^ 
(ànces  concouroient  ,  Ôc  qu'ils  ordonnoient  des 
amendes  ôc  d'autres  punitions  temporelles  outre 
les  (piritucUes.  On  y  confèrva  la  (anté  ôc  la  liberté 
j  ^  des  eglifcs  :  on  punit  les  adultères,  ceux  qui  tra- 
7- '«•"•»»•  M.  vaillent  le  dimanche,  qui  fâchfient  aux  démons  » 
I8.I^  'to.  i(.   qui  mangent  de  la  chair  les  jours  de  jeûne.  On  règle 
la  forme  des  {crmens,  dont  l'évêque  cil  exempt  com- 
me le  roi. 

V.  .  A  Rome  le  pape  Sergius  ramena  par  {es  inftruc* 
jJH  vi.^'*'  tions  à  l'unité  de  l'églife  l'archevêque  d'Aquilée  & 
Tes  fuiFragans  ,  qui  avoient  tenu  un  concile,  ou  par 
î^f/l^'  ignorance  ils  faifbient  difficulté  de  recevoir  le  cin* 
quiéme  concile  gênerai.  Il  repara  ôc  orna  plufieurs 
eglifes  ;  &  fit  faire  entre  autres  un  grand  encenfdir 
d'or  avec  Ces  colomnes  ôc  Ton  couvercle,  où  l'on 
brûloir  des  parfums  les  jours  de  fète  pendant  la 
medè.  Il  fit  transférer  le  corps  du  pape  faint  Léon 
du  fonds  de  la  (aile  fccrette  de  l'églife  faint  Pierre  , 
ou  il  étoit  caché ,  6c  lui  fit  un  tombeau  dans  un 
lieu  public  de  la  mêmeéglife  qu'il  orna.  Il  ordonna 
que  l'on  chantât  à  la  meflê  Jffuts  Dei  pendant  que 
smp.  ih.  xzxTi.  l'on  rompoit  les  hofties  ,  ce  qui  duroit  quelque 
tems,  comme  il  a  été  marqué.  Le  pape  Sergius 
inftitua  des  proceffions  qui  dévoient  fortir  de  faiiic 
Adrien  pour  aller  à  fainte  Marie  en  quatre  fètes  , 
(avoir  rAnnonciation,la  nativité  de  la  fainte  Vierge, 
fa  Dormition ,  c'eft-à-dire  fa  ..bienheureufo.  mort  : 
la  (ctc  de  faint  Simeon ,  que  les  Grecs  nommoienc 
Hypapante^  c'eit^Ulirc  Rencontre,  Se  que  nous  ap^ 
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Wlloiis  la  purification  de  la  Vierge.  On  voit  par  A  N.  701. 
là  l'antiquité  de  ces  fètcs.  Ce  pape  ordonna  pour  ! 
divers  lieux  quatre-vingt  dix-lept  évêques  ,  entre 
iautre  Damien  archevêque  de  Ravenne.  En  deux 
ordinations  au  mois  de  Mars ,  il  fît  dix-huit  prê^- 
très  ,  ôc  quatre  diacres.  Il  tintlefàint  fiege  treize 
ans  &  près  de  neuf  mois ,  &  fut  enterré  à  5.  Pierre 
le  vingt-huitième  de  Septembre  701.  indiâion  quin- 
zieme  tous  le  règne  de  Tibère  Aplimare.  On  voit  ».  j». 
par  fon  épitaphc  qu'il  ne  fut  reconnu  pape  qu'a- 
près la  mort  de  Théodore  fon  compétiteur  j  qu'il  jîr** 
futchafle  de  Rome,  &  en  demeura  oanni  pendant  * 
fept  ans ,  tandis  qu'un  anti-pape  nommé  Jean  oc- 
cupoit  le  faint  fîege  :  qu'il  revint  cnfuite ,  par  les 
prelTantes  inftances  du  peuple  j  &  qii'étant  lacré  & 
rétabli  dans  fon  fiege  ,  u  excommunia  les  ufurpa- 
teurs  félon  les  canons. 

Après  la  mort  du  pape  Scrgius  le  fàint  fîegc 
Vaqua  environ  un  mois  &  -vingt  jours  :  puis  on  élut 
Jean  VI.  Grec  de  nation ,  qui  le  rempUt  trois  ans  , 
deux  mois  &  douze  jours ,  fous  le  règne  de  Tibère. 
En  une  fculç  ordination ,  il  fît  neuf  prêtres  &  deux 
diacres  $  &  d'ailleurs  quinze  évèqucs  pour  divers 
Hcux.  De  fon  tcms  Tneophylaéic  chambellan  dtf 
l'empereur  patrice  &  exarque  d'Italie ,  vint  à  Rome 
de  Sicile.  Les  troupes  de  toute  l'Italie  l'ayant  appris, 
Sr  afièmblercnt  tumuttuairement  à  Rome  ,  pour  le 
maktaiter.  Mais  le  pape  s'y  oppofa ,  il  ferma  les 
portés  dé  la  ville,  envoya  des  évêques  au  camp^ 
ou  les  fbidats  étoient  affcmblez,  &parfcs  exhor- 
tations falutaires  ^  il  appaif^  la  (édition.  Qoelquo 
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'^i^'r'iz'*''  tcms  après  Gifulfc  Lombard  duc  de  Benevent  vin^ 
ravager  la  Campante ,  fans  que  pcrfonne  lui  re- 
fîllâc  :  pillant ,  brûlant  ôc  enlevant  beaucoup  de 
captifs.  Alors  le  pape  envoya  des  cvêqucs  avec  de 
grandes  fommes  tirées  des  tréfors  de  1  eglifè  Ro- 
maine ,  racheta  tous  les  captifs ,  &  obligea  Gifulfc 
à  fe  retirer  avec  fcs  troupes. 
VI.         Le  même  Giiulfè  donna  U  place  où  fat  fondé 
FaSfc'Scùnt  le  monaftete  de  fàint  Vincent  par  trois  hommes 
ymceat.        nobles  de  Benevent  enfans  de  deux  frères ,  hom- 
f.f^"'  Paldon ,  Tafon  &  Taton.  Le defîr  delà  perfcc- 

tion  évartgelique  les  fit  refoudre  à  quitter  leurs  paiV 
&  leurs  richeUès ,  ôc  aller  vifiter  les  monafteres  de 
Gaule.  Ils  dirent  à  leurs  parens  qu'ils  alloient  à 
Rome ,  comme  ils  y  allèrent  en  effet }  &  partirent 
avec  un  équipage  de  chevaux  &  de  valets  convena- 
ble à  leur  condition.  Mais  quand  ils  furent  fortis 
•de  leur  province ,  ils  renvoyèrent  leurs  valets  & 
leurs  chevaux  i  S(  dirent  qu'ils  avoient  fait  vœu 
d'aller  à  Rome  (èuls  Se  à  pied.  Enfuite  ils  donnè- 
rent leurs  habits  à  des  pauvres  qu'ils  rençontrerent , 
&  Ce  revêtirent  de  leurs  haillons. 
Uid.  f.  xtf.  Ils  arrivcreni:  dans  le  pais  des  Sabins  au  monaC 
tere  de  Farfe,  dont  l'aobé  les  recrut  charitable- 
ment. Il  étoit  né  en  Gaule  dans  la  Maurienne ,  Se 
Itant  déjà  prêtre  il  eut  dévotion  d'aller  à  Jerufa- 
lem  vifiter  les  (aints  lieux.  Il  y  demeura  trois  ans  ; 
priant  Dieu  de  lui  faire  connoltre  (a  volonté  :  enfin 
une  nuit  il  vit  en  dormant  une  perfonneqUi  tenoic- 
un  pain  d'une  beaut«  mierveilleuk ,  &  lui  dit  :  Proi- 
psz  ce       ^  retirez-vous  &  fâchez  qu'il  ne  vpu;^ 

nianquer^ 
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manquera  jamais.  Il  revint  en  Italie  ,  s*arretâ  dans 
les  Sabins ,  &  fonda  un  monaftere  par  le  fecours 
de  Faroald  duc  de  Spoleteen  un  lieu  nommé  Acu« 
tien.  Dés  le  fixiéme  fîccle  faint  |.aurent  évêquc  de  «•/.»!». 
Spolete,  furnommé  rUluminatcurpour  avoir  guéri 
plulîeurs  aveugjes ,  avoir  fondé  en  ce  lieu  le  monaf- 
tcre  de  Farfe  ,  où  il  finit  (es  jours.  L  eglifc  croit  dé- 
diée à  la  fainte  Vierge  ;  mais  Thomas  la  trouva 
abandonnée ,  &  le  monallere  ruiné.  Il  le  rétablit 
fi -bien,  qu'il  fiit  depuis  trés-riche  &  trés-famcux 
pendant  plufieurs  fiecles:&  on  prétend  qu'il  eut  dans 
ù.  dépendance  plus  de  fiz  cens  églifes.  On  en  ra- 
porte  la  fondation  à  l'an  680.  &  Thomas  après  l'a- 
voir gouverné  trente-cinq  ans ,  mourut  l'an  71  j.  le 
dixième  de  Décembre. 

Tel  étoit  le  vénérable  Thomas  ,  qui  reçut  les 
trois  confins  Paldon,  Tafon  &  Taton.  En  leur 
lavant  les  pieds ,  fuivant  la  règle  de  rhofpitalité 
monallique  ,  il  vit  à  la  délicateflè  de  leur  corps 
qu'ils  n'étoient  pas  tels  quemarquoit  la  pauvreté  de 
leurs  habits;  &  ayant  appris  leur  deflèin,  il  s'offrit  de 
les  conduire  à  Rome,  d'où  il  les  rcmena  chez  lui,afin 
qu'ils  appriffcnt  les  pratiques'  de  la  vie  riYonaftique  , 
avant  que  d'aller  plus  loin.  Leurs  parens  affligez  de 
leur^fuite  vinrent  les  chercher  à  Farfe  &  l'abbé 
Thomas  les  obligea  à  leur  parler.  Ils  demeurèrent 
fermes  dans  leur  refolution  :  mais  Thomas  leur  per- 
fuada  de  ne  point  quitter  l'Itàlic ,  &  leur  montra 
dans  le  voifinage  un  lieu  propre  pour  leur  étabhiîc^ 
menr.  Cétoit  un  oratoire  de  faint  Vincent ,  fur  le 
bord  du  ilcuve  Voltorne  à  mille  pas  de  fà  fource« 
Tome  J  X»  S 
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 ^0   H  ji 'T  P  *  it *  ^ «  c  fr  a  s 'l'A  srrti  Ki^tr  e. 

A    6yi.        (iauic  c^ccE  dit  âou!re  cooionc  des  i>«is  qvi  &r- 
^•oi^t  de  «otraicc  à  (les  violeurs.  Vcim  y  bcbàkx, 
»leur  dtcnyï ,  h  r«rctc.aux  voyageais  ,  &  la  foxiiitéà 
lii  iietre  «yoc  je  &cfmts  de  I>iai.  il  alla  iuL-mêine 
<rtWT€r  le  duc  -Giftaifc  ,  &  en  olidnc  le  dondc  octcc 
pjace.  Les  trois  coi£uK  y  aliereotians  rkn  poner  ; 
.tx^isJa  nuit  même  un  booofneiticoQnuleurappos- 
ta  de  ia  farine  &  du  via.  PaMon  fiic  établi  le  pre- 
mier j^bé  de  ce  monaftere  de  faint  Vincooc  prés 
Ja  fourrcc  de  Voltofnc ,  cpii^t  depuis  ti!cs-:cdd>tc. 
On  en  rapporte  la  fondation  à  l'an  703.  &  Paldon 
après  l'avoir  gouverna  dir-fcpt  ans  ,  mourut  l'an 
716.  fous  le  pontificat  de  Gregoice  IL  l'onzième 
jour  d'O^obcc. 
7  IL  En  Efpagne  le  roi  Egica  étant  mort ,  £bn  fils  VL»- 

faS*'*"**^^'  tiza  qu'il  avoit  déjà  aflbcié  à  Ja*  couronne ,  lui  fuc- 
wjfif.       ^^^^  f'^rc  73P-  c'eft-à-dire  l'an  de  Jcfiis-Chrift  7or. 

t»v>-u.  ^  régna  neuf  ans.  Il  fit  tenir  un  concile;  dans  le- 
gliiè  de  faint  Pierre  prés  de  Tokde ,  par  lesévêqucs 
^  les  {cigneurs  pour  le  r^lcment  de  fon  Royaume: 
mais  il  n'en  refte  ni  aâcs  ni  canons.  C'eft  le  dix.- 
Iiuitiéme  ôc  dernier  concile  de  Tolède.  Vitiza  u(à 
de  clémence  au  commencement  de  fon  règne ,  ra<- 
pella  les  exilez  Se  foulagea  fon  peuple  ;  mais  dans 
la  fuite  il  commit  des  injuftices  ,  6c  s'abandonna  à 
la  débauche.  Il  ayoit  plufieurs  femmes  tout  enfèm-- 
ble  àc  plufieurs  concubines  :  les  grands  fuivirenc 
fon  exemple  ,  il  s'étendit  au  refb  du  peuple  ^  6c 
même  au  clergéi  Gonderic  étoit  alors  archevêque 
<lc  Tolède ,  illuflre  par  fa  fainteté ,  &  même  par  fcs 
miracles^  Il  eut  pour  fucceficur  Sinderede  ,  qui 
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piHt  ^  xote  Inol  rc^ét  tilaicd'  mdcaiefici  ds»-  hôimne»  ^ 
andctts  &'  'WB&rables  de  iôfi(  clhr-gei  Êc  foi  Vidzs 
l'y  exçtiroip,  paig^iafiC  b  !spcrca  ({|&  <^  perfonnages  y 
qui  lui  rcâftctieacicn  &«6r,f/S^  liti  jr^prophpient  fcs* 
crùâ/»«  Sé  voyant  :<io0€  makraicôz  .p9i:  Icac'ardib-»>  '* 
yètpc  y  ils  appdlâreac  au  pbpa  Mais  Viciza  crai* 
gnaat  qac  ïtat  aucorioé  ne  (Kcournât  le  peupler  de  ' 
ion  obéïdânea  y.HQa  fèuleBsent'pertDit^ràttisfom^' 
mmds^sk  UMJ^Us  dores  cfayotc  deii  f^mnes  &  ({e$f 
coficul>ifi«s-  paMiqutfs ihètoe-  pMeurs  s'ils*  vou^' 
ioicnc }  &  de  ne  |>oint  obérr  auxconfticacions  Ro^- 
naines  qui  le  defendoienc.  Cette  licence  produifir 
une.  corruption  extrême.  Enfin  Vitiza  donna-  Tar^. 
chevêche  de  Tokde  x  fon  frère*  Gppa  déja-archcvè- 
que  de  Seville  du  vivant  de  Sindbrede violant  dou*-' 
hlement  les  canons.  Il  rappelk  les  Juifs  ,  6i  donnsEt 
plus  de  privil^s  x  leurs  fyiiagogues  ^  q^  n'en  a(-> 
voient  les  égliles.        ,  »  . 

En  Angktçrr©  Kan  7*0)»  le  roi  Alfredé  aflfernbfa.  GooSfL 
un  concile  a  Ncfterfclrf  àr  cinq- lieues  de  Ripon  yNcftctfeid. 
ou  fctrouvticiit  prefque  tous  les  évèques  dcBreta-  e-w'- 
gne,  &  Bcithuald  archevêque  de  C^ntor&eri  y  prés.  5«/.^<xs.^ 
«da.  Saipf  Viîfrid  fot  invité  à  s*y-  prëlcntcr  ,  woc^^'' 
protn^  de  loi- faire  raiCon  (uivant  W'CSflons^r  Ih 
5^.  viiHriinaiis  ôA  ne  hu  - tint  point  parole.  Gar.  les? 
é.vêqu€6  &  les  abhe2  q^  aivoienMuûrpé  In  biens) 
4&  {otvmQnafter&y^fôuteQiK»'  p^r.  Je  roi^^excuercnct 
d&graadestc^c^i^fipiii^  vpulfin<  i'ob%cr  à^icfou.^- 
iBqc-cfc  auk  :<kcr6t$><^fl'a«€ho^!^129  S:. 
Vilfiid.  répondit  hiBikiMsiBoac  çjp^'il  votiioit  oè»^ 

«iijçotfç.  sm  ç^mm^ .   
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 140   Histoire  Ecctusixsri^tl 

^  K.  703.      Enfuite  iî  leur  reprocha  forccménc  leur  obftiiia^ 
tion,&  leur  demanda  de  quel  fironc  ils  ofoicnt  pré- 
férer aux  décrets  des  papes  Agathon,  Benoit  & 
Sei^us  y  ceux  que  Tlieôdore  avoit  faits  pendant  la 
difcorde.  Ils  ne  lui  repondirent  rien  de  raifonnable: 
mais  un  des  ferviteurs  du  roi  qui  l'avoit  nourri  dés 
lenfànce  fortit  de  (à  tente  fècretement  ,  &  vint 
trouver  (àint  Vilfrid.  Car  ce  concile  fe  tenoit  dans 
une  plaine  où  ils  campoient.  Cet  liomme  avertit 
le  (aint  évèque  qu'on  vouloit  le  fiirprendre  ex  ext>. 
géant  de  lui  une  foufcription ,  dont  il  ne  pût  (c  dé' 
dire ,  afin  de  le  dépouiller  de  ce  qu'il  avoit,  tant  en 
Northumbre ,  que  dans  le  pays  des  Merciens.  On 
le  preflâ  en  eftet  de  le  faire ,  ôc  Tarchevèque  &  le 
roi  lavoient  ainfi  décidé  :  mais  Ces  ennemis  même 
trouvèrent  que  c  etoit  trop  maltraiter  un  homme  G. 
célèbre ,  que  de  le  priver  de  tous  Ces  biens  ,  (ans 
qu'il  fut  coupable  d'aucun  crime;  &  conclurent  de 
le  réduire  à  fonmonaftere  de  Ripon  :  à  la  charge 
qu'il  promit  par  écrit  d'y  demeurer  en  repos ,  de 
n'en  point  fortir  (ans  permilfion  du  roi^&  de  n'exer- 
cer aucune  fondion  epifcopale.  Saint  Vilfrid  éle« 
yan't  fà  voix  leur  répondit  hardiment  :  Pourquoi 
me  voulez-vous  réduire  à  cette  extrémité  ?  que  je 
me  condanme  moi-imème.  Ne  fcandalifcrai-je  pas 
fans  fujet  ceux  qui  fàvent  que  depuis  prés  dequa« 
lante  ans  je  porte ,  tôut  indigne  que  je  fuis,le  nom 
d'évèque  ?  Après  la  mort  des  grands  hommes  en- 
voyez par  fâint  Grégoire  ,  )*ai  déraciné  le  premier 
Feneur  des  EcolTois ,  en  ramenant  toute  la  nation 
des  Northumbriens  à  l'obfèrvacion  de  la  vraie  ps^ 
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ijuc  &  <k  k^ô^utc  eiHf<>rnie  de  coiiroimc.  Je  leur  A  lî..  703* 
ai  appris  les  répons  &  les  chants  alternatifs  j  &  j'y  ai 
écaoJi  la  vie  monaftique  (clon  la  règle  de  (aint  Be^ 
noitytjiie  personne  ii^y  avoit  encore«pportéc.Quaiit 
à  cette  nouvcitè  qiièftion  que  véiis^^  formez  contre^ 
moi  :  j'en  appelle  nâlfdiment  au  fîege  apoftoli^e,  iC 
j'invite  quiconque  d'entre  vous  me  veut  dépoter ,  à 
venir  aujourd'hui  avec  moi  y  recevoir  le  jugement. 
L'archevêque  &  le  roi  dirent  :  il  (étend  dés-là  digne 
d'ètfc  condamné ,  en  préférant  le  jugeri|eiit  deà  Ko-  > 
mains  au  nôtre.  Le- roi  offiroit  de  It  jedfetraihdrc  a;  - 
main  armée,  mais  les  évêques  le  firent  rcflbuvenir 
de  la  fureté  qu'il  lui  avoit  promiCè.  Ainlî  le  concile 
(c  fcpara ,  ôc  faint  Vilfrid  retourna  librenïent  cheiJ 
Ethclrede  roi  des  Mcrciens.  Ses  ennemis  declartsent  ; 
les  moines  de  Ripon  excommuniez  :  çn  Cottt  que  fî 
quelqu'un  du  peuple  leur  avoit  &it  bénir  des  viandes 
par  le  ligne  de  la  croix ,  on  les  jettoit  comme  fi  elles  ; 
euflènt  été  offiïrte^  aux  idoles. 

Cependant  (àint  Vitfrid  palfa  la  ine!*  àïwc  quel-  ,  vaftîjiAiil 
qucs-uns  des  fiens ,  &  alla  à  Rome  où  ils  jfe  pwfen-  ^ 
terentaupape  JeanVL  &  lui  demandèrent  à  ge-  ^^^^ 
noux  de"  re'cevbît  leur  mémoire ,  de^laraht  <5u*ils  nit 
vcnofeht  accu^r  perfonne ,  maïs  fikilthiene-ljb  dé- 
fendre contre  ceux  iqui  poUftbicttp  fcii'*c«itc^^^  L«^ 
pafpe*  se  k  clergé  de  Rome  4e$  rie^urenit  cteftitable- 
mené  y  tsknàk  qu'ils  actendoient  là  réoonCc  du  S.  ; 
^éy  'iP  âfiiva  des  detNitdf<ie  là  part  io  Berthuald 
^h'<$v^qutl  de  CantocBcf  i;chaigCT  d'Une  accofati<](ii 
par  écrit  contre  faint -Vilfrid.  Ld  pafp#>àfifembV 
rin<ï6f^iir  de  plufièùrs  évèquàs  lve<s  i^^^tigé. 

Siij 
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«.49.        tx>rbeii|e  r^;iî:|e^(^.liu.  étpit  dû  ^éloa  res.canoBs:. 

iiçïéftif  loftiiEfa  ^  çççtç  ;cc(qji€çç  on  le  rcnyoya;  àc^ 

<;(É>iwllfi  ff fKQ^  ^      entn^dce    loifir  les  ims«  &^ 

té:  4yffi  riffc  ptç^/çs .  &;  içs|  ^idOKs,  qui  Faccomp»- 
'  thu4i(|9i4im^-^cl^y<eq5»VilâilTayoi^^ 

Britanniques.  Saint  Vil^tfp  jçffa^  â^jiî^  vencra'ble^ 
j     *f  •  ,  ,vitell8flSbi«i«Wfcl>felriC^  pjjfiofeSïiiait:: 
'  C«iïi9io  jy^t3cJisi'jîp;C<Miflik ,  on  19  çniv<>y?'ttn'  vêqucr, 
damaBkcIfrrfiri^,  ve|i(ife)js  w  .^^^ 
f«ch(-ifèqj»£j^(^^oBi4i«fq»fr^ 

^  nft1fi5Waiç{it3p^ii|ijBr:<îp<fI^fpç  jiisanfi  qMC,  j'euil^ 
F<<niifi|«rfiffil-5fe^n>  ft»IWf tr<^-  OHl^  ^Çf^^^Vj 
gPîqirémrrG^pF  prQp^rtcMliflFiïi:S^jfcj.9ï^  fe*n 

.  :^i!lsWtSj:^f  Qefi»J^a^:,d^  i^ni^ri^^ 
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à  parler  grec  çn  fcflâwi*»-  ]  4i#i?iitjteiiiî*ki^-icitt^- 
-icisvmâ  ettc  ^  r||att^  '^figkis  if>e^M<^ieli^'^iôint. 
Eiîfîsç^SsjdireJtcr'^miipf^^  èp^î-^- 

chef  d'accufwbn  tt*tft  pas  àdmis4  |>tQ«yctiéè  kk- 
:tK&.  Tii|infoîs:p0ur  -le  r^^iédb  i^fe  \-àtt1^<i¥béfèc^  'èc 

•cinuant  à  s'aiïcmbkr ils  tirirent  ^dant  «juàttt 
mois  foixance  &  dix  coîigregadoisfs.  Saint  Vilfrié 
y.  fut  pleinement  juftifié ,  â£  ks  a<^cs  4e  ce  <H5ficiî^  *^ 
éiiient  lôs  à  haute  voïM.  âev^tétt  lé  péùplc  Cmi- 
^ant  ia  coûnitne  dés  Romàim,  Ceux  <^i  aVisItént 
îVtt  ù.int  Vilfrid  du  .tscwis  du  pape-  Agathon  le 
connoiflbient  ,  ôc  s'ctoîinofenç  Av^  îti^gnattoh 
f^u'ott  t'accufat  de  nouveaà.  Ëftfift  lè  pà'pfe'  Jéàh'lè  .» 
icnToyaabfous4  &  écrivit  ufte  lettré  aux  ^detiSt^Wil 
■EiDhchrod des  Mefciem,-& Alftid  de NiorthUhibrc  r  ôû  ^^^^ 
il  parle  ainfi  :  Nous  admoneftons  Berthuald  évê<ji*C 
<lc  Cantttdxri^^aflfembfct  îth*éoftfcik  âviftc4*évè^uc  n .  <  .=  1  n  ? 
Vilfrid:,  <ju'il  y  fkflS  venlr^lb  ^^s^¥&:'féàtt| 
&  qu'après  les  avdir  oiiisûlbitiiu^  s>iUfé^tktn 
différend  dansfoh  concile  ^lînon ,  qttilWrwivoyé 
Ml  (àint  fîcgc ,  pour  être  j«gi«&  pat  ttn  toiiâlé'  pldrf  '  '  ■\ ,  \^ ... 
nombreux  î  (cais  pckic  à  (^clûi'  tjUi  r^rfûferaâè  s'y 
trouver  d*ètrc  r^ctté,  non^etliement  dé  îtoiis  Ife^ 
^êques ,  mais  de  t€iôs  Ids  fidèles.  Lé  pape-éxiifôrtd 
«nfuiteies  deux  rois  à  procurer  r«xecutidn  dc'ce' 
éecKt.  Boza  avpit  été  intrus  dati»'Ie  iîége  élCà^ 
t-  " 
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Ifir'N.  70^.  à  la  pUcc  dcTaihc  Vilfirid ,  &  Jcân  dam  le  ficgé 
f.su  d'Ha^ftad  à  la  place  d'Eata ,  tous  deux  par  l'au- 
^nte  4c  ^archev^ue  Théodore. .  . 
-  Saiût  Vilfrid  âpres  un  /ugetnenc  ii  fàvoraMc 
vouloir  d^açneûrer  à  Kome  .&  y  finir  fa  vie  déjà  fort 
avancée*  dans  le  détachement  de  toutes  les  choies 
du  monde»  Mais  le  pape  &c  tout  Ton  concile  lui 
çonrv^nderent  en  vertu  de  robéïifance  qu'il  avoic 
^proimiiè,  de  retourner  en  Angleterre  pourlacoi»> 
foJa^ion  de  Tes  peuples ,  ^  la  joye  de  Ces  amis.  Il  em- 
porta de  Rome  des  rehques.,  6c  des  étofes  de  pour- 
pre &•  de  foyc  pour  l'ornement  des  églifesî  Se  icpiSz 

hssi  ça  France.  Mais  il  fut  attaqué  dune  grande  ttut- 
Jadie j  en  forte  qu'après  avoir  marché  quelque  cems 
^  cheval  il  fallut  le  porter  dans  un  brancard  juf- 
ques  à  Mcaux  ,  ou  il  arriva  réduit  à  rcxtremité, 
^prés  aY;oir  refté  quatre  jours  fans  pouvoir  prendre 

^  9MW,nc  nourriture ,  faint  Michel  lui  apparut ,  de  lui 

pr/^njiit  e:ncore  qvdtce  ans  de  vie.  Il  guérit  en  eilèc 
peu  de  jours  après ,  Se  repailà  hcureufemcnt  en  Axh- 
glcterre. 

snmAâMMmn  j  ; Aifri4  i^cç^t  \^^^^  Adam- 
tiu  t^fi  |)j^trç  (I:,  4>hé  de  Hij  3.  député  de  la  part  de 

ft^aeipn;i,'iÇ*eftT^-4ir^idi$  Hibernois.  Le  Icjour 
qu'il  jÇj  a  Northumbre  lui  donna  occafion  d'obfer-? 
^il's'i'i''*"'  Y?''^^' pr***9««s  de  Icçlifc  Anglicane  ,  &  les  plus 
*  '  iavaiïs  ;  i'exiorçcrcnt  a.  5'yc  conformer  ,  puilquç 

€'ért9]|t-,fc}k  de  f église  umv^iidlc'  >  préférable  st 
l'oiffigc  Hihcrnois ,  qui  [étoknt  en  u  petit  nom;,, 
brc  Se  réduits  à  un  petit  coin  du  monde.  Saint 
Ccplfi^  abbé  de  Vircmouth ,  dont  il  vifita  le  mo- 

luftcie^ 
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.  1 1  y  i  E/.CtV  A  HA  N  T  I-U  N  I        B.'  l^S 
fiafteit, iiit  nr\  de.  ceux  quicntrèptircncdc  le  pc»- 
^bldc^,  voyinrfafàgcffc,  f6hfeimilitc,.&  faw  , 
Il  lui  dit  touchant  la  tonîurc  cléricale  :  Mon  rrercr,  - 
vous  <jui  pirctcridez  .  à;  la  .  couronne  ^immortelle., 
pourquoi  en  cK>rtçz-iy0u$:  uiac  iihp 
tête?  Si  yous  cnerchez  {a'éompagnic^de  {àinc  Piejirc^ 
pourquoi  imitez -vous  la  tonfure  de  celui  qu'il  % 
anathematifc  ?  Adamnah  répondit:  Sachez,  nion 
ficre ,  qu'cflcofe  què  je  pQrcc  la  tonfure  de  5imon  i 
;ene  laiflc  pas  de  dctcftcr  (ès  «rreurs,i!&!c6tBmc  il 
étoit  vertueux,  & inftriiitddsécritiiros'^ il  feixnditi 
&c  préfera  aujf  coûtumcs  de  fon  pais ,  ce  qu'il  apprit 
en  Angictierre.  . 

:.  l\  écrivit  en  trois  tecs  h  vie  de  laint  Colomba  «jf'/iiÎ! 
premier  a^)bc  de  Hy  qu'il .  ne  faut  pas ,  confondre  »•  »  j  • 
avec  le  grand  fàint  Colomban.  Il  çompofa  de  plus 
une  dcfcription  des  lieux  faints  fur  la  f  dation  d'un 
^vêqve  de  Gaulç  nommé  Arculfc ,  qui  avoit  faiÉ  le  .  . 
voyage  de  Jerufakm.  ^îotls  avons  I*im  &  l'autre  s,\%  %lfil\\ 
9uvrage.  Dans  Je  iccond  il  décrit  une  églifejd*  la  *- 
y^Iée  de  JpfàpHat ,  où  l'on  moiitiroit  le  fèpulchre  de 
la  fainte  Vierge;  mais  ajoûte-t'il ,  on  ne  lait  en  quel 
tcms ,  par  qw ,  ni  comment  fon  corps  ema  été  ôté 
3i  en  quel  lieu  il  attend  la  refurteiiion,  .On<rroyoit 
donc  deflors  que  la  làinte  Vierge  étott  morte  à  Jeru- 
fklem ,  comme  il  le  marque  cnfuite  expreffément  : 
mais  oij  iie  çroyoit  pas  encore  qu'^elle  nit  relfufci-  ^.i». 
tée.  Il  dit  qu'au  lieu  oùfaint  Jean  vivoit  dans  le  »<3 
dcfert ,  il  y  avoit  des  fauterelles  dont  les  pauvres.' 
vivoient ,  |es  Êiifant  cuire  avec  de  l'huile ,  des 
^Hrbfes  dont  les  feiyllçsjarges  &  longues  ayoientla 
Tome  iX>  T 


Digitized  by 


III.  4.  ^  ^eil'é'fraegifeajpftfilï  miel  ûuVagt;  Arculfesvoik 
w.  iM.  3.   jiM^  été  i    P.      it  maf^c  que  ton  gardoit  là 
.VKÎfC  cfoisst  ,  À  <pi'o«'lainôiiirbit  fôlcms4clletnenc 
iei  rrotsfôuifsdruremame  faiâte.  %^mt  AdamnaA 
<^ût«ai  ce  litfê  3u  roi  Atôid,  qtfi  te  fctivoyà  ivct  cte 

Bcaift-  de  rcccïar  chez  iui,  il  f oirlueràniéfiet  à  Vob- 
fetvaws'c  <ie.l'igiiiè-f<5ft  ffloiiaftefe<^^  >  ^ 
beQsr  ^  ti^ciépeiidem  t  «  6  qui  i¥é>lti»  fif  e  pa«  poï&ble. 
Mikis  ^tit  faâ*é  m  i]ria»)de  il  periùadiftipre^iïetûus 
ks  tfÇRtfes'pEaofèsr  cjtfe0rta^o£t6  mûdéftes.  Ayant  célé- 
bré la  p4quc  avec  eux  (ùivant  l'ordre  <lc  l'églifc ,  il 
' .  :  "  :  ■  KViwc  aïb*  liÉi,  oii  il  Tecommett^  fes  teftanc^s  avec 
-  '  feimdisie»,  tnaisinààlemeficj^il'fâoamleviftgt-t 
trôfijcéme  <!te  SepcelAbie  de  kn^nu;  aâlïét^ ,  qt:^  l'on 
croit  èiarc  yoj*  . 

*^TivJ*/ft  ;  €oi«nke:.a  patflbhr ia>  mer  pbur  aÛer  «hferckct  iefo* 
jipf.f'fiU-è.V.  cànàSit'Snl^ttsiiâftit^im  une  funBfi(4  teitipèt^ 
*7.        ac  itf»  gews  tel  dit  :  PïotiWiK*  a  Diôi  qôe  s^it 
vous  rend  l'empirQy  vous  ise  véWfr  Vi«^rflte  d'aucuÉh 
.    4&  V08  ctfiiemif i  Juftiniifii.  Iu4  fé^^mSt  ta  tokft  :i 
Akï  contfiAle  y  )e  iei«  qtA£)ku  mel^il^pètk ,  fi  je 

gaîcsyil  viffli  iC.P;y  entra  psr  fiffl  îtqued&d,ai  «*cff  tei^ 
•  •  dit  mdîcfc.îibctt  Apftm»s^efifftft,fims^ilfo  , 
•i     '  ^  âs'ja^kiôiï  te  iit;ew)dhaît4el     ^4[>iii^i«t  pa*  cbtftSfc- 
Jjrviiitt^  a\«o  Leoïice:^  jfoft  pi^^til^^  PUis  il 
ftf  âift«neï  «  1/ Hïppadïofflc.  Pétt<ktf^  le  fpéiaadef 
o0  tei  étosdic  pa^  teâre  <^Vimt  foû  fiege ,  &  il  Jeuir 
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tîaticpicdûirkgPïgcpçodaiK  tapxetnie»  coiiric  An,  7ojr» 
de  chevaux  qui  dmf$  uftc  petite  beuce.  Le  peiiple 
ciioic  copcndanc  i  Tu  .as  marché  ifur  i'afpic  &l  le  p/.  7^ 
iiaiilic ,  & .01  âS'fbuié-aùx  <pieds  le  Jàcma^  Jb  dragoiQ. . 
£afuite  Juftinicn  l»if  6c  couper  la  tète  à  riin  &  à  . 
Eaucie.  Apiimaie  avoit  regoé  fçpcikns  &,  Juftinien  *  * 

-«a  régna  oncoiw  fîx  depuis  titsÙD^^&ssD£SA.  Il 
irevec .ic%  yeutr  à  ilâUiaiqiAe. patriarche' àx-C  S.iôc 
à'caifjoifà  exil  1  ,QU)fe i<lLX.  unall  qu'iil .  aa/<oit  dit  «de 
iijii  au  caandniionem  do.  JLcorice  t  jS(  il  ofiit  à  (g 
place  Cy lus^ ,  qui  étok  fiches,  «ianj iafle  Amafliris , 
^f  '.aoi  comme  £1  pa^Cbit  par  il  ,iiuiivbit  pcnlic  10(1 
i:cça»lii$bmchti\ .  •  j      .      '  w      •  .      •  •  1 

la  laêfac  MBiiiéc-)7ri5J  qiià^  Moïï'Abdei 
IHegire,  le  caiifc  Ii^ddinelicmoumc,  &  fou  fils  iiKik.oihiid.ail 


.Quiit ,  Qu  plutôt  Oiialid  lui  (ùoceda.  Du 


».  7' h 


3". 


«l'Abdqlmelib  ^  Les  Jact^bhcs.  firQnt  picriardbcjd'A^ 

4ZO.  de  Diocletien ,  714.  de  Jcfus-Chrift.  Iltint  lo  *r»#«.^.i»4. 

ilc^  plus  dé  vingt  ans ,  fous  line  rude^erfècutlon  :  .  si^.  kv^ntu 

ca^  il  paya  |>àr  «ieux.  fois  un  trâboc  dt  crois  dinars; 

Ceft  aiim  ^Vics;ji\j:abcs  Jionuhoiisnt;  lefou  ^d'o^ 

des  Romains,  if  calife:  av^bic  dornicie  !gouverne)> 

tneot  d'Egypte  à  I  fou  ércte  Abdclizizl,  xjuiât  fait^ 

le  dénombrement .  des  moines  ,  ôc  ex^igea  d'eux  uà 

dinar  pair  tê^e ,  ôc  c'câi  le  premier  tribut  qu'ils  payé* 

fttht.  Le  otlifc  Oiialid  In  bâtir  uiKrnio^qué^  inag^^ 

fiqàe-  à  Damas  ià  capitale       pourcet  efi^ ,  il  i£c 

abattre  la  grande  cg^fi;  dédiée  à  faint' f  eaii ,  qui 

étoic  àcôtcdc  la  mof^àce,  ^  fart  beHc.  On  di«  ^^^'^J^^^^^ 

^inii-  ca:  offrit  iiuz  Cbrctkaosii^aiiatKe.'piiilc^dinarsy 
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A  N.  70^.  5^  que  comme  ils  les  rcfufcrcnt ,  il  la  prit ,  &  la  fie 
abattre  (ans  leur  rien  donner. 
xiH;         Si- tôt  que  l'empereur  Tuftimen  fiit  rcubli ,  il 
Jean  VII.  «c  Si-  envoya  a  Rome  le  concile  <ic  Trullc  pour  le  taitc 
S"Jî!rtïï/#«r. 'coï^firmcrparlepape  Jean  VIL  qui  tenoît  alors  le 
faint  Siège.  Jean  VI.  ctoit  mort  vers  le  commence- 
ment de  cette  année  705.  &  après  im  mois  Se  dbt- 
buit  jour&de  vacance ,  on  avoit  ordonné  Jean  VII. 
:Grcc  de  nation ,  fils;  de  Platon ,  favanti^  cloqueiic 
pour  le  tcms.  Il  tint  Ife  làint  Siège  deux  ans ,  fcpt 

•  *        .mois  &  dix-ièpt  jours }  fous  les  empereurs  Tibère  àC 

ijuftiiiicni .  CeluLci,  Iti  -  envoya .;  àaxx  inctropoli- 
tains  chargez  des  volumes  du  concile  de  TruUe ,  & 
.  '  •   , ,    il'unclèctre  par  kqnellc  il  fe*  conjuroit  d'aflTcmbler 
f.      ùh  concile  &  confirmer  ce  qtill  approuveroit  dans 
.  ces  volimies  &rejctter  le  refte.  Le  pape-  Jean  VII. 

pkr  unb  ibibleflèr humaine' craignant  de  déplaire  à.' 
;,*      ,,   ;  J:cmpereur,luiénvoyi'ces!volumcs,fàhsy  avoirxieû 

•  •  ••■  -  cbrrijgéJ  .'  .        •         ■      ■»  .  • 
P4»/.*«.  Ti.  :  De  Con  tems  Aiibert  roi  des  Lombards  rendit 

y^e.  »t.  ^  l'églilc  de  iaint  Pierre  le  patrimoine  des  Alpes 
•Cdttienhos  pà.pi«fônc  lé  mont'Geiiebre ,  ôc  le  mont 
XBeni&jTifbi^éidcpiiis  lonerXems:par. cette  nation') 
Pe  l  ade  de  Jaidxination  niti  écrit' en  lettres  d'or. 
Ce  pape  repara  plùficun  ^glifes ,  entre-autres  celle 
de  lalairitc» Vierge  nommée* l'ancienne,  où  il  éta- 
blit /àf.dcmcurc  pendantfbiî>poiirificat.!Il  orna  di- 
ytlrie^  églifcs  .d'imageii  ^  entre  le{qucUc&  étoit  fon 
portrait.  Il  fit  faire  lùi  calice  d'or  rîu  poids  de  vingt 

ordonna 
enttrca  à 


.  livrcs^^ou  trente  marcs,  orné  de  pierreries.  Il 
^ixrJiinteiv^ucs  cn^p^uficurs.i^cûxJ.  Oii.  Tj 
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Livre  Q^UARANT e-»>u n i e* m e.  145)  " ' 
ûint  Pierre  devant  un  oratoire  de  là  Vierge ,  qu'il 
avoir  fait  bâtir,  &  orne  les  murailles  de  peintures  en 
moiàïque  ,  qui  coûtèrent  une  grande  fomme  d'ar- 
gent. Il  y  fut  enterre  le  i/<  des  calendes  dé  Novem- 
bre ,  indiâion  iixiétne ,  fous  le  règne  de  Juftinien  : 
c'eft-à-direle  dix-huitiéme  d'Odobrc  707.  &  le  faint 
.  liegé  vaqua  trois  mois.  Apres  cet  intervalle  on  or- 
donna pape  Sifinnius  Syrien  de  nation.  Quoiqu'^ 
fut  affligé  de  la  goutte ,  jufques  à  ne  pouvoir  porter 
fcs  mains  à  fa  bouche  :  il  avoir  le  courage  ferme ,  & 
une  telle  afFe<5fcion  pour  fon  peuple ,  qu'il  entreprit 
la  réparation  des  murs  de  Rome.  Mais  il  ne  tint 
le  faint  fiege  que  vingts  jours,&  mourut  fubitemeiît. 
Il  avoit  ordonné  un  évêque  pour  Tille  de  Corlè. 
Onfenterra  à  faint  Pierre  le  fcpticme  de  Février  , 
indiéHon  fixiéme ,  fous  le  règne  de  Juftinien  :  c'efl- 
à-diire  Tan  708.  &  le  fàint  J&ge  ivaqua  un  mois  & 
dix-neiif  joufs»  ^  . 

Ceft  à  peu  près  le  tcms  ou  faint  Bonct  évêque   ^  V^- 
de  Clermont  vmt  a  Rome.  Il  etoit  natir  de  la  même  cfcrmoor 
ville  capitale  de  l'Auvergne,  &  dc  race  de  fenateurs.  um.  i.f  'f^^ 
Etant  venu  à  la  cour  de  Sigebert  IIL  roi  d'Auftra^- 
iîe ,  il  fut  dlabord.  fon  échanfon  ,  puis  fon  réfé- 
rendaire ,  qui  étoit  comme  un  chancelier.  Le  roi 
Childeric  neveu  de  Sigebert  lui  ayant  donne  le 
gouvernement  de  Matfeille ,  &  de  la  Provence  :  il . 
avançoit  toujours vertu ,- rachetoit  les  captifs',  *  ^ 
s'appliquait  au  jeûiie     à  l'oraifon  ,  recpnci*- 
lier  les  ennemis.  Son  frère  Avit  II.  évêque  de'Cler- 
mont  avoit  fuccçdc  en  cefiese  à  faint  Proieâr,  en  .  ,. 
/»74.  Apres. l.a«Qir  gouverne  environ,  quinze  ans^  »•  j»- 

Xiij 
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C(t  vayatic  près  de  fa  £a  ^  il  defîgna  Bonct  pour  Ccm 
éjoccdïcur ,  ^lu  confentcmcnt  de  fon  églife.  C'ccoit 
ian  ^:S8.  &  Pépin  maire  Au  palais  qui  çxiuvernoic 
alors  la  France  fous  le  rpi  Tncodof ic ,  Tmifît  jdon- 
aer  fon  agrément,  &  les  lettres  neccfSjùjxi:  iiafi 
:laint  Boiict  fut  ordonné  évètjuc  de  Clermonc.  Alors 
-il  redoubla  fès  jeûnes,  jufques  à  palTer  deux  ôc  trois 
joor&j,  &  quelquefois  quâttre  fans  manger.  Il  s'ap»* 
pliqua  aux  veiUes ,  à  la  ledure  &  à  la  retraite ,  prin^- 
cipalement  le  carême.  Ses  larmes  étoient  fi  aboo» 
dances ,  que  fon  capuce  en  étoit  trempé.  Il  exer^otc 
jl'iiofpicalité,  faifoit  de  grandes  aumônes ,  &  tenait 
.des  conférences  avec  fès  prêtres,  pour  les  infhuiiè 
des  canons. 

Enfuite  craignant  que  fon  ordination  neûtétc 
irreguliere  ,  parce  qu'il  avôit  fuccedé  à  fon  frecc 
xncore  vivant  :  il  alla  au  monaftere  de  Solignac 
près  de  Limoges ,  confulter  faint  Tillon  difciplc  de 
làint  Eloy ,  qui  lui  confeilla  de  quitter  l'épifcopat , 
X3Ù  il  étoit  entré  contre  les  canons  :  il  obéît ,  éc  fie 
.ordonner  à  fa  place  Nodobcrt  avec  le  confenté- 
jnent  du  roi  Saint  Bonet  fè  retira  enfuite  dans 
4'abbaye  de  Manlieu,  ma^  Jacus ,  ainfi  nommée  d'un 
«ccleiiaflique  nommé  Magnus ,  qui  y  avoit  porté 
des  reliques  de  faint  Sebaflien ,  c*eft-à-dirc ,  de  la 
^tf.  s«8.  pouffiere  de  fon  tombeau.  Saint  Gênés  évêque  de 
»;5-|.4«u  .Clermont  y  fonda  vers  l'an^j^.  fur  fon  propre 
^onds  un  nioQafl:ere  qui  fubfifte  encore,  dont  il 
établit  Evode  pour  premier  abbé.  Ce  fut  là,  oà 
làint  Bonet  fc  retira ,  &  y  prit  l'habit  monaftique 
vers  l'an       Cependant  les  l^erefîcs  de.  Nàvafiça 
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Cicrmdnc  ;  &  les  imincs  de  Mat>liieU  publièrent  une 

lettre  pour  les  réfuter.  Après  que  faint  Bonet  eut  de- 

Bicaré  chez  eux  enviraii  uh  a« ,  il  partit  pour  aller  à 

Ronle  ^fiter  les  Tepulchres  des  apôtres ,  ayant  aupa^ 

fdvaoïbdiftribué  tous  fes  biens  aux  cglifes  &  aux  mo- 

AaiBeres.  Ën  pailànt  à  Lion  il  réconcilia  l'archevê- 

epsmtc  le  duc  de  Bout^ogne.  Il  fcjoufM  quelque 

ttmb  iHinoiialItcre  de  rifle-Darbc,&  vifita  celui  d'A- 

gaune;  Ètahccntré  en*  It-akfe ,  il  fat  très-favoiablc-' 

Hïcnt  ie<jUL  paar  Aribcrt  roi  des  Lombards  ,  qui  s'é-r 

cant  recommandé  à  fes  prières,  remporta  lav'i<Sfcoirc- 

furfe  jeune,  roi  Lie<îibert  Çoh  compétiteur }  ce  qui 

tfrriva  fan  7  05*  EâÊn  faim  Bojnet  arriva  à  Rotne.j  &  rmi,  dise,  ti,' 

après  avoir.vifitc  les  It^ûx  f^Àms ,  il  râmea^  plu/îeurt  *• 

captifs  qu'il  avoit  dèUvfez.  H  réjândit  Quantité  d'âuA 

mônes  pendant  ce. vcjy^c,  &  at  placeurs  miracles,, 

A  fon  totoiir  ildcméur».^<iiatjrc:a!|S;à  tio»,«^  ^  tnou-  /J*^-'"'*  *•  »î. 

rut  vers  l'an  7a5>.  Sci  jCQliqiiesfurÉlnt  'ddpùife  i^appor-; 

técs  à  Cferniom,  &  l'églife  li<Miwe  fa  mçiftoke  It 

quinzickncdc  Jaiivicr. 

Vers  le  même  tcms  mourut  faint  Tctrlque  évê-  s,T«iri$ÎViio* 
qiie  d'Adjcctrc ,  qui  fa^wU  À  :$toiÈi^i6n  vers  l'an-  ^ 
C^y^Sctiàt  cjc  Cegé qwinae^hs.  UsJyQit  été  abbé  duh f"^^^?^/*^"** 
monaftere  de  fàint  Germain}  &  l'on  çomwe  qua- ^r4i7.*f>j.*/(jîl 
mtie  raowies  cfc  côtife  nkifén ,  Sc  çmtc-^iit  fix  îèbbez 
qui  de^vfinrenc  cSrêlqucs  d'Au^eï-rCi  Saim  Tetriqu«:,  ,  : 

dès  là  j^cmicre  année  de  fonpoïkificati  i  «gla  da«§T     \  • 
un  ïynodc  domdichfc-ks'abbeE  '&  fes  artftiprê?Eîe* 
dcdiverfès  églîlês  du  diocel^ ,  dévoient  vé^atr  faire 
l<3fice  dists  fégltfeiathèdf^e.de  dim.  Eticmc 


ïî>ir  .'.-li 
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dont  par  confèqucnt  le  clergé  n'étoit  pas  aflcz  nonW 
brcux  pour  y  iàcisfaire  continucllemenc.  La  pre- 
mière fèmaine  de  Janvier,  c'ctoit  les  moines  de 
faint  Germain ,  la  féconde  le  cierge  de  faint  Ama- 
rre, la  troificmc  (aine  Pierre,  la  quatrième  (âint 
Julien ,  ôc  ainfi  des  autres  marquez  pour  chaque 
mois ,  excepté  le  mois  de  Septembre ,  où  peut-ètro 
on  donnoit  des  vacances  pour  la  vendante.  L'œco- 
nome  de  Téglifè  fournifToit  à  ce  cierge  pendant 
leur  fcmaine  la  rétribution  neceflfaire  :  6c  ceux  qui 
^  venoient  trop  tard,  ou  s'acquittoicnt  negligcm- 
iticnt  de  l'office ,  étoient  privez  de  vin  pendant 
quarante  jours.  Quefî  le  vidame  ou  le  celerier  man- 
quoit  à  fournir  ce  qui  leur  étoit  du ,  on  l'enfermoit 
dans  un  monaftere^  pour  faire  peniteace  au  pain. 
&  à  l'eau  pendant  fix  mois.  Le  vidame ,  tice  -  domi- 
ms ,  gouvernoit  la  maifon  de  l'cvcque  en  particu- 
"  lier.  L œconome  avoit  1  adminiftration  de  tous  les 
biens  de  l'églife.  Dans  le  fiecle  précèdent ,  faint 
Aunacaire  évêque  d'Àuxerre  avoit  fait  un  règle- 
ment à  peu  près  (èmblable.  Samt  Tetriquc  fut  tué 
mi  tt.  hiji.  tpi/e.  comme  il  dormoit ,  par  Ion  archidiacre ,  nomme 
**  Regenfroy  le  dix-huitiéme  de  Mars ,  âc  eft  honoré 

commc^  martyr.  Après  fa  mort  le  fîegc  d'Auxerre 
vacqua  trois  aiis. 
Mwi^dfi'ïàint     C'étoit  fans  doute  un  effet  du  dcfotdre  qui  rcgnoît 
Lambcn.       en  France  fous  les  rois  fainéans ,  &  la  more  de  faine 
3,/.r*.        Lambert  nous  en  routmt  un  exemple  plus  iliultrc. 
».*'*o!*ttv.      Après  qu'il  eut  été  fept  ans  hors  de  fon  uegc  de  MaC- 
trie,  retiré  dans  le  monaftere  de  Stavelo,  la  mort  d'E-- 
broïn  donna  lieu  à  -Pépin  de  chaflcr  Facamon<l 

ufurpateiur 
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ttfiirpatèur  Hc  ce  ficgc ,  &  <i*y  rétablir  (aint  Lambert 
à  la  prière  âc  tout  le  clergé  ,  &  de  tout  le  peuple , 
vers  l'an  ^81.  Il  recommença  donc  à  s'acquitter  de 
fcs-  fondions  avec  un  trés-grahd:telc  ;  &c  trouvaiit 
entorcdes  pa'ycns  dahà  là  Toiandrie,  pctic  païs 
voifîn  dcr  Maftrk ,  il  s'appliqua  à  leur  cenvcrfîon\ 
adoucit  leur  bar^ric jpar  îà  patiehdé,  &  abattit  plU- 
fîeurs  temples  Ôc  pluneùrs  idoles. 

Mais  deux  frères  'Gallus  &  Riold  pilloient  les 
biens  de  réglifc'dcMâftric  ,  &^c!  rendbicnt  infùp^ 
portablcs  par  leurs  viblenc<és.' Lés' aihi^  &les  pareiifs 
de  faint  Lambert  en  furent  tellement  indignez  , 
que  fe  voyant  pouflèz  à  bout ,  ils  1«6  tuèrent.  Les 
deux  frères  étoicrit  pansiis  de  Dôdon  domeftiqiic 
de  Pépin  ,  qui  poflcdoit  quî«îtité  de  terres  &  de 
feré.  Il  réfolut  de  venger  leur  mort  fiir  Tévêquc 
même  j  &  ayant  aflcmbfé  quantité  de  gens  armez, 
il  vint  Tattaqer  i  Leotlium  fiir  la  Meufc,  alors iîri>- 
ple  Village ,  aujourd'hui  là  'gràiidc  ville  de  Liège. 
Saint  Lambert  rcpofdit,  après  ihitines ,  quand  un 
de  Ces  (èryitcdrs  homhié  Baldouéë  ,  qui  é  toit  de 
gardc\,  &  veillbit  auprès  de  lui ,  fortit  dehors  ,  & 
vit  l'armée  de  Dodon  qui   vcnoit  eii  plu/ieuÉs.: 
tFoupk.  Étanf  arrivez  ils  rompïfeftt  lèS  paRfla- 
des  &  fepbrtcst/^  montcrefnt  fur  le  tçit.  ^Brfli 
doiiéé  courut  avertir  le  fâint  éycquc  qui  comment 
çoit  à  s'eiidormîr.  Dans  le  premier  mouvement , 
il  pAtùn€^^f<kk(-ft  à^^  pfcfifaft'e'i 
picù  i  'éè     ioSÎfiânt  icn  lûil  il-jeftai  epée'à  iérte 
ayiaîit'-MÀftf#  ifV^fffqufc  de  ïttèittfelaaB^ifï'fûF'C'cs 
mé^iks.^  Aùfeôb'ife  fciïttcaccflt  j  Û  âôîiftérçnt  <fe 
Tome  IX.  V 


A  N.  708. ,  leurs  lances  çomjr?  les  ij^vurAiUes,  Deux  neveux  tj/s 
révêque  les  chaHcfent  à  covips  de  l>àtoii  :  mais  il 
leur  dit,  &  avix  autres  qui  Taccompagnoient  :  Si  vous 
:.flfi**ifl^;5  vçr^t^W^PIçot  ,*i|nçz  Je^s  -  ChçUt  çqg}- 
;me  iH^s  ^  &  4u;i  c^nCe/Te;'  ^eis  fechp-^h  pQfiic  mpi  il 
lOft  tenîK^  jaillq[  vivît  avçç  jbi.JJ   autre  dp  fc» 
.'jQtveux  idi  dit:  N'ençeadez-vous  pas  comme  i|^ 
crient  de  mettre  le  feu  à  la  maifon  pour  nous  br4- 
?ltfr  tout  vij&  î  Alors  fiiif^t  Lambert  dit  à  fps  iieyeux: 
.Souveaez-vdus  que  vous  êtes  coupables  de  ce  çrif 
,«ie  ,ceft-4rdirc^c  k.  mort  des  deux  frères  :  AUcz 
maintenant  en  recevoir  la  jufte  recompenfc.  En- 
.Xuitç  ^y^mt  (m  fortir  tout  le  monde  de  la  chambre^ 
^\  fe  profterna  les  bras  étendus  en  forme  de  jcroix  , 
■  fy  fe  mit  à  prier  avçc  effufîon  de  larmes.  Les  cnne^ 
mis  entrèrent  dajis  la  ftiaifbn  ,  payèrent  au  fil  de 
lepée  tous  ceux  qu'ils  y  trouvèrent  ,  &  un  d'eux 
.«tant  monte  fur  le  toit  de  la  chambre  où  étoit  Iç 
(kint  évèqu^ ,  lui  lan^i  un  dard  dont  il  le  tua.  Aiiiâ 
mourut  Lambert  le  dix-fèptiémé  de  Septembre  l'atu 
708.  ou  environ  ^  après  quarante  ans  de  pontiâcati 
depuis  Tan  66Z.  qu'il  fucccda  à  faint  Theodart.  Sort 
*<^.K».OTi».«.  'Corps  fut  misdaijs-une  barque  ôc  rapporté  à  Malt 
Stic ,  où  il  fut  enterre  dans  l'^lifç  de  faint  Pierre  i 
ttortjr.  X.  17.         depuis  il  fut  reporté  à  Liège ,  &  il  eft  honprç 
i:ommc  martyr. 

Son  fucceflêur  fut  laint  Hubert  fon  difciple,  il 
étoit  dç  la  nobleâe  d'Aquitaine  yëc  delà  jcpur  duro| 
Theodoric.  On  dit  qu  un  jour  dç  fèip  folemnel* 
\âmti9m.Mf,  le  tandis  que  les  autres  Chrétiens  étoi^iit  à  le-. 
Sri***     ^gWè ,  il  allai  la  chaflè,,.o.ù  il  vit  u»  çerf.qui  ppi;^ 
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toit  ui*  (èito^ix  éntftibtt  Bcw  t  ic  cntcndii  une  voix 
<jui  le  menaçoit  de  l'enfer ,  s'il  ne  fe  convcnilToit  : 
<5u*a*i(B-têt  il  <ièfccn£lit  cle  ■cheval ,  &  promit  d'o- 
hkt  ik  ïoirdrt  du  ciel,  (^oiquïl  en  foit ,  il  paflTa  en 
A^^kûify  attiré  par  lof  meritte  'de  Pcpin  'maire  da 
palais  ;  éc  ayaitt  oiii  parler  des  vertus  de  (aint  Lam^ 
oert ,  il  Te  rendit  auprès  de  ki  à  Maftric ,  &  cntrà 
^laiiS  ^ôïi  dérgé.-  Qaôiqu  il  fiic  Bnooîc-  jeune  ^  il 
=av<>ft;'été  ifiarie'i  &  iv<*iic  Uft  fiR nommé  •    •'  • 

tJdiîlrifu(k^éd4danisl'è'pifc<)p«.  '     '      ;         ■  ' 
Lamèmt  année  708.  le  «joacriéme  de  l^ars- ,  on  confSÎ 
ordonna  pape  Conftantin  Syrien  j  iiomme  d'une  -^"J*- 
cxtrêttitdoucèur ,      tint  k  faintiœge  £cpt  aois  &  '^*'« 
-tjuirtïîc  jours.  Ceft 'fe  ftptiéme.  pape  de  iuitc  venti 
de  Syrie  ou  de  fercdeJ  Jean  V.  étoit 'Syrien ,  Conoii 
de  Thrace,  SergiûVSyrien ,  Jtaii  VI.  &  Jean  VU. 
Grecs ,  Sifinnius  &  Coïiftancin  Syriens.  Peut-être  h 
•perfecutiôn  dés  Ambès- ,  &  les  fîvqueiiccs  î«vol% 
tions  dé'  rtmpïTc  ,  obkgcoicnt  'plufiai^s  «Grecs  & 
-Orientaux  à  Ce  réfugier  a  ildmev  Le  "pape  Conf^ 
rantin  ordonna  Félix  archevê<^ue  de  Ravenne ,  qui 
Toutéha  par  la  puiflance  (eculiere  refufà  de  faire  à 
l'é^lifé  Romàii!i<î\,  les  promeifes  <2[Ue  fes  pitidecèC 
féUTs  àvoiciw  atkîbûtiimé  deifairc ,  comme  on  royàk 
dans  les  archives.  Mais  peu  de  ccms  après  l*empb- 
leur  Juftinien  envoya  à  Ravenne  Théodore  pacrioc 
-&  gfeflèràl  de  l'airniic  de  Sicile  ,^ui  prit  la  ville , 
-emifttftà  i'fechè^^q^é  '  sk  tdus  les  -.ïcbdiles  -oh^tge^ 
de  chaînes  à  C  ?.  &  ayant  fait  crever  le?  yeiix  a 
çheyêqtpe  Félix, l'cnvoyà  en  exil  dans* le  Pont:  ce  cjui 
vfut  i«gà{Jdé  à,  l^ôtnôiGomîaç  unè  piamtiart-diwnc. 


tjS    H I  s  T  0  I H  »  ".Bc.'C  LUS'  I A  frT  :I  ftW.^." 


A  N.  708       De  ce  temps  pluiieurs  Anglois  de  tout  (exe,  &  df 
5.vii?^u '"tibii.  Jfoutc  condition  venoient  à  Ronie  par  dévotion , 
îS'f'jzl"*    *ïiême  des  nobles,  des  ducs  &des  rois.  L'un  d'eux 
fut  Coënred  roi  des  Merciens ,  qui  avoit  travaillé 
au  rctabliflcmentdefaint  Vilfrid.  Ce  faint  évêque 
à  fbn  retour  de  Rome  étant  arrivé  dans  le  païs  de 
Cant ,  envoya  des  députez  à  l'archevêque  Briiualde, 
qui  promit  d'adoucir  le  jugement  prononcé  contre 
s^j^vjM  j4.'  iui  au  concile  de  Neftrefejd. ,  Cat  il .  avoit  reçu  des 
lettres  de  Ces  députez  à  Rome,  &  toucbé.de  l'auto* 
rité  du  pape ,  il  fè  reconcilia  (incerement  avec  faine 
Vilfrid.  Ce  faint  alla  trouver  Etbcirede  fbn  ancien 
•V       ami,  qui  après  avoir  lygné  trente  ôi  un  Sans  fur  les 
iMerciejQs ,  s'étoit  fait  moine  en  ,'704.  .  da^is  k  mo- 
naflere  de  Bardeney  ,  dont  il  Bit  depuis  abbé. ,  Ils 
s'cmbraflcrcnt  avec  larmes ,  faint  Vilfrid  lui  mon- 
tra la  fcntencc  du  pape  ,  &  Ethelrede  l'ayant  lue 
promit  de  l'appuyer  de  tout  fon  crédit.  Il  priaaufïi- 
«ôt  le  roi  Coënred  fon  fuc<td(Ièur  de  le  venir  trou- 
ver ,  &  lui  fit  jurer  d'obéir  aux  décrets  du  faint  fî&r 
'        ge.  Enfîiite  par  le  confcil  d'EtheIrcde  ,  faint  Vil- 
^jy.        /rid  envoya  un  prêtre  &  un  abbé  à  Alfrid  roi  de 
Northumbre ,.  pour  le  prier  de  trouver  bon  ,  qu'il 
Juiprefèneât  les  lettres  du  pape:  mais  le  roi  répon- 
dit ,  que  tant  qu'il  vivroit,  il  ne  changeroit  point  ce 
.qui  avoit  été  ordonne  par  les  évêques.de  prefquc 
toute  la  Bretagne.  Il  tomba  malade  peu  de  tems  a- 
;prés ,  &  croyant  que  c'étoit  une  punition  de  fa  dé-, 
fobéïâance  au  faint  fîege ,  il  recommanda  à  fon  fuc- 
<ceflcur  de  faire  la  paix  avec  levcque  Vilfrid. 
.    Alfrid  inounit l'an  7 &XpnfuccefIèurEaduIfç, 
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loin  de  faire  jufticc  à  faint  Vilfrid ,  lui  ordonna  de 
fortir  dans  fix  jours  de  fon  royaume  ;  mena(jant  de 
faire  mourir  tous  ceux  qu'il  trouveroit  de  Tes  com- 
pagnons. .  Mais  4iu  bout  de  deux  mois ,  il  fut  chafl*e 
lui-même ,  &  le  fijis  d'Alfrid  encore  enfant  régna 
à  Ùl  place.  La  première  année  de  fon  règne ,  Ber- 
thualde  archevêque  de  Cantorbcri  vint  en  Nor- 
thumbreavec  tous  fes  évêques  &  fes  abbcz  ,  &  les 
premiers  du  royaume.  On  tint  un  concile  prés  la 
rivière  de  Nid  :1e  jeune  roi  Ofrcdyalfifta  avec  fes 
fcigneurs ,  les  trois  évêques  de  fon  royaume ,  les  ab- 
.i>cz  ,  &  Elflede  abbcflc  de  Strcneshal ,  dont  on  efti- 
nwitfort  les  cenfcils.  S.Vilfriclétoit  prefent.  Quand 
Jç  çoi,  les  évêques  &  les  fcigneurs  furent  affisjtarchç- 
vêque  Bretevalde  dit  :  Prions  Dieu,  que  par  fon  faint 
cfprit  il  mette  la  paix  dans  nos  cœurs.  Nous  avons 
Icvêque  Vilfrid  &  moi  des  lettres  du  faint  fîcgc  qui 
doivent  être  lues  en  vôtre  prefence.  Après  quelles 
iwrcnt  été  lues,  Bcrtefrid  le  plus  cojjUdcrable  en- 
tre les  Içigncurs  de  Northumbrc  en  dcnjanda  Tin- 
tprprctation  pour  lui  &  poiir  les  autres 'qui  n  enten- 
jdoicnt  pas  le  latin  :  Tarchevêque  leur  en  dit  la  fub- 
ftance ,  favoir  que  le  pape  brdonnoit  aux  évêques 
AngloisL  de  fe  réconcilier  avec  Vilfrid  ,  &  lui  rea- 
dre  fes  égUfes ,  où  d'aller  tous  cnfemblc  à  Rome 
pour  y  être  jugez.  Les  évêqups  oppofcz  dirent  <^uils 
s'en  tenoient  a  ce  qiï'avoie^it  ordonné  l'archevêque 
Théodore  &  le  roi  Ecfrid ,  &(  ce  qu'ils  avoicnt  ré- 
glé eux-mêmes  avec  le  roi  Alfrid  au  concile  de 
Neftreifeld  :  L'abbelfe  Elflçde  rendit  témoignage 
de  la  dernière  volonté  d^  roi  Alfrid  pour  le  reta- 


An.  70^.  ,bli|feiftiéht  du  fadïitëvêc^ttc.  Al6h  È(±tefrid  àit  âtt 
norii  du  jeUhe  roi  :  Lâ  volonté  du  roi  Si  des  fci- 
gneùrs ,  cft  que  hwis  obéïflions  en  tout  aîix  <Jr^ 
^dres  'du'fâint  ïîegc  &  du  toi  Alfirid  V  car '<Juani| 
'nôus  cÉiôns  afficger  à  Bébîtfflbourg  Se  tedaits  à  l'cx^ 
trcmité  ,  nous  nmcs  vani  d'exécuter  cet  ordre  dti 
pape  û  Diçu  accordoit  à  nôtre  jeune  prince  lè 
royàufnè  dt  fou  peirè.  Aiiflt-tôt  les  ediurs  dds  cnne- 
"mis  furëiît  clrangfez  ^  ils  tfaitettilt;  âvcc  fious  ,  & 
nous  furiiès  délivrez. 'Après  ce  difcburs  ,  lès  évêqdes 
confultéreflt  eûtr'eux  /  Se  la  conclûfîôn  du  concilé 
fut  que  tôùs  les  év^ucs  ,  le  roi  lès  feigncurs 
fer  oient  d^  bonne  fei  la  piaii  âVecréVêque  Vilfric^ 
èc  lui  itridtôiettt  fes  dcuk  ftiohaftercs  de  Ripon  '& 
d'Hagulftad ,  avec  tous  leurs  TCvenus.  Ils  s'embraf- 
ferent  tous  ,  comfttuniércnt  enlemble  -,  &  aprâf 
avoir  rendu  grâCeà  à  Dieu ,  ils  Te  retirèrent  cha'cuft 
chezcux.  '  ',  . 

X  T  X.        .(Juclque  teffis  aptlés  fytit  Vilfirid  tdnibà  ènalaflfe 
Viifrîd.  *       a  Hagulfta<i  Coîttffle  il  Pavait  été  à  Meaux  &  cnc'orb 
'  plus  violèrftffiént.  Tous  lés  abbcz  &  les  anachore- 

^"         .tes  du  pays  f  àccbûturient ,  èc  le  mirent  en  pritrfes 
avec  Ic^  moirtcs  du  lieu ,  &'dettiattdèrçnt  à  Dieu 
.  lui  rcndf e  Jâ  ConnoifÊincè  i&  la  pardle ,  afin  qull  pue 
donner  ôrdfeà  fès  Imaifotts  &  partager  fes  biens  :  ils 
'furent  exaucez ,  le  fàint  évèque  revint  eh  fânté ,  & 
*.  If'       "yécut  encore  un  àn  &r  dcthi.  ^u  de  ttms  avant  [Ùl 
,fliorE  étant  à  ftjlJôri  tn 'prcfencfc  de  deux  àbbci  .fii 
.  huit  nioines  de  Ûs  phis  confidens il  fit.ouvrir  fob 
fréfor  par  celui  qui  en  gardoit  les  clefs,  &  tirer  devant 
•  eux  tput  ce  qu  il  y  aVoit  d*t)r,d-argcnt  &de  pierreries* 
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4c  i^MAtc  Mfiric-  &c  de  fajnt  Paul  de  Rome  ,  Ta  fç- 
çoîidc  pour  les  pauvres ,  la  troiûétnc  pour  les  pré- 
vôts de  {è;s  deux  monaftefçs  de  Ripqn  &  d'Hagul^f- 
cad ,  aén  -qu'ils  eufTcnt  de  quoi  faiiçç  des  pr^fens 
;aipf  rcis  $c  mx  évcqups  :  la  qu^prienje  pour  êu;c 
partagée  à  ceux  qui  l'avaicht  fiiivi  d^ns  Tes  voyage?- 
JEnfotc,  il  établit  le  prêtre  Tathert  fon  parent  pre- 
•  v^ta  Ripotij  cï^  il  en  étoit  toujours  abbç.  Ayant 
^iipiGl  rcgjç  ics  affaires  il  p^ifl^  dans  le  païs  dçs.  Mej;- 
.«icns  ^  la  prjliçre  du  rçi  Cociured  qui  voulojt  prjçn-  ^ 
dtc  Ces  avis  pour  le  règlement  de  fà  viç ,  les  abbcz 
du  p^ïs  vouloicnt  auffi  Tentpctenir  Cm  l'état  des  mo- 
;i^rcs  qw'il  y  ^iv<wt  établis^  Aprçs  les  avoir  yiÇtez 
^.f^it  des .  libcraliiçz  de  terres  ou  d'argent  <;omp-   -  ^ 
^ant ,  il  vint  au  monaûere  d'OundJe ,  aujourd'lini  ' 
dans  le  comté  dç  Nortamton  où  il  tomba  m^^de.de 
£a  dernière  maladie;  Peu  de  tems  aup9xav^nt  en  ' 
tnarchanr  à.  cheval  aveç  le  .prêtée  Tatbcrt  il  lui 
oivoit  raconté  toutes  les  aâions  de  ia  vie ,  comme 
prévoyant  fa  mort  :  c'étok  une  çfpcce  de  cohfef- 
lîon  qui  fe  pratiquoit  quelquefois  par  humilité  , 
^difFerentcde  laconfeflîon  facrament^.  Etant  donp 
tonibé  malade  en  ce  lieu ,  il  donna  fa  benediârion  à 
Ces  difcipics  ,  &  mourut  le  vingt-quatrième  d'Avril 
J09.  la  quatrième  année  du  règne  d'Ofred  en  Nor- 
jthvJpibre.  Il  étoit  âgé  de  foixante  &  fcizeans ,  &  en  j,.^.^^.^. 
^vèit  palTé  quaranter^cinq  dans  l'épifcopat.  S041 
corps  fut  reporté  à  Ripon  revêtu  d'foljits  laccrdo- 
faux  j  &  Tatbert  abbé  de  ce  monaftere  fif  cele^ 
i>fctpQ\i.$  tes  jours  pour  lui  une  n^elTepi^riiculidrf^ 


Digitized  by 


'  — ^-  r-  ïéo         r  S  T  O'i  R  E  £  C  C  L  £  S  I  A  is  T  1  C^V  E- 

An.  705).  ^  jQus  les  ans  le  jourdcfônannivcr(aire,ilfaifoi<! 
lUd'c  xt       <liftrit>ucr  aux  pauvres  la  dixme  de  fcs  troupeaux, 
outre  les  aumônes  journalières.  Le  prêtre  Aca  fuccc- 
da  à  faint  Vilfiid  dans  l'évêché  d'Hagulftad. 

Coënrcd  roi  des  Merciens  après  fix  ans  de  regric 
<juitta  fon  royaume  la  même  année  70p.  &  vint  à 
Rome  où  il  embraffa  la  vie  monaftique ,  &  acheva 
fcs  jours  dans  les  prières  ,  les  jeûnes  &  les  aumônes. 
Il  amena  avec  li^i  OfFra  roi  des  Saxons  Orientaux,  qui 
étant  jeune,  bien  fait  &  chéri  de  fon  peuple ,  quitta 
pourj- Ç.{à  fcmme^fon  païs&fbnroyaume,&einbraf- 
Ik  auflî  à- Rome  la  viemonaftique.Tous  deux  y  mou- 
rurent promptcmcnt,  comme  ils  l'avoient  fouhaité. 
Saint  Adteime       L^  mêmc  anuéc  705;.  mourut  faint  Adelmç  ou 
é*6que.  .      Althelme  premier  évêque  de  Schirburm  ,  il  étoit 
s*m.f.itx.vitMt  dupe  fàmills  noble  du  royaume  dOiicirex  ,  &  fut 
^'  7-      d'abord  inftruit  par  l'abbé  Adrien  dans  le  monafte- 
re  de  faint  Auguftin  dc.Cantorberi ,  ou  il  apprit  le 
latin  &  le  grec.  Etant  retourné  dansTon  païs  il  ïc 
fit  moine  au  monaftere  noctimé  alors  Meldun ,  & 
depuis  Malmelburi  fondé  de  nouveau  par  un  folî- 
taire  Irlandois  nommé  Maidulfè  î  d  abord  il  vécut 
en  ermite  j  i^iais  n*ayant  pas  de  quoi  fubfîftcr  il  fc 
mit  â  enftiçner  j  &  pluncurs  dc^  îcs  difçiples  cm^- 
'brafTcrent  à  fon  exemple  la  profciïion  monaftiquc; 
"ce  qui  produifit  un  monaftere  depuis  fort  cçlebrç. 
Adclnie  y  ayant  étudié  quelque  tcms  les  arts  hbe- 
xâux  -,  retourna '.à 'Gahtorbcri  pour  sy  'perfçdion-- 
iferfôtis  l-abbé*  Adrien ,  &    demeura  julqucs  a  ce 
'qucfâ  fanté  l'obligeât  à  tetoiimcr  chez,  lur.  Il  fut 
ic  prcihlcr  ifes  Ariglbis  qiii  apprit  les  règles  de  la 
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farincll  cultiva  audî  là  poëfîe  Angloife }  &fit  en  fà 
langue  vulgaire  des  cantiques  pour  retenir  le  peu« 
fie,  qui  étant  encore  demi-oarbare  ,  Ce  retiroic 
prooiptement  lî-tôt  que  la  medèétoit  dite.  Adelme 
lè  mettoic  fur  un  pont  à  la  fortie  de  la  ville,  Se  chan-^ 
tant  lui-même  ics  cantiques  retenoit  le  peuple  agréa- 
blement. Se  leur  inlînuoit  les  veritez  de  la  religion 
qu'ils  n'auroient  pas  écoutez  dans  des  fermons. 

Outre  la  poétique ,  il  étudia  auilî  les  loix  Romain 
nés ,  le  calcul  Se  l'aftronomie  :  Se  la  réputation  de  ^ 
fa  dodrine  fat  û  grande,  qu'il  étoit  confulté,  non 
Seulement  par  Ces  compatriotes ,  mais  par  des  étran- 
gers ,  comme  les  Efcoifois ,  Se  qu'il  venoit  des  Fran- 
^  çois  s'inftruire  ibus  lui.  Il  ne  les  formoit  pas  moins 
à  la  vertu  qu'a,^x  iîences ,  Se  s  y  exer9oit  lui-mê^ 
mererieufèment.  Il  ne  fortoit  point  du  monade- 
re  (ans  neceifité  :  s'appliquoit  à  la  leâure ,  &  à  l'o- 
raifon  ;  JSe  pour  Ce  mortiner  Ce  mettoit  quelquefois 
dans  une  fontaine  jufques  aux  épaules,  même 
durant  les  nuits  d'hyver.  Se  y  recitoit  le  pfèautier. 
II  fut  ordonné  prêtre  par  Leucher  évêquc  d'Oiief^ 
fex  qui  confirma  l'établiflèment  du  nouveau  mo- 
nafteivde  Meldun,  &  l'en  fît  abbé  l'an  ^7J.  à  la 
prière  des  autres  abbez  de  fon  diocefi;.  Cemonaf^ 
tcre  s'accrut  confîderablement  fous  Adelme,  la  ré- 
putation de  fà  doârine  &de  fâ  pieté  lui  attirant  des 
oifciples  de  tous  cotez.  Pendant  qu'il  en  étoit  ab-  b«.  ^, 
bé ,  il  fut  chargé  par  un  concde  t?enu  dans  le  royau-  ''^ 
me  des  Merciens,  d'écrire  contre  les  erreurs  des 
Bretons,&  en  ramena  plufieurs  à  l'obfervation  legi- 
O^e  delapâque. 
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An.  705).     t'âri7<?5:râiMHcM  évéta^ 

TdOiidfex  étant  mort,  k<liooc(c  foc  partagé  en  dcw. 
On  en  dènnaiin  à  Dankl ,  dont  le  fiegcfUt  à  Vin»- 
dïcftre.  On  mit  l'autre  Siège  à  Sbirburn  ,  &  faint 
AMmc  en  fat  ordonné  évêque  en  fa  vieillcflè  par 
l'archevêiquc  Brituakle  fon  ancien  compagnon  d'é- 
tude &  de  la  vie  monaftique.  'Après  l'avoir  coniâr- 
cré  il  le  tint  <juclquc  tems  aaprès  de  lui  pour  pro- 
■fiter  de  Tes  coiwèils.  Saint  Adctme  ne  vécut  <juc  qua- 
tk       tre  àns  dans  l'épifcopat,^  mourut  l'an  705.  le  viiTigt* 

a/ïr^'^'***^*  <^Mi<luiémc  de  Mai,  jour  auquel  l'églilc  bo«ore  ik 
memoifc.  Il  efl*  fameux  par  fcs  écrits.  ^Outrc  le  livre 
xontre  les  erreurs  des  Bretons,  il  en  écrivit  un  en 
proie  èc  en  vers.  Nous  avons  ces  deux  traitez ,  Si 
dans  le  dernier  il  fait  lelogc  de  plu^urs  faints ,  en- 
tre-autres de  (aint  Benoît  qu'il  loiië  comme  le  pre- 
mier maître  de  la  vie  monaftique.  1 1  avoit  auffi  ^crié 
des  huât  vices ,  quelques  énigmes ,  &  quelques  lefe- 
rres.  L'abbé  Adrien  qui  avoit  été  maître  de  faint 
Adekne  mourut  la  même  année  yop. 
vlcf^^mnt     Saint  Ceolfrîddifciple  &  focccifcur  de  faint  Be- 

^a'ssjs^tml  ^^^^  Bifcop  gouvernoit  alors  les  deux  monafteres 

%.f.ioi i.  de  Vifemouth  &  3e  Jarrou.  Il  avok  été  à  Rome  avec 
foTi  maître',  étoit  très-inftruit  de  tout  ce  qui  re- 
gatdoit  fa  profcffion  ;  plein  de  ferveur  &  de  zclc. 
Il  accrut  les  revenus  de  fes  monafterçs,y  fît  plu- 

t  \'         fleurs  oracoires,  les  pourvut d'ornemcns& de  vâfes' 
facrez.  Sur  tout  il  augmenta  la  bibliothèque  qàe 
Benoît  âvoit  commencée  II  y  ajoôta  trois  Bibles 
d^  nouvelle  vctlton ,  c'eft-àtdire  de  faint  Jérôme 
qu'il  avoit  apportées  de  Rome,  &ùnlivrc  dcGoC^ 
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ittograpfaieid'im  Mvragt  menrdHeur.  H  obdiRt  du  A  N.  y 09, 
fttpcSergms  .ttti  privilège  CemhlMs  à  cdui  queBo- 
AoîtavatcobDeau  do  pape  Agathon  ;  Se  ce  derntar 
l(Mr  c0ilâffaQé:daAff  iin>  candie  par  les  fooTchpiioiiis 
des  évâques     du  rot  Alfrede^ 

VcTf  lraiii  7io«.  Naitoo  roi  des  Piâes  qui  hidsi-  AâMss.^tmi 
soient kparcicl<a»àatrionatc  de  lar Bretagne noiâ)>  1^1%*'""^'^* 
mée  à  pre^ène  EKofTe»  inûmic  par  l)ti  ineditàtion 
iMoecpseiite' des  écritures  )  rcQOfnça  à  L'ecreur  (]a;ii 
aVoit  raiTieiur<pes' alors  txotichant  l^obitrvation  de 
ia  pâque  y  ôi  ramena  tout  fon  peuple  à  robfervanoc 
catlioiique.  Les  Piâes  avoient  eu  pour  apôtre  £iint  smf.  iSp-mvi 
Coiomoan  l'ancien^  qui  étant  Irlandois  leur  avoit  "* 
cnièigne  les  tradtcieas  de  fon  païs.  Le  roi  Naïtoit 
vouiai&c  donc  ramener  fés  fujets  aux  obfèrvances 
catholiques  :  pour  le  fsdrc  ayec  plus  de  facilité  da 
d'aïuorité  chercha  du  (ècours  chez  les  Anglois ,  ÔS 
envoya  des  députez  à  (àint  Ceolfrid,lc  prianrde 
i'inftruiie  fur  ce  (njct.  Il  lui  demandoic  auffi  des 
architeâes  pour  bâtir  dans"  fon  païs  une  éghfe  de 
pierre  à  la  manière  des  H^omainf  :  promettant  de  h 
€a\TC  dédier  en  Thonneur  de  fàint  Pierre ,  &  de  fui-' 
yfxo  avec  fon  peuple  luGige  de  l'églifè  Romaine  ^ 
autant  que  Téloignement  &  k  différence  du  langages: 
le  pourroit  permettre.  Saint  Ceolfiid  lui  envoya  des 
architeâes ,  &  lui  écrivit  une  grande  lettre  où  it 
prouve  doâement  que  l'on  doit  célébrer  la  pâque> 
xsomme  régiife  catholique ,  la  troifîéme  Ç&ûaàsa  àw 
peemier  mois  y  &  toujours  le  dimanche;.  Il  yi  mar-*' 
que  les*  divers; cycles d'Eufcbc,  de  Théophile',  de^ 
UàoA  CxtiUe  ^    enfin  oofanide^Dcofclc  Peuir ,  tçt^ 
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duroit  encore.  Quant  à  la  tonfiirc,  il  reconnolt 
quec'cft  une  chofc  indiiFcrentc  en  foi  :  mais  il  foû- 
tient  que  l'on  doit  préférer  celle  de  ^àint  Pierre  ou 
la  couronne  ctoit  entière ,  à  celle  de  Simon  le  magi- 
cien quin'ctoit  que  par  devant.  Il  fuppofe  cett« 
tradition ,  dont  il  lie  paroît'pas  que  penbnne  dou- 
tât alors.  Cette  lettre  ayant  été  lue  en  prelênce  du . 
Toi  Naïton,  &  de  plufîeurs  hommes  doâcs ,  &  ayant 
iété  tradite  exaâement  en  ïà  langue ,  il  fe  leva  du 
milieu  des  ièigneurs  entre  lefquels  il  étoit  affis ,  Ce 
mit  à  genoux  ,  &  rendit  grâces  à  Dieu  d'avoir  été 
aflci  heiireux  pour  recevoir  d'Angleterre,  iin  tel  pre-  • 
fcnt.;  Je  ÙlyoÏs  déjà  bien,  ajoûta-t'il ,  que  c'étoit  la 
vraye  manière  de  célébrer  la  pâque.  Mais  j'en  vois 
maintenant  Ci  clairement  la  raifon ,  qu'il  me  femblc 
que  je  n'y  entendois  rien  auparavant.  C'cft  pour- 
quoi je  vous  déclare  que  je  veux  toujours  Fobfer- 
vcr  ainfî  avec  tout  mon  peuple,  &c  j'ordonne  que 
tous  les  elcrcs^  de  mon  royaume  prennent  auffi  cette 
tonfurc.  Cet  ordre  fut  aulfi-tôt  exécuté  ,  &  par  tout 
le  pais  des  Piâies  ;on  fit  f^re  par  or<ire  public  des 
copies  du  cycle  pafcal  de  dix-neuf  ans ,  au  lieu  de 
çeiuide  quatrc*vingts-quatre  ans ,  dontonfeicrvoit 
auparavant. 

J*c.p.  Cependant  l'empereur  Juftinien  envop  un  ordre 
•*M)f.  au  pape  Conftantindcvenir  àC.  P.  Le  pape  obéit , 
&  s'ànbarqua  à  Porto  le  cinquième  d'Oûobre ,  in- 
didion  neuvième, c'eft-a^dke fan  710.  Il  fùi:.riiivi 
par  deux  évèques  ,  trois  prêtres  &  quelques  autres 
clercs  en  petit  nombre.  Pendant  fon  abiencc  ,  Jean 
iiirûojnmé;  Bizocopepatrice  &  exarque  ,vint  àî^o^ 
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me  où  il  égorgea  Saul  diacre  &  vidamc ,  Pierre  trc-  An.  711. 
foricr,  Sergius  prêtre  &  abbé  ,  Sergius  ordonna-  S 
teur.  De.,  là  il  alla  à  Ravenne ,  où  par  un  jufte  juge- 
ment de  Dieu ,  il  mourut  d'une  mort  honteufe.  Le 
pape  ayant  pafle  l'hy  ver  à  Otrante  arriva  à  C.  P.  & 
dc-là  à  Nicomedie  où  l'empereur  le  vint  trouver  de 
Nicée.  Le  dimanche  le  pape  célébra  la  meiTe  de- 
vant l'empereur  qui  communia  de  fa  main,  le  pria 
d'interceder:pour  {es  pccbcs ,  &  renbuvella  tous  les: 
privilèges  de  l'cglifc;  après  quoi»  il  le  renvoya.  On 
ne  dit  point  quel  étoit  le  fujçtde  ce  voyage:  & 
ce  qu'on  y  voit  de  plus  remarquable ,  eft  que  le  pape 
rc^it  par  tout  de  trés-grands  nonncurs.  Il  rentra  à 
Rome  le. vingt-quatrième  d'Qâobreindîâion  dixié-; 
me ,  l'an  71^  ayant  été  un  an  entier  à  fon  voyage  j 
pendant  lequel  il  ordonna  douze  évêques  en  divers 
lieux. 

Trois  mois  après  là  nouycllo  vint  à  Rome  qui;  Mouiîjnfti. 
l'empereur  Juftinien  avoir,  été  tué  j  &  Philippique  ««»•  pfeiiipp^u» 
mis  en  fà  place  :  &  on  en  fut  affligé,  parce  que  Iç 
nouvel  empereur  étoit  hérétique.  Juftinien  fc  rcn-  s.mctph.  p.  50. 
dit  ù  odieux  paf  fcs  cruaucez ,  quç  l'armée  qu'il  *** 
avoir  envoyée  contre  la  ville  de  Cherfçynnp ,  prit  le.  .  /  ,  .  . 
pvti  des  aîfiegez,  6c  iprodamai  pour  ompcrciuf  un:  ■'■'-^ 
Arménien  nommé  Bardane  qui  y  étoiç  Gft  éxil ,  & 
i'appella  Philippique.  Il  vint  droit  à. C.  P.  &  cepen-:  • 
dant  on  envoya  contre  Jjoôiniç»  qui  ^  éîo^tifQf  ti  ^:  •  ■ 
&  qui  fiit  pris.  On  lui  côupafJâ  tçte^  q^e  Philipr 
pique  envoya  en  Occident,  'ôc^jurques  à  Réme. 
Tibère  fils  de  Juftinien  étoit  À     P.  &  fe  refiigja: 
dans  l'églife  de  Blaquerne  où  il  tenoit  d'ÙQ£  n^j^ 
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un  des  pieds  dshùintc  table  y  de  l'aittreiiuttt U, 
yraye  cnoix,  ôcavoix  des  reliques  à  £on  cou.  Mais 
deux  patrices  Maur  &  Jean  étaœ  furvenus  ,.  ce  ée^ 
nièrent»  dans  le  fânâuaite ,  Se  fans  s^acrêisr  aux 
larme»  d/Amftafîc  mete  de  Juftinien.  &  ayeale  d» 
Tibère ,  qiiiécoicpislènee,^  jectoicà  leun  pieds  ^ 
il  arracka  Tibère  du  lieu  ^int ,  après  liai  avoic  ôté 
ta  croix,  «^'il  poù.  fm  l'aucel ,  &  le  reliquaire  qv'il 
mit  lui-même  à  ùm  cou.  On  enleva  le  jeune,  honir* 
me  hors  de  l'églife  >  l'ayant  étendu  par  tecte ,  oa 
legorgea.  Telle  fut  la  fin  de  Juftinien  &  de  Ton 

fi^if^Aïuifb.^^'  ^^^^'^  ou  Philippique  étoit  Monothclitc , 

/o'f.'  comme  ayant  été  inftruit  dès  TenÉincepar  l'abèé 
Etienne  disciple  de  Macaire  d'Antioche.  Long^ 
cems  avant  que  d'être  empereur ,  il  voie  un 
jour  un  reclus  du  monaftcrc  de  Callifttate ,  qui 
étoit  aftrologue,  &  lui  dit  que  l'empire  lui  étoit; 
deftiné.  Bardane  en  fut  troublé  :  mais  le  reclus  lui 
dit  :  Si  Dieu  l'ordonne  ,  y  refifterez-vous  ?  Or  je 
vous  avertis  que  l'on  a  mal  fait  dé  tenir  Icfixiéme 
concile.  Aboliilèz-le  quand  vous,  régnerez,. &  vôtre 
règne  fera  long  &  heureux.  Bardane  le  lui  promit 

«iif.2fv.JI.».  2VCC  {èrment.  Mais  quand  il  vit  Léonce  empereur 
à  la  place  de  Juftinien ,  il  alla  trouver  le  reclus  , 
qui  lui  dit  :  Ne  vous  prclTez  pas ,  vous  ferez  empe- 

•  leur.  Il  y  retourna  voyant  régner  Apfimarc,  écla. 
iMi»is7'  jjcclus  lui  dit  encore  :  Ne  vous  preflèz  point,  l'cmo' 
pire  vous  attend.  Apfimare  l'ayant  appris  fit  fouetter/ 
Bardane ,  lui  fit  rafêr  la  tète,  ôc  renvoya/ charsé  de. 
&rs  à  Cephalonie ,  mais  Juftiniea  étant  rétabli  le 
«appella.   
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-parole à  ion iccksî  car  avant  que  dlcntrcr  dans  WAg»th.*fiti 
;palais ,  il  en  fit  ôtcr  l'image  dn  fixiémc  concile  qai 
^tcwt  dans  le  Tcftibulc ,  difant  qu'il  nycntrcroit 
-point  autrement.  Enfuite  il  fit  tenir  un  concile  ou 
•îe  fijciéme  concile  gênerai  fut  condamné  ;  &  le  re- 
clus devint  aveugle  la  même  année.  L'empereur  fit 
âtfâl  chaiâèr  de  i'égliifè  le  patriarcbe  Cyans,  le  confi- 
m  dans  le  nioiiafteR;deClK>ra,6cai^ti  là  place  Jean 
AdoDOtlielite' comme étti.  Germain  mêtrcapoîitam  de  ^  Itl 
Cyzique  favorifa  auflî  cette  eâtneprifè  de  l'empc- 
renr ,  aulfî  bien  qu'  André  évêquc  de  Crète  ;  Nicî>_ 
(avant  lAedecili  qucftcur,  Elpide  iàiPX;re  de 
4a  grande  égii£è  ,  Anriodius  garde  des  tnàrires  ,  Se 
plufiears  auirès  tant  év-êqoés  que  feàtéurs  j  &  Ph'i- 
lippiquepcrlecuta  ceux  qui  PC  voulurent  pas  foaf- 
<;rire  à  ion  concile,  j'ârques  à iehbknIAîr  quelques- 
tons,  il  firmcar:  iikfts  ks  dyj^i^yes  les  noms  de 
Sergius ,  d'Honorius ,  &  des  autres  que  le  fixiéme 
tkincilc  àv^  côndàmôe^  ,  féléva  leurs  images. 
VcxL  de  tems  après  â^à'nt  trouvé  dans  le  pàLlis  les 
^Oits  du  fixiéfftfe  CoftCile  écrite  de  la  ntoin:  d' Agà-  . 
thon  él<)i's  diàci%&bibik)i^ècà4ï<è  de  k  grande  églî^ 

de  G.  P.  il  fes  If  ibrêfer  publiquéitichv:  ' 
-  Ii«riVô)^aàu  pape:  CoAftantifi  une  iètm  ipà  fbh  ^^^^ 
trreuf  étoit  tk^iiïakè  :  mais  le  pà'pé  îa  itjètt^  dfe 
Jâvis  d€!  lbri  <ioi4<èik  le  ^èlèdU  péùpfectt  fe  tJcJ- 
îîit^  ,  &f  oh'  éleva  daflS  l'égllfe  de  tet  PiSérlè  lihè 
îfrtftg'c  quitôflWKôrk  fe§  c(*fieilfes  ^ëiitmLx.  Xè 
peuple iilla  p^kiS  Idift ,  il  nt  fotiffrit  poiïit  qué  l'itTiàgè 
^rempéreur^h^^if^ae  ful.pôttéè  dën*  l'églife  y  lU 
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A  ir;  pi^on  nom  prononcé  à  la  tocflc  :  il  ne  voulut  ttce^ 
^voit  ni  Ces  lettres  ni  la  monnoyc.  Il  rcfufaderc- 
connoître  Pierre  envoyé  de  Ravenne  avec  des  let- 
tres de  l'empereur  pour  avoir  le  gouvernement  de 
Rome,  &  Criftoflc  qui  en  étoît  en  poflclfion ,  lui 
refîfta  à  main  ,  armée.  Il  y  eut  un  combat  dans  la 
rue  lacréc  devant  le  palais  ,  ou  plus  de  vingt  -  cinq 
hommes.^  tant  de  l'un  que  de  l'autre  parti,  furent 
tuez.  Enfin  le  pape  envoya  des  évêques  avec  des 
évangiles  &  des  croix  qui  appaiferent  la  {édition. 
Le  parti  de  Pierre  étoit  le  plus  foible,  &  lui-même 
dclefperoit  de  fa  vie:  mais  l'autre  parti' (c  retira  à 
l'ordre  du  pape:  ce  qui  releva  celui  de  Pierre,  com- 
me s'il  eût  été  victorieux.  Peu  de  tems  après  ,  oh 
apprit  par  des  lettres  de  Sicile  que  Philippique  àvoit 
été  depofé  &  Anafta(è  catholique  reconnu  empe- 
reur. Ce  qui  couvrit  les  hérétiques  de  confufion.. 
Toutcjfois  Pierre  obtint  à  la  fin  le  gouvernement  de 
Rome. 

XXVI.         Philippique  demcuroit  oifif  dans  fon  palais ,  te- 
i^fA'Œfcîî' nant  des  dikours  d'un  homme  fenfé,  mais  menant 
T^'^L.     une  vie  honteufe,  car  il  étoit  débauché  &  diflîpa- 
teur.  Amli  la  troilieme  année  de  ion  règne  qui 
Mm  *tti»i.t»m  ^^^^^  |,^^       ^  négligence  ayant  donné  occafion 

^'r.'r^.^ct'.  ^  uiiÇ  incurfion  des  Bulgares  :  les  principaux  offi- 
ucnjiMtuim.f.  ttoupcs  dc  Ùl  maifou  nominées  en  latin 

ohfiquium  j  confpircrerit  corttre  hii.  La  veille  dc  la 
Pentecôte  comme  il  dormoit ,  faifant  la  meridianc 
après  un  grand  repas  qu'il  avoir  donné  aux  plus  no-^ 
bles  de  C,  P.  on  le  fit  leyer ,  &  on  le  mena  à  l'Hip  • 
podrome  où  il  eut  les  yeux  crevez.  Le  lendemain 

jour 


Digitized  by 


( 

I 


Litre  qjjak  ant  e-uki  e*me.  lé^ 


Jour  de  la  Pentecôte  le  peuple  étant  aflcmbic  dans  A  N.  713. 
la  grande  églife  on  élut  empereur  Artemius  pre- 
mier fecretaire ,  &  on  le  nomma  Anaftafe.  Il  fut 
proclamé  d'un  commun  confèntement  du  fenat , 
du  clergé ,  des  troupes  qui  (c  trouvoient  à  C.  P.  & 
de  tout  Je  peuple  de  la  ville ,  &  couronné  dans  le 
fanduairc  par  le  patriarche  Jean.  En  même  rems 
tous  les  évêquesprefcns  &  tout  le  clergé  firent  pro- 
clamer kfîxiéme  concile  ,  &  remettre  Ton  image 
avec  celle  des  cinq  autres  au  lieu  d'où  Philippique 
l'avoit  ôtée  pour  y  mettre  la  fienne  avec  celle  de 
Sergius.  L'empereur  Anaftafc  écrivit  au  pape  Con- 
ftàntin  une  lettre  par  laquelle  il  faifoit  profeffiôn 
de  la  foi  catholique ,  &  recevoit  le  fixiéme  concile: 
Cette  lettre  fut  rendue  au  pape  parScolaftique  cham- 
bellan de  l'empereur  Patrice ,  &  exarque  d'Italie , 
qui  enfuite  s'en  alla  à  Ravennc, 

Jean  patriarche  de  C.P.  écrivit  auifi  au  pape  Con^  t»m. 
frantin  une  grande  lettre ,  où  il  (c  plaint  que  la  ty-  '  ^*'* 
rannie  du  règne  paflTé  l'a  empêché  de  lui  envoyer  à 
l'ordinaire  fes  lettres  fynodiques.  Il  ajoute  parlant 
de  Phihppique  :  Il  vouloir  mettre  dans  ce  iîege  un 
homme  qui  n'étoit  point  du  corps  de  nôtre  cgli(è,& 
qui  avoir  les  mêmes  erreurs  que  lui  ^  mais  par  ks 
jnftahces  de  nôtre  clergé  il  me  fie  ordorfliér  malgré 
ma  réfiftance  5  &  après  avoir  dit  comme  l^hilippi^ 
que  fit  anathematifcr  le  fixiéme  concile  r  il  ajoûte  r 
Quelques-uns  me  difoient  déjà  tour  bas  qu'il  fàlloie 
rcjetterle  concile' de  Calcédoine ,  comme  étant  le 
fondement  du  fixiéme  concile ,  je  ne  dis  point  com- 
bien il  hi'a  tourmenté  pour  m'obhger  vous  écrtf« 
Tome  IX.  Y 
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conformément  à  Ton  erreur ,  ni  de  quel  ménagemenc 
j*ai  eu  befoln  pour  retenir  &c  modérer  le  mal  que  je 
ne  pouvois  empêcher.  L'apocrifiairc  que  vous  avez 
ici  peut  vous  en  rendre  témoignage,  lui  à  qui  dans 
le  fort  du  mal  j'ai  déclaré  avec  ferment  la  pureté  dç 
•  ma  foi.  Il  dit  enfuite  expreflcment  qu'il  reconnoît  en, 
f.  i4«.».  Jefus-Chrift  deux  volontez  naturelles  &  deux  ope- 
rations  naturelles  ;  &  qu'encore  que  Philippique  ait 
brulérexemplaire  du  fixi^me  concile  qui  étoit  dans  le 
/.14I*.  c.  palais,  il  n'y  a  rien  gagncjcar,ajoûte-t-il,  nous  avons 
cohfêrvé  foigneulèment  par  devers  nous  les  aâes  de 
ce  concile  où  font  les  foufcriptions  des  évêques  &  de 
l'empereur, &  d'ailleurs  nousavons  l'exemplaire  écrit 
de  la  main  de  Paul ,  depuis  cvêque  de  cette  égli(ê. 
Enfin  il  prie  le  pape  de  lui  pardonner  le  pafle  &  de 
lui  envoyer  fès  lettres  fynodiques  en  fîgne  de  chari* 
té  mutuelle ,  comme  de  fon  côté  il  envoyoit  les  fîen- 
nes  avec  cette  lettre.  Il  ne  parolt  point  que  le  pape 
Conflantin  y  ait  fait  de  repoiife^mais  le  diacre  Aga-^ 
thon  en  mit  copie  à  la  fin  des  ades  du  fîxiéme  concis 
le  avec  un  avertiHcment  qui  commence  ainfi. 

Moi  Agathon  indigne  diacre  .&  garde -chartrcs 
de  la  grande  églife  de  C.  P.  protonotaire  &  fécond 
chancelier  du  vénérable  confèil  patriarcal  :  il  y  a 
environ  trwite-deux  ans  ,  étant  encore  jeune  dans 
l'ordre  des  leâeurs  &  notaires,  je  fervis  au  faint  con- 
cile fîxiéme  œcuménique ,  dont  j'écrivis  de  fîiice 
tous  les  aâies  avec  Paul  de  fainte  mémoire  ^  depuis 
patriarche  de  cette  églifè,alors  lai'que  Ôc  fccretaire  de 
l'empereur,  &  avec  quelques  autres.  Je  mis  au  ncc 
-de  tm  main,  en  kttfç^  ecclefiaftiques  tous  les  ych-- 
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îumcs  de  ces  a(5tes  qui  furent  fcllcz  Se  dcpofèz  dans        yijr  - 
le  pakis  impérial  pour  y  êtîrc  gardez  furcment 
avec  la  définition  de  foi  du  même  concile.  J'écrivis 
de  même  les  copies  foufcrites  de  la  définition  de  fof 
qui  furent  données  aux  cinq  fieges  patriarcaux,  par 
ordre  de  l'empereur  Conftantin  de  picufc  mémoi- 
re ,  qui  l'ordonna  ainfî  ,  afin  quela  foi  fut  à  couvert 
de  toute  fâlfification  ou  altération.  Or  Dieu  m'ayanc 
fait  la  grâce  de  vivre  jufques  à  ce  jour,  -  fai  refblu: 
d'écrire  le  prcfcnt  exemplaire  de  ma  propre  main  , 
principalement  à  caufê  de  ce  que  je  vais  dire.  Il  ra- 
conte enfuite  comment  Icmpereur  Pîiilippiquc ^ 
fait  brûler  rcxemplairc  du  fixiéme  concile  écrit  de 
fâ  main ,  qu'ijj^voit  trouvé  dans  le  palais  :  comme 
Fhilippique  a  été  dcpofc  &  Anaftalc  couronné  em- 
pereur. Comme  l'imags  du  fîxiémc  concile  a  étc 
rétablie ,  &  comme  le  patriarche  a  écrit  au  pape  ^ 
les  trente-deux  ans  cfcpuis  le  fïxicmc  concile  tcntt 
en  681.  marquent  faii  715.  &  les  lettres  ccdcfiafti- 
ques  dont  Agathon  dit  qu'il  fë  fcrvitcn  mettant  les 
a(5tçs  au  net,  font  quelque  forme  particulière  d'é- 
criture ,  apparemment  plus  belle  que  pour  les  a(Stes 
vulgaires.  Au  refte  çe  récit  cfV  important ,  pour  voir 
avec  quel  foin  les  axStes'  du  fixicrac"  concile  furent 
écrits  &  confêrvez.  .  '  ; 

En  Efpagne  le  royaume  des  Goths  fïit- éteint  Part  MafuîL»» 
713.  Le  roi  Vitifa  avoit  fait  aveugler  le  fîls  du  roi  *  ^^j^ 
Rccervindcnonanc  TheofrcHe  ,  dont  le  fils-  Rodcric  ^fc-i  •  «.*i7.*«« 
étant  (oûtcnu  par  les  grands  fc  révolta  contre  lui,.  Je  f**'*  ^ 
fit  aveugler  lui-même ,  &  fut  proclamé  roi  Ere  749.. 
Jaii  711.  mais  il  ne  régna  qu'un  an  j  car  l'année  fui-         '  . 
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A  713»  vante  711,  Ere  750.  Tan  ^3.  de  rhcgirc ,  les  Arabes 
Mufulmans  déjà  makres  de  l'Afrique  paflèrent  en 
Efpagnc.  Le  gouverneur  d'Afrique  pour  le  Calife 
Oiialid  étoic  un  vieillard  nommé  MouGi  ou  Moïfe  : 
qui  y  envoya  d'abord  quelques  troupes  fous  la  con- 
duite de  Tarie.  Le  roi  Rodrigue  voulut  s'oppofer  à 
lui  avec  une  armée  :  mais  conune  les  Goths  indi> 
gnez  de  Ci  révolte ,  &  jaloux  defap^i^ance  ne  lui 
etoient  pas  fidèles ,  il  fut  défait  &c  les  Arabes  s'éta- 
blirent en  Efpagne.  L'année  fuivante  713.  Moufa  y 
«»f.».u.  pa0a  lui-même  Se  s'avança  jufques  à  Tolède.  L'ar- 
chevêque Sindered  avoir  fui  de  peur  des  Arabes  , 
abandonnant  Ibn  troupeau  contre  les  canons ,  6c 

tMUr.ui.t.x9.  s'ctoit  retiré  à  Rome.  Oppa  fils  du  roi  Egica ufut- 
pateur  de  ce  fiege  rendit  la  ville  à  Moula  qui  fit  mou- 
rir les  principaux  y  ôc  foûmit  toute  l'Espagne  juf- 
ques à  Saragoce  qu'il  trouva  ouverte.  Il  brûloir  les 
villes ,  ^ifoit  mettre  en  croix  les  citoyens  les  plus 
puilTans ,  égorgeoit  les  jeunes  gens  &  les  enfans  , 
&mettoit  la  terreur  par  tout.  Les  villes  qui  reftoient 
demandèrent  la  paix  &  Ce  foûmirefnt  :  toutefois  plu> 
fîeùrs  habitans  s'enfuirent  dans  les  montagnes ,  ôc 
plufieurs  y  périrent  de  ^im  6c  de  mifcre  :  les  Ara- 
bes firent  leur  capitale  de  Cordouë  qui  l'avoir  été 
fous  les  Romains.  Ainfi  finît  le  royaume  des  Cock$ 
en  Efpagne ,  ayant  duré  près  de  300.  ans  depuis  l'an 
41  j.  qu'ils  y  entrèrent  fous  la  conduite  d' Ataufic  juC- 
ques  à  cette  année  713. 
3«vi.'        Félix  archevêque  de  Ravenne  ayant  été  rappelle 

t^"G^^     ^oï»  wil  fcreconcilia^avec  le  pape  Conftantin  Ôc 

ÏJJÎÎa/.».  17,  ^o^*  ^  confefljon  de  foi  &  les  lettres  que  fes  pre^ 
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«lecéflêars  avoient  accoutumé  de  lemetcre  aux  ar-  An.  713, 
chivcs  de  réglife  Romaine  î  aulC  le  pape  le  rétablit 
dans  (on  fiegc  tout  aveugle  qu*il  étoit.  Benoît  ar- 
chevêque de  Milan  vint  aufli  a  Rome  pour  faire  Ces 
prières ,  &  fc  prclcnter  au  pape  -,  il  difputa  pour  le 
oroitde  confacreri'évèquedePavie,  mais  il  perdit 
fà  caufe ,  parce  que  de  toute  antiquité  ce  droit  ap- 
partenoit  au  pape.  L  evèque  de  Pavie  étoit  en  ce 
tems-là  Pierre,  illuftre  par  fa  vertu ,  &  qui  avoit  gar- 
dé la  virginité  :  &  que  l'églife  honore  le  7.  de  Mai  ^ 
Le  pape  Conftantin  mourut  après  feptansdepon-  J^.^^i^" 
tificat,  Se  fut  enterré  à  S.Pierre  le  9-  Avril  indic- 
tton  13.  l'an  71J.  fous  Tempcrcur  Anafta(c,  En  une 
ordination  il  avoit  fait  dix  prêtres  âideux  diacres:  v.tMtOr.t-i 
&  en  divers  lieux  Soixante  &  quatre  évêques.  Apres 
fa  mort  le  faint  fiege  vaqua  quarante  jours.  Enfuite 
on  ordonna  pape  Grégoire  II.  natif  de  Rome,  fils 
de  Marcel ,  &  il  tint  le  faint  fiege  quinze  ans  huit  ^ 
mois  &  vingt  jours ,  fous  quatre  empereurs  Anal^ 
ta(c ,  Thcodofc ,  Léon ,  &  Conftantin.  Il  avoit  été 
élevé  des  (a  tendre  jeuncflc  dans  la  maifon  patriar- 
cale de  Latran  fous  le  pape  Sergius  ,  &  fut  foudia- 
cre  facellaire  &c  bibhothecaire.  Il  fuivit  à  C.  P.  le 
pape  Conftantin ,  &  Tcmpercur  l'ayant  interrogé 
fur  plulîeurs  articles ,  il  (àtisfit  à  toutes  fes  qucftions 
par  d'excellentes  réponfcs ,  car  il  étoit  fort  inftruic , 
de  l'écriture  fâime,  &  s'expliquoit  heureufement. 
Ses  mœurs  étoient  pures ,  lon^ourage  ferme  ;  &  il 
foûtint  vigourcufcment  les  droits  de  Téglife.  Dés 
l'entrée  de  Ion  pontificat  d  commen<^  à*  reparer  les 
jnurs  de  Rome ,  mais  divers  inconveniens  qui  fur-  , 
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A  ir.  715.  vinrent  l'empêchèrent  d-achcvcr.  II  repara  clivcr(c5 
cglifes  ruinées ,  il  reçut  de  Jean  patriarche  de  , Con- 
ftantinoplc  une  lettre  fynodiquc,  &  y'fit  réponfc  r 
mais  la  même  année  féconde  de  Pempereur  AnaC-' 
tafe  Jean  fût  dcpofë ,  &  Germain  évêquede  Cyzi- 

Th*»fk  M.%,p  que  transféré  à  C.  P.roniiéme  d'Août ,  indidion 
*  treizième,  Tan  71J.  L*a6tcdefatranflation  portoit 

qu'elle  étoit  faite  par  le  fuffràgc  &  l'approbatioa 
des  prêtres ,  des  diacres  &  de  tout  le  clergé  ,  du  fc- . 
liât  &  dû  peuple  de  C.  I^.  en  prcfchcc  de  Michcî 
prêtre  &  apocrilîairc  du  fîcge  apoftolique  &  des 
autres  prêtres  &  cvêqucs  ,  fous  l'empereur  Arte- 
mius.  Germain  étoit  fils  de  Juftinicn  patricc  que 

^z*»«r,/»».  l'empereur  CAiffantin  Pogonat  fît  mourir  pour 
à  voir  trempé  dans  la  mort  de  Confiant  fbn  perc, 
XXVII.   .&  en  mêihc  temps  il  rendit  Germain  eunuque.  Va- 

^£ùt^^  lid  Calife  des  Mufùlmans  ayant  régné  neuf  ans  6c 

îwr!r^r*4-  ^^^^  ^^^^  >  mourut  Tan  <>  j.  de  l'hcgire ,  71  f.  de  Jefîis^ 
Î^/Ïm»'  ^^^^^>  &fonfrcrc  Soliman  luifucceda.  Il  fît  dé 

s.  itMfh.f.  j|.  grands  préparatifs  pour  armer  une  flotc  contre  lei 
Koniains ,  ce  que  l'empereur  Anaftafc  ayant  appris  ^ 
il  voulut  le  prévenir ,  &  arma  promptement  une  flotér 
qu'il  fît  commander  par  Jean  diacre  de  la  grandie 
cglifè  qui  étoit  alors  logôthete  ou  trcforicr  generaL 
Les  troupes  de  robïcquium  qui  étoient  les  plus  puif^ 
fautes  fc  mutinèrent  à  Rodes,  ou  étoit  fc  rendez- vous^ 
gênerai,  Se  tuèrent  le  diacre  Jean ,  après  quoi  Faftote 
fc  diiEpa ,  ôz  les  rebelles  retournant  à  C.  P.  pafïb- 
rcnt  à  Adramyte  en  Natolie ,  ou  ayant  trouvé  unt 
receveur  des  revenus  publics  nommé  Theod'ofc  qui 
ne  fongeoit  qu'à  vivre  en  paix ,  ils  le  forcèrent  à  être 
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leur  chef,  le  proclamèrent  empereur  &c  le  rendirent  An.  yij. 
maître  de  C.  P,  Anaftafe  ne  pouvant  lui  rcfîfter ,  prit 
l'habit  monaftiquc  &  fut  confine  à  TheflTaloniquc 
après  avoir  régné  deux  ans  ^  neuf  mois. 

Thcodofc  etoiç  catholique  cpmme  lui  ,.mais  il 
ne  régna  qu*un  an  &c  deux  mois.  Léon  qui  com> 
mandoit  les  troupes  des  provinces  orientales  tcnoic 
toûjours  Icpjtfti  d'Arthemius  ou  Anaftafe,  &  dcfen- 
éoit  ces  provinces  centre  les  Mufulmans..  Il  s'a* 
vança  jufqucs  à  Nicomçdié  ,  où  il  prit  le  fih  d« 
l^mpereur  Theodolc ,  qui  le  fentant  le  plus  foiblc, 
confulta  le  patriarche  Germain  ôc  le  fenat  :  &c  Léon  Titêd»fk'f  s^rl 
lui  ayant  promis  fureté  ,  il  lui  céda  l'cnvpirc.  Il 
fut  ordonné  clerc  avec  fon  fils &  ils  paflerent  le 
rcftc  de  leur  vie  en  paix.  Theodofe  mourut  à  Ephe-  c»*.  m.  I.^  ^ 


ie  en  paix.  Theodofe  mourut  à  Ephc 
le ,  &  fit  mettre  fur  fbn  tombeau  Hy^eya ,  c*cft-à- 
<lireen  grec  (anté  :  Quelques-uns  diloient  qu'il  s'y 
£aifoit  des  miracles.  Ainn  Léon  fut  reconnu  empe- 
reur le  vingt-cinquième  de  Mars  717.&  regnavingt-  ^  ^ 
<}uatre  ans.  Mais  ces  fréquentes  révolutions  affoi-  34.1. 
olirent  extrêmement  l'empire  la  ville  de  C.  P.  les 
ccudes  s'anéantirent ,  &  l'art  oùlitaire  fe  perdit.:  le^ 
meurtres ,  les  captivitez ,  les  prilès  de  villes  furent 
fréquentes ,  les  ennemis  couroient  impunément  les 
terres  de  l'empire,  ôc  les  Mufiilinaas  venoicn^  jnfr 
<]u*aux  portes  de  C.  P. 

L'Italie  étoit  en  proye  aux  Lombards.  Ils  prirent  ^,  «cviii. 
KJumeau  préjudice  de  la  paix ,  ce  içrulercnt  de  (a 
rendre ,  quelque  inHance  que  le  pape  Grégoire  IL 
leur  en  fift  ;  les  menat^ant  par  fcs  lettres  de  la  colère 
4e  Drçu,,  pourcpttefupercheriç  ^  &lciii:  offrait  do 
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An.  717.  grandsprcfcns  s'ils  rcndoicnt  cette  ville.  I-c  pape 
trés-affligc  ,  mais  fc  confiant  en  Dieu  s'appliquoit 
à  encourager  par  {es  lettres  k  peuple  de  Naplcs  & 
^  le  duc  Jean  qui  y  commandoit ,  tuivant  fcs  ordres» 
Ils  furprirent  de  nuit  k  ville  de  Cume ,  ayant  à  leur 
tête  le  duc  Jean  &  un  foudiacre  nommé  Theodime; 
&  le  pape  ne  laiflà  pas  de  donner  pour  la  racheter 
trente  livres  d*or<ju'iI  avoir  promifes.  Ce  foudiacre 
à  la  tête  des  troupes  eft,  remarquable ,  auffi  -  bieit 
que  le  diacre  qui  commandoit  la  flote  de  l'empe- 

t^^'^''^^'  tcat  Anaftafc.  On  voit  quelque  tems  auparavant 
Zenon  diacre  de  1  cgiifc  de  Pavic  qui  s'étant  revêtu 
des  armes  du  roi  Cunibert ,  fe  fit  tuer  pour  lui  dans 
un  combat. 

*i  flî/^lij^    ^^^^     même  tems  du  ppe  Grégoire  II.  Sava- 
»*.        *  *  rie  évêque  d*Auxerrc  étant  de  grande  naiflance  , 
commença  à  s'écarter  des  devoirs  de  fa.  profèflion, 
&àsoccuper  d'affeires  temporelles  plus  qu'il  ne 
convenoit  à  un  cvêquc;  enforte  qu'il  attaqua  à  main 
armée  les  païs  d'Orfeans,  de  Nevcrs ,  de  Tormer- 
rc,  d'Avalon,  &  de  Troycs ,  &c  tes  joignit  à  ceux  de 
fon'obéïflàrice.  Enfin  comme  if  marcnoit  avec  une 
grande  troupe  vers  la  ville  de  Lion  pour  la  fubju- 
-  gÉier ,  il  périt  duh  coup  de  foudre  :  c'étoit  fous  le 
règne  de  Dagobcrt  III.  l'autorité  royale  étant  prefl 
que  éteinte  en  France ,  &  les  guerres  civiles  fr&. 
"       qiicntcs.  Pcpin  l'ancien  maire  dii  palais  étoit  more 
"       l'ail- 71 4.  au  mois  de  Décembre,  après  avoir  gouvep. 
'    XYix         Pendant  vingt- fëpt  ans.    *  -, 
Il  kifià  entre  autres  enfans ,  Charles  depuis  {ûr> 
îS!^"^     nommé  Mattel,  à  qui  la  même  année  naquit  ua 

fils 
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fils  qui  fut  baptifé  par  faint  Villcbrod  &  nommé 
Pépin  comme  fon  aycul.  Charles  fucced^  àlapuiC  > 
fance  de  fon^pere ,  mais  ce  ne  fiic  pas  fans  oppofî^ 
tion ,  principalement  de  la  part  c^e  Reinfroi  maire  du 
palais  d'Auftrafîe  &  de  Oiilperic  II.  qu'il  avoir  fait 
déclarer  roi.  Charles  leur  faifant  la  guerre  voulut 
fe  faifir  de  Reims  :  mais  il  en  trouva  les  portes  fer- 
mées :  &  làint  Rigobert  qui  en  ctoit  évêque  s'étoit 
fàifi  des  clefs.  Il  logeoit  lîir  une  des  portes ,  &  Char-  ^ui.  bift.iib.iv  " 
les  lui  cria  de  la  faire  ouvrir ,  afin  qu'il  pût  aller  faire 
fes  prières  à  l'cglife  Nôtre-Dame.  Saint  Rigobert 
lui  répondit  :  Je  ne  vous  ferai  point  ouvrir  que  je 
ne  voye  quel  fera  l'événement  de  cette  querelle  : 
car  je  ne  veux  pas  vous  abandonner  cette  ville  d^nt 
je  fuis  chargé,  pour  la  piller  comme  vous  en  avez 
déjà  pMé  d'autres.  Charles  en  colère  le  menaça  que 
s'il  revenoit  vidorieux ,  il  ne  le  laiflèroit  pas  à 
Reims.  Il  tint  parole  ^  &  étant  devenu  le  maître  il 
chafla  làint  Rigobert  de  fon  (îege ,  quoique  ce 
(aint  évêque  fut  fon  parrain:  &  mit  à  fa  place  Mi* 
Ion ,  qui  joiiiffoit  dcjade  l'évêché  de  Trêves ,  quoi- 
qu'il ne  fat  clerc  que  par  la  tonfure  j  &  qui  occupa 
injuftement  ces  deux  grands  fieges  pendant  quarante 

ans.  ^iHT^gfb** 
S.  Rigobert  avoir  fîiccedé  dans  le  fîcgc  de  Reims  à         hift. c. 

S.  Rieuldont  il  étoit  parent.  Il  réublit  la  difciph  ne  ^j*MM>  (Cl.  te 

dans  fon  clergé,&  fut  le  premier  qui  leur  fit  un  trefor  *^** 

commun  du  revenu  de  plufieurs  terres  qu'il  leur 

donna. On  en  compte  fix  qui  comprénoient  plus  de 

^uarantes  manfés  ou  familles ,  &  dont  la  principale 

etoit  Germicour-t ,  que  Pépin  lui  avoic  donnée;  Lf 

Tome  IX,  Z  , 
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An.  7i<>.  clergé  de  Reims  vivoit  du  revenu  dcfes  terres,  St 
les  krfs  <jui  les  habicoient  leurs  renddient  toutes 
fortes  de  fervices ,  comme  de  faire  la  cuifine ,  chauf- 
fer le  bain ,  enterre^ les  morts.  Saint  Rigobert.  étant 
banni  de  fon  pais  fe  retira  ^  Gafcognc ,  car  1*  Aqiii-* 
tainc  étoit  du  parti  de  Chilperic.  On  lui  permit  en-* 
fuite  de  revenir  à  Reims  ,  mais  fans  le  rétablir  4ans 
fon  fîege  j  &  il  fc  conteiita  d'avoir  la  liberté  de  dire 
la  meffe  fur  l'autel  de  nôtre-Dame,  &  de  vifiter 
quelques  autres  églife.  Il  demeuroit  à  Germicourc 
ou  il  mourut  l'an  753.  le  quatrième  de  Jianvicr  i,jour 

jJlt"'^'    ^  ■  ^^^^^"^^  l'églife  honore  fa  mémoire ,  fon  corps  fuc 
depuis  transféré  au  monaftcjre  de  (kint  Thiery. 
XXX.      ;  JJcs  converfions  continuoient  dans  la  Germanie, 

Capiculaire  de  ^  •     i  •  •   n  n- 

Grégoire  H.  &  nous  ttouvons  un  capituiairc  ou  mltruttion 
u!t%7t\"i  *'  donné  par  le  pape  Grégoire  II.  à  Martiniéh  évè- 
que ,  George  prêtre ,  &  Dorothée  foudiacre ,  tous 
deux  de  l'églife  Romaine  qu'il  cnvoy oit  en  Bavic- 
re.  Ce  capituiairc  eft  datté  du  ij.  Mars  la  troifîémc 
année  de  l'empereur  Anaftafc,  c*eft-à-dirc  l'an  7;<5.  il 
contient  treize  articles  ;  &  le  pape  y  parle  à  peu  près 
ainfî. 

eéip.  r.  Après  avoir  rendu  nos  lettres  vous  délibérerez 
avec  le  duc  de  la  province  pour  faire  une  alfembléc 
des  prêtres ,  *des  juges  &  de  tous  les  principaux  de 
la  nation ,  &  ayant  examiné  les  prêtres  &  les  minif- 
très  ,  vous  donnerez  le  pouvoir  de  lacrifier,  dç 
fervir  &  déchanter  à<:eux  dont  vous  trouverez  l'or- 
dination canonique  &  la  foi  pure  ;  &  leur  ferez  ob- 
fèrver  la  tradition  de  l'églife  Romaine;  vous  défen- 
^drez  aux  autres  toute  fonction ,  &  leur  donnerez 


Digitized  by 


L  r  V  il  E  QJf  A  H  A       E-U  N  r  E*  M  fi.  ijçy 


des  fucccflcurs  :  vous  pourvoycrcz  en  chaque  églifc  A  N.  ,71  tf, 
que  Ton  y  célèbre  la  meflc,  les  offices  du  jour  &  1. 
de  la  huit  &  la  Icdure  des  {âintes  écritures }  vous  3. 
établirez  des  évêchez ,  ayant  égard  à  la  diftancc 
des  lieux  &  à  la  juri(Hi6fcion  de  chaque  duc ,  &  vous 
Kglerez  les  dépendances  de  chaque  fîege:  s'il  y  en 
a  trois ,  quatre  ou  plus ,  vous  refcrverez  le  principal 
fiege  pour  un  archevêque;  &  ayant  aflcmblé  trois 
évêques  vous  en  ordonnerez  de  nouveaux ,  par  l'au- 
torité de  faint  Pierre  j  fî  vous  trouvez  un  homme  di- 
gne de  ren^plir  la  place  d'archevêque ,  vous  nous 
l'cnvoycrez  avec  vos  lettres  ,  ou  vous  l'amcnerez  ^  ^ 
avec  vous.  Si  vous  n'en  trouvez  pas  de  capable ,  vous 
BOUS  le  ferez  favoir  ,  afin  quis  nousen  envoyions 
d'ici.  Vous  recommanderez  à  ceux  que  vous  ordon-'  "  s- 
nerez  évêques  de  ne  point  faire  d'ordinations  illi- 
cites /marquant  en  particulier  les  irregularitez ,  dc- 
çonfcrver  les  biens  de  l'églifc  &  en  faire  quatre 
pxrts ,  de  ne  faire  les  ordinations  que  dans  les  tems 
marquez ,  &  n'adminiftrer  le  baptême  qu'à  Pâques 
&  à  la  Pentecôte  hors  les  cas  de  neceflité.  Au  reftc 
toute  la  religion  eft  foûmife  à  l'é^i^quc  &  tous  les 
Chrétiens  obligez  à  liii  obéir.     /  .  -  ^ . 

Touchant  le  mariage,enièignez  qu'on  ne  doit  ni 
le  condamner  fous  prétexte  de  continence,  ni  don- 
ner occadon  à  h  débauche ,  fous  prétexte  de  ma- 
mgejOéfcndez  le  divorce ,  la  polygamie  ^  les  con-» 
fondions  inceftuenfès  entre  parens  :  cnfeigncz  qpo 
la  continence  eft  préférable  au  mariage ,  ne  pemnit- 
tcz  pas  que  l'on  juge  immonde  aucune  viande  iînon  e.  7. 
celle  qui  aura  été  inunolée  aux  idoles ,  ou  <}ue  l'on 
•  Zij 
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enchantemens ,  les  maléfices  &c  les  obfervacions  de 
certains  jours ,  défendez  de  jeûner  le  dimanche,  & 
aux  fètes  de  Noël ,  de  l'Epiphanie  6c  de  l'Afcenfion , 
&  de  recevoir  les  offrandes  de  ceux  qui  font  en  di- 
vi/îon.  Enfcignez  que  tous  ont  befoin  de  pénitence 
pour  les  péchez  journaliers  :  enfeignez  la  refurrec- 
tion  des  corps ,  &  l'cternitc  des  peines  de  l'enfer  -,  re- 
jettant  ceux  qui  prétendent  que  les  démons  revien- 
dront à  la  dignité  angclique.  Telle  cft  rinftruâ:ioii 
du  pape  Grégoire  IL  pour  la  Bavière. 
XXXI.        Cette  province  avx)it  alors  deux  évêques  fameux, 
Sôigr"*  ^^^^  Rupcrt  de  Salfbourg  &  faint  Corbinien  dç 
Frifîngue,  tous  deux  François.  Saint  Rupert  ou  Ro^ 
bert  fuivant  nôtre  prononciation  étoit  de  la  race  des 
AffM  ss.  Bt»,  rois  de  France      evêquede  Wormes  la  féconde  an- 
w»./.  33j».  règne  de  Childeric  III.  l'an  tfptf.  Sa  réputa- 

tion étant  venue  jufqu'à  Theodon  duc  de  Bavière, 
il  lui  envoya  des  députez  pour  le  prier  inflatnment 
devenir  inftruire  la  province  du  Norique.  Le  faint 
évêque  y  envoya  d'abord  des  miflionaires,  puis  il 
y  alla  lui-mêm»;  ôc  le  duc  plein  de  joye  vint  au  de^ 
vant  jufques  à  Ratifbone  ou  il  le  re(jut  avec  grand 
honneur.  Saint  Rupert  l'ayant  inftruit ,  tant  de  la 
morale  que  de  la  foi  catholique ,  le  baptifà  avec  plu* 
iieurs  de  la  nation ,  tant  des  nobles  que  du  peuple. 
Il  eft  cortain  que  dès  le  tems  du  roi  Theadoric 
premier ,  les  Bavarois  avoient  receu  la  religion  Chré- 
tienne ,  comme  il  paroit  par  leurs  loix.  Il  faut  donc 
croire  qu'il  s'y  étoit  mêlé  des  hérétiques  dont  le  bap* 
têmeétoit  nul ,  comme  des  Bonoiiaqucs  ou  Fotû 
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fiièns ,  ou  que  la  négligence  des  rois  faincans  les 
avoit  laiflc  retomber  dans  ridolatrie. 

Le  duc.  Theodon  étant  converti  promit  à  iàint 
Rupert  de  choifîr  un  lieu  pour  établir  un  fiege  épif^ 
copal ,  &  de  bâtir  des  égliles  &  des  logemens  pour 
les  ecclefiaftiquès.  Le  laint  évêque  s'embarqua  fur 
le  Danube ,  &  vint  jufques  aux  frontières  delà  Pan- 
nonie  inférieure, ^récriant  la  foi.  En  rcvenant.il 
arriva  à  I^aureac  autrefois  métropole  du  Noriquc 
&  à  prcfcnt  nommé  Lorch  ou  il  guérit  plufîeurs  ma- 
lades parfes  prières,  &  convertit  plufîeurs  perfon- 
nes.  Enfuitea^ant  appris  qu'en  un  lieu  nommé  Ju-^ 
vare ,  il  y  avoit  eu  quantité  d'édifices  merveilleux 
alors  prefquc  minez  &  couverts  d'arbres ,  il  y  alla 
lui-même,  &  demanda  ce  lieu  au  duc  Theodon**, 
qui  le  lui  accorda  volontiers  avec  les  terres  des  en- 
virons à  l'étendue  de  deux  lieues.  Saint  Rupert  y 
établit  fon  iîege  épifcopal ,  bâtit  une  belle  égliie 
en  l'honneur  de  fàint  Pierre ,  ay^c  uo  cloître  &  les 
logonens  des  clercs ,  c'eft-à-dire  des  moines  ;  pour  y 
célébrer  l'office  tous  les  jouR.  Ce  monaftere  de  S. 
Pierre  de  l'ordre  de  faint  Benpit  fublîfte  encore  à 
prefènt  à  Salibourg  qui  eft  l'ancienne  Juvare  :  mais 
le  fîege  épiffopal  a  été  çr^nsferé  à  1  eglife  de  fàint 
Rupert, 

Ce  faint  évêque  ayant  befoin  d'ouvriers  pour  l'ai- 
der à  prêcher  l'évangile ,  retourna  en  fon  pais  &  en 
amena  douze,  avec  Erentrude  fa  nièce  qui  s'étoit 
confacréeàDieu.  Il  fonda  pour  elle  un  monaftere  Aâ.ttmi.iK 
en  l'honneur  de  la  fainte  Vierge ,  fur  une  montagne 
prochaine.  On  le  nonuoa  Nonbert ,  c'eft-à-dire,  1q 
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mont  des  Nonnains ,  &  elle  en  fut  la  première  ab-i 
beflc.  Il  continuoit  à  vifîter  affiduement  tout  le  païs > 
là  bâtir  des  églifes ,  8c  à  ordonner  des  clercs^  Enfin  ' 
après  s  être  donné  un  fiiccefTeur  il  mourut  Tan  718* 

^j^j-eff.  R.  17.  le  jour  de  Pâaues  vingt-feptiéme  Mars ,  au  jour  au* 
*^'*  quel  réglifc  nonore  la  mémoire, 

xxxii.        Saint  Corbinien  croit  né  à  Chaftrcs  près  de  Pa- 

idiîSgat""'"^'  ris.  Dès  fajeuneflè  il  (cdonnaà  Dieu  ,  &  fe  retira 
près  de  Téglifc  (àint  Germain  de  Chaftres ,  où  avec 

fff/sl  J."' ^s^lomeftiques  il  forma  un  petit  monaftere.  Plu- 
ficurs  perfonnes  venoicnt  recevoir  fes  inftrudions 
&  lui  Kiifoient  des  offrandes  dont  il  np  prenoit  que 
le  ncceflàire  pour  vivre ,  &  donnoit  le  refte  aur 
pauvres.  Sa  réputation  vint  jufqu'à  Pépin  maire  du 
^lâis ,  qui  Ce  recommanda  à  fcs  prières  :  &  com- 
me  les  plus  grands  fcigneurs  venoicnt  le  vifîter  , 
il  quitta  {a  cellule  au  bout  de  quatorze  ans  de  retrai- 
te ,  s'en  alla  à  Rortie  &  (c  prefcnta  au  pape  qui  de- 
voit  être  Conftantin.  Il  lui  découvrit  fès  peines  in-- 
tcrieurcs,  &  la  crainte  qu'il  avoit  que  les  vifitcs  6c 
les  offrandes  des  feculiers  ne  fufïcnt  caufe  de  (à  pcr-' 
te  :  mais  le  pape  ayant  pris  l'avis  de  fon  confcil  crut 
devoir  mettre  une  fi  grande  lumière  fur  le  chande- 
lier, Ôi  l'ordonna  cvêque,  l'ayant  fait  pafïcr  par 
tous  les  dégrez ,  il  lui  donna  le  pallium  &  le  pou^ 
voir  de  prêcher  par  tout  le  monde  avec  la  bcnc- 
di(Sfcion  de  faint?  Pierre.  Ciorbiflicn  fe  foûmit ,  quoi- 
quavéc  une  extrême  répugnance,  &  revint  prêcher 
par  toute  la  Gaule  avec  un  grand  fucccès  tant  fur 
,  fes  peuples  que  fur  les  moines  &  le  clergé.  La  né- 
gligence de  la  plupart  des  évèques,  Ôc  la  chute  dç 
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-Ja  difcipline  dans  les  Gaules  avoit  apparemment  ex-, 
cité  le  pape  à  cette  million  extraordinaire. 

Saint  Corbinien  allant  trouver  Pépin  qui  l'avoit  rv 
mandé ,  rencontra  un  voleur  nommé  Adalbert  que 
l'on  alloit  pendre  5  &  n'ayant  pû  obtenir  que  l'exé- 
cution fut  différée  jufques  à  ce  qu'il  eut  parlé  à 
Pépin ,  il  tira  à  part  le  voleur ,  lui  fit  faire  une  con- 
/eilîon de  tous  les  péchez,  &  promettre  de  chan- 
ger de  vie ,  &  de  quitter  le  lîecle  ,  il  lui  fit  le  figne 
de  la  croix  fur  la  tête  &  fur  la  poitrine,  &  le  lailfa 
entre  les  mains  des  exécuteurs.  Enfin  il  continua 
fon  chemin ,  &  pria  Pépin  de  lui,  donner  Adalbert 
vif  ou  mort.  L'ayant  obtenu  il  envoya  au  lieu  du 
fupplice  j  où  il  fc  trouva  encore  vivant  le  troifiéme 
jour  au  fbir.  On  regarda  cet  événement  comme  un 
miracle  j  &  Adalbert^ncercment  converti  s'attacha 
à  fon  libérateur ,  &  fut  un  de  fes  plus  fidèles  difci- 
ples.  Cependant  faint  Corbinien  ne  pouvant  fouf- 
frir  les  refpeds  qu'on  lui  rendoit,  le  retira  à  fon 
ancien  monaftcre  de  faint  Germain  de  Chartres ,  & 
y  demeura  encore  fcpt  ans.  Mais  comme  fà  repu- 
ration  croilfoit  toûjours ,  il  refplut  de  retourner  à 
Roihc,  &  de  demander  au  pape*  de  le  décharger 
de  l'épifcopat ,  &  lui  permettre  de  vivre  du  travail 
de  fès  mains  d^ns  un  monaflerc  fous  la  conduite 
d'un  fuperieur. 

Pour  Ce  mieux  cacher  il  évita  le  grand  chemin 
par  les  Gaules  ,  &  palTa  par  la  Germanie  :  il  arriva 
dans  le  Noriquc  ,  où  il  s'arrêta  quelque  tems  a 
prêcher  pour  rortifier  dans  la  foi  ce  peuple  nouvel- 
lemem  converti  par  les  travaux  de  faint  Rupert^. 
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Il  fiit  très-bien  rc<ju  par  le  duc  Theodon,  par  fes 
cnfans  &  les  (cigneurs  du  païs ,  qui  dans  la  pre- 
mière ferveur  de  leur  converfion  cheriCfoient  les 
évcques.  Leduc  le  pria  de  venir  chez  lui ,  &  n'ayant 
pu  le  retenir ,  le  renvoya  chargé  de  préfens.  Theo- 
don lui-même  alla  à  Rome  vers  ce  tcms-là ,  l'an 
y  16.  indidion  quatorzième  ,  &  fut  le  premier  de 
(a  nation  qui  fit  ce  pèlerinage.  Il  mourut  peu  de 
tems  après. 

Soii  fils  Grimoald  à  qui  il  avoir  donné  le  gou* 
4»^.i»er^.iu  vernement  tfune  province ,  re^ut  aulfi  faint  Cor- 
binien  en  pailTant ,  &  ayant  goûté  Ces  inftruâions , 
il  le  (upplioit  de  ne  k  point  quitter,  offrant  de  lui 
donner  une  part  dans  fon  domaine  avec  Tes  enfans. 
Enfin  il  le  fit  conduire  par  Ces  officiers  jufques  en 
Italie.  ^ 
jf!Jï/*'***     ^^^^^  Corbinien  étant  arrivé  à  Rome  pour  la 
féconde  fois ,  l'an  717.  comme  l'on  croit,  fcpre- 
fenta  au  pape  Grégoire  II.  &  fè  jetta  à  Ces  pieds. 
Le  pape  k  fit  aflèoir  auprès  de  lui  j  ôc  le  faint  évê- 
quelui  ayan&  offert  de  grands  prefèns  ^lui  expliqua 
tout  ce  qui  lui  déplaifoit  dans  fa  vie  :  comme  on 
l'accabloit  d'honneurs  &  de  biens ,  fans  que  la  clô- 
ture ni  les  murailles  pulïènt  le  mettre  en  fureté ,  le 
conjurant  avec  larmes  de  le  délivrer  de  la  dignité 
dont  le  (àint  fiege  Tavoit  chargé ,     de  lui  per- 
mettre de  s'enfermer  dans  un  monaftcrc ,  ou  lui 
donner  dans  un  bois  écarté  quelque  petit  diamp  à 
•     cultiver.  Le  pape  admirant  fon  humilité ,  le  con- 
gédia ,  &  aflembla  un  concile ,  ou  il  fut  conclu 
xout d'une  voix,  que  Corbinien  dcvoit retourner. 
■       """"        '        •      -  -    -  •  Le 
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Le  pape  le  fie  venir,  &  le  fatnc  homme  ne  pouvant 
refifter  aux  raifons  des  afliftans  ,  ni  à  l'aucorice'  du 
pape  ,  il  fè  retira  de  Rome  fort  trifte ,  &  retourna 
en  Bavière. 

Il  fut  arrêté  par  les  gardes  que  le  duc  Grimoald 
avoir  niis  fur  la  frontière,  avec  ordre  de  ne  le  point 
iaiflèr  paffer ,  qu'il  ne  promît  daller  trouver  le  duc. 
Mais  le  faint  nomme  étant  arrivé  à  fon  palais,  lui 
manda  qu'il  ne  le  verroit  point ,  qu'il  n'eût  quitté 
Piltrude  ,  veuve  de  fon  frère  'Theodoalde  ,  qu'il 
avoir  époulec  ,  &  comme  le  prince  n'obéiffoit  pas, 
il  demeura  ferme  dans  fon  refus  ,  leur  faifànt  par- 
1er  continuellement  pour  les  amener  à  la  pénitence. 
Au  bout  de  quarante  jours ,  ils  promirent  de  fè  fe- 
parer'j  &  le  faint  évêque  les  fît  venir  en  fa  pre- 
iènce.  Us  fe  profternerent  tous  deux ,  &  lui  embra/l 
fànc  les  pieds  ,  confefTerent  qu'ils  avoient  griève- 
ment péché.  Saint  Corbinien  leur  mit  les  mains  fur 
la  tête  ,  y  fît  le  fîgne  de  la  croix  ,  &  leur  irapofa 
pour  pénitence  des  aumônes ,  des  jeûnes  &  des  priè- 
res.  Enfuite  il  entra  dans  la  maifbn  ,  6c  manglea 
avec  eux.  Il  établit  fon  fiege  à  Frifîngue  auparavant  q,,/ 
nommé  Fruxine  ,  où  il  fit  bâtir  une  églife  en  Thon- 
neur  de  la  fainte  Vierge  &  de  faint  Benoît ,  &  y 
mit  <les  moines  pour  faire  l'ofBce.  Tels  furent  les 
commcncemens  des  églifès  de  Bavière.. 

Cependant  le  pape  Grégoire  I  I.  travailloit  à  ré-  u^^cScm  ré- 
tablir en  Italie  la  di{cipline  monaftique.  Pour  re- 
lever  le  monaflere  du  mont  Caflin  ruiné  par  les 
Lombards  environ  cent  quarante  ans  auparavant-, 
il  y  envoya  Petronax  citoyen  de  Brcflc ,  qui  étant 
Tome  JX»  A  a 
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$m».  liv.  xxvy.  venu  à  Romc  par  picrè  ,  y  avoit  embralïe  la.  vie  ! 
yt.hift.e  40.  uo  monaltiquc.  Avec  lui  le  pape  envoya  quelques  rre-  | 
mMrs.^chr.t»fitb.  monaftefc  de  Latran,  fondé  du  lems  du  pa-  | 

pe  Pelage  II.  par  les  moines  du  monc-Caifin  refii. 
giez  à  Rome.  Petronax  &  (a  troupe  étant  arrivez  j 
au  mont  Cadin  ,  y  trouva  quelques  folitaires  qui 
vivoient  en  grande  iîmplicité  dans  les  ruines  de 
l'ancien  monaftere.  Ils  form^ent  avec  eux  une 
même  communauté  ,  dont  ils  établirent  pour  (upe>  1 
rieur  Petronax ,  qui  fût  ainfî  le  {îxiéme  abbé  depuis 
faint  Benoît.  Il  rétablit  le  monaftere  ,  augmenta  i 
l'ancienne  égliiè  de  fàint  Martin  ,  &  y  éleva  un  au. 
»  tel  en  l'honneur  de  la  (àinte  Vierge  ,  &  des  fàints 

martyrs  Fauftin  &  Jovite ,  &  y  mit  le  bras  de  Tun  | 
d'eux  qu'il  avoit  apporté  de  Breflc  (a  patrie ,  où  ces 
faints  avoient  fouitert  le  martyre.  Aind  deflors  on  | 
divifbit  les  reliques  en  Occident.  Ce  rétabliflèment 
du  mont  Calfin  arriva  l'an  718.  &  depuis  ce  tems  i 
il  fut  très  -  fameux  ,  &  condderé  comme  la  (burce 
d'où  l'on  <levoit  puifèr  la  pure  oblèrvance  de  la 
régie  de  fàint  Benoît.  Petronax  fut  coniîderable. 
ment  aidé  dans  cet  oeuvre  par  les  trois  coufins  Pal- 
SMf.  n.«.     don ,  Tafbn  &  Taton  ,  qui  environ  quinze  ans  au. 
paravant  avoient  fondé  le  monaftere  de  faint  Vin- 
cent prés  la  fource  du  Vulturne  à  douze  milles  011 
quatre  lieuës  du  mont  Caflîh.  ' 
tin«fi.         Le  page  Grégoire  1 1.  rétablit  encore  à  Rome  les 
monafteres  qui  étoient  prés  de  l'Eglife  de  fàint  Paul, 
réduits  en  folitude  depuis  long  -  tems ,  &  y  établie 
des  moines  pour  chanter  les  louanges  de  Dieu  jour 
&  nuit.  Toutefois  il  y  ^voic  un  monaflere  d'hom- 
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mes  dans  1  eglifc  même  de  faint  Paul ,  Tan  713.  fçus  a^-».  Mp.  pmtch. 
le  pape  Conftantin,  Grégoire  II.  fie  encore  un  mo- 
narterc  d'un  hôpital  de  vieillards  qui  ëtoit  derrière 
1  cglife  de  fàinte  Marie  -  Majeure  ;  &  rétablir  le  mo- 
naflrere  de  faine  André  dit  de  Barbara  ,  tellement 
abandonné  qu'il  n'y  rcftoit  pas  un  moine.  L'une 
&  l'autre  communauté  venoit  chanter  l'office  tous 
les  jours  &  toutes  les  nuits  dans  l'églifè  de  (ainte 
Marie.  Apres  la  mort  d'Honefta  mere  du  pape 
Grégoire,  il  donna  à  Dieuia  maiibn,  àc  y  bâtit  de 
fonds  en  comble  un  monaftcre  en  l'honneur  de 
iàinte  Agathe  ,  auquel  il  donna  des  maifons  dans 
la  ville  ,  &  des  terres  à  la  campagne.  Il  fît  dans  la 
même  églifè  de  fainte  Agathe  un  ciboire  ou  taber- 
nacle d'argent  du  poids  de  fept  cens  vingt  livres  : 
fix  arcs  d'argent  de  quinze  livres  chacun  ,  &  dix 
corbeilles  de  douze  livres  fans  les  autres  offrandes. 
Tout  cet  argent  monte  à  9  j  o.  livres  j  autrement 
1395.  marcs. 

.  Les  Anglois  continuoicnt  leurs  pèlerinages  à  Ro-  pj^ïe^Sfria. 
me  i  &  faint  Ceolfrid  abbé  de  Viremouth  finit  fes       «fc  y«* 
jours  en  y  retournant.  Voyant  que  ion  grand  âge  «ASJ.i»».^lcIo. 
ne  lui  pcrmcttoit  plus  d'inflruire  fes  difciples,  ni  àc.tm,i.f.^9u 
de  leur  montrer  l'exemple  de  la  régularité  parfai- 
te ,  après  y  .avoir  long  -  tems  penfé  ,  il  jugea  plus 
à  propos  de  faire  élire  un  autre  ^ibbé  ,  &  d'aller 
mourir  à  Rome  où  il  avoir  déjà  été  en  fa  jeunefle 
avec  faint  Benoît  Bifcop  (on  maître.  Les  moines 
s'efforcèrent  de  le  retenir  <n  pleurant ,  &  luy  em- 
braffant  les  genoux.  Mais  il  fe  prefla  de  partir  crai- 
gnant de  mourir  en  chemin ,  ou  d'être  retenu  par 
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An.  716.      ièigneurs  du  païs  :  &  le  croidéme  jour  depuis 
qu'il  eût  déclaré  fon  dedèin  ,  on  célébra  la  meilè 
,  de  grand  matin  ,  les  alfiftans  y  communièrent ,  6c 

puis  ils  s'afTemblerent  dans  1  eglifê  de  faine  Pierre, 
&  il  leur  donna  la  paix  fur  les  degrez  de  l'autel , 
l'encenfbir  à  la  main.  On  chanta  les  litanies  inter. 
/  rompues  par  les  gemiflèmens  des  frères ,  &  on  entra 
dans  l'oratoire  de  fàint  Laurent  qui  étoit  au  dor- 
toir ,  où  il  leur  dit  le  dernier  adieu.  Ils  le  conduifî. 
rent  jufques  au  bord  de  la  rivière  avec  une  croix 
d'or  &  des  cierges  allumez  portez  par  des  diacres. 
Ils  Ce  mirent  à  genoux,  il  fit  encore  une  prière,  puis 
il  partit  avec  £a  fuite  ,  laiflànt  environ  fîx  cens  moi- 
nes dans  les  deux  monafteres  de  Jarou  Ôc,  de  Vire« 
mourh.  Si-tôt  qu'il  fût  parti ,  ils  élurent  tout  d'une 
voix  pour  leur  abbé  Hucbert  ,  qui  aufli  -  tôt  alla 
trouver  faint  Ccolfrid  ,  car  il  n'avoit  pas  encore 
pafTé  la  mer.  Il  approuva  ce  choix  ,  ôc  prit  même 
du  nouvel  abbé  une  lettre  de  recommandation  pour 
le  pape  Grégoire  II.  mais  étant  en  France,  il  tomba 
malade  ,  ôc  mourut  à  Langres  le  vendredi  vingt- 
cinquième  de  Septembre  ,  l'an  716.  âgé  de  foixante 
&  quatorze  ans  :  dont  il  avoit  été  prêtre  quaranie- 
fept ,  &  abbé  trente. cinq.  Il  fut  enterré  dans  le  mo- 
naftere  des  faints  martyrs  Speufîppe Eleuiîppe  & 
Melefîppe  à  demie  -  lieuë  de  la  ville  ,  aujourd'hui 
nommé  faint  Geome,  pour  dire  les  (àints  jumeaux. 

vtn.$.hijt.  t.ii.     La  même  année 716  les  moines  Hibernojsde  l'ifle 
*^  quittèrent  enfin  Jeur  fchifme  ,  &  fè  rangè- 

rent à  l'obfèrvancc  de  l'églifc  catholique  touchant 
la  pâque  ôc  la  tbnfiire  ecclèfiaftique.  Dieu  fe  ièrvic 
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pour  un  û  grand  bien  de  fàinc  Egbcrc  Anglots  „  qui  An.  716. 
avoic  embraiTé  la  vie  monaftiqye  en  Irlande.  Ecanc 
venu  au  monaftere  de  Hy  ,  il  y  fut  reçu  avec  beau- 
coup d'honneur^  &  comme  il  étoit  trés-bien  inftruit 
&  crés-zelé,  il  perfuada  à  ces  bons.moinçs  de  quitter 
leur  mauvaife  tradition.  On  croit  qu'ils  prirent  en 
même  cems  la  règle  de  (àint  Benoît.  Saint  Egberc 
demeura  encore  treize  ans  dans  cette  ifle ,  &  y  mou^ 
rut  l'an  7x6.  le  jour  de  pâque  vingt -quatrième  d'A-  MMjr.R.t4.  a/. 
vril ,  jour  auquel  réglile  honore  îa  mémoire. 

La  plus  grande  lumière  de  l'cglife  d'Angleterre  c?mm^cLot 
en  ce  tems  -  là  fut  fàint  Boniface  apôtre  de  l'Aile-  <•«  Bonifacc 
magne.  Il  naquit  a  OueUex ,  &  comme  1  on  croit  a  as»  ss.  Br». 
Kirton  dans  la- comte  de  Dcvonsbirc,  vers  T^an  680.  ''"'•♦  ^'•<^'">- 
ion  nom  i\nglois  étoit  Oiiinfrid,  6c  dès  l'enfance  il 
embraifa  la  vie  monaftique ,  aù  même  lieu  où  eil;  au. 
jourd'huy  la  ville  d'Exeftre.  Enfiiite  il  palTa  dans  le 
jtn^naftere  de  Nu/celle ,  où  lies  études  étoient  meil- 
leures. Il  y  apprit  la  grammaire  ,  la  poétique  &  les 
interprétations- de  l'écriture  fainte ,  tant  dans  lefcns 
hiftorique  Ôc  littéral ,  que  dans  les  fèns  fpirituels  ^  & 
fut  enfuitc  lui-même  employé  à  les  enfeignèr.  Son  î« 
abbé  le  fît  ordonner  prêtre  à  l'âge  de  trente  ans,  vers 
l'an  71a  après  quoi  il  commença  avec  un  grand  zele 
à  inilruire  lés  peuples ,  &  travailler  au  falut  des  ames. 
Une  affaire  preflee  ayant  obligé  les  évêqucs  de  la 
province  à  tenir  un  concile  fans  attendre  les  ordres 
de  Brituald  archevêque,  de  Cantorberi ,  on  lui  en- 
voya ,  avec  la  permifliàn  du  roi  Ina,  le  prêtre  Oiiin- 
frid pour  lui  en  rendre  compte  ;  ôc  depuis  ce  tems 
les  évêques  l'appellerent  fouvent  aux  conciles. 
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An.  716.  '  Loin  de  Ce  plaire  à  leflirac, qu'il  avoir  acquifè 
refbluc  de  quitter  Ton  païs  pour  travailler  à  la  con. 
verfion  des  infidèles  i  &  ayant  obtenu  avec  peine 
le  conlèncement  de  Ton  abbé  ,  &  de  la  communau*. 
té ,  il  partie  accompagné  de  deux  autres  moines,  Se 
pafla  en  Frilc  vers  l'an  716.  Mais  if  y  trouva  la  guerre 
allumée  entre  Charles  prince  des  François ,  &c  le  roi 
Ratbod  qui  avoit  rétabli  l'idolâtrie  dans  laFriiè, 
auparavant  fùjette  aux  François  ,  6c  peHecutoit  les 
Chrétiens.  Ôiiinfrid  vint  à  Uçrech  Jui  parler  :  mais 
voyant  qu'il  n'y  avoir  rien  à  fiire  pour  la  religion 
dans  ce  païs ,  il  repaffa  en  Angleterre  avec  Tes  com. 
pagnons ,  &  retourna  au  monaftere  de  Nufcelle 
SMp.n..i..t.9.  Le  roi  des  Fripons  avoit  écouté  les  rnftriiâ^ions 
A?/.  LT/'iti.     ^ainc  Vulfran ,  &  étoit  prêt  à  recevoir  le  baptême. 

Il  éntroit  déjà  dans  les  fonts ,  quand  il  conjura  le 
faint  évêque  de  lui  dire  où  étoit  le  plus  grand  nom- 
bre des  rois  Se  des  princes  de  la  nation  des  Friftins, 
s'ils  étoient  en  paradis  qu'il  lui  promettoic ,  ou  dans 
l'enfer  dont  il  le  menaçoit.  Ne  vous  y  trompez  pas 
(cigneur ,  dit  S.  Vulfran ,  les  princes  vos  prédeceC 
feurs  qui  font  morts  fans  baptême  font  certainement 
damnez  :  mais  quiconque  croira  déformais ,  Se  (èra 
baptifë^  fera  dans  la  joie  éternelle  avec  Jefùs-Chrift, 
Alors  Ratbod  retira  le  pied  des  fonts  baptifmaux. 
Se  dit  :  Je  ne  me  puis  refondre  à  quitter  la  compa. 
»  gnie  des  princes  mes  prédecefïèurs  ,  pour  demeurer 
avec  un  petit  nombre  de  pauvres  dans  ce  royaume 
cclefte.  Je  né  puis  croire  ces  nouveautez ,  Se  j'aime 
mieux  fuivre  les  anciens  ufages  de  ma  nation.  Quoi 
que  lui  pût  dipe  faint  Vulfran  ,  il  demeura  dans  foa 
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opiniâtreté,  tandis  quepluficurs  Frifons  fe  conver-  An.  719. 
tiiToienc. 

Il  ne  laiflà  pas  «nfuite  de  demander  faint  Ville, 
brod ,  qui  prêchoic  dans  le  même  pais ,  pour  le  con- 
fulter  avec  faint  Vulfran ,  &  trouver  quelque  moïen 
de  fè  faire  .Chrétien  faos  quitter  fa  religion.  Saine 
Yillebrod  répondit  à  fes  envoyez  :  Après  que  vôtre 
prince  a  mcprifé  lejs  avis  de  nôtre  frcre  le  (aine  évê- 
que  Vulfran  ,  comment  rcccvra-t.il  les  miens  î  Je 
l'ai  vu  cette  nuit  atucbé  d'une  chaîne  ardente ,  c'eft 
pourquoi  )C  fuis  afluré  qu'il  eft  dcja  xians  la  damna, 
^on  éternelle.  S.  Villebrod  ayant  ainfi  parlé ,  ne  laiflà 
pas  de  iè  mettre  en  devoir  d'aller  trouver  le  roi  Rat- 
ood  :  mais  il  apprit  en  chemin  qu'il  écoit  mort  fans 
baptême  ,  6c  retourna  fur  Ces  pas.  C'étoit  l'an  719. 
Quant  à.  S.  Vulfran  ayant  prêché  en  VtiCe  pendant 
cinq  ans ,  il  ordonna  Geric  pour  fon  fucceifeur  dans 
l'églilè  de  Sens ,  &  retourna  à  l'abbaye  de  Fontenelle, 
où  il  acheva  faintement  ià  vie  l'an  72,0.  le  vingtième  Martyr.  R.t»; 
de  Mars,  jour  auquel  l'églife  honore  ù.  menjoire. 

Peu  de  tems  après  le  retour  du  prêtre  Oiiinfrid  r/w  t-s, 
dans  fon  monaftere  de  Nufcelle  ,  l'abbé  mourut ,  Se 
la  communauté  voulut  le  mettre  à  fk  place  ,  mais  il 
le  refufâ  Ôc  s'en  alla  à  Rome  avec  des  lettres  de  re- 
comlftandation  de  fon  évêque.  C'étoit  Daniel  évê- 
que  de  Vinceftre ,  célèbre  par  fa  vertu  &  fa  dodri- 
ne.  Oûinfrid  étant  artivé  à  Rome  fe  prefènta  au  pa- 
pe Grégoire  1 1.  &  lui  expliqua  le  defîr  qu'il  avoir 
de  travailler  à  la  converfion  des  inâdeles.  Le  pape 
le  regarda  d'un  vifage  ferein  ,  6c  lui  demanda  s'il 
avoic  des  lettrés  de  fon  évêque.  Oiiinfrid  tira  de 
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An.  719.  'l^^"*  ^'^^  manteau  une  lettre  cachetée  pour  le  pa- 
pe ,  ôc  une  autre  ouverte  qui  étoit  une  recommaa-. 
sp.B»nif.*fifl.ii.  dation  générale  à  tous  les  Chrétiens  fuivant  la  coû- 
sut^^uv.xxxix.  tume  ,  doiit  j'ai  maraué  la  foriâule  en  parlant  de 
Marculfe ,  le  pape  lui  fat  figne  de  ic  retirer  -,  &  ayant 
lu  à  loifir  les  lettres  de  levêque  Daniel,  il  eut  plu. 
fîeurs  conférences  avec  Oiiinfrid  en  attendant  le  tenas 
propre  pour  ion  voïage,  c*eft-à-dirc  le  commence- 
vitdpn'  OM.  ment  de  l'efté,  ^lors  il.  lai  donna  dcs-rcliqucs  qu'il 
ui.i,  1 9.  €p,fi  I.  demandoit  avec  une  commifTicea  de  prêcher  l'évan- 
f  i4}7>  gile  a  toutes  les  nations  mhdeiies  ou  il  pourroit  arri- 

ver ,  les  baptifct  fuivant  1  ulàge  de  l'cglifc  Romaine^ 
&  avertir  le  Pape  de  ce  qui  lui  ièroit  neceifaire  pour 
l'exécution  de  iacommiflion.  La  Lettre  eftdu  quin- 
zième de  Mai ,  la  troi{îéme  année  du  règne  de  l'empe- 
reur Léon  IL  indidiorï  (econde  ^  c'ell.à-  dire  l'an  719. 

Avec  cette  Lettre  Oiiinfrid  paifa  d'abord  en  Lom* 
bardie ,  où  il  fiic  reçu  honorablement  du  roi  Luit- 
prand.  Enfùite  il  traverfa  la  Bavière  ,  &  vint  en  Ta« 
ringe  ,  &  commença  à  exercer  fà  commiffion.  Il 
prêcha  aux  grands  &  au  peuple  pour  les  ramener  à 
la  connoiffance  de  la  vraye  religion  altérée  &  pref- 
que  éteinte  par  de  faux  dodïeurs.  Car  bien  qu'il  y 
trouvât  des  evêques  &  des  prêtres  zelez  pour  le  1èr- 
vice  de  Dieu  ,  il  y  en  avoit  d'autres  qui  s'éibîenc 
abandonnez  à  l'incontinence ,  &  il  fît  fon  podîble 
par  les  exhortations  pour  les  {amener  à  une  vie  con- 
Forme  aux  canons.  - 

Cependant  ayant  appris  la  mort  de  Ratbod  roi 
des  Priions  ,  il  eut  une  grande  joye  de  voir  la  porte 
ouverte  en  ce  pays-là  pour  l'évangile  }  &  il  y  pafla 
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aufli-tôc  pour  féconder  les  travaux  de  faint  Ville-  ,^5 
brod ,  fous  la  protedion  du  prince  Charles ,  devenu 
maître  de  la  Frifc.  Il  fît  part  de  ces  heureufes  nou- 
velles à  Buggc  ou  Edburgc  abbelTe  d«Bis  le  paï»  de 
Cant  :  la  priant  en  même  tems  de  lui  envoyer  tles 
ades  des  martyrs.  Dans  fa  réponfe,  l'abbeife  le  prie 
d'offrir  des  rncifes  pour  l'ame  d'un  de  fes  parens ,  Se 
lui  envoyé  cinquante  fous  d'or  &  un  tapis  d'autel. 
Oiiinfrid  travailla  trois  ans  en  Frife  avec  faint  Vil- 
lebrod  ,  convertit  beaucoup  de  peuple ,  ruina  des 
temples  d'idoles  &  bâtit  des  églilès.  * 

Saint  Villebrod  fe  voyant  fort  âgé  le  choifit  pour 
fon  iuccefleur  ^  m^is  Oiiinfrid  s'çn  excufa  ^  &  com-^ 
me  le  faint  évêque  le  preffoit  fortement ,  il  lui  diç 
enfin  que  le  gape  l'avoit  deftiné  aux  nations  de  la 
Germanie  orientale  ,  &  le  pria  de  permettre  qu'il  • 
exécutât  fà  promeffe.  Saint  Villebrod  y  confentit  » 
&  lui  donna  fa  benedi(5tion.  Oiiinfrid  partit  siii(Cu 
tôt  &  arriva  dans  la  Heffe  à  un  lieu  homme  Ama-  vitse.ji 
naburch  ou  Omenbburg  appartenant  à  deux  frè- 
res ,  qui  portant  le  nom  ^e  chre'tiçns  exerçoient  l'i- 
dolâtrie. Il  les  convertit  i  &  iin  grand  nombre  de 
pe-uplc ,  &  bâtit  un  monaftere  dans  ce  lieu  que  lui 
donnèrent  les  deux  feigneurs.   Enfuite  il  s'avança 
aux  confins  de  la  Heflè  vers  la  Saxe  où  il  convertit 
&  baptifà  plufîeurs  milliers  d'infidèles. 

En  ce  voyage  Oiiinfrid  avoir  avec  lui  un  jeune  xxxvr, 

h"  ^         ■ .  •  c/\-  t     r  •      •  Conamencemenf 

omme  nomme  Grégoire,  qui  rut  un  de  les  princi-  Je  fai.tGrego«» 

paux  difciples.  Il  étoit  François  de  noble  race  ,  fîls 

d'Alberic  dont  la  merc  Adèle  ou  Adule  étoit  fille  du 

roi  Dagobert IL  Oiiinfrid  paflào^  de Frife  en  Heflcar-r 
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riv-f«..>«a.ss  fiva  à  Païens  autrment 'Falz  prés  de  Trêves  où 
«/»•  ^deie  avoit  fondé  un  monafterc  dont  elle  étoic  ab- 

K$m.i.f.s}x.  bcfle.  Il  y  fur  reçu  avec  grande  charité  ,  &  après 
qu'il  eut  ccl»bré  la  nieflc,  comme  il  faifoit  prelque 
tous  les  jours ,  il  fè  mit  à  table  ayec  l'abbefle  &  (à 
famille.  Pendant  le  repas  on  fit  lire  l'écriture  fainte 
par  le  jeune  Grégoire  âgé  d'environ  quinze  ans,  re- 
venu depuis  peu  des  écoles  ^  de  la  cour ,  &  encore 
laïque  -,  on  lui  donna  le  livre ,  &  après  avoir  reçu  la 
benedidion  il  commença  à  lire  ôc  s'en  acquitta  fore 
bien.  Alors  le  faint  prêtre  lui  dit  :  Vous  lifèz  bien, 
mon  fils ,  Cl  vous  entendez  ce  que  vous  liiez.  Le 
jeune  homme  dit  qu'il  le  (àvoit  bien,  &  recommen- 
ça à  lire.  Le  prêtre  l'arrêta,  &  lui  dit  :  Mon  fils ,  ce 
n'eft  pas  ce  que  je  demande,  mais  que  vous  m'ex- 
pliquiez ce  que  vous  lifez  en  vôtre  langue  mater- 
nelle. Il  avoiia  qu'il  ne  le  pouvoir  ^  &  le  faint  pré. 
tfe  lui  dit  :  Voulez- vous  que  je  le  falTe  ;  Je  vous  en 
prie ,  répondit-il.  Alors  Oiiinfrid  lui  dit  :  Recommen- 
cez &  lifez  didindement,  d'où  il  prit  occafion  d  inf 
truire  l'abbeiTe  &  toute  (a  famille.  Ainfi  on  voit  que 
ces  ledures  -fe  faifoient  en  latin.  Grégoire  fut  fi  tou- 
cjié  du  diicours  d'Ouinfrid ,  qu'aufii-tôt  il  alla  trou- 
ver l'abbefle  fon  ayeufe ,  &  lui  dit  qu'il  vouloit  aller 
avec  le  fàint  homme  pour  apprendre  l'écriture  fein- 
te ,  &  devenir  (on  dilciple.  Elle  lui  refufa  d'abord 
de  le  laiflêr  fuivre  un  homme  qu'elle  ne  connoiiToic 
point ,  &  ne  favoit  où  il  alloit.  Si  vous  ne  me  don- 
nez point  de  cheval  ,  dit  Grégoire  ,  je  le  /uivrai  à 
pied.  Enfin  il  tint  fî  ferme  qu'elle  lui  donna  des  va- 
lets  &  des  chevaux  ,  &  lui  permit  d'aller. 
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Ce  voyage  fut  très  rude  principalement  pour  un.  n.  jzj. 
jeune  homme  nourri  dans  les  délices  de  ia  maifon 
de  {on  pere  :  car  quand  ils  entrèrent  dans  la  Tu- 
ringe  ils  la  trouvèrent  brûlée  &c  ruinée  par  les  Sa. 
xons  païens  qui  en  étoient  voifins.  Le  peuple  étoit 
fi  pauvre  qu'à  peine  avoit.it  dequoi  vivre  ,  encore 
falloit-il le  faire  venir  de  loin:  ainfî  les  mi(Iîonnai- 
res  étoient  réduits  à  fubfiller  du  travail  de  leurs 
mains.  Souvent  la  crainte  des  païens  les  obligeoit  à  ^ 
fe  réfugier  dans  la  ville  avec  les  gens  du  païs ,  ôc  y 
vivre  long-tems  fort  à  l'étroit:  jufqu'àce  que  l'ont  eût 
affemblé  des  troupes  fuffifantes  pour  les  repouÛèr. 

Après  avoir  ainfi  travaillé  quelque  tems  Oiiinfrid  xxxvir. 
envoya  a  Rome  un  des  liens  avec  une  lettre  ou  il  évêque. 
rendoit  compte  au  pape  du  fuccés  de  fà  million , 
&  le  confultoit  fur  quelques  difficultcz.  Le  pape 
par  fa  réponfe  l'invita  à  venir  :  il  obéît ,  &  arriva 
a  Rome  pour  la  féconde  fois .,  accompagné  de  pla- 
ceurs de  fes  difçiples.  Le  pape  l'ayant  appris  ordon- 
na qu'il  fût  bien  reçu  dans  la  maifon  d'holpitalité , 
puis  l'ayant  fait  venir  à  faint  Pierre  il  l'interrogea 
lur  la  foi  de  Téglile.  Oùinfrid  lui  demanda  du  tems 
pour  écrire  fa  confeflion  de  foi ,  &  la  lui  apporta. 
Lè  pape  la  lui  rendit  quelques  jours  après,  &  l'ayant 
fait  afleoir#  l'exhorta  à  conferver  cette  dodrine  & 
à  l'enfeigner  aux  autres.  Il  paffa  prefque  tout  le 
jour  à  conferéV  avec  lui ,  Jui  failànt  pluneurs  quef- 
tions  fur  les  matières  de  la  religion  &  fur  la  conver- 
fion  des  infidèles. 

Enfin  il  lui  déclara  qu'il  vouloit  le  faire  évêque 
pour  ces  peuples  qui  n'avoient  point  de  pafteur.  Le 
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An.  715.  ^^lint  prêtre  Ce  fournit ,  &  le  jour  de  rordination  fut 
marqué  le  dernier  Novembre  yxj.  fête  de  (aint  An- 
dré. Le  pape  lui  changea  de  nom  en  même  tems , 
lui  donnant  celui  de  Boniface  ,  fous  le<^uel  il  eft 
A».o/W«.«.  P^"5  connu,  Il  lui  fît  faire  un  ferment  date  de  la  fep- 
tieme  année  de  l'empereur  Léon ,  indiâion  fîxiéme, 
qui  efl  la  même  année  7x5.  par  lequel  il  promet  de 
garder  la  pureté  de  la  foi  Se  l'unité  de  l'églife ,  de 
concourir  toujours  avec  le  pape  &  procurer  fes  avan- 
tages &  ceux  de  l'églife  Romaine,  de  n'avoir  point 
de  communion  avec  les  évêqucs  qui  n'obfcrveront 
pas  les  canons  ,  &  les  empêcher  félon  fon  pouvoir, 
ou  d'en  avertir  le  pape.  Ce  ferment  étoit  écrit  de  fà 
main ,  &  il  le  mit  fur  le  corps  de  S.  Pierre ,  ce  qui 
montre  qu'il  fut  ordonné  dans  l'églife  du  Vatican. 
a;,  otthn.t.16.     Le  pape  de  fbn  côté  lui  donna  un  livre  de  canons 
17.  &tm(.     p^y^      fervir  de  règle  dans  fa  conduite,  &  le  char- 
comr    1  j4  lettrcs  :  la  première  à  Charles  Martel ,  où 

&f.t4)9.&e.  il  lui  recommande  l'évêque  Boniface  envoyé  aus 
infidèles  qui  habitent  la  partie  orientale  du  Rhin. . 
Car  la  domination  des  François  s'étend  oit  au-delà 
de  ce  fleuve ,  bien  avant  dans  la  Gertnanie.  La  fè-' 
conde  lettre  efl  adreflee  à  tous  les  évêques ,  les  prê. 
tres^  les  diacres ,  les  ducs,  les -comtes,  Ôc  à  tous  les 
Chrétiens ,  que  le  pape  exhorte  à  bien  recevoir  Bo- 
niface &  ceux  de  fà  fuite  ,  &  lui  donner  des  vivres 
&  tous  les  fècours  neceffaires ,  mais  il  menace  d'à- 
nathême  ceux  qui  s'oppoleront  à  fbn  miniflerc. 
Elle  cfl  datée  du  premier  Décembre  745.  le  lende- 
main de  l'ordination  de  Boniface^  &  les  cinq  autres 
écoient  apparemment  de  même  date.  La  troiHéme 
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lettre  eft  adrefTée  au  clergé  &  au  peuple  que  Boni, 
face  devoit  gouverner ,  &  marque  les  règles  qu'il! 
dévoie  obferver  dans  fes  fondions ,  qui  font  les  mê- 
mes mot  pour  mot ,  que  celles  de  l'inftrudion  en- 
voyée en  Bavière  l'an  716.  La  quatrième  lettre  eft  suf.m.%fi 
adrefTéè  aux  chrétiens  de  Turinge  &  particulière- 
ment à  leurs  cinq  princes  qui  y  font  nommez.  Le 
pape  les  félicite  de  ce  qu'ils  ont  refîfté  aux  payens 
qui  vouloient  les  ramener  à  l'idolâtrie  ,  les  exhorte 
à'ia  perfcverance ,  à  l'att^ichement  pour  l'églifc  Ro. 
maine  §c  l'obéiïTance  à  Boniface.  La  cinquième  let- 
tre eft  à  tout  le  peuple  de  Turinge ,  c'eft-à-dire  aux 
payens ,  que  le  pape  exhorte  à  le  convertir  en  re- 
cevant* les  inftrudions  de  Boniface  ,  fe  faire  bapti- 
1èr ,  lui  bâtir  une  maifon  &  des  églifes  pour  eux. 
La  dernière  eft  à  tout  le  peuple  des  anciens  Saxons. 
On  appelloit  ainfî  ceux  de  Germanie,  à  la  différence 
de  ceux  qui  avoient  ^afle  dans  la  grande  Bretagne. 
Le  pape, les  exhorte  a  quitter  l'idolâtrie,  &  leur  re- 
commande Boniface.  Il  faut  croire  que  ce  fàint 
évêque  qui  connoiflbit  le  génie  de  ces  peuples  avoit 
£ait  dreuer  ces  lettres ,  fâchant  l'eifet  que  Ton  en 
devoit  attendre. 

Cependant  on  rapporta  à  faint  Hubert  cvêquc  de  XMnSïde 
^aftrié^.  plufîeurs  viiions  ,  par  lefquelles  on'difoit  fiint  Lambert  à 
que  fàint  Lambert  fbn  prédecefTeur  ordonnoit  que 
de  Maftriâ:  oa  le  reportât  à  Liège  :  car  les  miracles    slp.  ».  ig. 
qui  s'y  éroient  faits  dans*  la  maifon  où  il  avoit  été  ^^••^sMm.u.y 
eue  avoient  excité  les  fidèles  à  y  bâtir  une  églifè. 
Saint  Hubert  ne  fe  rendit  pas  aifément ,  il  ordonna  av.^8i. 
un  jeûne ,  &  quand  il  crut  avoir  connu  la  volonté 
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de  Dieu  ,  il  aflèmbk  les  e'vêques  fes  voifins  ,  &  fit 
transférer  en  grande  folemnité  le  corps  de  S  Lam- 
bert la  troifiéme  année  de  fon  pontificat ,  c*eft-à- 
dire  vers  l'an  7x1.  On  l'enterra  au  lieu  même  de  foa 
martyre  :  on  y  bâtit  enfuite  une  cglife  magnifique, 
&  les  miracles  qui  s'y  firent  y  attirèrent  uA  grand 
peuple.  Ainfi  Lcodiura  ou  Liège  qui  n'étoit  qu'un 
petit  village  à  une  lieuë  de  Tongres  dans  une  vallée 
agréable ,  devint  une  grande  ville ,  &  l'on  y  trans* 
fera  le  fiege  cpifcopal ,  qui  de  Tongres  avoit  pafle 
à  M^ftriét, 

XXXIX.  Tandis  que  faint  Boniface  ctoit  encore  en  Frilè 
le  pape  Grégoire  IL  tint  à  Rome  un  concile  dans 
l'égliie  de  (aint  Pierre  la  cinquième  année  de  l'em- 
pereur Léon  ,  &  la  féconde  de  fon  fils  Conftantin^ 
le  cinquième  d'Avril,  indidion  quatrième,  l'an 711» 
rw^.  ^).^})^  Conftantin  étoit  né  Tan  719.  &  avoit  été  baptifé  le 
jour  de  Noël  par  faint  Germain  patriarche  de  C.P. 
En  cette  cérémonie  il  falit  l'eau  facréc  de  fes  excrc- 
mens  ,  ce  qui  lui  attira  depuis  le  furnofn  de  Copro- 
nyme.  L'année  fuivante  710.  ion  pere  le  fit  couron» 
ncr  le  jour  de  Pâques  trente-unième  de  Mars. 

Au  concile  de  Rome  ,  outre  le  pape  qui  y  prèfi- 
doit ,  aflifterent  vingt-deux  èvêques ,  entre  Iclquels 
%*f.nt^.  il  y  avoit  trois  étrangers  ,  Sindered  d'Efpagnc.qui 
avoit  quitté  l'archevêché  de  Tolède  ,  cîomme  il  a 
été  dit ,  Sedulius  ij^coffois  de  la  gr;»!!*^-  Bretagne  & 
Fergulï  Pide  d'Ecoffe.  Tout  le  cierge  de  Rome  affif. 
toit  aufli  au  concile.  Le  pape  en  fit  l'ouverture  en 
difànt  que  pluficurs  Chrétiens  en  Italie  contradoienc 
des  mariages  illicites  avec  des  femmes  conlacrces  à 
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Dieu  &  des  parentes.  Les  évêques  re'pondirent  qu  il 
falloic  anathematifer  tous  ceux  qui  commecroient. 
de  tels  crimes ,  Romains ,  Lombards  ou  de  quelque 
nation  qu'ils  fuflèht.  Apres  quoi  le  pape  prononça 
devant  le  corps  de  S.  Pierre  la  fentence  comprifè 
en  dix-fept  canons ,  dont  le  premier  porte  :  Si  quel- 
qu'un epoufè  une  prêtrcflè  ,  qu'il  foit  anathême  ; 
"Tous  re'pondirent  par  trois  fois ,  qu'il  foit  anathê- 
me ;  ce  qu'ils  firent  (ur  chaque  canon.  On  nommoic 
prêtreflc  ,  presbytera, ,  celle  dont  le  mari  avoit  été 
ordonné  prêtre ,  &  il  lui  ctoit  défendu  de  fe  marier, 
même  après  la  more  de  fon  mari.  On  condamne 
celui  qui  époufc  une  diaconeife  ,  une  religieufe  ,  fa 
commère ,  la  femme  de  {on  frère ,  fâ  nièce ,  la  fem- 
me de  fbh  père  ou  de  fon  fils ,  fa  cousine ,  fa  parente 
ou  fon  allié  ,  celui  qui  aura  enlevé  une  veuve  ou 
une  fille.   On  prononce  anathême  en  particulier    <  >; 
contre  un  nommé  Adrien  &  une  diaconeffe  nom- 
mée Epiphanie  ,  qui  s'étoient  mariez  au  préjudice 
de  leur  ferment  $  &  l'anathême  s'étend  à  leurs  com- 
plices. On  condamne  ceux  qui  confultent  les  de-     f  n-ij. 
vins  ou  les  aufpices ,  &  fè  fervent  d'enchantcmens 
ou  de  caraderes  ,  ceux  qui  ufurpent  des  terres  au 
préjudice  des  lettres  apofloliques  ,  enfin  les  clercs 
qui  lâiflènt  croître  leurs  cheveux.  Ce  concile  efl  t-?- 
{oufcrit  non  feulement  par  les-évêques,  mais  encore 
par  quatorze  prêtres  &  quatre  diacres. 

Vers  ce  tems-là ,  c'eft-à-dire ,  comme  Ton  croit  ^^^^f^^j^ 
l'an         Luitprand  roi  des  Lombards  apprit  que  s.ABguftia. 
les  Sarafîns  qui  s'étoient  rendus  maîtres  de  la  Sar-  ^.4^7!^' 
daigne ,  profanoient  le  fèpulcre  de  faine  Auguftin, 
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SMfjiv.  XXX.  H.(i.  dont  les  reliques  y  avôient  cte  apporte'cs  du  rems  de 
la  perfecution  des  Vandales.  Luicprand  affligé  de 
cette  indignité  ,  &  poufle  par  les  exhortations  de 
Pierre  cvêquc  de  Pavic  ,  envoya  des  ambafladeurs 
en  Sardaigne  avec  une  grande  quantité  d'or  &  d'ar- 
gent pour  racheter  le  corps  de  ce  grand  faint ,  & 
l'apporter  à  Pavic ,  où  il  faifoit  (à  rendence  :  ce  qui 
fut  exécuté.  Les  reliques  de  faint  Auguftin  furent 
p.*/.  A\,c  »r.  mifès  dans  Téglile  du  monaftcrc  de  S.  Pierre  que  ce 
biji,  f.48.  ji.  ^voit  fait  bâtir  hors  Ja  ville  ,  &  que  Ton  appel- 

loit  le  ciel  d'or  :  mais  dès  le  fiecle  fuivant  elle  por- 
Msrtjr.Rxt,  dc  S.  Auguftin.  On  fait  mémoire  de  cette 

trandation  le  vingt-huitième  de  Février. 
XL  T.  £n  Efpagne  quoique  les  Mufulmans  fuffent  les 
tuS.*^  maîtres  prefque  par  tout ,  la  religion  Chrétienne 
ne  laifFoit  pas  de  fubCilèr  comriie  dans  le  reftc  do 
leur  empire  :  il  s*y  confcrva  même  quelque  peu'de 
Chrétiens  indépendans  de  leur  puiUancc.  Ce  fuD 
dans  les  montagnes  des  Afturies ,  où  ils  élevèrent 
s,ié,fi.fi{mnt,  pour  (buverain  Pelage  fils  de  Fafila  dé  la  race  royale 
des  Goihs.  On  met  le  commencement  de  fon  règne 
l'Ere  756.  ç'eft-à-dire  l'an  718.  Les  Chrétiens  avoienc 
aporté  dans  les  AAuries  une  .arche  ou  coffre  plein  de 
reliques  qu'ils  regardèrent  depuis  comme  la  fàuve- 
garde  de  leur  état.  Ils  prétendoient  que  cette  arche 
étoit  venue  de  Jerufalem  du  tems  de  l'empereur 
s«A//«,  wTii,  Heraclius  &  du  roi  Sifcbut.  Qu'un  prêtre  nommé 
Philippe  voulant  la  fauver  du  pillage  des  Pcrfes ,  l'a- 
vçit  apportée  par  mer  en  Afrique  :  &  que  l'AfrU 
que  ajfant  été  envahie  par  les  infidèles ,  un  évêque 
nommé  Fulgence  l'avoit  transférée  en  Efpagne  a 

Carthagene, 


».  10 


Digitized  by 


Livre  quARANTE'UNiE*ME.  201 
Carthagene ,  l'Ere  659.  qui  eft  Tan  6zi.  Long-tcms 
après  elle  fut  transférée  a  Tolède  &  y  demeura  jud 
ques  à  la  conquête  des- Mufulmans.  Alors  elle  fut 
emportée  ,  &  mife  enfin  à  Oviedo ,  comme  le  lieu 
le  plus  fur  entre  ces  montagnes  ,  l'Ere  773.  Tan 
735-  ^ 

Les  Sarafins  ayant  appris  l'éleâion  de  Pelage , 
lui  envoyèrent  Alcaman  un  de  leurs  chefs ,  &  Oppa 
évêque  de  Scville  fils  du  roi  Vitiza  ,  qui  par  fon  in- 
telligence avec  eux ,  avoit  aidé  à  la  perte  des  Goths, 
Ils  aportdient  des  preièns  ,  ôc  mcyioient  une  grande 
armée.  Pelage  averti  de  leur  arrivée  ,  ^  fbtira  dans 
une  caverne  nommée  aujourd'hui  Covadonga  qui 
fut  aulfî-tôt  environnée  de  l'armée  des  Sarafins.  L'é- 
vêque  Oppa  s'approcha  &  dit  à  Pelage  :  Vous  favez 
nion  frère ,  que  toutes  les  forces  de  l'Elpagne  réii. 
nies  n'ont  pu  refifter  aux  Arabes  :  dombien  moins 
le  pourrez  -  vous  dans  cer  trou  de  montagne  >  Croyez 
jnon  conièil ,  traittez  avec  eux  ,  &  vous  joiiirez  de 
tous  vos  biens.  Pelage  répondit  ;  Nous  espérons  que 
de  cCtte  petite  montagne  que  vous  voyez  viendra 
le  falut  de  l'Elpagne  ,  &  le  rétabliÏÏèment  de  la 
puiifance  des  Goths  :  &  que  Dieu  après  nou&  avoir 
châtiez  ne  nous  ôtera  pas  fa  milericorde.  C'ell: 
pourquoi  nous  ne  craignons  point  cette  multitude 
d'infidèles. 

Alors  l'évoque  Ce  tournant  vers  l'armée  des  Ara- 
bes ,  dit  t  Avancez ,  nous  ne  réduirons  à  la  paix  ces 
gens-ci  que  par  la  force.  On  commença  donc  à 
les  attaquer  à  coup  de  frondes  6c  de  toutes  fortes 
d'armes.  Mats  la  rpche  de  la  caverne  que  les  .Chré»  * 
Tome  IX»  Ce 
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tiens  regardoienc  comme  co&iàcrée  à  la  fainte  Vierge 
repoufToic  le  pierres  &  lies  craies  contre  les  infidè- 
les. Les  Chrétiens  (brtirenc  fur  eux ,  en  tuèrent  un 
tre's- grand  nombre ,  entre-autres  Alcaman  leur  chef: 
prirent  l'archevêaue  Oppa ,  ôc  mirent  en  fuite  les 
autres  ^  dont  pluueurs  ayant  gagné  la  montagne  ; 
furent  acclabiez  par  un  quartier  de  rocher  qui  Ce 
détacha ,  &  les  précipita  dans  une  rivière  qui  coule 
au  deifous.  Les  Chrétiens  regar(jerent  cette  vi<fïoire 
comme  un  miracle.  Vers  le  même  tems  ils  défirent 
les  troupes  de  Mutiuxa  q^i  avoir  été  l^un  deis  quatre 
principaux  diiefs  des  Arabés  en  la  conquête  d'Efpa- 
gne  ,  6c  commandoit  à  Gijon  dans  la  même  pro. 
vince  d'Afturie.  Il  fut  tué ,  &  fon  armée  tellement 
diâîpée  ,  qu  il  né  refla  pas  un  feul  Arabe  dans  i  en- 
ceinte de  ces  montagnes ,  que  l'on  nommoit  en  ce 
tems-là  Pirenees  auSî.bienjque  celles  qui  fèparent 
la  France  &  l'Efpagnc.  Alors  les  Chrétiens  fè  rafl 
femblerent ,  &  repeuplèrent  les  villes  ruinées ,  ré- 
tablirent les  églifes ,  &  ren-dirent  grâces  à  Dieu. 

Dans  le  même  cems  étoient  célèbres  pouf  leur 
vertu  &  leur  doârine  ,  Frideric  évêque  d'Acca  dans 
la  Betique,  Urbain  archevêque  de  Tolède ,  &  Evan- 
tius  archidiacre  de  la  même  églife  ^  qui  foute- 
noient  la  religion  au  miheu  des  infidèles.  Mais 
un  évêque  nommé  Anambade  jeune  &  bienfait , 
fut  brûlé  par  les  ordres  dun  chef  Arabe  nom 
Munuza ,  autre  que  celui  dont  il  vient  d'être  parlé, 
&  ce  dernier  fit  mourir  plufieurs  autres  Chré- 
tiens. 

Ils  étoient  auffî  pcrfccutez  en  Orient.  Le  Calife 
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Soliman  mourut*  Tan  de  l'hcgirc  99.  de  Jefus-Chrift  p«ficution  fou 
717.  &  eut  pour  fucceflieur  Omar  fon  coufin.  Dès 
le  tcms  de  Soliman ,  Mafalmas  ou  Mouflima  fon  rhe^h.  ^3J4. 
frère  afficgeoit  CP.  mais  il  fut  oblige'  de  lever  le 
fiege  le  quinzième  d'Août  718.  après  avoir  perdu 
fa  flote.  Ce  qui  fut  attribué  à  l'intercefTion  de  la 
fainte  Vierge.  La  même  année  il  y  eut  un  grand 
tremblement  de  terre  en  Syrie ,  dont  le  Calife  Omar 
prit  occafîon  de  défendre  le  vin  dans  les  villes  ,  ôz 
pervertit  pluHeurs  Chrétiens.  Il  exemptoit  de  tri* 
buts  les  apoftats  6c  faifoit  mourir  ceux  qui  demeu-  . 
roient  fermes  :  aind  il  y  eut  plufîeurs  martyrs.  Il 
défendit  de  recevoir  le  témoignage  d'un  Chrétien 
contre  un  Mufuliaan  &  écrivit  à  l'empereur/  Léon 
une  lettre  dogmatique ,  croyant  lui  perfuader  d'em- 
braffer  fa  religion.  Auffi  paffoit^il  pour  fort  dcvot  e/»^.,.,^; 
Mufulman.  Il  abolit  la  malediâion  que  lès  préde. 
ceifeurs  prononçoient  contre  Alij  Ôc  après  là  mort, 
on  trouva  dans  une  chambre  où  il  s  enfermoit  une 
corde  fufpcnduë,  où  il  s'appuïoit  quand  il  écoît  fati' 
gué  dans  la  prière.  . 

Les  Chrétiens  de  Danuis  (è  plaignirent  à  Omar  FW*.i)r.^7r- 
que  Valid  fon  prédecciTcur  leur  avoir  ôté  l'églilè 
de  faine  Jean  en  bâtiitani  la  grande  mofquée  ;  &  &J^f"*M7^- 
lui  raporterent  les  lettres  de  Chaled  qui  avoir  con- 
cjuis  Damas  ^our  les  Mufùlmans,  par  lefquellesil 
promettoit  que  leurs  églifès  ne  lèroicnc  ni  détruites 
ni  fermées.  Omar  leur  promit  la  même  fomme  dé 
quarante  milles  dinars  que  Valid-levir  avoit  oiFerte^ 
mais  ils  la  refuferent ,  &  obtinrent  que  tout  ce  qui 
étoft  de  réglife  bttir  fut  rendu  ^  cat  la  mofquée  étoit  * 
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plus  grande.  Les  Mufùlmans  le  trouvèrent  mau- 
vais  :  &  un  d'eux  reprefènta  que  le  traité  de  Chaled 
n'étoit  que  pour  la  partie  de  Damas ,  qui  s  etoic 
rendue  à  compodtion.  Mais  que  dans  l'autre  par. 
tie  qui  avoir  été  prifè  de  force  toutes  les  églifès  ap. 
partenoient  aux  Mufulmans.  Après  bien  des  difpu. 
tes  ,  on  convint  que  l'églilè  de  S.  Jean  demeureroic 
aux  Mufulmans ,  &  qu'ils  abandonneroient  leur  pré- 
tention fiir  toutes  les  autres.  Omar  leur  en  donna 
Ces  lettres  qui  comprenoient  auili  les  monafteres  6c 
Tbttfh.  mk  4. .  les  églifès  d^  environs.  Il  ne  régna*  que  deux  ans 
cinq  mois  ,  &  mourut  l'an  de  l'hegire  loi.  710.  de 
Jefus-Chrift. 

Son  fucceflèar  fut  Yefîd  ,  filsfé'Abdelmelic  ,  & 
Thufb.tbti.  Soliman ,  qui  régna  quatre  ans.  La  féconde 

année  de  fon  règne ,  il  parut  un  impoileur  Syrien 
qui  trompa  les  Juifs  ,  en  (è  diiant  le  meffie  fils  de 
u.c0»t.7.Ma.f.  Dieu.  Deux  ans  après  ,  c'eft  à-dire  en  7x3.  un  autre 
$m.fii6.M,  impoftcur  trompa  le  Calife  Yefid.  C'ctoit  un  Juif 
de  Laodicée  en  Phenicie,  demeurant  à  Tiberiade 
fùrnommé  Saranta  Pechys,  c'eA.à-dire  en  grec  du 
tems ,  Quarante  coudées ,  apparemment  à  cau(è  de 
fa  grande  taille.  Il  vint  trouver  le  Calife ,  dont  il 
connoijGToit  la  légèreté  ,  &  lui  parla  aind  :  L'affec- 
tion que  je  vous  porte ,  feignour  ,  m'oblige  à  vpus 
propôfcr  un  moyen  facile  de  vous  conferver  trente 
ans  dans  cette  dignité. .  Le  Calife  qui  aimoit  la  vie 
&  le  plaifir ,  promit  de  faire  tout  ce  qu'il  lui  pro- 
pofèroit.  Le  Juif  reprit:  Faites  écrire  inceffammenc 
-  par  tout  vôtre  empire  une  lettre  circulaire  ,  portant 
ordre  d'effacer  toutes  les  peintures  qui  font  dans 


Digitized  by 


Livré  quarante-unib'mb.  lo; 

les  églifès  des  Chrétiens ,  (bit  {iir  des  planche^  de  , 
bois ,  foit  en  Mofàïque  fur  les  murailles  ,  foit  fur 
les  vafes  facrez,  &  les  ornemens  d'autel;  de  les  fup- 
primer  entièrement.  Et  même  toutes  fortes  d'ima. 
ges  qui  font  dans  les  jplaces  publiques  pour  l'orne, 
ment  des  villes.  Il  ajouta  malicieufement  ce  dernier 
article  pour  cacher  fous  cette  de'fenfe  générale  la. 
haine  par(;iculiere  contre  les  Chrétiens.  Le  Calife  . 
,crut  cette  promeilè,  &  envoya  l'ordre  par  toutes 
les  provinces  pour  ôter  les  (àintes  images  &  les  au*  * 
très  figures.  Comme  les  Chrétiens  s'enruyoient,  plu- 
tôt que  de  renverfer  de  leurs  propres  mains  les  f^n>  ^ 
tes  images  ,  les  émirs  ou  gouverneurs  envoyez  pour 
ce  fu jet  y  employoient  des  Juifs  &  des  Arabes ,  qui  / 
brûloient  les  images  ,  &  enduifoient  ou  jgrattoient 
les  murailles  des  églifès.  La  Calife  Yefid  mourut 
l'année  fui  vante  714.  de  l'hegire  105.  &  fon  fils  Ôua- 
lid  qui  régna  vingt. ans  après  ,  fit  mourir  honteufè- 
mène  le  Juif  qui  l'avoit  trompé.  Cependant  le  fuc- 
cefTeur  immédiat  d'Yefîd  fut  fon  frère  Hicham  fils 
d'Abdelmelic ,  quf  permit  de  rétablir  les  faintes  ima- 
ges ;  &  il  y  avoit  plufieurs  lieux  où  l'ordre  d'Yefîd 
ji'avoit  pas  encore  été  porté. 

L'empereur  Léon  parut  d'abord  fort  contraire. 
aux  Juirs.  Car  I  an  7x1.  lixieme  de  ion  reene  „  il  les  deUoai(kurica.j 
contraignit  de  le  faire  baptifer  :  mais  ils  le  lavoicnt  ***** 
cnfuite  comme  pour  effacer  leur  baptême  ,  &  man. 
geoient  avant  que  de  recevoir  l'euchariflie.  Il  fit 
suffi  baptifer  par  force  les  Montanifles ,  qui  entre, 
rent^n  un  tel  defèfpoir ,  qu'au  jour  nommé  ils  fè 
birûlerenc  dans  leurs  églifes. 

Ce  iij 
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A  N.  715.     Le  même  empereur  irrité  de  ce  que  le  pape  l'cm- 
pêchoic  de  dépbiiiller  les  églifes  de  leurs  richefTes 
en  Italie ,  comme  il  faifoit  dans  les  autres  lieux  ^ 
'  tenta  plufîcurs  fois  de  lui  faire  perdre  la  vie ,  &  de 
faire  ordonner  un  autre  pape.  Un  capitaine  homme 
Bafîle  ,  Jourdain  cartulaire  ,  &  Jean  fbûdiacre  fur«. 
nommé  Lurion  ayant  relblu  enfèmble  de  tuer  le 
•    pape  Gre:goire ,  Marin  ccuycr  de  l'empereur  ôc.duç 
de  Rome  ,  envoyé  de  CP.  approuva  ce  deilèin  pat 
*  ordre  de  l'empereur.  Mais  Marin  étant  tombé  ea 

paralyfie ,  fat  obligé  de  (e  retirer  :  ce  qui  fit  man* 
quer  l'entreprilè.  Le  patrice  Paul  envoyé  enfùite 
en  Italie  en  qualité  d'exarque^  reprit  ce  mêmecom* 
plot ,  mais  les  Romains  le  découvrirent ,  &  firent 
mourir  Jourdain  &  Jean  Lurion.  Bafile  fe  fit  moine 
&  s'enferma  pour  le  relie  de  Ces  jours. 

Après  Marin  l'empereur  envoya  un  autre  écuyer- 
pour  faire  dépofer  le  pape  y  Se  l'exarque  Paul  ayant 
tiré  quelques  troupes  tant  de  Ravenne  que  de  l'ar^ 
mée  qu'il  avoir  dehors ,  les  env-oya  vers  Rome.  Mais 
les  Lombards  fe  joignirent  aux*  Romains  pour  la 
défenfè  du  pape  ;  Se  empêchèrent  les  troupes  de 
l'exarque  d'approcher  de  Rome. 
.  xLiV.        Cependant  fàint  Boniface  étant  parti  de  Rome 
Bo^DrrfcçMQc!"  avec  les  le'ttrcs  du  pape ,  vint  en  France  trouver 
"  vï*  ftg.       Charles  Martel  ,  qui  lui  en  donna  une  adrelféc  à 
tous  les  évêques ,  duçs ,  comtes ,  vicaires ,  domeftU 
ittt0r.Bt»i/.,f.ix.  ques  ôc  autres  officiers, afin  qu'il  pût  aller  librement 
avec  utie  telle  fàuve-gàrde.  Il  retourna  donc  dans 
la  HelTe }  Se  y  donna  la  confirmation  par  l'in^oii^ 
tion  des  mains  à  plufieurs  ,  qui  avoienc.  déjà  icgvi 
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la  foi.  Mais  il  en  crouva  qui  refufercnt  d'écouter  Ces 
inftru(5lions.  Les' tins  iacrifîoienc  «aux  arbres  aux 
fontaines  :  d'autres  confulcoient  les  aufpices  &c  les 
devins  ,.exerçoicnt  des  prcftiges  &  des  enchante- 
mens  ,  obinrvoient  le  vol  ou  Te  chant  des  oiieaux. 
Quelques-uns  exeirçoient  en  cachectç  toutes  ces  fu- 
perditions  ,  quelques-uns  à  découvert.  Les  miçux 
convertis  confeillerent  à  (aint  Boniface  tl'abatre  un 
arbre  d  une  grandeur  e'norme  qu'ils  appelloient  le  , 
chefne  de  Jupiter ,  au  même  lieu  oû  eft  aujoûrd'huy 
la  ville  de  Gçiimar. 

Quantité  de  payens  s'aiTemblerenc  &  ce  fpeétacle, 
^  ils  donnoient  des  malédictions  (ecrettes  à  l'en- 
nemi de  leurs  dieux.  Mais  l'arbre  ébranlé  par  quel- 
«[ues  coups  de  coignée ,  ie  fendit  en  quatre  patties 
égales:  ce  qui  parut  fî  miraculeux  aux  barbares, 
C[u'ils' bénirent  Dieu  &  crurent  en  luy.  Le  fàintévê- 
<|ue  fît  bâtir  du  bois  de  cet  arbre  un  oratoire  en 
l'hoqneur  de  faint  Pierre,  &  paiTa  de-k  HefTe  danfe 
la  Turin  ge. 

On  peut  rapporter  à  ce  tems  -  là  une  lettre  que  j^^J*^ 
Oaniel  évêque  de  Vinceftre  écrivit  à  Boniface  ion  ré»éque  Danki. 
disciple  ,  pour  luy  donner  quelques  avis  touchant  *f'  *»"'• 
là  manière  de  convertir  ces  barbares.  Vous  ne  de- 
vez pas ,  dit-il ,  combattre  directement  les  généalo- 
gies :de  leurs  faux  dieux  :  accordez-leur  qu'ils  font 
nez  les  uns  des  autres  par  l'union  des  deux  fcxe^ 
comme  les  hommes ,  afin  de  leur  montrer  au'nioinfs 
<|u'ils  nétoient  point  auparavant.'  Quand  ilc  /erofit 
contraints  d'avôuer  qué  les  dieux  ont  Commencé-, 
demandez-leur  encore  s'ils  croyent  que  ce  monde 


Digitized  by 


toZ  Histoire  Ecclesiastioub 
a  eu  un  commencement ,  ou  qu'il  a  toujours  été. 
S'il  a  commencé  ,  qui  l'a  créé  ?  Sans  doute  avant  la 
création  du  monde,  ils  ne  trouveront  point  de  lieu 
où  des  diçux  engendrez  ayent  pu  (ubfîfter  &  habiter. 
Car  j'appelle  monde  ,  non  feulement  cocte  terre  & 
ce  ciel  viable ,  mais  encore  tous  les  e(paces  que  les 

f>ayens  (è  peuvent  imaginer.  S'ils  ibûtiennent  que 
e  monde  a  toujours  été ,  appliquez.vous  à  réfuter 
cette  erreur  par  plufieurs  preuves  :  demandez-leur 
cependant  qui  gouvernoit  le  monde  avant  que  les 
dieux  fuflent  nez ,  &  comment  ils.  ont  pu  s'aiTujettir 
le  monde  qui  fubiiftoit  toujours  avant  eux. 

D'où  ils  croyent  que  foit  venu  le  premier. dieu ^ 
6c  la  première  décffé  ;  &  fî  les  dieux  &  les  déeffes 
en  produifoienc  encore  d'autres.  S'ils  n'engendrent 
plus  quand  ils  ont  ceiTé?  S'ils  engendrent  encore, 
le  nombre  des  dieux  eft  donc  innni  :  les  hommes 
ne  favent  point  quel  eft  le  pIus.puiiTant  ;  &  il  eft 
bien  à  craindre  de  choquer  un  Dieu  plus  grand 
que  celui  qu'on  (èrt.  Demandez  leur  s'ils  croyent 
les  devoir  krvir  pour  une  félicité  prefcnte  &  tem- 
porelle ,  ou  pour  une  future  &  éternelle.  Si  c'efl  là 
temporelle ,  qu'ils  nous  difcnt  en  quoi  les  payens  fbnc 
hiaintenant  plus  heureux  que  les  Chrétiens.  Ct 
que  gagnent  à  leurs  facrifîces  les  dieux  qui  ont;  tout 
ious  leur  puifTance-,  pourquoi  ils  permettent  que 
les  homincs  ayçnt  dequoy  leur  donner  :  S'ils  ont 
befoin  ,  que  ne  prennent-ils  d'eux-mêmes  ce  qu'il 
y  a  de  jfn^illpur.  S'ils  n'en  ont  pas  befoin ,  c'eft  donc 
^inutilement  quç  l'on  croit  Içs  appaifcr  par  de  tçllcjs 
^Ojfrandes.       .       .  :  • 

Vous 
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VoiB  devez  leur  faire  ces  obje<^ions,  &  les  autres 
fèmblables ,  non  en  leur  infulcanc  ,  mais  avec  une 
grande  modération  :  Ôc  de  cems  en  tems  il  faut 
comparer  cc«  fuperfticions  avec  la  doârrine  chré- 
tienne pour  les  combattre  obliquement  :  afin  que 
les  payens  (oient  plutôt  confus  qu'aigris  ;  qu'ils 
rougiflènt  de  l'ablurdite'  de  leurs  opinions  ,  &  ne 
croyent  pas  que  nouSi  ignprions  leurs  fables  &  leurs 
cérémonies  abominables.  Il  faut  encore,  leur  dire  : 
Si  les  dieux  font  tout-ptiifTans  &  juftes  :  non  feule- 
ment ils  recompenfent  ceux  qui  les  fervent  ,  mais 
ils  puniflent  ceux  qui  les .  me'prifent. ,  &  s  ils  font 
l'un  Se  l'autre  ep  cette  vie ,  pourquoi  donc  épar- 
gnent -  ils  les  Chrétiçns  ,  qui  (^tournent  tout  le 
monde  de  leur  lervice  ?  D'où  vient  que  les  Chré- 
tiens ont  des  terres  fertiles  qui  portent  du  vin ,  de 
l'huile  &  toutes  fortes  d«  biens  ,  &  n'ont  laifle  aux 
payens  &  à  leurs  dieux,  que  deç  terres  toûjours  gla- 
cées ,  où  l'oii  prétend  qu'ils  régnent  encore, cha/Tez 
de  tout  le  refte  du  monde  ?  Il  faut  leur  reprefenter 
fou  vent  la  grandeur  du  monde  Chrétien  ,  en  com-- 
paraifon  duquel  ils  font  fi  peu  de  chofe  ,  eux  qui 
demeurent  «dans  leur  ancienne  erreur.  Et  afin  qu'i's 
ne  vantent  pas  l'empire  de  leurs'  dieux  comme  lé- 
gitime ,  parccque  leur  nation  les  a  toûjours  recon- 
nus :  il  faut  leur  apprendre  que  l'idolâtrie  regnoic 
autrefois  par  tout  le  monde  ,  jufques  à  ce  qu'il  eût 
ère  réconcilié  à  Dieu  par  la  grâce  de  J.  C.  Telles 
font  les  inftrudions  de  l'évêque  Daniel  à  Boniface. 

On  voit  par  plufieurs  autres  lettres  le  commerce  xlvi. 
quç  S.UonifaçeentrçteooiF  ^vec  fes  awis  d'Angleter-  S'e^hS 
Tom.  JX.  D  d 
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A  N.  7x4.    ï'C.  Cependant  il  arriva  en  Turinge  où  il  parla  aux 
yit».e.i.     princes  &  aux  chefs  du  peuple  ,  les  excitant  à  reve- 
nir à  la  religion  chrétienne  cju'ils  avoient  abandon^- 
Grei.Mt.hijf.    nce.  Car  elle  y  avoir  été'  introduite  par  Theodoric 

*  £ls  (le  Clovis  quand  il  conquit  cette  province  :  mais 

l'autorité  des  rois  de  France  s'afFoiblifTant ,  la  Tu- 
ringe avoit  été  opprimée  &  ravagée  par  des  tyrans^ 
&  Te  peuple  qui  reftoit  s  etoit  foâcnis  à  la  domina, 
tion  des  Saxons. 

De  plus  il  y  écoit  entré  de  faux  frères  qui  incro^ 
duifîrent  l'herefie  fous  le  nom  de  religion  :  On  en 
marque  quatre  entre  les  autres  qui  menoienç  une 
vie  (candaleufè  êc  qui  excitèrent  une  grande  guerre 
contre  faint  Bonfface  ,  mais  ii  les  répoufla  forte- 
ment armé  de  la  vérité.  La  foi  fc  renouvella  &  U 
moifTon  fut  grande  quoi  qu'il  y  eût  peu  d'ouvriers, 
encore  foudroient- ils  une  grande  difètte  des  cho<. 
(es  necelTâires  à  la  vie  ,  &  ils  (e  trouvèrent  réduits 
à  de  grandes  extrêmitez ,  mais  le  nombre  des  fide. 
les  venant  à  croître  ,  le  nombre  des  milfionnaires 
s'accrut  audî. 

Othf.  «.13.  On  rétablit  bien-tôt  les  égli(cs  ,  &  on  bâtit  un 
monaîlere  à  Ordof  à  cette  occadon.  Saint  Boniface 
prêchant  &  baptiiànt  dans  la  Turinge«voit  fait  dref. 
fer  fes  tentes  fur  le  bord  de  la  rivière  d'Or.  Une 
nuit  le  lieu  où  il  campoit  fut  environné  d'une  gran- 
de lumière  ,  (àint  Michel  lui  apparut  ^  &  Tencoura. 
gea  dans  fon  entreprifè.  Le  matin  il  célébra  la  mpfTe 
au  même  lieu ,  6c  en  ayant  demandé  la  propriété 
au  (eigneur  à  qui  il  appartenoit ,  il  le  défricha  6c  y 
bâtit  une  églife  en  l'honneur  de  faint  Michel  avec 
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un  monaftere  ott  les  motnes  fubfiftoient  du  travail   A  n  -7?  ^ 
,  7*4' 
Qt  kurs  mains.  ,  • 

Aiorsfàinc  Boniface  écrivit  au  pape  Grégoire  II.  xlvii. 
pour  lui  rendre  compte  du  fruit  4e     miflion  &  sjtoli'i^*'"  ' 
des  traverfes  qu'il  y  rencontroit ,  &  le  pape  luy  ré- 
pondit par  une  lettre  datée  de  la  huitième  annéie  de  G»z.*pt.tcm.6. 
l'empereur  Léon  ic  la  cinquième  de  Conftantin ,  '""'f'^^^^' 
indiâion  huitième  ,  le  quatrième  jour  de  Deccm- 
bre  ,  c'efl:.à-dire  l'an  7^4.  Il  lui  dit  entre  autres 
choses  :  Ne  vous  laiffez  point. étonner  par  les  me. 
naces  ni  abattre  par  la  crainte.  Dieu  vous  protégera, 
ayez  feulemefit  une  ferme  confiance  en  luy,  puiC 
que  vous  prêchez  la  veriié.  Quant  à  l'évêque  qui 
avoit  jufqucs  ici  à  inftruire  cette  nation  &  qui  fou. 
dent  à  preièm  qu'une  partie  eft  de  ion  diocefe*  : 
noos  avons  écrit  au  patrice  Charles,  l'exhortant  pa^ 
teroellement  à  le  reprimer ,  &  nous  cxayom  qu'il 
y  donnera  ordre. 

Deux  ans  après  le  pape  Grceoire  II.  écrivit  en-  ^«x- 
core  une  lettre  a  iamt  Bonirace  pour  repondre  a 
celle  qu'il  lui  avwt  envoyée  par  le  prêtre  Dcnval 
où  il  le  confuhoit  (ùr  plufieurs  points  de  difcipline. 
Voici  les  principales  décidons  de  cette  decreiale. 
On  dcvroit.  défendre  les  mariages  entre  parens,  tant 
u'ils  peuvent  fc  reconnoître  ^  mats  pour  ufer  d'in-  c.  u 
ulgence ,  principalement  envei's  une  nation  fi  bar* 
bare  on  peut  permettre  de  fe  marier  Après  la  qua- 
trième génération.  '  . 

Si  «ne  femme  eû  attaquée  de  maladie  qui  la  *•»• 
ren<ie  pour  toûjoursJncapable  du  devoir  conjugal , 
le  mari  peut  fe  marier ,  mats  il  doit  donner  à  la 
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An.  716.  femme  malade  les  fe'cours  neceffaires.  Cette  àécL 
jt.  î  7.      »*.        P'"^^^  ^     rigueur  fcroit  contraire  à  l'évangile 
.  ^/«.  &  à  laint  Paul  ,  comme  Gratien  l'a  obfèrvé  ,  c'eft 

pourquoi  on  la  regarde  encore  comme  une  con. 
defcendance  pour  les  Germains  nouvellement  con. 
vertis.  Le  pape  continue  :  Les  enfans  offerts  en  bas 
âge  par  leurs  parens  pour  la  vie  monaftique ,  n'ont 
plus  la  liberté  de  fe  marier  ,  étant  confacrez  à  Dieu 
r.7.  par  cette  offrande.  Un  prêtre  accufe  par  le  peuple 
C'h  lans  témoins  certains  fera  reçu  à  fè  purger  par  fcf- 
ment.  :    \         .  i  1      .  . 

Il  ne  faut  pas  mettre  deux  ou  trois  calices  fur 
l'autel  en  célébrant  la  mefTe  ,  mais  un  (eul  :  puif. 
qu  il  cft  dit  que  Jefus  prit  le  calice.  On  vpit  ici  la 
sw^/mxzzTi.  raifbn  pourquoi  fuivant  l'ordre  romain  on  ne  con. 

fàcroit  qu'un  feul  'calide  ,  quelque  nombreuiè  que 
fut  la  multitude  des  commujiians.  Il  n'ell  pas  per- 
mis de  manger  des  viandes  immolées  ,  quoiqu'on 
ait  fait  deifus  le  iîgne  dè  la  croix.  Il  eft  permis  aux 
C.6.  lépreux  de  recevoir  la  communion  ,  .mais  non  pas 
de  manger  avec  ceux  qui  fe  portent  bien. 

Vous  ne  devez  pas  éviter  de  parler  &  même  de 
manger  avec  les  prêtres  &  les  evêques  dont  la  vie 
corrompue  &c  icandaleufe ,  puifque  fbuvent  on 
^  les  ramené  plutôt  par  cette  condeicendance  que  par 
les  réprimandes.   Vous  devez  en  ufèr  de  même  à 
.  l'égard  des  fèigneurs  qui  vous  donneiit  du  fècours. 
La  lettre  éft  datée  du  dixième  des  calendes  de  Dé- 
cembre la  dixième  année  de  Léon  &  la  fèptiéme  de 
Conftantin  indidion  dixième  ,  c'eft  le  vingt-deu- 
xième de  Novembre  7x6. 
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Saint Bonifacc conftilca  fon ancien  évêque  Daniel  An.  716. 
touchant  fes  prêtres  fcandaleux  &  (èduCteurs  ,  qui  xlviii. 
apportoienc  un  erand  obftacle  à  fa  miiTion.  Quel-  ^- 
ques  perionnes ,  dit.il ,  s  aoltiennent  des  viandes  'que  Damei. 
Dieu  nous  a  donne'cs  ,  comme  le  pain     le  rcite, 
ne  vivant  que  de  lait  &  de  miel.  Quelques  uns  foû- 
tiennent  que  ceux  qui  ont  commis  des  homicides 
êc  des  adultérés  perleverant  dans  leurs  crimes,  peu. 
vent  être  ordonnez  prêtres  ,  ce  qui  nuit  beaucoup 
au  peuple  ,  toujours  prêt  à  écouter  les  doreurs  in. 
dulgens.  Etant  obligea  à  chef  cher  de  la  proteâion 
à  la  cour  de  Fratice ,  nous  ne  pouvons  éviter  la  corn- 
munication  corporelle  avec  ces  gens  «là  comme  les 
canons  l'ordonnent ,  feulement  nous  ne  commu. 
nions  point  avec  eux  pour  la  célébration  de.  la  meC* 
fe  ,  Ôc  nous  ne  prenons  point  leur  confeil.  Ccft  fur  • 
quoi  je  demande  vôtre  avis,  car  fans  la.proteâ:ion 
<]u  prince  des  François  je  ne  puis  gouverner  le  peu- 
ple ni  défendre  les  prêtres  ,  les  moines  &  les  fervan- 
tes  de  Dieu  ,  ni  empêcher  les  cérémonies  payennes 
ôc.  l'idolâtrie  dans  la  Germanie. 

Cependant  je  crains  ^u'en  cette  communication 
il  n'y  ait  du  péché  j  car  je  me  fouviens  qu'au  tems 
de  mon  ordination  le  pape  Grégoire  me  fît  jurer 
fur  le  corps  de  laint  Pierre  ,  que  j'éviterois  la  com- 
munication  avec  ces  ibrtes  de  gens ,  fi  je  ne  pouvois 
les  convertir. 

Je  vous  prie  encore  de  m'envoyer  le  livre  des  pro- 
phetes  que  l'abbé  Oiiimbert  autrefois  mon  maître  ^ 
laiffé  en  mourant ,  où  fix  prophètes  font  en  un  mê- 
me volume  écrit  en  lettres  fort  difliné^es.  Vous  ne 

Dà  ii) 
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pouvez  m'envoyer  une  plus  grande  confolation  dans 
ma  vicilleflc   car  je  ne  puis  trouver-  de  livre  (cm- 
blable  en  ce  païs-ci  -y  &  ma  vûë  s  afFoiblifTanc  je  ne 

r  ipim  m  T  P"^^  P^"*  diftingucr  aifémenc  les  lettres  menues  & 
,  m.  t  r.  j.^,^^  cnfemblc.  On  voit  par  ce  qui  refte  de  char- 
tes Ôc  de  manufcrits  de  ce  tems-là  combien  lecri. 
ture  ordinaire  écoic  de'figurée  par  les  Uaifons  ,  6c 
comme  les  lunettes  nVtoient  pas  encore  en  ufage; 
dès  que  la  vûë  s'aifoibliflbit  on  avoit  befoin  de  le&. 
très  plus  groflès.  Saint  Booiface  continue  :  cepen. 
dant  je  vous  envoyé  par  le  prêtre  Forterc  de  petits 
preièns ,  (avoir  une  chafuble  qui  n'cft  pas  toute  de 
(bye ,  mais  mêlée  de  poil  de  chèvre ,  6c  une  ièrviete 
à  long  poil  pour  eflùyer  vos  pieds^  Il  le  confole  fur 
ce  qu'il  avoit  perdu  la  vûë. 

A;.  s*n.  f,tff.  Nous  avons  la  réponfè  de  l'cvêque  Daniel  ^  où  il  • 
Jéj.**^" confble  Boniface  à  (on  tour,  &  lui  confeille  de  (iii- 
vre  les  exemples  des  fàints ,  en  fîipportant  paticm* 
ment  ce  qu'il  ne  peut  corriger.  Quant  aux  prêtres 
homicides ,  dit  il ,  puifque  iuivant  les  canons  on  ne 
leur  accorde  la  communion  qu'à  la  mort ,  même 
après  avoir  fait  pénitence  ,  comment  peut-on  leur 
confier  le  gouvernement  des  ames  ,  quand  ils  ne 
fe  corrigent  point  >  ic  pour  l'adultère  impénitent, 
comment  fera-t-il  les  fondions  du  fàcerdocc  ,  puit 
que  félon  les  faints  décrets  celai  qui  a  époufé  une 
veuve  ou  une  féconde  femme  en  eft  exclus  >  Au  relie 
vous  ne  pouvez  vous  fcparer  des  faux  frpres^out 
les  chofcs  corporelles  (ans  fortir  de  ce  monde ,  cono» 

i.c«r.  v-io.    me  dit  ^iiw  Paul  :  il  fuffit  que  vous  vous  en  (èpa 
riez  dans  l'oblation  facrée.  Il  lui  rapporte  enfuict 
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les  maximes  de  iàinc  Auguftin  pour  tolérer  les  me'- 
chans  que  l'on  ne  peut  corriger  ,  &  ne  pas  divifer  sup.iiv.xx.».4S' 
leglifc  lous  prétexte  de  la  purger.  Il  l'exhorte  à 
ufèr  de  condefcendance  au  milieu  de  Tes  peuples 
barbares. 

La  réputation  de  fàint  Boniface  s'étendoit  déjà 
dans  la  plus  grande  partie  de  l'fiurope ,  &  l'on  par.  rm.vitêt.ti 
loic  en  tous  lieux  de  fes  travaux  apoiloliques  ,  ce  "'^^ 
qui  lui  attiroit  de  la  grande  Bretagne  quantité  de 
ierviteurs  de  Dieu  ,  entre. autres  des  leâfurs  ,  fie 
d'autres  inftruits  en  d'autres  arts  ,  dont  plufîeurs 
embraii^rent  la  vie  monaftique' ,  6c  retirèrent  les 
Germains  de  1  idolâtrie ,  car  ils  iè  difperfoient  au 
loin  &  préchoiènt  dans  les  villages  &  les  bourgades^ 
les  uns  dans  la  Heflè ,  Içs  autres  dans  la  Turinge. 
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I.        13  E  N  D  A  N  T  Tefté  de  l'année  716.  indiâ-ion  neu- 
aî;aqorîc«iS"  A    vieW  iLfortit  une  épaiffe  fumée  comme  dune 
^^thtùfb»an  10  ^'^"'■'i^i^'  ardente  entre  les  iflcs  Thera  &  Therafîa 
p  Mt-         '  de  ï* Archipel  :  la  mer  s'élevânt  à  gros  boiiiHons  jct> 
s.  stcefh.  f.  17.      quantité  de  pierres  ponces  de  tous  côtez  fiir  les 
terres  ygifines  d'Afie  &c  d'Europe  j  &  il  parut  une 
ifle  nouvelle  prés  de  l'iflc  Hiera.  Quoi  que  de  pareils 
accidcns  arrivent  de  tems  en  tems,  l'empereur  Léon 
prie  celui  ci  pour  un  prodige  &  pour  une  marque 
,de  la  colère  de  Dieu,  irrité  ,  à  ce  qu'il  croyoit ,  dé 
l'honneur  que  l'on  cendoit  aux  images  de  Jefus^ 
Chrift  &  des  faints.  Car  il  s'étoit  mis  dans  l'eipric 
que  c'étoit  une  idolâtrie ,  ayant  appris  cette  opinion 
des  Mufulmans.  Il  y  fut  confirmé  par  un  nommé 
n*»fh.  êH  7.  Befer  Syrien  né  de  Chrétiens  ,  qui  étant  pris  par  ces 
infidèles  avoit  apoftafié  &  embrafle  leur  religion  , 
&  depuis  étant  délivré  étoit  revenu  chez  les  Ro- 
mains. L'empereur  Léon  en  faifoit  cas  à  caufè  de  la 
force  de  fbn  corps  &  de  la  confprmité  de  le«rs  fen- 
timens.  II  fut  encore  appuyé  dans  cette  erreur  par 
Conllantin  évêque  de  Nacolie  en  Phrygie. 

Donc  après  la  dixième  année  de  fon  règne  Tan 
de  Jefus-Chriftyiy.  ayant  affemblé  le  peuple  il  dit 
yh»s.sttfb.  publiquement,  que  faire  des  images  étoit  un  a6te 
d'idolâtrie  i  &  que  par  conlèquent  on  ne  devoit  pas 
les  adorer.  Le  peuple  gémit  à  ce  difcours,  l'empe- 
reur n'en  dit  pas  davantage  alors,  &  tâcha  de  donner 
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un  autre  (èns  à  fes  paroles  ,  mais  faine  Germain  pa- 
triarche (îèt3P.  lui  refifta  fortement ,  foûtenant  que 
les  images  avoient  toujours  été'  en  ùfagc  dans  1  é- 
gli(è  ;  &  déclarant  qu  il  étoit  prêt  à  mourir  pour 
leur  défente. 

Il  eilaya  auffi  de  ramener  à  la  raifon  les  évêques   .  ^. 
qui  etoient  dans  leè  lentimens  de  1  empereur ,  parti-  Germain  de  cp. 
culierement  Conftantin  évêque  de  Nacolie  auteur  ^°c^T.y."lfF"' 
de  cette  herefie.  Nous  avons  trois  lettres  que'Ger-  7- 
i^in  écrivit  fur  çc  fujet.  La  première  à  Jean  évéque 
de  Synnade  en  Phrygie  métropolitain*  de  Conftan. 
tin  ,  ou  il  dit  :  Le  patrice  Taraifè  m'a  rendu  vôtre 
lettre  où  vou%  parlez  de  l'évêque  de  Nacolie.  Je  vous  '  ■ 
déclare  donc  qu'avant  que  je  l'euife  reçue ,  cet  évê- 
que étant  venu  ici ,  nous  entrâmes  en  difcours  &c 
j'examinai  fon  (entiment  touchant  ce  que  j'avois  oui 
dire  de  lui.  Et  voici  la  défenfè ,  car  il  faut  vous  dire 
tout  en  détail.  Ainfî  ay^nt  oiii ,  dit  il ,  ces  paroles 
de  récriture  :  Tu  ne  feras  aucune  image  pour  l'ado- 
rer y  foit  de  ce  qui  eft  au  ciel ,  foit  de  ce  qui  ed  fur 
la  terre  :  j'ai  dit  qu'il  ne  falloir  point  adorer  les  ou- 
vrages des  hommes ,  mais  au  refte  nous  croyons  les 
iâiacs  martyrs  dignes  de  tout  honneur nous  im- 
plorpns  leur  interceffion.  Je  lui  répondis  :  La  foi  - 
chrétienne ,  fon  culté  &  fon  adoration  fe  rapporte  a 
Dieu  (êul  :  comme  il  eft  écrit  :  Tu  adoreras  le 
Seigneur  ton  Dieu  &  tu  le  (crviras  (èul.  C'eft  à  lui 
feul  que  s'adreflè  nôtre  doxologie  &c  nôtre  culte*  La 
doxologie  eft  cette  prière  queVéglilc  répète  fi  fou- 
vent  :  Gloire  (bit  au  Pere  &  au  Fils  &  au  îaint  Efprit. 
Saine  Germain  continue  :  Nous  n'adorons  point  de 
Tome  J  X,  E  e 
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créature  ,  à  Dieu  ne  plaifè  ,  &  nous  ne  rendons 
point  à  des  ferviteurs  comme  nous  le  cuh#  qui  n'eft 
dû  qu'à  Dieu.  Quand  noi^s  nous  profternons  devant 
les  empereurs  &  les  princes  de  la  terre  ,  ce  n'eft  pas 
pour  les  adorer  comme  Dieu.  Le  prophète  Natnan 
le  proftérna  en  terre  devant  David  qui  netoit  qu'un 
homme ,  &  il  n*en  eft  point  repris.  Et  quand  nous 
permettons  de  faire  des  images  ce  n'eft  pas  pour 
diminuer  la  perfedion  du  culte  divin.  Car  nous  n'en 
faifons  aucune  pour  reprefènter  la  4ivinité  inviiible, 
que  les  anges  Jiiême*  ne  peuvent  comprendre. 

Maispuifque  le  Fils  de  Dieu  a  bi^n  voulu  fe  faire 
homme  pour  nQtre  falut ,  nous  faifoi^  limage  de 
fon  humanité  pour  fortifier  nôtre  foi  :  montrant 
qu'il  n'a  pas  pris  nôtre  pâture  par  imagination , 
comme  ont  enfèigne'  quelques  anciens  hérétiques, 
mais  re'éllement  &  véritablement.  C'eft  à  cette  in. 
tention  que  nous  faluons  ces  images ,  &  que  nous 
leur  rendons  l'honneur  &c  le  culte  convenable,  pour 
nous  rappeller  la  mémoire  de  ion  Incarnation.  Nous 
faifons  de  même  l'image  de  fa  fainte  mere  ;  mon- 
trant qu'étant  femme     de  même  nature  que  nous, 
elle  a  conça*&:  enfanté  le  Dieu  tout  puiffant.  Nous 
admirons  au($  Ôc  nous  eftimons  heureux  les  mar- 
tyrs ,  les  apôtres ,  les  prophètes  &.  tous  les  autres 
faints  qui  ont  été  vrais  ferviteurs  de  Dieu  ,  éprou- 
vez par  leurs  bonnes  œuvres  ,  par  la  prédication 
de  la  vérité  &  la  patience  dans  les  foufFrances ,  qui 
font  fes  .amis  Ôc  ont  acquis  un  grand  crédit  auprès 
de  lui  ^  êc  nous  peignons  leurs  images  en  mémoire 
de  leur  courage  &  du  fèrvice  agréable  qu'ils  ont 
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renda  à  Dieu.  Non  que  nous  prétendions  qu'ils 
participent  à  la  nature  divine  ,  ni  que  nous  leur 
rendions  l'honneur  &  l'adoration  dûë  à  Dieu  ,  mais 
pour  montrer  l'afFeâion  que  nous  leur  portons  ;  ôc 
pour  fortifier  par  la  peinture  la  créance  des  veritez 
que  nous  avons  appriiès  par  les  oreilles.  Car  étant 
compofèz  de  chair  6c  de  fang  nous  avons  befoin 
d'afTurer  nôtre  ame  même  par  la  vue. 

Saint  Germain  conclut  ainfi  ù.  lettre  :  Nous  avons 
expofë^tout  cela  à  l'évêque  de  Nacolie  ,  qui  l'a  re. 
■eu ,  &  a  déclaré  devant  Dieu  qu'il  le  tenoit  ainfi , 
<&  qu'il  ne  diroit  ou  feroit  rien  qui  pût  ^andalifer 
les  peuples.  Vous  ne  devez  donc  point  Fariner  les 
évêques  de  vôtre  province ,  ni  vous  (candalifcr  vous- 
même  pour  ce  fujet,  mais  Seulement  l'envoyer  qué- 
rir ,  lui  lire  cette  lettre,  &  l'obliger  à  y  donner  fon  . 
confèntement. 

Condantin  évêque  de  Nacolie  qui  étoit  porteur  p^*/?  "»'- 
de  cette  leNre ,  la  tint  (ècrecte^  &  ne  la  rendit  point 
à  (on  métropolitain ,  c'eft  pourquoi  le  patriarche 
Germain  écrivit  ainH  à  Conftantin  lui-même  :  Jean 
metropohtain  de  Synnade  m'a  écrit  que  vous  ne  lui 
aviez  point  rendu  ma  lettre.  Je  (ùis  fort  affligé  que 
vous  ayez  été^^d  peu  touché  de  la  crainte  de  Dieu  , 
de  la  charité  &  de  l'honneur  qiie  les  membres  de 
J.jC.  fe  doivent  les  uns  aux  autres;  C*e({  pourquoi 
je  TOUS  enjoins  de  rendre  par  vous-même  incefkm- 
ment  ma  lettre  précédente  à  vôtre  métropolitain ,  de 
vous  Ibûmettre  entièrement  à  lui  fuivant  l'ordre  de 
lepifcopat,  &  de  pcrlèverer  dans  la  refolution  que 
vous  avez  témoignée  de  .fuivre  nos,fèntimens  fans 
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vous  appuyer  fur  vôtre  propre  fens.  Car  je  croîs  que 
vous  n'avez  pas  oublié  que  vous  m'avez  prié  d'ac- 
cepter vôtre  renonciation  à  l'épifcopat  ,  fous  pré- 
texte que  .l'on  vouloit  te  foulever  contre  vous,  pour 
un  crime  dont  vous  ne  voos  (entiez  point  coupable. 
AfTurant  que  vous  n'aviez  rien  dit  ni  rien  fait  d'in- 
jurieux à  nôtre  Seigneur  ni  à  Ces  faints  au  (ùjec  de 
leurs  images  ,  feulement  que  vous  aviez  propofé 
la  do^rine  de  l'écriture  ,  qu'il  ne  faut  rei\dre  à 
la  créature  aucun  honneur  divin.  Je  voue  lus  ce 
que  j'écrivois  à  vôtre  métropolitain  :  Vous  décla- 
râtes que  vous  en  étiez  d'accord ,  Se  je  v6us  en 
donnai  copie.  Ne  fcandalifez  donc  pas  le  peuple 
innocent ,  mais  fouvenez  -  vous  du  terrible  juge* 
ment  de  Oieu  contre  les  auteurs  du  fcandale  ;  & 
fâchez  que  jufques  à  ce  que  vous  ayez  rendu  ma 
lettre  à  vôtre  métropolitain  ,  Je  vous  déit^nds  au 
nom  de  la  fainte  Trinité  de  faire  aucune  fon<5):ion 
d'évêque  ,  car  j'aime  mieux  ufer  de  quelque  ri- 
gueur ,  que  me  rendre  moi  -  même  coupable  de. 
vant  Oieu. 

Le  patriarche  Germaii)  écrivit  encore  à  Thomas 
évêque  de  Claudiopolis  ,  qui  s'étoit  déclaré  contre' 
les  images.  Il  lui  dit  entre  autres  choies  :  Vous  avez 
été  long-tems  avec  nous ,  nous  logions  enfemble, 
vous  propbCez  quelquefois  des  queftions  de  l'écri- 
ture ,  fans  que  jamais  vous  nous  ayez  die  un  moc 
fur  les  images  des  faints  ,  de  Jefus.Chrift  ,  ou  de  £i 
fainte  mere.  Vous  avez  gardé  un  profond  (îlence 
fur  ce  fujet.  Toutefois  j'apprens  qu'étant  de  retour 
en  vôtre  ville ,  vous  avez,  fait  ôter  les  images  corn- 
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xne  par  une  commune  rcfolution ,  un  dcflcin  ar- 
rêté. J*ai  peine  à  le  croire  ,  mais  je  fuis  oblige  de 
vous  en  dire  mon  fcndment. .  Souvenez  -  vous  pre* 
mieremenc  que  nous  devons  éviter  en  tout  les  nou- 
veautez  :  mais  principalement  quand  ce  peut  -  être 
une  occafion  de  (candale  au  peuple  fidèle  ,  &c  que 
l'on  s'oppofe  à  une  c'outume  ctabliè  depuis  long- 
tems  dans  leglifè. .  D'ailleurs  nous  devons  réfuter 
les  calomnies  que  les.  infidèles  ramaffcnt  contre 
lëglife  ,  &  montrer  fa  noble  &:divijje  immobilité. 
Or  ce  neft  «pas  d'aujourd'hui  que  les  Juifs.  &  les 
vrais  idolâtres  nous  ont  fait  ce  reproche ,  (ans  autre 
dcifein  que  de  noircir  nôtre  foi.  Car  ils  ne  fe  fon- 
dent pas  de  nous  détourner  des  ouvrages  des  hom- 
mes ,  eux  .dont  tout  le  culte  y  eft  attacllc  ,  qui  ne 
cornioiffent  rien  au  deflus  des  choies  fenfibles,  qui 
ne  font  qu'abaiflèr  en  toutes  manières  la  nature 
divine ,  l'enfermer  dans  un  lieu ,  .&  la  reprefenter 
par  des  images  corporelles.  Qijant  Àux  Saralîns  ou  bm.  uim. 
Mufulmans ,  il  leur  reproche  la  pierre^noire  de  la  '*'^' 
maifon  quarrée  de  la  Méque  ,  qui  eft  le  principal 
objet  du  pèlerinage..  ... 

Il  s'étend  enfuite  Air  la  puceté  de. .  la  religion  ~-  '  1*** 
Chrétienne  qui.  n'a  four  bbjec  xi'adofation  qu'un 
fèul  vrai  Dieu  inviuble  ,  te .  inàcceiHble  dans  fa 
gloire.  Au  contraire.,  dit-il ,  les  idolâtres  croyent  '  t*i*^'^. 
.  faire  uo  dieu  qiii  n  étoit  point  auparavant  quand 
il  eft  détruit ,  ils  croyent  n'avoir  plus  dé  dieu  ^  s'ils  /.jok 
n'en  font  un  autre  femblibje,  Jye^ihouncurs  qu'ils 
leur  rendent  fon  plein  de  diffolution  &~de  toutes  . 
fortes  d  ad^ions  ^  de  paroles  deshonnêtes.  Mais 
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au  contraire  le;  images  des  iaints  qui  font  chez 
les  Chrétiens ,  ne  fervent  qu'à  les  exciter  à  la  vertu, 
comme  feroienc  les  difcours  des  gens  de  bien.  Car 
la  peinture  eft  une  hiftoire  abrégée  &  tout  fe  rap. 
porte  à  la  gloire  du  pcre  celefte.  Quand  nous  ado- 
^'•***'*  roûs  l'image  de  Jefus-Chrift,  nous  n'adorons  pas 
les  couleurs  apliquées  fur  du  bois  :  c'eil  le  Dieu  invi. 
{ible  qui  eft  dans  le  fein  du  pere  que  nous  adorons 
en  efpric  &  en  vérité.  £t  enfuité  :  Depuis  la  fin  des 
perfecutions  on  a  tenu  plufîeurs  conciles  oecumeni.' 
ques  ,  qui  ont  fait  des  canons  (ûr  des  (ujets  bieîi 
moins  importans  que  celui  des  images.  Cependant 
ils  n'auroient  pas  dû  le  laifTer  (ans  examen  ,  Ci  cette 
ancienne  çoûtume  nous  conduifbit ,  comme  Ton 
prétend)  à  l'idolâtrie  contre  la  défenfe  des  faintes 
écritures  »  6c  nous  éloignoit  de  Dieu.  Car  celui 
qui  a  promis  aux  apôtres  d'être  avec  eux  jufques  à 
la  fin  du  {îecle  ,  l'a  promis  auffi  aux  évêques  ^  qui 
dévoient  après  eux  gouverner  l'églifè.  £t  puisqu'il 
a  dit  qu'il  (èroit  au  milieu  de  deux  ou  trois  affem- 
blez  en  (on  nom  :  il  n'auroit  pas  abandonné  de  fî 
grandes  multitudes  àifemblées  par  le  zele  de  fa  re- 
ligion ,  (ans  leur  communiquer  (on  inspiration  ôc 
&  conduite  ^  d'autant  plus  qûe  cette  coûtomé  iv'ell: 
pas  feulement  établie  dans  un  petit  nonibre  de  vil- 
les ou  dans  les  moins  confîderabks  ,  mais  prefque 
dans  tous  les  païs ,  "Se  dans  les  premières  &•  les  plus  • 
.illuftres  églifes.  ;  » 
II;  répond  'etiiuîi^  à  l'ôbjeiStidn  tirée  de  l'ccriturç, 
xx'd.xx.  4  DtKt.  où  Dieu  défend  de  faire  aucune  image  de  ce  qui 
xft  au  .çid  ou  iùr  la- terre..  Le  ièns  ,  dit^l ,  en  eft 
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manifelle  ,  que  la  nature  divine  e(l  invifible  ^  in. 
comprebendble  ,  &  qu'il  ne^fauc  pas  s'imaginer 
qu'elle  aie  rien  de  femblable  avec  les  images  cor- 
porelles. Car  après  avoir  die  :  Vous  n'avez  vu  au-  i>»«^w  <j. 
cune  image ,  lorfque  le  Seigneur  vous  a  parle'  fur 
le  mont  Horeb  -,  il  ajoute  audî.tot  :  Ne  vous  trom> 
pez  pas  en  faifànt  quelque  fculpture  ,  &  le  refte;  s 
Tant  pour  les  faire  fouvenir  du  veau  d'or ,  que  pour 
les  détourner-  de  la  coutume  des  Egyptiens  qu'ils 
connoifToient.  C'eft  ce  que  dit  (aint  Paul  aux  Athc^  A«.xTn.tf. 
Aiens  :  qu'étant  enfans  de  Dieu  ,  nous  ne  devons 
|>as  croire  que  la  nature  divine  {bit  (èmblable  à  l'or, 
X  l'argent ,  ou  à  l'ouvrage  des  hommes.  Or  nous 
ne  reconnoiiTons  qu'un  Dieu  ,  nous  n'adorons  que 
lui ,  6c  nous  n  oiïrons  qu'à  lui  le  facrifîce  par  Je. 
(ùs-Chrifl:.  £t  enfîiite  :  Les  Chrétiens  ne  rendent  t- 1"- 
aucun  culte  ni  aucun  honneur  aux  images  de  leurs 
parens ,  ou  de  leurs  amis  :  mais  en  regardant  l'i. 
mage  4  un  fàint ,  nous  rendons  gloire  à  Dieu.  Et 
encore  :  On  ne  doit  pas  être  fcandalifé  de  ce  qu'on 
prefènte  aux  images  des  iàints  des  lumières  ou  des 
parfums.  Ce  font  des  fymboles  de  leurs  vertus  pour 
{ignifîer  leur  lumière  fpirituelle  ,  ôc  l'infpiration  du 
fàint  E^rit.  Et  encore  :  Ce  quieft  bien  important,  aid.s, 
c'efl:  que  Dieu  a  fait  (buvent  -des  miracles  fur  des 
images,  donc  il  y  a  plufîeurs  hiflbires  :. comme  des 
guerifbns  des  malades ,  donc  nous  avons  nous-mé> 
mes  l'expérience,  des  charmes  rompus,  des  appari- 
tions en  fbnge  :  &  ce  qui  eft  hors  de  doute  &  fans 
contredit ,  l  image  de  la  fainte  Vieree  qui  étoit  à 
Sozopolis  de  Piudie ,  à  répandu  de  u  main  peinte 
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Mij.      unH^rfum  liquide  :  il  y  en  a  plufîeurs  témoins.  Il 
ne  parle  que  des  images  de  la  plate  peinture  ,  &  il 
n'y  en  avoir  point  d'autres  dans  les  églifès  ,  fuivanc 
^    l'ufage  que  les  Grecs  confèrvcnt  encore  j  c'eft  pour 
quoi  faine  Germain  parlant  de  la  flatujb'  de  bronze^ 
que  rhemorroiiTe  dreffa  en  l'honneur  de  Jefus-* 
SMfjtv,^r.u.to.  Chrift  ,  ajoute  :  Nous  ne  difons  pas  cela  pour  dire 
que  nous  devions  avoir  des  flatuës  de  bronze.  C'efi: 
jmM,     ce  qui  m'a  paru  de  plus  remaf^quable  dans  fès  crois 
lettres. 

1 1 1.      :  11  ne  manqua  pas  d'écrire  au  pape  Grégoire  ce 
à  l^Gzm^J^       ^  paflbit  en  une  affaire  fi  importante  ;  &  le 
CMC.  y.'tà'  4.  pape  lui  fit  réponfè  par  une  grande  lettre ,  où  d'a- 
'  '  ^  *        bord,  il  le  félicite  fur  la  vigueur  avec  laquelle  il  dç- 
.....     fend  la  doârine  de  l'églifè.  Elle  ne  s'eft  jamais 
trompée  ,  dit  le  pape ,  quoiqu  on  le  1  imagine  j  & 
cet<-e  tradition  n'a  rien  de  commun  avec  la  prati- 
que des  payens.  Il  faut  regarder  l'intention  ,  6c 
non  pas  l'aâfon.   Si  les  prophéties  n'ont  pas  été 
accomplies  par  Tincarnation  du  fils  de  Dieu,  il. ne 
faut  pas  peindre  ce  qui  n'a  pas  écé  :  mais  puifque 
tout  s'eft  palTé  réellement ,  qu'il  eft  né ,  qu'il  a  fait 
des  miracles  ,  qu'il  a  foufFert ,  qu'il  eft  reifufcité  : 
.   plût  à  pieu  que  le  ciel ,  la  terre ,  la  mer,  tous  les 
animaux ,  toutes .  les  plantes  puiTent  raconter  ces 
merveilles  ,  par  la  parole  ,  par  l'écriture.,  ou  par 
la  peinture. 

On  appelle  idoles  les  images  de  ce  qui  n'eft  points' 
&  qui  ne  (ubfifte  que  dans  les  fables  &  les  inven- 
tions frivoles  des  payens.  Mais  l'églifé  n'a  rien  de 
commun  avec  les  idoles  }  à  Pieu  ne  plaife ,  nous 
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n'avons  jamais  adoré  des  vaches,  ni  le  veau  d'or,  ni  m»?. 
regarde  la  créature  comme  un  Dieu  ,  ini  reçu  les 
fijyfteres  de  Beelphegor.  Que  fi  quelqu'un  veut  imi- 
ter les  Juifs ,  en  accufant  Téglifc  d'idolâtrie ,  à  caufe 
des  vénérables  images  :  nous  le  regardons  comme  ^ 
un  chien  qui  aboyé  en  vain ,  &  nous  lui  dirons 
comme  aux  Juifs  :  Plût  a  Dieu  qu'Ifraël  eût  profité 
des  chofes  fènfibles  que  Dieu  lui  avoir  ordonnées, 
pour  le  mener  à  lui  ^  qu'il  eût  aimé  le  Caïnt  autel, 
plutôt  que  les  vaches  de  Samarie  ,  la  verge  d'Aa- 
ron  ,  plûtôt  que  Aftarte  j  &  la  pierre  dont  l'eau  étoic 
fbrtie ,  plutôt  que  Baal.  C'eft  ainfi  que  l'églife  Ro-' 
maine  ctoit  d'accord  avec  celle  de  CP, 

Lcntreprife  de  l'empereur  Léon  contre  les  ima-' 
ges  lui  attira  une  révolte  des  peuples  de  la  Grèce 
6c  des  Cyclades  :  qui  armèrent  une  flotte  fous  pré-  T**«ih.  m.  if. 
texte  de  zele  pour  la  religion ,  menant  avec  eux  un  i$i>.±t. 
nommé  Cofine  pour  le  couronner  empereur. .  Les 
chefs  de  cette  armée  étpient  Agallien  qui  comman- 
dpit  en  Grèce ,  &  Etienne  :  s'étant  approchez  de  CP. 
ils  donnèrent  une  bataille  le  dix -huitième  d'Avril 
ip<li«5tion  dixième  ,  l'an  717.  Les  rebelles  y  furent 
entièrement  défaits  :  Agallien  (è  jetta  dans  la  mer 
tout  armé,  Cofme  Se  Etienne  furent  pris ,  &  eurent         .  ,  * 
la  tête  tranchée.  ; 

Ce  fuccés  encduragea  l'empereur  Léon  à  perle-  cermiiTchaïK. 
cucer  les  cathohques ,  &  il  fit  de  nouveaux  eiFojrts  ^Anaftafepattiar- 
potir  gagner  le  patriarche  Germain  ,  qui  s'étoit  de-  rw*-»-  "«  'j* 
claré  contre  les  rebelles.  L'empereur  l'aïant  fait  venir  * 
cmployoit  pour  le  perfuader  les  paroles  les  plus  fla- 
teufès.  Le  patriarche  lui  dit  :  Nous  avons  bien  oiiy 
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An.  717.  ^ire  que  les  faintes  images  dévoient  être  ôtéesy 
mais  non  (bus  vôtre  règne.  Léon  l'ayant  prefle  de 

Grlîn,l^lHn*.  ^^^^  ^^"^  ^'^^  empereur  ,  il  répondit  (bus  Conon, 
f«v«M«».  Léon  reprit  :  Il  e(t  vrai  que  mon  nom  de  baptême 
cft  Conon.  Et  le  patriarche  reprit  :  A  Dieu  ne  plai(è 
(èigneur,  que  ce  mal  s'accompliiTe  fous  vôtre  règne. 
Celui  qui  t'exécutera  eft  un  précur(èur  de  l'Ante- 
Chrift  ;  &  tend  à  renver(cr  Je  myftere  de  l'incarna- 
tion. Enfuite  voyant  l'empereur  irrité  de  ce  diC 
cours  ,  il  le  fit  (buvenir  de  ce  qu'il  avoit  promis  à 
ibn  couronnement  -,  &  comme  il  avoit  pris  Dieu  à 
témoin  qu'il  ne  changeroit  rien  à  la  tradition  de 
l'églife.  L'empereur  n'en  fut  point  touché  :  mais  il 
continua  de  parler  au  patriarche  ,  pour  en  tirer  s'il 
pouvoir  quelque  difcours  o(Fen(ànt ,  afin  de  le  faire 
dépo(er  comme  fedicieux.  Il .  étoit  aidé  dans  ce 
deffein  par  Anaftafe  difciple ,  &  fyncdle  du  patriar- 
che  ^  car  il  étoit  dans  les  mêmes  (èntimens  que  l'em* 
'  pereur ,  qui  lui  avoit  promis  de  le  mettre  à  la  place 
de  Germain  dans  le  fiege  de  CP.  Le  (àint  patriar. 
che  qui  n'ignoroit  pas  la  mauvaife  difpofition  d'A. 
nadale  ,  fe  contenta  de  lui  repré(ènter  (à  trahi(q^ 
avec  fage(re  &;  douceur.  Mais  voyant  que  (on  éga- 
rement étoit  fans  retour  :  il  lui  dit  un  jour  comme 
ils  entroient  chez  l'empereur  ,  &  qu'Ana(1;a(e  le 
fuivant  avoit  marché  fur  (à  robbe*:  Ne  vous  prelfez 
point ,  vous  n'entrerez  que  trop  tôt  dans  Tbippo- 
drome.  Anafi;a(è  fut  troublé  de  cette  parole ,  au(lî> 
bien  que  ceux  qui  l'entendirent  :  mais  elle  fut  verU 
fiée  quinze  ans  après ,  quand  l'empereur  Conftantin 
fit  dépo(èr  honteu(èmenc  Anaftalè ,  l'an  744.  Car 
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ceci  Ce  paflbitcn7Z9.  L'empereur  prit  donc  en  aver-  ^  jj,  y^^^ 
(ion  le  pattiârche  Germain  :  accufanc  d'idolâtrie 
tous  les  empereurs  fes  prédecefleurs  ,  tous  les  évê- 
ques  ,&  tous  les  XDhrétiens.  Car  il  étoit  trop  igno-  *  S» 
rant  pour  comprendre  la  différence  du  culte  relatif 
&  abfolu.  Et  il  ne  condamnoit  pas  feulement  la 
vénération  des  images  ,  il  rejettoit  encore  l'inter- 
ccflion  des  Saints ,  &  avoit  leurs  reliques  en  hor- 
reur. 

Au  commencement  de  l'année  (ùivante  7^0.  in-  ^^'^^"l*'  *'*  ^** 
didion  treizième  ,  le  {cptiéme  de  Janvier ,  il  tiqt 
im  confeil  où  il  fît  un  décret  contre  les  images  ;  & 
voulut  obliger  le  patriarche  d'y  fbufcrire  :  mais  le 
faint  vieillard  le  refufà  courageufement ,  •  &  aima 
mieux  renoncer  à  fà  dignité.  Il  ôta  fon  pallium  , 
de  ^it  entre. autres  paroles  dignes  d'un  do<5teur  de 
l'églife  :  Il  iti'efl  impoffible  ,  feigneiir  ,  3e  rien  in- 
nover contre  la  foi  fàns  un  concile  œcuménique. 
L'empereur  irrité  envoya  au  palais  patriarcal  des 
officiers  armez  pour  l'en  chafTer  à  coups  de  poing, 
&  avec  outrage  ,  quoiqu'il  fut  âgé  de  quatre- vingt 
ans.  Il  fe  retira  dans  fa  maifon  paternelle ,  au  lieu 
nommé  Platanie  ,  pour  y  pratiquer  là  vie  monafli- 
que  :  laiffant  dans  une  extrême  défolation  la  ville 
de  CP.  dont  il  avoit  tenu  le  fîege  quatorze  ans, 
cinq  mois  &  trois  jours.  Il  finit  faintement  fès  jours   Manjr.  Mt# 
dans  cette  retraite,  &  l'églife  honore  fà  mémoire  **Zu,  /«w.i*. 
le  douzième  de  May.  Les  Grecs  honorent  le  même  '^'^H'^.  b*/j/  u. 
jour  l'abbé  Etienne  que  faint  Germain  fît  venir  de 
Paleftine  pour  reformer  les  moineis  Hc  CP.  &  le 
vingc  -  fixiéme  de  Juin ,  ils  font  mémoire  de  Jean 
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An.  730.  ^vêque  des  Goths  d'au-delà  du  Pont-Euxin  :  que 
CCS  peuples  après  l'avoir  e'iû  envoyèrent  à  S.  Ger- 
main pour  l'ordonner  :  mais  craignant  qu'il  ne  fût 
infcâé  par  lé  commerce  des  hérétiques  ,  il  l'envoya 
en  Iberie  pour  être  (acre  par  les  ëvêques  ^u  pays , 
qui  le  pouvoient  mieux  connoître.  Saint  Germain 
avoit  compofè  un  ouvrage  que  nous  n'avons  plus , 
vht.  c$i.  1)).  où  il  défendpit  faint  Grégoire  de  NyfTe  contre  ceux 
^'r.ti»fim.tm.7.  qui  Facculbient  d'Origeni/ime  -,  &  on  lui  attribue 
f,x%*.  quelques  écrits  ,  que  les  meilleurs  critiqu^rs  croyent 

être  d'un  autre  Germain  patriarche.de  Cp.  plus 
nouveau  de  joo.  ans. 

Si  -  tôt  que  fàinc  Germain  eut  été  chaffé  ,  &  le 
vingt  -  deuxième  du  même  mois  de  Janvier  730. 
Anaftafc  fut  ordonné  patriarche  de  CP.  &  mis  en 
poflèilion  à  main  armée.  Il  donna  tout  pouvoir  à 
la  cour  iiiV  l'églilè  ^  &  l'empereur  Léon  le  (entant 
ainfi  autorife  ,  commença  à  raire  exécuter  par  force 
fon  décret  contre  les  images, 
v.  Le  grand  palais  de  CP.  avoit  un  veftibule  nom- 

v!**c««^!*cfp!  mé  Chalqué,  parce  qu'il  étoit  couvert  de  lames  d'ai- 
^c'éhiVn^».  '^">  ^  proche"  de  la  place  nommée  Calcopratda, 
t-  c'ell  à-dire  le  marché  au  cuivre.  Dans  ce  veAibu- 

le  étoit  élevée  une  image  de  Jefus  -  Chrift  fur  la 
croix ,  qui  étoit  en  vénération  fînguliere.  On  difbic 
que  le  grand  Conftantin  l'avoit  fait  faire  en  mé- 
moire de  la  croix  qui  lui  apparut  au  ciel  :  &  on  en 
racontoit  plufieur^  miracles  ,  entre  autres  celui-ci. 
ur-rf-A  Antifhc».  Utt  marchand  nommé  Théodore  ayant  perdu  tout 
Ana.  hibi.  PP.  ion  bien  par  un  naurrage  ,  emprunta  cmquame 
cmk.f.  /.<».    iiygç^  f^'Qj^  ^'mj  jyjf  nommé  Abraham ,  &  lui  donaît 
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pour  caution  Jefùs-Chrift  reprcfcnté  ^  cette  ima-  An.  730. 
gc*   Apres  quoi  il  fit  un  voyage  "très  -  heureux ,  le 
Juif  (c  convertit ,  &  on  nomma  cette  image  Ami- 
phonecés,  c'eft  à- dire  le  répondant. 

L'empereur  Léon  voulut  commencer  par  cette  Gni.e'piji.u 
image ,  &  envoya  pour  1  abattre  un  de  les  ecuyers   V//«  s.  a. 
nomme  Jouin.  Des  femmes  qui  fe  trouvèrent  pre- 
fentes  s  eiForcerent  par  leurs  prières  de  le  détour, 
ner  de  ce  (àcrilége  :  mais  fans  s'arrêter  à  elles  ;  il 
monta  à  une  échelle ,    donna  trois  coups  de  hache 
dans  le  vifàge  de  la  figure.  Les  femmes  tirèrent  l'é- 
chelle, firent  toniiber  Jouin ,  le  tuèrent  fur  la  place, 
&  le  mirent  en  pièces.  Toutefois  l'image  fut  abatuë,  c*»^  /»*  x.p.iit. 
&  brûlée ,  &  l'empereur  fit  mettre  à  la  place  une 
fîmple  croix ,  avec  une  infcription  ,  pour  marquer 
qu'il  en  avoit  ôté  Timage.  Car  les  Ici»noclail;es  ho- 
noroient  la  croix  ,  pourvu  qu'elle  n'eût  pas  de  cru-  * 
cifix  :  ils  n'en  vouloient  qu'aux  images  qui  avoienc 
figure  humaine.  Les  femmes  qui  avoient  maffacré  s- 
Jouin  coururent  au  palais  patriarcal ,     jettant  des 
pierres ,  elles  crioienc  contre  Anaftaie  :  Infâme  en- 
nemi de  la  vérité  ,  as-tu  donc  ufurpé  le  facerdoce 
pour  renverfer  les  choies  (acrées  ?  Anallafe  outré 
de  cette  inlulte  courut  à  l'empereur ,  &  obtint  que 
ces  femmes  fuHènt  punies  du  dernier  fupplice.  On  utHot. 
fit  mourir  auflï  dix  autres  perfbnnes ,  huit  hommes  J^!^"^^'  ** 
éc  deux  fenvncs  pour  cette  même  image ,  &  l'égliic 
Greque  les  honore  comme  martyrs  le  neuvième 
d'Aouft.  Plufieurs  Chrétiens  d'Occident  furent  té- 
moins de  cette  violence  :  il  y  en  avoit  de  Rome, 
de  France  ,  du  pais  des  Vandale^  de  Mauritanie^ 
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TiH»fb.M.tm.  Je  Gotthic.,  &  ils  portèrent  chez  eux  ces  ttifles 
nouvelles. 

Comme  l'empereur  Léon  ^roit  ignorant ,  il  per- 
ctmfiMnt.M»n*f.  ^^"f*  principalement  les  gens  d  étude ,  &  abolit 
f.%7.  V.  csng.  c.  les  ccolés  des  (àintes  lettres  ,  qui  avoient  fubfifté 
î.}fj"fi/'*'*'  depuis  le  grand  Conftantin.  Il  y  avoit  à  CP.  près 
du  palais  une  bibliothèque  fondée  par  les  empe. 
reurs ,  contenant  plus  de  trente  mille  volumes.  Le 
bibliothécaire  nommé  Lœcumenique  étoit  un  hom- 
me d'un  mérite  diftingué  \àc  il  en  avoit  douze  au- 
tres fous  lui ,  qui  enfeignoient  gratuitement  la  reli* 
gion  &  les  fîences  profanes.  Leur  mérité  étoit  it 
reconnu  ,  qu'il  n'étoit  pas  permis  même  aux  empe- 
reurs de  rien  faire  d'extraordinaire  (ans  les  coniul- 
ter.  L'empereur  Léon  fit  fon  poffible  par  .mena* 
ces  par  pr^mefles  pour  les  amener  à  (on  opinion 
touchant  les  images  :  mais  enfin  de(è(perant  d  y 
réuflir ,  il  fit  entourer  la  bibliothèque  dîe  fafcines, 
&  de  bois  (èc  ;  &  la  brûla  avec  les  hvres  ,  &  ceux 
qui  les  gardoient.  Enfin  il  voulut  obliger  tant  par 
violence  ,  que  par  carefTes  tous  les  habitans  de  CP. 
à  ôter  toutes  les  images  de  Jefiis-Chrift ,  de  la  Vier- 

fe  &  des  Saints  ,  quelque  part  qu'elles  fuflent  :  les 
rûler  au  milieu  de  la  ville  ,  àc  blanchir  toutes  les 
églifei»  peintes.  Et  comme  pliifieurs  refufbient  d'o- 
béir, *on  coupa  la  tête  à  quelques-uns,  d'autres  fu- 
rent mutilez  de  quelque  partie  du  corps.  Plufîcurs 
Am»ft.  inGngn.  t^ut  clcrcs  quc  moiucs  &  fimples  laïques  foufFrirent 
hHi!''  *'*'^"      martyre  en  cette  occafion. 

La  nouvelle  decette  perfècution  étant  portée  eik 
Italie ,  on  abatit  Tes  images  de  l'empereur ,  &  on  les 
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foula  aux  pieds  :  &  les  Lombards  proficans  de  loc- 
cafîon  Hrenc  des  courfès  dans  la  Pencapole.  Dès  l'on, 
ziémc  indidion  ,  c*eft-à  dire  ,  l'an  718.  les  Lom- 
bards ayant  furpris  Sutry  en  Tofcane,  le  pape  fie 
tant  envers  le  Roy  Luitprand  par  lettres  &  par  pre- 
lèns  qu'il  rendit  la  place ,  quoique  dépouillée  de 
tout  i  mais  enfuitc  il  convint  avec  l'exarque  Euty- 
chius  ,  de  joindre  leurs  forces ,  afin  que  le  roi  pût 
foûmettre  à  Ton  bbéiïTance  les  ducs  de  Spolete  &c 
de  Benevent ,  ôc  que  l'exarque  fe  rendît  maître  de 
Rome,  pour  exécuter  les  ordres  qu'il  avoit  dépuis 
long  tems  contre  la  perfonne  du  pape.  Le  roi  ayant 
fournis  les  deux  ducs  vint  aux  portes  de  Romes,  d'où 
le  pape  fortit ,  Ôc  lui  parla  fi  fortement  que  le  roi 
fe  profterna  à  (es  pieds ,  &  promit  de  ne  faire  mal  à 
perfonne.  Il  ôta  même  fes  armes  ,  &  mit  devant  le 
corps  de  (aint  Pierre  fbn  manteau,  (on  baudrier  & 
(on  épée  dorée  ,  une  couronne  d'or ,  &  une  croix 
d'argent.  Après  avoir  fait  fa  prière  ,  il  pria  le  pape 
de  recevoir  aufïî  l'exarque  à  la. paix  :  ce  qui  fut  fait. 
Le  roi  Luitprand  le  retira  ainfi  -,  &  l'exarque  Euty- 
chius  entra  dans  Rome. 

Tandis  qu'il  y  féjournoit  ,  Tibère  furnommé 
Pecafè  fc  révolta  dans  la  Tofcane ,  voulant  (e  faire 
recoinnoître  empereur  ^  &  attira  à  fon  parti  trois 
ville ,  Manture ,  Lune  &  Blede  qui  lui  prêtèrent 
/ermcnt.  L'exarque  eunuque  &  timide  en  fut  fort 
ailarméj  mais  le  pape  l'encourapeaj  &,  envoya  avec 
lui  âc  avec  fon  armée  les  premiers  du  clergé,  lis 
arrivèrent  à.  Manture  où  Petafe  fut  tué  ,  &  (a  tête 
envoyée  à.  C.  P.  Toutefois  l'empereur  ne  s'appaifa 
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pas  envers  les  Romains.  Enfuice  ayant  fait  Ton  de- 
cret  contre  les  images  ,  il  l'envoya  à  Rome  ,  pro- 
juMfl.  in  Grt(  H.  mettant  au  pape  s'il  y  acquiefçoit  de  le  recevoir  en 
(es  bonnes  grâces  ,  nonobflant  tout  le  palTe'^  &  le 
menaçant  de  le  faire  dcpofcr ,  s'il  empéchoit  l'eie- 
cution  de  (es  ordres.  Mais  le  pape  voyant  J'impieté 
de  fes  ordonnances  ,  (è  prépara  à  refifter  a  l'empe- 
reur com'me  à  un  ennemi  de  l'églifè ,  6c  écrivit  de 
tous  cotez  aux 'fidèles  pour  les  pré(èrver  de  cette 
nouvelle  erreur.  *  Les  peuples  de  la  Pentapole  ,  & 
l'arme'e  de  la  Venetie  ,  rejettercnt  l'ordre  de  l'em- 
pereur ,  &  déclarèrent  qu'ils  combattroient  vigou. 
feulement  pour  la  défenlè  du  pape.  Ils  anachema- 
tilèrent  Paul  exarque  de  Ravenne  ,  celui  qui  l'a- 
voit 'envoyé  j  c'jcft-à-dire  l'empereur,  &  ceux  qui  lui 
obéïiToient.  Ils  (e  choifirent  des  che^  ;  Ôc  enfin  tou- 
te l'Italie  par  délibération  commune ,  refolut  d'éliré 
un  autre  empereur ,  &  de  le  mener  à  CP.  mais  le 
pape  efperant  la  converfion  de  Léon ,  arrêta  l'exé- 
cution de  ce  defièin. 

Cependant  Exhilarat  duc  de  Naples*avec  Ton  fils 
Adrien  étant  maître  de  la  Campanie  perfuada  au 
peuple  de  cette  province  d'obéir  à  l'empereur  &  de 
tuer  le  pape ,  mais  les  Romains  le  prirent  avec  fba 
fils  &  les  nrent  mourir  tous  deux ,  enfuite  ils  chailè- 
rent  Pierre  duc  de  Rome,  dilànt  qu'il  avoit  écrit  à 
l'empereur  contre  le  pape.  A  Ravenne  le  peuple  fut 
divife  ,  les'uns  tenoient  le  parti  de  l'empereur  ,  les 
autres  celui  du  pape  ôc  des  catholiques  :  ils  en  vin. 
rent  aux  mains  &  tuèrent  le  patrice  Paul  exarque 
de  R^avenne.  Plufieurs  places  de  l'Emilie  ^  Auxume 
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^ans  la  Pencapole  Ce  readirenc  aux  Lombards.  Enfin 
ils  prirent  Ravenne  mêmé ,  comme  il  paroîc  par  une 
lettre  dù*pape  Grégoire  II.  à  Urfusducde  Venife 
ou  plutôt  de  la  province  de  Ravenne  nommée  Ve- 
netie ,  où  il  dit  :  Puifque  pour  nos  péchez  la  ville  de 
Ravenne  a  été  prilè  par  la  nation  infâme  des  Lom- 
bards ,  ôc  que  l'exarque  demeure  à  Ve^ife  comme 
Qous  lavons  appris  :  vous  devez  vous  joindre  à  lui , 
ôc  combattre  avec  luy  pour  nous,  afin  que  Ravenne 
{bit  rendue  à  l'empire  &  remife  fous  robéïffatice 
de  nos  maîtres  Léon  &  Conilantin.  D'un  autre  cô- 
te l'empereur  envoya  à  Nàples  le  patrice  Euty- 
chius  eunuque  qui  avoit  été  exarque  de  Ravenne. 
Gelui-ci  envoya  un  de  ies  gens  à  Rome  avec  Tes 
lettres  poaant  ordre  de  tuer  le  pape  62  les  pre- 
miers de  la  ville  :  ce  qui  ayant  été  découvert ,  les 
Romains  vouloicnt  tuer  le  patrice  luy.même  ,  mais 
le  pape  s'y  oppofa  fi  fortement  qu'il  l'empêcha.  Ils 
atiâthematiferent  donc  le  patrice  Eutychius ,  &  s'o- 
bligerent  tous  par  ferment  grands  &  petits  ,  à  mou- 
rir plutôt  que  de  permettre  que  l'on  nfi;  aucun  mal 
au. pape  qui  défendoit  la  foi  avec  tant  de  zele.  Le 
patrice  Eutychius  envoya  des  députés  au  roi  Luit- 
prand  &  aux  ducs  des  Lombards  ,  leur  promettant 
de  grandes  fommes ,  s'ill  vouloient  abandonner  le  pa- 
pe. Mais  connoilTant  la  mauvailè  volonté  du  patrice, 
par  fes  lettres  ,  ils  fe  joignirent  aux  Romains ,  6c 
firent  le  même  ferment  poqr  la  defenlè.  du  pape. 
Grégoire  de  fon  côté  pour  s'attirer  un  plus  grand 
/ècours  de  la  part  de  Dieu  ,  répandoit  de  très  gran- 
4es  aumônes  >  s'appliquoit  à  la  prière  6c  4U  jeûne , 
Tome  JX,  G  g 
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A  N.  7  3 1.  &  faifoic  tous  les  jours  des  procédions.  £c  quoi 
qu'il  elperâc  en  Dieu  plus  qu'aux  hommes ,  il  ne 
kiflbit  pas  de  rendre  grâces  au  peuple  delà  bonne 
volonté ,  il  l'exhorcoic  doucement  à  faire  du  pro- 
grés dans  la  vertu  ,  &  à  conferver  la  foi  :  mais  en 
même  tems  à  ne  (e  pas  départir  de  îafFedion  & 
de  la  fidélité  qu'il  devoit  à  l'empire  Romain  ,  6c 
toutefois  les  Grecs  ont  accufe  le  pape  Grégoire  IL 
d'avoir  fouftrait  l'Italie  à  l'obéiïTance  de  l'empereur  ^ 
mais  rl  en  faut  plutôt  croire  ceux  qui  ont  écrie 
en  Italie. 

VII.         Le  nouveau  patriarche  de  CP.  Anaftafè  envoya 
r^iL  Greg'fîl"      lettre  fynodiquc  au  pape  Grégoire  II.  qui  le 
^ï^ftM.inGrit.   voyant  foûtenir  l'herefie  des'IconoclaAes ,  ne  crue 
Thttfb.  sn  if.  pas  le  devoir  reconnoître  pour  fon  confrère  ,  mais 
il  lui  écrivit  pour  l'avertir  que  s'il  ne  revchoit  à-  la 
foi  catholique  ,  il  (èroit  privé  du  facerdoce.  Le 
pape  Grégoire  II.  ne  furvêcut  pas  long  -  tems  ,  & 
fut  enterré  à  faint  Pierre  le  treize  deJFévrier  ,  in- 
didion  quatorzième  ,  l'an  731.  après  avoir  tenu  le 
(àint  fiege  quinze  ans ,  huit  mois  &  huit  jours.  ï! 
fît  cinq  ordinations ,  quatre  au  mois  de  Septembre, 
&  ordonna  trente -cinq  prêtres  &  quatre  diacres, 
outre  cent  cinquante  évêques.  Il  fît  faire  un  calice 
d'or  orné  de  pierreries  du  poids  de  trente  livres, 
&  une  patène  d'or  de  vingt-huit  livres  &  demie.  Il 
donna  au  clergé  &  aux-monafleres  ii6o.  fous^'or^ 
&  deux  mille  ,  pour  le  luminaire  de  faint  Pierre, 
umyr.iL.iy  L'églifc  l'honotc  entre  les  faints  le  treizième  de 
Ftbr.  Février. 

De  fon  tems  il  y  eut  quelques  différends  entre 
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les  evêques  de  Frioul  &  de  Grade.  Sercnus  e'vêque   A  îT  731. 
de  Frioul  ayant  u(urpe  quelques  droits  fur  Donat 
patriarche  de  Grade ,  le  pape  Grégoire  fécond  lui 
écrivit  en  7x9.  lui  reprelentant  qui)  lui  avoitac-  tont  fMjo. 
cordé  le  pallium  à  la  prière  du  roi  des  Lombards  : 
mais  à  conditipn  de  fe  contenter  de  ce  qu'il  avoit 
poflèdé  jufques  alors  ,  fans  faire  aucune  entreprife 
fur  perfonne.  Il  lui  enjoint  donc  de  fè  contenir 
dans  (es  bornes ,  qui  étoient  celles  de  la  domina, 
tion  des  Lombards.  Il  écrivit  aufli  à  Oonat  patriar-  E^(/f.  15.^1451. 
che  de  Grade  ,  aux  évêques  ,  au  duc  Marcel  &  au 
peuple  d«*Vcnetie  &  d'Iftrie  ,  les  avertiflànt  de 
prendre  garde  que  les  Lombards  ne  priifent  occa> 
lïon  de  ce  différend  entre  les  évêques,  pour  entre- 
prendre fur  leur  pays.*Serenus  étpii  proprement  pa- 
triarche d'Aquilée  refidant  à  Frioul ,  &  Donat  pa. 
triarche  d'Aquilée  refidant  à  Grade  (ùr  les  terres 
des  Romains.  Après  la  mort  de  Serenus  ,  ÇaHifte 
homme  noble  archidiacre  de  Trevife  fut  ordonné 
patriarche  d'Aquilée  à  Frioul  avec  la  faveur  du  roi 
Luitprand.  Il*  y  avoit  à  Frioul  un  évêque  particu. 
lier  qui  étoit  alors  Amator  ,  &  le  patriarche  fiijet  ji/^ 
des  Lombards  ne  pouvant  demeurer  à  Frioul ,  parce 
qu'il  eût  été  trop  expofë  aux  incurfîons  des  Ro- 
mains ,  demeuroit  à  Cormone.  CaUifte  fîer  de  (a 
fiobleife.en  fut  choqué  ,  &  ne  put  (buffrir  que  cet 
evêque  demeurât  dans  la*  capitale  avec  le  duc  &  les 
Lombards  ,  tandis  qu'il  étoit  avec  le  petit  peuple. 
Il  fit  donc  enlbrte  de  chafler  Amator- de  la  ville 
de  Frioul  ,  êc  s'établit-  dans  ù.  maifbn.  Pemmo 
qui  étoit  alors  duc  de  Frioul  en  fut  irrité  ^  &  de 

■     .  Ggij 
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An.  7 ji.  concert  avec  plufîeurs  Lombards  ,  il  prit  le  pa- 
triarche Callifte  )  le  mena  en  un  château  nommé 
Ponce  {ur  le  bord  de  la  mer ,  &  l'y  voulut  préci- 
piter. Mais  il  (è  contenta  de  lemettre  en  priibn  où  il 
ne  lui  donnoit  que  du  pain.  Le  roi  Lurtprand  Tayane 
appris  entra  en  grande  colère;  âta  la  duché  àPemy 
mo ,  &  la  donna  à  fbn  fils  Racbis. 

Apres  la  mort  du  pape  Grégoire  II.  te  ^int  fiege 
ne  vaqua  que  trente-cinq  jours.  Car  lorfqo'on  fai- 

An^  im  Grts  funeraîlles  tout  le  peuple  de  Rome ,  comme 

ui.  par  infpiration  divine  enleva  de  force  le  prêtre  Gré- 

goire qui  y  a(Iilloit,&  l'élut  pape.  Céwit  un  Sy- 
rien très  doux,,  très- îage  ,  &  bien  iriftruit  des  fatn- 
tes  écritures.  Il  (àvoit  les  pfeaumcs  par  ccéur ,  &  s'é- 
.  toit  exercé  à  en  pénétrer  les  (êns  cachés  -,  il  (avoic 
le  grec  &  te  latin  ,  parloit  bien  ,  prêchoit  avec  for- 
ce Ôc  agrément.  Il  étoit  grand  amateur  de»  pauvres, 
&  donnoit  l'exemple  de  toutes  les  vertus.  Il  tint  le 
^   faint  {lege  dix  am  &  neuf  mois.  Les  anciens  au- 
teurs le  nomment  fbuvent  Grégoire  le  jeune  ,&  le 
confondent  quelquefois  avec  fon  prédeceflcur  :  prin- 
cipalement les  Grées. 
Tiir.         Le  pape  Grégoire  IIL  dés  fe  commencement  de 

àrOT^réîrl""*  ^on  pontificat  écrivit  à  l'empereur  Lcbn  ,  pour  ré- 
t*m.  7.  pondre  à  une  lettre  qu'il  avoit  écrite  à  lui  ou  à 

*'"*^*  Grégoire  II.  La  réponle  du  pape  commence  ainfî  r 
Nous  avons  reçu  pendant  la  quatoriiéme  indidion 
de  vôtre  règne  la  lettre  de  vôtre  majjefté  de  la  même 
indiâiion;  Se  celle  de  la  quinzième,  de  la  première 
&  des  fùivantes  jufques  à  la  neuvième.  Pendant  le 
règne  de  Léon  riadi(5tion  q^uatorziéme  ne  fe  reir- 
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contre  que  Tan  731.  mais  par  la  quinzième  &  les  An.  731. 
neuf  fuivantcs ,  il  faut  entendre  les  dix  premières 
annés  de ion  règne -,  pendant  lefquellesil  parut  ca- 
tholique. Le  pape  continue  ;  Nous  gardons  foigneu- 
fement  vos  lettres  dans  leglife  de  iàint  Pierre  avec 
celles  de  vos  prédeceffeurs.  Dans  ces  lettres  fcelle'es  ^ 
de  vôtre  (ceau ,  &  foufcritcs  de  vôtre  main  avec  le 
cinabre  ,  vous  confeiTez^  nôtre  fainte  foi  dans  tou- 
te (à  pureté  ^  &  vous  déclarez  maudit ,  quiconque 
ofe  contrevenir  aux  décidons  des-  pères.  Qui  vôus 
oblige  donc  maintenant  à  regarder  en  arrière  après 
avoir  fi  bien  maErché  dix  ans  durant  ?  Pendanc  ifout 
ce  rems  vous  n'avez  point  parlé  des  faintes  images, 
&  maintenant  Vous  dites  qu'elles  tiennent  la  place 
des  idoles ,  ôc  que  ceux  qui  les  adorent  font  des  ido^ 
jâtres.  Vous  ordonnez  de  les  abtolir  entiereinent ,  . 
&  vous  ne  craignez  point  le  jugement  de  Dieu  en 
{(fandaliiànr  non-feulement  les  ndeles ,  mais  les  in- 
fidèles. Pourquoi  ,  comme  empereur  &  chef  des 
Chrétiens,  n'avez -vous  pas  interrogé  les  hommes 
fàvans  &  pleins  d'expérience  ?  Ils  vous  auroient  ap- 
pris pourquoi  Dieu  a  deffendu  d'adorer  les  ouvra- 
ges'^es  homnres.  Les  pères  nos  maîtres,  &  les  fis 
conciles  nbus  ont  laifTé  cette  tradition  ,  &  vous  ne 
recevez  pas  leur  témoignage..  Nous  fommcs  obligés,, 
parce  que  vous  êtes  groflier  &  ignorant  de  vous 
écrire  des^  difcours  groflîers,  niais  pleins  de  (cns 
de  la  vérité  de  Dieu.  Nous  vous  Conjurons  de  quir. 
ter  vôtre  preiomption  &  vôtre  orgueil      de  nous> 
écouter  humblement. 

£>ieu  ai  ainfi  parlé  à  caufe  des  idolâcres  qui  hat* 
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An.  731.  bitoient  la  terre  promifè,  &  oui  aHoroient  des  ani; 

maux  d'or  ,  d'argent  &  de  bois  ,  des  oifeaux  & 
toutes  fortes  de  créatures.,  &  ^i^oi^nt  :  Voilà  nos 
dieux  ,  &  il  n'y  en  a  point  d'autres.  C'eft  pour  cela 
que  pieu  a  défendu  les  ouvrages  des  hommes  nui* 
{ibles  &  maudits  inventez  par  le  démon.  Mais  il  y 
„.  en  a  que  Dieu  même  a  ordonnez  pour  fon  fervice, 
comme  les  tables  de  la  loi ,  1  arche  &  les  chérubins* 
Ne  toit .  ce  pas  des  ouvrages  de  main  d'hommes  ) 
Dans  les  derniers  tfems.  Dieu  a  envoyé  fbn  fils  qui 
s'eft  incarné ,  a  paru  dans  Jerufàlem ,  a-fait  plufieurs 
aâioBs  fenfibles.  Ceus  qui  i'avoient  vu  L'ont  peint 
comme  ils  i'avoient  vu.  On.a  peint  de  même  (aine 
Jacques  parent  de  Nôtre Seigneur  ,  (àint  Etienne 
&  les  autres  martyrs.  Ces  images  s'étant  répandues 
par  tout  le.  monde  ,  on  a  cefle  d'ador.er  le  démon 
pour  les  adorer  :  non  d'un  culte  de  latrie,  mais  d'un 
culte  relatif.  Et  enfûite  pourquoi  ne  peignpns-nous 
pas  le  peré  de  Jefus-Chriil; }  Parce  qu'il  eft  impod 
iîble  de  peindre  la  nature  divine.  Si  nous  l'avions 
vu  nous  le  peindrions  de  même,  &  vous  diriez 
que  ce  (çroit  une  idole.  Vous  dites  que- nous  ado- 
rons des  pierres.,  des  murailles  &  des  planches.  Il 
n'eû  pas  ainfi ,  Seigneur ,  c'eft  pour  nous  faire  fou.T 
venir  de  ceux  dont  ce  font  les  noms  &  les  images, 
&  pour  élever  en  haut  nôtre  efprit  rampant  &  grof 
iîer.  Nous  «e  les  régardons  pas  comme  ,  des  dieux  : 
A  Dieu  ne  plaifè  :  nous  ne  mettons  pas  nôtre  efpe., 
rance  en  cçs  images.  Mais  fi  c'eft  celle  de  .Nôtre.^ 
Seigneur  ,  nous  difons  :  Seigneur  Jefus  -  Çhrift  fils 
de  Dieu  fccourez-nous  ,  fauvez-nous.  Si  ç'eft  ccllie 
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âe  Ùl  (àinte  merc,  nous  difbns  :  Sainte  mère  de  Dieu,  j^,  ^  j,, 
priez  vôtre  Fils  qu'il  fauve  nos  ames.  Si  c'eft  d'un 
martyr  :  Saint  Etienne  qui  avez  répandu  vôtre  fang 
pour  Jefus  .  Chrift  ,  &  qui  avez  auprès  de  lui  tant 
de  crédit  ,  comme  premier  martyr- ,  priez  pour 
nous.' 

Et  enfuite  :  Nous  aurions  pû  ,  comme  ayant  la     f.  uj.  c, 
puifTance  &  l'autorité  de  faint  Pierre  prononcer  des 
peines  contre  vous.  Mais  puifque  vous  vous  êtes 
donné  vous  -  même  la  malédiction  ,  qu'elle  vous 
demeure.  Et  enfîiite  :  Il  vaudroit  mieux  que  l'on 
vous  nommât  hérétique,  que  perfecuteur  &  deftrûc- 
teur  des  faintes  images.  Mais  le  nom  d'heretiquç  ne 
vous  convient  pas  ,  puifque  vous  combattez  ce  qui 
cft  clair  comme  la  lumière.  Ayant  un  fi  grand  évé- 
que  nôtre  confrère  le  feigneur  Germain  ,  vous  de- 
viez le  confulter  comme  vôrre  pere  :  lui  qui  a  une 
û  grande  expérience  des  affaires  eccledaftiques  & 
politiques,  à  prefènt  âgé  de  quatre-vingt-quinze  ans  j 
qui  a  îervi  tant  de  patriarches  Se  d'empereurs.  Vous 
l'avez  lûifle  pour  écouter  ce  méchant  &  infenfé 
Ephefien  fils  d'Apfimare ,  &  fès  (èmblables  :  comme 
Xheodofe  évêque  d'Ephefc  ,  lun  des  chefs  des  Ico^  cmc.f.Ma.t. 
noclailes.  Le  pape  raporte  enfuite  l'exemple  de  Con- 
fiantin  Pogonat  qui  fit  affembler  le  fixiéme  concile  ^ 
&  le  ht  exécuter  en  s  y  loumettant  le  premier  ;  f)uis  17- /.»8.  c. 
il  ajoute  :  Vous  voyez,  Seigneur,  que  les  déciuons 
de  l'é^life  n'appartiennent  pas  aux  empereurs,  mais 
aux  évêques.  C'eft  pourquoi  comme  les  évêques 
qvM|Apt  prépoièz  aux  égliiès ,  s'abftiennent  des  af- 
fairWpubliqucs ,  les  empereurs  doivent  s'abftenir 
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des  affaires  ecclefiaftiques ,  &  (e  contenter  de  eellet 
qui  leur  font  confiées.  Mais  U  concorde  des  empe* 
reurs  &  des  çvêques  fait  une  feule  puiffance^  quand 
on  traite  les  affaires  avec  paix  &  cnaritç.  « 

Vous  nous  avez  écrit  d  affembler  un'concilc  oecur 
menique  :  il  ne  nous  fêmble  pas  à  propos.  C'cft  vous, 
qui  perfècutez  les  imgge^  :  arrêtez,  9c  vous  tenez  en 
repos  :  le  monde  fera  en  paix ,  &  les  fcandales  cef^ 
feront.  Suppofez  que  lè,  concile  (?f1;  affemblé  :  ou  ef( 
l'enipercur  pieux  pour  y  prendrç  féancc  fuivant  la, 
çoâtume ,  recopipenfcjr  ceux  qui  parleront  bien,  ôc 
pourfîiivre  cei)x  qui  s'écartent  de  la  vérité  }  Vous 
même  êtes  rebelle ,  &  agiflez  en  barbare.  Ne  voyez, 
vous  pas  que  vôtr^  entreprifè  contre  les  images  n'ef^ 
que  révolte  &  préfbmption }  Les  églifès  jouifToienc 
d'une  paix  profonde  ,  quand  vous  avez  excité  les 
combats  ôc  les  fcandales.  CefTez  ,  ôc  il  n'efl  poinc 
befoin  de  concile.  Il  lui  marque  cnfuitc  comme 
tout  rOccident  eiit  révolté  contre  lui ,  depuis  qu'on 
y  a  appris  les  violençes  qu'il  a  copimifès  4  CP.  Ou 
a  jetté  ,  dit.il ,  par  terre  vos  images  ,  on  les  a  fou- 
-  lées  au  pied»  Les  Lombards ,  les  Sarmates ,  Ôc  les 
autres  peuples  du  Nord  ont  fait  des  courfès  dans  la 
malheureufe  Oecapole  ,  &  ont  pris  Ravenne  même 
dont  ils  ont  chafTé  vos  magiflràcs ,  &c  en  ont  mis  de 
leur  part.  Ils  veulent  traiter  de  même  vos  places  les 
plus  proches  de  nous  &c  Rome  aufli ,  fans  que  vous 
puiffiez  nous  défepdre.  Voilà  ce  que  vous  vpus. 
çtcs  attiré  par  votre  imprudence. 

Vous  croyez  nous  épouvanter  ,  en  difànt  yikn. 
vpyerai-  ^  Rome  brifer  l'image  de  faint  Picri^f  ^ 
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j'en  ferai  enlever  le  pape  Grégoire  charge',  de  chaî- 
nes ,  comme  Conftantiijs  fît  à  Martin.  Sachez  que 
les  papes  font  les  médiateurs ,  &  les  arbitres  de  la 
paix  entre  l'Orient  &  TOccidçnt  :.  nous  ne  crai- 
gnons point  vos  menaces ,  à  une  lieuë  de  Rome  vers 
la  Canripanie  nous  forprfles.en  fûreté.  La  Déçapole  i**- 
dont  parte  ici  le  pape  Grégoire  Il.  cft  la  môme  pro- 
vince que  l'on  appelloit  plus  ordinairement  Penta- 
.pole  ,  &  dont  Ravennc  étoit  la  capitale. 

L'empereur  Léon  e'crivif . encore  au  pape  qui  la^    secoUac  lem* 
reporïdic  en  ces  termes  :  J'iai  r.eçu  vôtre  lettre  par     pape  à  l'e"»- 
RufEn  vôtre  ambafladeur  ,  &  la  vie  m'eft  devenue 
infùportable  ,  voyant  que  loin  de  vous  repentir,  7- 
vous  demeurez  dans  vos  mauvaifes  difpofitions. 
Vous  dites  :  J'ai  l'empire  &  le  facerdoçe.  Vos  prë- 
decefTeurs  le  pouvoient  dire  ,  eux  qui  ont  fonde'  & 
orné  les  égliles,  &  les  ont  protege'es  de  concert 
avec  les  cvêques.  Au  contraire  vous  avez  dépouille  t- 
&  défiguré  les  églifes  que  vous  avez  trouvées  magni- 
fiquement ornées.  Que  lont  nos  églifes ,  (înon  Iqs 
ouvrages  des  hommes  ?  des  pierres  ,  du  bois ,  de  la 
chaux,  du  mortier  î  Mais  elles  font  ornées  par  les 
peintures  &  les  hiftoires  de  Jefus-Chrift  &  des  faints. 
Les  Chrétiens  y  emplqyent  leurs  biens  :  les  pères  & 
les  mères  tenant  entre  leurs  bras  leurs  petits  enfans 
nouveaux  baptifez  ,  leur  montrent  du  doigt  les 
hiltoirés ,  ou  "aux  jeunes  gens  ou  aux  gentils  con- 
vertis :  Ainfi  ils  les  édifient ,  &  élèvent  leur  efprit 
Se  leur  cœur  à  Dieu.  Vous  en  avez  détourné  le  fim- 
plé -peuple  pour  le  jettec  dans  l'oifiveté  ,  les  chan- 
ibns  ,  les  fables ,  le  fon  des  lyres  ,  des  flûtes  -,  &  de 
TomeJX.  H  h 
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A  N.  731.  femblables  badincrics  ,  au  lieu  des  adions  de  grâces* 
&  des  louanges  de  Dieu.  . 

Enfuite  il  lui  marque  ainfi  là  difFcrence  de  l'em- 
pire ôc  du  (acerdocc.  Comme  il  n  cft  pas  permis  à 
î'e'vêqùe  de  regarder  dans  le  palais  &  de  donner  les 
dignitez  temporelles  :  ainfi  l'empereur  ne  dûit  pas 
regarder  dans  les  églifes,  pour  faire  les  Ele*(5tions  du 
clergé ,  confacrer  ou  adminiftrer  les  facremens  ,  ou 
même  y  participer  fans  le  prêtre.  Chacun  de  nous 
doit  demeurer  dans  (a  vocation^  Voy^z-vdus  ,  Sei- 
gneur, la  diffei-encc  des  cvêques  &  dès'  princes  >  Si 
quelqu'un  vous  a  offenfé ,  vous  confifquez  fa  mai- 
fon  ,  vous  le  dépouillez  ou  le  bannilTcz ,  ou  lui  ôtez 
même  la  vie.  Les  évêques  n'en  ufèrït  pas  ainfî,  mais 
fi  quelqu'un  a  pèche ,  &  s'en  corifeffe ,  au  lieu  de 
l'étrangler  &  de  lui  couper  la  tête  ,  ils  lui  mettent 
au  cou  l'évangile  &  la  croix,  ils  l'emprifonnent  dans 
le  trcfbr  de  1  eglifè  la  diaconie  ou  la  falle  des  cathe- 
cumenes  ,  ils  lui  impofent  des  jeûnes  ,  des  veilles", 
des  prières ,  &  après,  l'avoir  bien  corrigé  ils  lui  don- 
nent le  (àcré  corps  &  le  précieux  fang  de  nôtre  Sei- 
gneur ,  &  l'envoyent  pur  &  fans  tache  devant  Dieu. 
Un  pape  qui  parloit  ainfî  étoit  bien  éloigné  de  pré- 
tendre ôter  à  l'empereur  fà  puiffance  temporelle  , 
non  plus  que  (on  prédeceffeur. 

Il  continue  :  Vous  nous  perfecutez  &  nous  tyran- 
nifez  par  la  main  de  vos  foldats  6c  par  les  armes  de 
la  chair.  Pour  nous ,  nous  (bmmes  nuds  &  (ans  ar- 
mes ,  nous  n'avons  point  d'armées  terreftres  ,  màis 
nous  invoquons  Jefiis  -  Chrift  chef  de  toutes  les 
créatures,  fuperieur  à  toutes  les  armées  des  vertus 
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celeftes ,  afin  qu'il  vous  livre  à  fàtati  pour  fàuvcr  An.  731. 
vôtre  ame  fuivant  la  parole  de  l'apôtre.  Et  enfuite  : 
Vous  demandez  pourquoi  dans  les  fix  conciles  il 
n'eft  point  parlé  des  images  (  je*  réponds  qu'on  n'y 
a  point  parlé  i)on  plus  s'il,  fapt:  manger  du  pain  & 
boire  de  l'eau ,  nous  avons  reçu  les  images  par  une 
ancienne  tradition ,  les  évêques ,  eux-mêmes  en  por- 
toient  aux  conciles  .-^  ôc  auçvin  de  ceux  qui  ai'moient 
Dieu  ne  voyagcQÏt,  fans-  ima^çs. 

Le  pape  Grégoire  IJI.  envoya  cette  lettre  &  la  An»fi.i»Gug.uu 
précédente  par  le  prêçrc  George  ^  iqui  eut  affez  de 
.îbibleire  j>our  n'oier  la  rendre  à  l'einpereur.  11  la 
rapporta  a  Rome  &  çonfeifi^  fa  faute  au  pape  ,  qui 
lui  ayanp  fait  de  grands,  reproches  vouloir  le  dépo- 
fer  dans  un  conçile  \  \  la  prière  des  é^^êques  il  (è 
contenta  de  le  mettre  en  pénitence ,  &  le  renvoya 
avec  les  mêmes  lettres.  L'empereur  fît  retenir  en 
Sicile  les  lettres  (àjis  permettre  que  le  prêtre  George 
les  apportât  à  CPi  &  le  tint  lui  mêiiie  en  exil  pen* 
dant  prés  d'un  an. 

En  Allemagne  ,  f^int  Bonifaçe  ayant  appris  l'or-  x. 
dination  du  pape  Grégoire  111.  lui  .envoya  des  de-  cbcvêque. 
putez  avec  de  lettres  pour  l'affurer  de  fon  obéif-  vit»  ^mrc.  s. 
fancc  ,  lui  rendre  compte  de  fa  m^ffion  ,  &  lui  de-  t*roihigib.i^.x6. 
mander  la  réfpluçion  de  pluHeurs.  difficultez.  Le 
pape  lui  accorda  noQ  feulemçne  la  communion  & 
l'amitié  du  faint  Siège  qu'il  44nfa<ndojt  ,  mais  en- 
core le  pallium  (Se  lè  titre  d'atptçyeq»îe.  11  bi  en-  ^ 
voya  des  reliques    .d'autre$  pr^fett^  gvep  une  lettre 
ou  après  avoir  déclaré  la  nouvelle  dignité  qu'il  lui 
onac ,  il  ajoute  :  .Et  parcegup  vou§  nous  .aflute? 
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An.  731.  P*"^  grâce  de  Dieu  il  s'eft  converti  une  û 
grande  quantité  de  peuple ,  que  vous  ne  pouvez 
lufKfe  à  leur  inftrudion  :  nous  ordonnons  que  fui- 
vant  les  canons  ^  de  t'autorité  du  faint  Siège ,  vous  ' 
e'tablifliez  des  évêques  dans  des  lieux  où  le  nombre 
des  fîdeles  fera  multiplie  ,  prenant  garde  toutef'ois 
à  ne  pas  avilir  Te'pifcopac ,  &  à  ne  point  faire  <lc 
confècration  d  evêque  ,  fans  y  en  appeller  deux  ou 
trois.  Quant  au  prêtre  qui  vint  nous  trouver  l'an-- 
néé'paflce  ,  &  qui  prétend  avoir  été  abfous  de  fes 
crimes,{àc|)icz  qu'il  ne  nous  a  fait  aucune  confeilion, 
ôc  n'a  receu  aucune  abfolution  de  nous.  Il  nous 
demanda  feulement  des  lettres  de  recommandation 
pour  nôtre  fils  Charles.  Ceux  qui  ont  été  baptifèz 
par  les  payens ,  doivent  être  baptifèz  encore  au  nom 
de  la  fainte  Trinité.  De  même  ceux'  qui  ont  été 
baptifez  par  un  prêtre  qui  (àcrifie  à  Jupiter  &  man> 
ge  des  viandes  immolées  ,  où  qui  doutent  s'ils  onc 
été  baptifez.  Il  faiit  croire  que  le  baptême  admt. 
niftré  par  ces  payens  n'étoit  pas  feloti  la  forme  de 
l'églife  ,  car  nous  n'avons  pas  les  queftions  de  (aine 
Boniface  pour  (avoir  les  circonftances  des  cas  pro- 
pofez. 

Le  pape  continue  :  On  peut  offrir  pour  les  morts 
véritablement  chrétiens  ,  mais  non  pas  pour  les 
impies.  On  doit  obfcrver  les  dcgrez  de  parenté 
pour  les  mariages  jufques  à  la  feptiéme  génération. 
•  Et  Cl  vous  le  pouvez  détournez  les  hommes  de  fc  rc- 
inarier  plus  de  deux  fois.  C'eft-à-dire  que  l'églife 
n'approuvoit  pas  les  quatrièmes  noces  fans  les  con- 
A«.       damner  abfblumem.  Les  parricides  né  recevront  Isb 
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communion  qu a  la  mort  en  viatique,  &  toute  leur  An.  y^x 
vie  s'abftiendront  de  chair  &  devin  ,  &  jeûneront  , 
le  lundi  f  le  mardi  &  le  vendredi.  Ceux  qui  ven-  t.i, 
dent  leurs  efclayes  aux  infidèles  pour  les  immoler 
feront  la  même  pénitence  que  les  homicides.  Dé- 
fendez autant  que  vous  pourrez  à  vos  nouveaux 
chre'tiens  de  manger  de  la  chair  de  cheval ,  &  leur 
impo/cz  pénitence/  Cette  lettre  nie  peut  être  écrite 
avant  Tan  751. 

Saint  Boniface  l'ayant  reçue  fut  encouragé  dans 
fà  miffîon  &  bâtit  deux  égliies  ,  Tune  à  Frillar  en 
l'honneur  de  faint  Pierre  &  de  faint  Paul ,  une  autre 
à  Hamanabourg  en  l'honneur  de  faim  Michel  ;  il 
joignit  à  chacune  un  monaftere  nombreux.  Le  mo- 
nalliere.deFriilar  étoit  dans  la  Heffe  fur  l'Ëder  à  l'en^ 
droit  de  la  ville  qui  en  porte  encore  le  nom  ^  Ton 
premier  abbé  fut  (aint  Vigbert ,  moine  Anglois  du  . 
païs  d  Oiieflex  ,  qui  paiTa  en  Germaine  étant  déjà 
prêtre  ,  pour  travailler  avec  faint  Boniface.  Il  écoit  rif»t»mu.jis* 
fort  exaà  dans  l'obfervance  de  la  règle ,  &  s'il  étoit  ss- M74. 
appelle  pour  ouïr  la  conrellion  de  quelquun,  il  ne  mft.s. 
parloir  à  perfonne  en  chemin ,  ou  ne  parloir  que  de  '^""■f'-^'^y^i' 
chofes  fpirituelles.  11  mourut  en  747.  &  l'églife  ho- 
nore fa  mémoire  le  15.  d'Aouft.  . 

Saint  Boniface  entretenoit  un  commerce  conti-   ^  ^.^i 
nucl  de  lettres  avec  l'églife  d'Angleterre  ,  dont  il  terfJ. 
tiroit  de  grands  fecours  ,  &  donc  nous  voyons  l'état  tml'^ss.'!^ 
à  la  fin  de  l'hifVoire  de  Bede  l'an  7^1.  Briduald 
archevêque  de  Cantorberi  mourut  cette  même  an- 
née  le  neuvième  de  Janvier  ,  après  avoir  tenu  le 
iiege  trente  .  fepc  ans ,  fîx  mois  &  quatorze  jours. 
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Son  fucceflcur  fut  Tatoûin  de  la  province  des  Mer- 
ciens,  auparavant  prêtre  dans  le  monaftere  de  Briu- 
dun.  \\  rot  facré  a  Cantorberi  par  Daniel  de  Vin- 
cheftre  ,  Adulfe  de  Rocheftre  &  deiix  autres  évê- 
ques  ,  le  dimanche  dixième  de  Juin  la  même  an- 
ne'e  751.  Tatouin  étoit  un  homme  confîderable  par 
fa  pieté  &  par  fa  prudence  ,  &  bien  inllruit  des 
(àintes  lettres.   Il  reçut  le  pallium.  do  p^pc  Gre-^ 
goire  III.  &  après  avoir  -gouverne'  trois  ans  leglilè, 
de  Cantorberi  il  mourut  le» 50.  de  Septembre  7^4. 
Son  (uccelfeur  futNorthelme  moine  Se  prêtre  de 
Londres. 

Adulfe  èvêquc  de  Rocheftre  avoit  fuccedè  en  ce 
fîege  à  Thomas  mort  en  l'an  716.  Celui .  ci  e'toic 
très  (avant-  diiciple  de  l'archevêque  Théodore  9c 
de  l'abbé  Adrien.  Il  (avoit  le  grec  Se  le  latin  com< 
me  (à  langue  naturelle  ,  &  étoit  inftruit  des  fien- 
ces  eccleqaftiques  &  profanes.  En  Northumbre  Vil- 
frid  II,  étoit  évêque  d'Yorc  ,  ayant  fuccedé  à  Jean 

Aas^s  tnB  de  faint  Vilfrid.  Jean  étoit  difciple  de 

M3|.  M  faint  Théodore  de  Cantorberi ,  il  fut  moine  a  Stre- 
nechal ,  Se  fucceda  dans  l  evêché  d'Haguftald  à£ata 
qui  y  avoit  été  mis  après  1  expulfion  de  faim  Vil- 

suf,  iivxt.n\.  n-id.  Jean  fucceda  aufli  en  704.  à  6o(a  mis  à  la  place 
de  fàint  Vilfrid  dans  l'évêché  d'Yorc  mais  il  le  ren- 
dit à  ce  faint  quand  il  fut  rétabli.  Saint  Vilfrid 
étant  mort  en  709.  Jean  lui  fucceda  Se  reprit  le 
gouvernement  de  l'èglile  d'Yorc  ,  mais  huit  ans 
après  fè  (entant  calTè  de  vieilleiTe  il  ordonna  à  fa 
place  Vilfrid  prêtre  de  (on  clergé  ,  &  fe  retira  aa 
monal^ere  de  Beverlei  qn'il  avoit  fondé.  Il  y  mouruc 
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quacre  ans  après  l'an  711.  le  7.  de  May  jour  auquel  M*rt.)R..7.MMy. 
1  eghle  célèbre  la  mémoire.  Bede  raconte  de  lui  plu-  4-  s- 
ficurs  miracles  conHderables  y  &  témoigne  que  la 
vie  monaftique  faifbit  grands  progrés  dans  le  païs 
de  Northumore  à  la  faveur  de  la  paix  dans  le  tems 
où  il  finie  fon  hiftoire  :  c'eft  à-dire  l'an  731.  On  n  eue 
pas  foin  de  la  continuer  après  lui ,  &  pendant  plu- 
fîeurs  (iecles  nous  ne  connoifTons  plus  fi  diftindle- 
ment  l'^glifc  d'Angleterre. 

Vilfrid  le  jeune  av oit  été  moine  dans  l'abbaye  '"'iTsT'/'T- 
de  Strenechal  5^  depuis  vidamc  ^  abbé  dans  l'é-  J**'- 
glife  d'Ydrc:  auffi  croit- on  que  cette  égliiè  étoit 
iervie  par  des  moines  comme  la  plupart  des  cathé- 
drales d'Angleterre.  Il  orna  fon  églile  de  vafès  pré- 
cieux &;  s'appliqua  à  l'inftruâion  de  fon  peuple  te 
au  foulagement  des  pauvres.  Après  avoir  gouverné 
l'églifè  d'Yorc  pendant  quinze  ans  depuis  717.  juf- 
qu'en  731.  il  fit  ordonner  Egbert  à  fa  place ,  &  fe  re- 
tira pouf  palTer  le  refte  de  (à'vie  dansée  repos  &  la  p  s6u 
prière.  Egbert  étoit  frerc  du  roi  Edbert  qui  regnoit 
alors  en  Northumbre.  Dès  /on  enfance  il  avoit  été 
mis  dans  un  monaftere  &  gouverna  l'églifè  d'Yorc 
pendant  trente- quatre  ans.  Au  commencement  de. 
fon  pontificat ,  c'eft  à-dire  l'an  735.  il  reçut  du  pape 
Grégoire  III.  lepallium  la  dignité  archiépifcopale, 
ainn  il  fut  Iç  fécond  archevêque  d'Yorc  comptant 
fàint  Paulin  pour  le  premier.  , 

Le  vénérable  Bede  vivoit  encore  ,  &  l'an  734.  il  Lc^îj/'gçje  j 
écrivit  à  Tévêque  Egbert  une  lettre ,  qui  eft  un  Egi>«t' 
illuftre  témoignage  de  fon  amitié  pour  ce  prélat  , 

de  ion  zele  pour  l'églife.  L'année  précédente  qui- 
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écoic  la  féconde  du  pontificat  d'Egbert ,  Bede  avoic 
pafle  quelque's  jours  à  inftruire  dans  le  monallere 
d'Yorc  :  &  1  evêque  l'avoit  prié  d'y  revenir  l'année 
fu i vante  :  mais  étant  retenu  par  la  maladie  qui  lui 
furvint ,  &  qui  fut  apparemment  la  même  dont  il 
mourut ,  il  fupplca  à  fa  vifite  par  cette  lettre.  Avant 
toutes  cho/ès,  dit-il,  évitez  les  converfations  inu- 
tiles ^  ôc  vous  appliquez  à  la  méditation  des  fàintes 
f.4«.edi't.p^.  écritures  ,  principalement  des  épîtres  de  faint  Paul 
r.if(6.'  s  Tjjj^Qfiie'e  5j  ^  Titc  ,  du  paftoral  de  S.  Grégoire, 
ôc  de  fes  homélies  fur  lés  évangiles.  Comme  il  ne 
convient  pas  d'employer  les  vafes  facrez  à  des  ufa-^ 
gcs  profanes  :  il  n'eft  pas  moins  indécent,  que  celui 
qui  eft  confacré  au  (èrvicé  des  autels ,  (c  répande  au 
{ortir  de  l'églife  en  des  diicours  ou  des  actions  indi- 
gnes de  fon  rang.  Ayez  toujours  avec  vous  des  per- 
lonnes  capables  de  vous  aider  &  vous  foûtenir  dans 
les  tentations  ;  6c  ne  faites  pas  comme  certains  évê. 
ques  qui  ne  font  accbfïlpagnez  que  de  gens  de  pki- 
fir  &  de  bonne  chère ,  capables  de  les  divertir  par 
dés  entretiens  frivoles.  Et  cnftiitç  : 

Parce  que  vôtre  diocefe  eft  fi  grand ,  que  vous 
jo,  .  ne  pouvez  feul  aller  par  tout ,  même  en  un  an ,  il 
eft  necelTairc  que  vous  établiftiez  des  prêtres  dans 
chaque  village ,  pour  mftruire  &  adminiftrer  les  fà- 
cremens  :  &  ils  doivent  principalement  avoir  foin  , 
que  tout  le  monde  fâche  par  coeur  le  fymbole  &  l'o- 
raifon  dominicale ,  &  qu«  ceux  qui  n'entendent  pas 
le  latin ,  le  chantent  en  leur  langue ,  foit  laïques ,  i'oic 
clercs ,  ou  moines,  C'eft  pour  cela  que  je  les  ai  tra- 
•  duits  en  Anglois ,  en  faveur  de  plufieurs  prêtres 
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^nOrails.  On  dit  qu'il  y  a  plufîcurs  villages  daAs  les 
montagnes  inaccembles, de nGae nation,  ou  jamais 
on  n'a  vû  d  evêques  exercer  auitine  fonction  fpiri- 
Éuelle,  ni  peffonne  potirinftruirei  &  toutefois  aucun 
de  ces  villages  n'cft  exempt  de  payer  des  redevan- 
,  CCS  à  l'évêque.  Ainfi  loin  de  prêcher  gratuitement, 
fuivant  le  précepte  de  N.  S.  on  reçoit  fans  prêcher, 
f  argent  qu'il  a  défendu  de  prendre.  Et  enfiiite  :  . 

Le  meilleur  moïen  de  rétablir  nôtre  éelifc,  eft  de 
fiiultiplier4esévêques.Car  qui  ne  voit  combien  il  vaut 
mieux  partager  à  plufieurs  ce  fardeau  immenfé,  que 
d'en  accabler  au  feul  ?  C'èft  pourquoi  le  S.  pape  Gre-     ^  ^' 
goij^e  écrivant  à  rarcheyêqueAuguftin,avoit  ordon-  ^y^^^  j^j^ 
néd'iuftituer  douze  évêques,dont  celui  dTorc  (croit  * 
le  métropolitain.  Je  voudrois  qué  vous  rcmplifliez  ce  '•  ' 
nombre,  avec  le  (ècours  du  roi  :  c'étoit  Ceolulfe  roi 
de  Northumbre^prince  très  pieux.  Bede  continue: Je 
fai  que  par  la  négligence  des  rois  pfecfedens^&  leurs 
liberalitez  incon/îderées ,  il  n'eft  pas  aifé  de  trouver 
un  lieu  vacant,po«f  érigCr  un  évêché.C  eft  pourquoi  ^ 
l'e/limerQis  à  propos  de  prendre  pour  cet  etfet  quel- 
que monafterej&pour  obvier  à  l'oppefitionderabbé 
&  des  moines,  on  pôurroit  leur  permettre  de  ehoifîr 
l'évêque  d'entre  eux ,  o»u  de  le  prendre  dans  le  terri- 
roirc  qui  ieroit  le  nouveau  dioceïè.  Ce  qui  en  rendra 
rexccurion  plus  facile c'eft  le  nombre  infini  de  lieux 
qui  portent  trés-mal  àpropôs  le  ndm  demonafteres, 
quoi  qu'il  nV  air  point  d'obfervancemonaftique. 

•  Car  vous.favez  que  de  purs:  (ccukers  fans  aucune 
expcricnce,ni  aucune  aflfedion  pour  la  vie  régulière , 
donnent  aux  rois  de  l'argent^  &  en  achcttent  des^  ter- 
.    TomIX.  Ji 
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^cs  M  l  s  T  o-i  n  E  E  c  e  jt  s  s  I A  $  T I  Qjy  • 
fe^  fous  pcettxte  dV  foader  des  monafteres  ^  &  ttk 
ifom  aiTurer  la  prof  rdfté  à  leurs^  héritiers,  par  des  lec-* 
ircs  des  ïoiSjConfinupcs  par  les  «vèques:  Là  ils  vivent 
avec  toute  forte  de  licence,  gardant  leurs  femmes  Se 
leurs  cnfans,  ôc  yiaiSemblent,  fous  le  nom  de  moines 
ceux  qui  pour  leur  iiidocilit^  font  chaffez  des  vrais 
monatkercSjQU  qu'ils  en  peuvent  débaucher,ou  qu'ils 
trouvent  vagabonds  :  ou  leurs  vadâux,  à  qui  ils  don- 
nent l'habit  Ôc  fe  font  promettre  obéiifance.  Ils  pré- 
tendent être  tout  enfemble  abbez  6c  gouwrncurs  de 
provinces,ou  ofliciers  du  roL'&:  donnent  à  leurs  fem- 
mes de  femblables  monàfteres  à  gouverner.  Ce  {croit 

^  ,7.   donc  un  grand  bien  d'employer  utilement  ces  tejres 
occupées  par  des  gens  qdi  ne  font  que  du  rcandiile,&. 
fâ(^^«.  zsux  ^|^  moins  font  inutiles  a  Téglife  &  à  Tétat.  N0U5  a- 
vons  vu  que  dés  le  iiecle  précèdent  il  y  avoit  en  Ef- 
Êitg  s  ma.    P^igîie  de  ces  faux  monaftercs  fàns  difciplinc ,  donc 
(àint  Fruâueux  de  Brague  i<^plaignoit. 

«•  '        Bcdc  dit  que  cet  abus  regnoit  en  Angleterre  depuis 
environ  trente  ans:&contin^ant  d«  donner  (es  avis  à 

t-  *  l'évêque  Egbert,il  l'exhorte  à  faire  inftruire  foigneu- 
,  f.  fcment  le  peuple  de  la  foi  &  des  mœurs.  D'enfeigncr 
combien  eft  ialutairc  la  fréquente  communion,  telle 
qu'elle  fè  pratique  en  Italie,  en  Gaule,  en  Afrique,  en 
Grèce  &par  tout  l'Orient.Mais  ajoûte-c-il,les  laïques 
de  nôtre  province  font  prcfquc  tous  iî  éloignez  de 
cettedevotion,que  les  ^luf  pieuxnccommunient  qu*à 
Noëljà  l'Epiphanie  &  aPaque:quoi  qu'il  y  ait  une  in-, 
finité  de  perlonncs  d'une  vie  trcs-pure,de  tout  âge  &c 
de  tout  lexc ,  qui  fans  aucune  difficulté  pourroicnt 
communier  tous  ks  dimanches,    les  fêtes  des.apor- 
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1 1  V  K  E  t^jT  A  it" À  »  ¥  i-étf  Ô  X  i'É'w'  E.  Vyi 
ires  &  des  martyrs  <^il4ii*;^dttff*àtic2^  'rdi  .fairé  i  *  ^* 
Rome.  Même  les  gens  marict  ïc'ftroiciir'tofoiiticrs, 
fi  on  leur  montrok  fes  bornes  de  ta  contihcncc;c*cft* 
*-<îirc  cjù'ils  ikivent  là- ;gàrdef'cfp  s|àp|JrÔchaht  de* 
.iàfyemens.  ' .--  *  i  •v.'l  ;.c  :  '.'-■/{.  .> 

'  La  même  année  yjf .  ittoûrut  J6  veflï^^ejBede  fî  f»:. 
sneux  par  (es  écrics.11  nâquk'l'antfT^xn'Nortliiïfflbrc 
aux  confins  de4*Efco(Iê  dans  kr  £fcrric€]^i^<ifi'€fcyâbk'  ««^ 
monîiftcte  de  Vkcméutïi  Sié^^it^l^Aittà^^  kft 
àils  fes  parent  ië  roirem  daiis  ce'mona^rêrpèctf  y^ti'^ 
lÉlevé,  hc  À  demeura  pirmictëmcftt  à  Vif  cmoutli  feus- 
•  iàintBcnok  Bifcop,qti  i  favoic  fondé,  puis  (ous'fâint 
Ccolfrid  àjarou  ou  il  pàflfâ  le  rcfte  de  fes  j^urs.Toutfc 
fa  vie  ftrt  employée  à  s^ïiftpuîi'^c^ans  ïés  fiéïkiis'  êi^  md 
diter  l'ccrimre  làfintc  fes    difpenfdi^  dcséîçértic'e*^ 
réguliers ,  c*eft-à-dire  de  la'  pfalmodic  &  du  travail 
(des  mains ,  qui  croiren  vigufcur  dans  ce  moriaftere. 
Sans  en  fcariiril  apprk  l?ktin,Ie  grec>Ia  vcïiificàtio^ 
tatirte,  l*aftronçmie,raritmethiquc,cn  on  taot  téùtci 
les  fiences.Il  eut  pour  maître  dans  récriture  fainte  en- 
tre-autres le  moineTrumbcFt  difciple  de  (âint  Ccacf- 
da  cvêque  de  Lichléld  j  il  apprit  le  chant  de  Jean  ar- 
chidiacre de  Rome  amené' eni  Angleterre  pat  S-  Be-  sup.-B.  irjtijk 
noît  Bifcw^i^de  eut  auffi  pour maîtté  des  difcipl^ 
de  fâintTheodorc  dcÇantorbcri  &  âc  l'abbé  Atfrièif^ 
A  Tâge  de  dix-neuf  ans  rl  fût  ordonné  diacre,  qoof- 
quc  félon  les  canons  if  en  falfût  vingt^ciHq  î?  imk 
quelquefois  le  mérite  enfaifoit  difjïejiféi?.  A  itfèriSc^ 
ans  il  fïit  ordonné  prêtre Iltff  70 iltà^rscVuk  Se 
Tau  treiordre  pat  les  mains  <fe Jean  îéf ors  é vêquc  d*  Ha^  . 
goftald  &  deptçs4Tore,à  par  Iccôitinlân^iïient^ 

iiij 
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Sfô<  îîj.    5.  Ccdlfri4  ibfli.aW>c^car  lemonaftcrc  de  Jarouitoît 
<ians  le  dipccfe  d'H»guft^<L  Depuis .  que  Bedc  fut 
prêtre  il  «appliqua  à.  écrire  principalement  fur  l'ér 
^:I^^refainf5.  '^•QQfnpofa  prçmierctt^    fa  petite 
explication  lur  l'épître  de  iaint  Jean ,  puis  Texplif  a* 
iiOftfiiri:'a|i<i>caJypfe,,<lediec  à  Hubert  furnommc 
Eufebc».  depuis-  ton  abbé,  Enfuite  il  commenta  les 
..     ^(s$.4^;jap|(a:çs  par  l'ordre. d'Acca ,  qui  fut  cvêr 
«M  -d'Hgggift^d  4cpui$  Tan  705>.  .  Il .  expliqua 
«^^te  f évangile  dP:  (àint  Luc  »  puis  les  trente 
^uôftions  (Ur  les  livres  des  rois  à  la.  prière  de  Nor- 
thème  alors  prêtre  de  Londres ,  &  depuis  archevê^- , 
5|^6  de  Çantorberi.  Enfuire  il  donna  le  commen- 
X^ire  fur  Sai»uël ,  donc  il  commcn<ja  le  jcmQçtm 
livre  après  la  mortde  Tabbé  faint  Ccolfrid,  c'eft-à^ 
dire  en  y  16.  Il  donna  l'explication  fur  faint  Març 
^ong^tems  après  celle  de  faine  Luc  j  il  en  fit  une  fur 
jfaint  Paul ,    fur  les  épitrft  çanoniaues ,  recueillie 
.  ^vecungrîlnd  travail  des.  écrits  de  faint  Auguftin, 
. Jl  acheva  le  livre  des  fix  âges  du  monde  la  neuviéi^ 
jaie  année  de  J' enipereur  Léon  Ifaurien ,  c  çft-à-dirc 

.  Cet  ouvrage  deBede  lui  attira  des  reproches  de  quel- 

ques ignorans  qui  le  trairoicnt  d'heretiqu^  piques 
à  i&ire  contre  luides  ch^nfons.'prétendant  qu'il  difoit 
que  N.  S.  ne  s'étoit  pas  inçarné  d^ns  le  lîxicme  âgp 
du  mpnde.Le  fqndcment  dç  cette  calomnie  itoit  que 
Pede  préférant  avec  faint  Jerônie  l'original  Hebrcg, 
à  la  vçrflon  des  fêptaiicp^  comptoit  moins  de  cinq 
milleans  jufquesàla  vcnuëde  J.C.  ainfî  c  etoi|  la  mè« 
IQC  objei^ioii  des  JW^s  réfutée  environ  quarante  aji^ 

/  ■    ;  T 
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iwparavant  par  faint  Julien  dcToIede.Bcd.efenfiblc- 
mcnt  allarmé  de  cette  accuiàtion  d'hercfîe ,  écrivit 
une  lettre  apologétique  à  un  moine  nommcPlegoiiia 
où  il  juftifie  <lo£tement  fà  Chronologie  j  &  montre 
qu'il  n'y:  a  aucun  fondement  à  l'opinion  vulgaire  qui 
couroit  alors ,  que  le  monde  devoir  durer  fix  mille 
ans.  En  uo^^ot  que  Ton  ne  doit  chercher  par  aucune 
£onje<^ure  le  tems  de  la  fin  du  monde  que  Dieu  a 
youlu  ndus  tenir  caché. 

.  '  Bcde  écrivit  auiïî  la  vie  des  cinq  abbcz  qui  a- 
voient  gouverné  jufques  alors  les  icux  monâftc- 
.jres  de  Virmouth  &  de  Jarou  :  favoir  faint  Be- 
noît Bifcop  y  faint  Çeolfrid  ,  Eftervin  ,  Sigefrid 
êc  Vitbert ,  ce  qui  comprend  l'hiftoire  de  ces  mp- 
nafteres.  ~ 

L*hiftoirc  ecclefîaftique  des  Anelois  fut  un  de  Efijf.MdMtgi 
les  derniers  ouvrages.  IJ  y  fut  prmcipalemcnt  exci^  0 

^  té  Se  aidé  par  l'abjbé  Albin  difciplc  de  faint  Théo- 
dore ^  d'Adrien ,  qui  étant  trés-inftruit  de  tout  ce 
qui  i%ardoit  1  cglifc  de  Cantorberi  &  les  païs  voi- 
iins ,  en  envoya  de  bons  mémoires  à  Bede  par  Nor- 
thelme  prêtre  de  Londres  qui  lui  raporta  encore  plu- 
/îçurs  chofes  de  vive  voix.  Northcirae  alla  enfuite  à 
•.Ro;ne,  &  avec  la  permiflion  du  pape  Grégoire  lit. 
chercha  dans  les  archives  de  Téglife ,  &  en  tira  plur- 
iicyrs  lettres  de  faint  Grégoire  &  des  autres  papes  , 
qu'iUpporta  à  Bede  pour  les  inférer  dans  fon  hif- 
Itoire.  Daniel  évêque  de  Vinceftre  lui  fournit  quel- 
■iques  mémoires  touchant  Thiftoire  ecclefiaftiquc  des 
provinces  d'Oûeirex  &  de  Sulfex  oc  de  rifle  de  Oui<St. 
Jl  apprit  des  moines  ^dç  Leftinguen  la  converfioa 
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V4    His  tdïH*  ËGCtÉSIAST'î^^tfg; 
de  Mcroc  &  d'Eflcîc  par  \c  miftiftere  dès  évêquc* 
Ccddi  &  Ccadda.  L'abbé  Eli  rinftruifît  de  Thid 
toire.d'EftangIc.  Pour  ccîle  de  Northumbre  fott 

{)aïs  ,  il  en  Ûvoit  beaucoup  par  lui-même,  &  apprit 
e  refW  des  moines  de  Lindisfâme  ôc  de  plaueufl^ 
autres  pcfibnnes.Ceft  Bede  qui  rend  ailifi  compte  de 
Tes  auteurs  au  roi  Ceolutfc  àqui  il  dédi#fbn  hiftoi-» 
te.Eîle«ft  divîfée  «AcifKj  tivpes,dont  fc  premier  com*- 
mence  à  l'entrée  de  Jules  Çcùa  dans  la  gtande  Bretà'^ 
"gne.  finit  à  la  mort  de  faint  Grégoire  r  les  qua- 
tre livres  lùiwms  contiennent  tout  ce  qui  étoitar^^ 
Tivé depuis,  principalement  touchant  la  religion  j 
•fe*  j'en  ai  npponé'cc  qui  m'a  fembic  àc  plus  remar- 
quable. • 

Bede  joignit  à  Con  fiiftoire  un  épiromc  ou  abrégé- 
contenam  ks  datte»  des  principaux  faits  ,  j&  fî- 
Miflant  de  même  à  1  an  731.  car  ce  qui  eft  aeu  delà  » 
été  ajoâté  depuis.  Il  le  finit  par  un  fommairc  de  (k 
rie ,  &  un  catalogue  des  ouvrages  qu'if  avoit  pu^ 
bliez  jufques  a  cette  année ,  la  cinquante  iHuvié- 
me  cfc  Ton  âge.  Ce  font  des  explicarions  Cm  la»plû- 
part  des  livres  de  l'écrirufe ,  tirées  des 'ouvrages  des 
pères ,  priiicipafemcnt  de  fàint  Auguftinr  des  traite» 
•du  biflcKtc  &  de  l'équinoxc,  par  rapport  au  con»-' 
pute  ou  calcul  de  fa  Pâquc ,  quîl  avoit  étudié  avec 
foin  ,  a  caufe  de  Terreur  dfcs  Braons  &  des  IrlaiK 
dois. l?n martyrologe  ,  plofieurs  vies  des  Saints^ 
fbn  biftoirc  ,  &  quefques  autr«  ouvrages  moin* 
miporrans  que  nous  avons  pour  îa  plupart ,  mais 
•on  lui  en  attribue  plufieurs  qui  ne  font  pas  âc  lui 
II  pafla  fa  vie  dans  line  grande  innocence  &  une  ajK 
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jplication  continuelle  k  icrvir  1  cglifc,  foit  en  ém* 

3iant ,  foit  en  inftniiiànt  par  écrit  &  de  vive  voix  ; 

&  mourut  dans  (on  monaftcre  de  Jarou  l'an  7jx» 

âgé  de  foixante  &  trois  ans.  Un  de  fès  difçi- 

pies  Cuthbcrt  ,  depuis  abbé  de  Jarou  nous  4 

laiile  les  circonÂaaces  de      mort  en  cette  ma-r  ^,^4 

niere. 

Environ  <juinzc  jours  avant  Pâquc  il  fut  attaqué, 
d'une  glande  difficulté  de,rc{pirer  ^  quoique  fans 
douleur.  Il  pafla  en  joye  &  -en  actions  de  grâces 
tout  le  tems  qui  rcftoit  jufqucs  à  TAfeenfion  ,  <jui 
fut  le  vingt-fîxiéme  de  Mai ,  donnant  tous  les  jours 
4cs  levons  à  Tes  difcipies  ,  &  emploi^ant  à  chanter 
4cs  pfcaumes  le  reftc  du  tems ,  même  la  plus  gran- 
de partie  de  la  nuit.  Il  di/bit  iôuvcnt  des  parta- 
ges dej'çcriturc  convenables  à  l'état  où  il  (è  trou- 
Yoit^  &  il  en  avoit  traduit  quelques  endroits  en 
vcFs  An^lois.  ]En  ces  derniers  /ours  de  fa  vie  il  tra- 
vailloit  a  deuî  ouvrages ,  une  tradu<5kiofl  de  Tévan- 
^ile  de  (aint  Jean  en  Anglois  &  des  extraits  du  livre 
<lcs  notes  de  (àint  Kidôre  de  Seville  ;  il  en  dida  en- 
core le  jour  de  l'Alcenfion  ;  &c  à  l'heure  de  none  il 
3it  à  Cuthbert  :  J'ai.quclque  choie  de  prix  dans  ma 
cafTette ,  du  poivre ,  des  mouchoirs ,  des  parfums } 
cours  vî te,  &  amené  moi  les  prêtre^ de  nôtre  mo-  • 
nallere ,  alîn  que  je  leur  fade  de  petits  prefèns  de 
ce  qfle  Dieu  ma  donné.  Il  parla  à  chacun  d'eux ,  les 
priant  de  célébrer  des  méfies  6c  de  faire  des  prières 
pour  lui ,  puis  il  mourut  étendu  fur  le  pave  de  fà 
cellule.en  chantant  Gloria  Patri ,  plein  de  confiance 
4&:4cjoye.  Uéglilê  honore  la  mémoire  de  Bede  le 
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vingt-fcptiémc  de  Mai ,  &  les  anciens  n*ont  point! 
fait  difficulté  de  lui  donn|^  k  nom  de  faint.  De- 
puis on  lui  a  attribué  particulièrement  le  titre  d(5 

rflfMf4.ï.'»^'.  ^^^^^^^^^  >  *^ont  on  ne  voit  pas  d'autre  rîufon  fi- 

s»H.f.ttifi.  t.sj.  ^'^^  qualifioit  ainfî  les  plus  faints  moines. 

*•»)*.  Ses  ouvrages  furent  fort  cftimez  dés  fan  tems  ;  &c 
peu  après  fa  mort  faint  .  Boniface  les  demanda  il 
Egbert  archevêque  d' Yorc ,  à  Hubert ,  &  cnfuite  à 
Cuthbert  abbé  de  JaroH ,  comme  lui  devant  être 
fort  utiles  dans  fa  miffion. 

^aM  ss.s*».*».  Ccolulfe  roi  de  Northumbre  à  qui  Bedc  avoiC 
dcdié  fon  hiftoire  profita  tellement  de  cet  ouvra^ 
ge ,  que  Tan  jfj.  il  quitta  fon  royaume  qu'il  gou- 
vernoit  depuis  neuf  ans ,  &  embraffa  la  vie  mo- 
naflique  à  Lindisfarne  fous  la  conduite  de  fàinc 
Cuthbert.  II  porta  dans  ce  monaftere  fes  ttcfors , 
&  lui  donna  plufîeurs  terres ,  mais  il  en  affoibUt  qjï 
peu  robfcrvancc,  car  de  fon  tems  on  permit  Tufager 
du  vin  &  de  la  bière ,  au  lieu  qu'auparavant  on  n'y 
buvoit  que  de  Icau  ou  du  lair.  Il  vécut  vingt-deuxr 
ans  dans  le  monaftere ,  &  mourut  comme  I  on  croir 
Tan  y 60.  le  quinzième  de  Janvier  ,  &  eft  honor^ 
comme  fâinr. 

sarafi«"e»  L'églife  dc  Francc  étoit  alors  affligée  par  les  m- 
Ftaate.  •  curfîous  dcs  Arabcs  Mufulmans ,  car  ayant  foumis^ 
l'Efpagne ,  ib  fc  rendirent  maîtres  auffi  de  ce  quci 
les  Goths  pofFcdoient  au  deçà  des  Pyrennces.  "DésT' 
Tan  jip.  Ere  757.  ils  prirent  Narbonne ,  8c  y  mirent 
garnifon ,  conduits  par  Zama  qui  les  cbmmandoit 
jfj.ni/p*hHt  pour  le  calife  Yefid.  L'an  711.  neuf  ans  après  leur 
entrée  en  Efpagne ,  'Zama  ^Hîegca  Touloufe  ,  mais: 

elle 
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Livré  <^rr a r "a k t  e^d e u%if,*HTi  v^y- 

clic  fut  fccouruë  par  Eudc  duc,  d'Aquitaiiic ,  Zama^^^,„.^  ^.j^^ 
rué  &  les  Mufîilmans  mis  en  fliitc.  Ils  revinrent  en  ^;^/iî;^^  ^j. 
7x5.  avec  plus  de  fucccs,  fous  la  conduite  d*Ab-  p«/*«.c*i»/. 
derame  ôc  firent  quelques  conquêtes.  Toutefois,  a»»,  m.  ».  s. 
ils  furent  encore  repou0cz  par  les  François  fous  la 
conduite  d'Eude ,  &  en  un  feul  jour  il  y  en  eut  trois  Ansn.in  ar  u. 
cens  foixante  -  quinze  mille  de  tuez,  comme  por-  J;^^^*^***^"'' 
toit  fa  lettre,  au  pape  Grégoire^  IL  Elle  ajoûtoic 
qu'il  n  etoit  mort  dans  ce  combat  que  quin2e  cens 
François ,  qu'Eude  avoir  diftqbué  à  ion  atmée  trois 
éponges ,  que  le  pape  lui  avoir  cilyoyées  l'année 
précédente  de  celles  qui  fcrvoient  à  (a  table  j  qu  el- 
les avoient  été  partagées  en  petits  mbrcçaux  fur  le  . 
point  de  la  bataille  ,  ic  quauccin  de.jcçui;.  qv^i;^ 
avoient  reçu  n'avoit  été  bleffé.  Apfès  cette  vkî^oirc 
Albi,  Rodés  &  Caftres'fàfent  reprifes  fur  les  Sara- 
fins.  Car  c'eft  aiftfi  que  nos  âutçïir^;  appelfent  d'or^ 
dinaire  les  Mu/ûlmaq$.  Quflqueis-uns  t^upéfois^  ■ 
ce  tems-Ià  itfs-noinmoient  Vaiidajes  j.pfirce  quf'ils  en 
avoient  pris  la  pkce }  &c  de-la  vient  que  les  Arabes 
eux-mêmes  nomment  l'Eipagnc  ^ndalous  :  non) 
qui  .^ftrefté  à  une;d<9s4!tu:inieres'proçvincçs  qy^^^^^  on^ 

OC^mpéc,  .  .  -  .t 

.  Les  Sarafîns  firent  un  dernier  effort  (ur  la  Fian-,  »f'«w;-<r*i»«^ 
ce  en  731,  fous  la  conduite  du  même  Abdcramc, -  » 
qui  Tannée  preecdknte.  avoic  pî^ffé  Je  jlône  &  pr^s 
Arles.  I>'un  côté  .ils  s'avanjçere^  le  Ipfig;4vi  Rôncr  c««.4,.7jt.«, 

de  la  Saonc  jufqucs  à  la  rivi^ç  4'Yonc,&  pri-. 
^ent  Avignon,  Viviert^  Vale^ipe  ;  brûlèrent  le^  Aéu.ch*r.m». 
lonaflercs  de  Grignî ,  rûinerent  celui  de  î'iilc-bar-  ,,3^, 
)c  ,  &  grand  nonjrc  d  eglifes  :  prirent  Lyon ,  Ma- 
Tmt  JX,  K  K  * 
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1/8    Histoire  EccLE  S  l'A  sT  iqjje;  ■ 
vitMi.Etb.  tom.      >  Châlons ,  Bcfâniçon,  Bcaunc,  Dijon  &  Auxcr- 
i»t^vfvi%cu     ^^^^ afficgcrcnt  Sens ,  mais  révêque  Ebbon 
*».  1./.707-    fît  avec  les  fîens  une  fortie  fi  vigourcufc,  qu'il  les 
repouila  éc  lés  niit  en  itiite.  Ainfi  leurs  progrès, 
furent  arrêtez  de  ce  côté-la.  Saint  Ebbon  avoic  été 
moine,  puis  abbé  de  faint  Pierre  le  Vif.  11  fucccda 
à  Geric  dans  le  fîcgc  de  Sens  ;  6c  après  cette  viiîloi- 
refiir  les  Sarafim^  il  fè  retira,  &  finit  Tes  jours  en 
folitudc.  ' 

'  A  gauche  Abdcrame  en  petfonnc  attaqua  l'Aqui- 
taine ,  Ce  fiant  à  ladivifîon  qui  étoit  entre  les  Francs. 
jtnn.Mf.  cê'mt.  Car  Charics  Martel  y  étoit  venu  Tan  731.  pour  faire 
M» 7 il.  m.  u    fa  guerrc  à  Eudc ,  qui  avoir  peine  à  fouffrir  fon au- 
tbritéT^îfedeaînc' entra  donc  l'année  fuivante  dans 
cette  pfovincca^feléc,  &  d'abord  ayant  pafle  la 
jt.i*r.^r4*...u.  Garonne,  il  ruina  Iav3fe^dcBcarne  ,  aujourd'hui 

^^«f^n  ^  Auch.  ifpî&^ire  ,  Dax  &  La- 
GWA        •  purde  i  quç l'on  croit  être  Bayonn^sl}  «vagca  le 
païs  de  Commingc  &  de  Bigorre.  Abdâ^«  ^^^^ 
fans  doute  grand  intérêt  d'être  maître  Àcè^^^^  > 

des  pafTages  des  Pyrennées ,  pour  empêchSf 
François  d'aller  au  fccôùrs  des  r«ftes  des  Gotlis^"' 
fc  maintenoient  indépendans  dans  les  moiit^^iïî^* 
c«f«  ».rr,rf-  d'Aftuftc.  Après  la  Gafcognc  lei  Sarafîns.  prenne^  ' 
Bordeaux;  dont  ils  brûlent  les  églifes.  Ils  paffen 
la  Garonne  &  la  Dordogne,  &  défont  en  bataill<^ 
;    .  Eudc ,  qui  vouloit  «'opporcr  à  eux.  Rien  ne  leur  rci 
fifte  ;  ils  prennent  Agen  ^  Pcrigueux ,  Saintes ,  &  en4 
fin  Poitiers  :  où  ils  brûlent  féglifc  de  faint  Hilaire  j  ' 
&  mcnaçoicnt  de  traiter  de  même  faint  Martin  de 
Tours.         .  : 
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Alors  Charles  Marcel  oubliant  fa  querelle  parti-  A  N.  731. 
culicre  pour  l'intérêt  public  vint  au  fccours  d'Eu- 
de ,  êc  leurs  troupes  étant  jointes ,  ils  fc  trouvèrent 
«n  prefènoe  des  Sara(îns.  Sept  jours  fe  pafTerent  en      Pse.p.  ts. 
efcarmouches,  enfin  ils^n  vinrent  en  une  bataille  g*- 
.  neiale  où  les  François  plus  grands  &  plus  forts  que 
ks  Arabes  les  firent  plier  en  un  moment.  Abdera- 
me  fut  tué  luir-même ,  &  la  nuit  termina  le  combat. 
Le  lendemain  les  François  voyant  le  camp  des  en^ 
«émis  fur  pied ,  6c  leurs  tentes  toutes  drefTéés ,  les 
envoyèrent  reconnoître,  croyant  qu'ils  vouloiént 
recommencer  k  bataille,  mais  il  ne  s'y  trouva  plus 
perfonne.  Toutefois  craignant  quelque  embufcade, 
ils  ne  les  pourfiiivirent  point ,  &  ie  contentèrent  de 
piller  leur  camp.  Cette  fameuie  bataille  fe  donna 
près  de  Poitiers  un  famedi  au  mois  d'0<%obre  730. 
Quelques-uns,mème  des  anciens ,  l'ont  mal  confon-»  paJ.tiiM.  n.  e: 
due  avec  celle  où  Eude  remporta  fcul  une  fi  grande  «.  71"" 
viâ:oire  fiir  les  Sarafins  en  jzj. 

La  vid^oire  de  Charles  arrêta  les  progrès  des  Sa-  MarJîs^parUs 
rafins,  &peuaprè^  il  reprit  fur  eux  tout  ce  qu'ils  c/»/£.».Fr*rf*/. 
avoient  pris  dans  les  Gaules.  Mais  les  églifes  fc  c.  »  oj. 
{èntirent  long-tcms  de  leurs  ravages.  On  ignore  la 
fuite  des  évêques  de  la  plupart  des  villes  qu'ils 
avoient  occupées }  &  dans  les  catalogues  qui  en  réf. 
cent  on  trouve  des  vuides  confiderables ,  depuis  la 
fin  du  feptiéme  fîecle  jufques  au  neuvième.  On 
compte  plufieurs  martyrs  en  c«»  diverfes  incurfions 
des  SaraHns.  Saint  Theofiicd  étoit  abbé  de  Car- 
meri,  ou  Monafticr  en  Velay  dans  le  diocefe  du  b*»*, 
Puy ,  lorfqu'ils  inondèrent  ces  provinces.  Il  avertit        ^  *' 
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fesmoincs  que  les  ennemis  viendroient  dans  deux 
jours  les  attaquer  j  &  leur  ordonna  de  (c  retirer  dans 
ia  forêt  procnainc ,  avec  tout  ce  qu'ils  pourroicnt 
emporter.  Pour  lui  il  crut  ne  devoir  pas  abandon^ 
lier  leglifc  qui  lui  avoit  été  confiée.  Etant  demeuré 
icul  il  fe  proftcrna  devant  la  porte  de  Téglifê  de^ 
diée  à  làint  Pierre  &  y  demeura  en  prière.  Les  bar^ 
bares  irritez  de  ce  que  les  moines  leur  étoient  échani 
pe2  avec  ce  qtfili  âvôient  de  plus  précieux  ,  voulu- 
rent obliger  l'abbé  à  les  découvrir  i  $ç  comme  il  I» 
refiifà,  ils  le  chargèrent  de  coups ,  ^  le  laiflcrcnt 
demi-mort.  Le  IcndôtiKiin  qui  étoit  leur  grande  fètc, 
ils    pFcparoi^nt  à  faire  un  facrifice ,  le  faint  abbé 
lamafla  les  forces ,  &  s'approcha  d'eux  pour  leur 
faire  des  reproches  de  leur  impiété.  Ils  en  furent 
d'autant  plus  furpris^  qu'ils  le  croy oient  mort  j  & 
•    celui  qui  prelldoit  air  facrifice  lui  jetta  à  la  tête  une 
groflc  pierre ,  dont  il  le  bleffa  mortellement.  Apres 
que  les  Sarafinsfè  furent  retirez,  les  moines  le  trou^ 
vcrent  étendu  par  terre ,  &lc  portèrent  dans  fa  ceL 
luUe ,  oà  il  vécut  encore  fîx  ou  fcpt  jours.  Il  eft  ho~ 
Mwt^r.  Btn.  noré  comme  martyr  le  dix-neuviéme  d*0(^obre  , 
&  connu  du  peuple  fous  le  nom  de  faint  Chaftc.  Osx 
rapporte  (a  mort  à  l'an  718.  &  à  une  des  premières 
irruptions  des  Sarafins. 

Mais  on  rapporte  à  celle  de  l'an  731.  le  martyre  de 
jtBsss.ii*n't».  faint  Porcaîre  abbé  de  Lerins.  Cétoitlc  ieconddu 
^Jiùls'up'nxi.  nom ,  car  le  premier  dont  faint  Cefaire  d'Arles  fut 
*  ^'  difciplc ,  vivoit  deux  cens  ans  auparavant.  Celui-ci 

gouvernoit  au  moins  cinq  cens  moines,  quand  Ic3 
Sarafins  après  avoir  pris  Arles,  ôç  défait  Içs  François 
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&  répandirent  dans  la  province  voifînc.  Saint  Poe- cir*»*/,  iWwfe 
.  Caire  ayant  «u  révélation  de  la  ruine  de  fon  mo- 
naftcre,  exhorta  fes  difciples  à  fouffrir  conftam- 
mcnt  les  tourmens..  Il  cacha  les  reliques  de  fon  égli- 
se, fit  embarquer. icize  enfans  &  trente-fix  jeunes 
moines^  &  les  envoya  en  Italie.  Voyant  deux  de  les 
moines  Colomb  &  Eleuthere  plus  épouvantez  que 
les  autresj,  il  les  fit  cacher  dans  une  grotte  fur  le  bord 
delamcF.  Les  autres  demeurèrent  auprès  de  lui,  & 
fc  prepatefcnt  à  la  njort  par  la  prière  &  la  faintc 
communion. 

Les  Sarafins  trouvant  Tifle  fans  déicnfc  y  entre- 
Tent  aifement.  Ils  firent  prifonniers  les  cinq,  cens 
moines ,  (èparerent  le^  vieillards ,  &  les  tourmentè- 
rent les  premiers  pour  intimider  les  autres ,  à  qui  ils 
faifoient  de  grandes  prome{{ès ,  s'ils  vouloient  em- 
braflèr  leur  religion.  Mais  les  trouvant  fermes ,  ils 
les  firent  tous  mourix  en  diyerfès  manières  >  .&  en 
gardèrent  Iculemem  quatre  jeunes  £brts  &  bien-faits, 
qu'ils  enfermèrent  dans  le  vaiflèau  de  leur  capitaine.. 
Colomb  condamnant  (à  timidité  fortit  de  la  grotte, 
&  fut  aulfi-tôt  tué  avec  les  autres.:  Les  Sarafins 
ayaixt  abattu  les  é^ifcs ,  Se,  rafé  tous  les  bâtimens, 
s'embarquèrent ,  &  arrivèrent  à  Agat  en  Provence 
où  les  quatre  moines  ayant  trouvé  moyen  de  def- 
cendre  du  vaiflcau,  le  fauverent  par  les  bois,  & 
arriv^Krent  à  Arju,c  pendant  la  nuit.  Y  ayant  trou- 
vé une  barque  4  ils  rçpallèrent  à  Lerins  >  ôc  le  matin 
ils  trouvèrent  les  corps  de  leurs  frères  maflàcrez,  & 
déchirez  de  coups.  Aux  cris  que  leur  fit  jetter  ce 
tfiAc  /pe^aclç ,  Eleuthere  Cprtit  de  fa  caverne  ^ 
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A  N.  731.  après  avoir  mêlé  fcs  larmes  avec  les  leurs ,  ils  enter- 
rèrent les  morts.  Enfuite  ils  allèrent  en  Italie  cher-  , 
cher  ceux  que  faint  Porcaire  y  avoir  envoyez  ;  ôc 
étant  revenus  à  Lerins ,  ils  réparèrent  le  monafteie 
dont  Elcutherc  prit  la  conduite.  L'égUfe  fait  me- 
^j/^r/rr. R.U.  moire  de  ces  martyrs,  c'eft-a-dirc  de  faint  Por^ 
c*i»f.  M.7i9'»-  Caire  &des  cinq  cens  moines ,  le  jour  de  leur  mort 
douzième  d'Aouft.  Quelques-uns  la  rapportent  i 
une  autre  incurfîon  des  Sarafins  arrivée  en  739. 
M.  i.«tf.5*.B«p.     Dins  le  territoire  de  Vienne  plufîeurs  des  moineis 
f"^*^'        &  des  autres  habitans  furent  tuez  par  les  Sarafins  , 
plufieurs  mis  en  fuite ,  les  éghfes  brûlées ,  tout  ra- 
vagé ,  fûivant  la  prédidion  de  l'abbé  faint  Clair  , 
mort  vers  l'an  660.  foixante  ^  dix  ans  auparavant. 
A  Luxeu  l'abbé  Mcllin  ou  Milet  fut  tue  avec  fcs 
M^Si^*^'*'  Jnoincs  ;  le  monaftcre  demeura  quinze  ans  fans  ab- 
bé,  &  la  pfàlmodic  perpétuelle  y  cefTa.  Le  nionaf^ 
tcre  de  Bcfc  fut  aufli  ruiné  par  les  Sarafins  dans 
ffÙ!p^llV''  '*  l'jn^rfiondc  l'an  731.  A  faint  Seine  près  de  Dijon  , 
jia»  «.  t€».  u.  ils  tuèrent  deux  moines ,  Alrigien  &  Hilarin ,  hono- 
rez comme  martyrs  dans  ce  monafterc  kvingt-troi- 
fiéme  d'Août.  Ileft  remarquable  que  tous  ces  martyrs 
fc  rencontrent  dans  le  même  mois  &  fur  la  même- 
route  ;  ce  qui  fait  croire  qu'ils  font  de  la  même  année 
&  de  la  même  incurfion. 
Autres  Saints  de     Les  Sarafins  ayant  été  défaits  par  Charles  Mar-* 
Vius.  fMrd  M.      au  mois  d'Odobrc  731.  firent  encore  de  grands 
3./.  Î78.       ravages  à  leur  retour,tuant  tous  les  Chrétiens  qu'ils 
rencontroient ,  &  brûlant  les  monaftercs  &  Içs  lieux 
faints.  Saint  Pardulfe  ou  Pardoux  étoit  alors  abbé 
de  Guerct  capitale  de  la  Marche.  Le  bruit  cçurant 
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qu'ils  viendroicnc  auflî  à  Ton  mohaftere ,  il  c!it  à  Tes 
moines  :  Mes  enfans ,  s'ils  viennent  à  la  po  rte  de  cette 
maifbn,  doçnez-leur  à  boire  &  à  manger,  car  ils 
font  ^tiguez  du  chemin.  Les  moines  préparèrent  un 
chariot  couvert ,  &  le  lui  amenèrent ,  pour  le  con- 
duire en  fûreté  dans  les  lieux  defèrts  :  mais  le  fàinc 
homme  déclara  que  de  (a  vie  il  ne  forciroit  point  da 
monaftere.  Tous  les  moines  s'enfuirent  &  il  demeu- 
ra  feul  avec  un  courage  intrépide.  Seulement  un  fer. 
vitçur  nommé  Eufirauus  fe  cacha  pour  voir  ce  qui  ar- 
riveroit.  Comme  il  apper<;ut  les  ennemis  de  loin ,  il 
courut  dire  au  fàint  abbé  :  Mon  pere ,  ne  ce0êz  point 
de  prier,  ils  font  près  de  la  porte. 

Saint  Pardoux  le  profterna,  ôc  dit:  Seigneur,  di/fî- 
pez  cette  nation  qui  aime  la  guerre,  &  ne  permet- 
tez pas  qu'elle  entre  aujourd'hui  dans  la  porte  de  ce 
monaftere.  Ils  s'arrêtèrent  tout  d'un  coup }  &  après 
avoir  long-tems  parlé  enfêmble  en  leur  langue ,  ils 
continuèrent  leur  chemin.  Saint  Pardoûx  étoit  cé- 
lèbre par  l'auilerité  de  (a  vie  &  (es  miracles  :  il  fut 
le  premier  abbé  de  ce  monaftere  de  Guerec  -y  &  mou- 
rut cinq  ansaprès  en  737.  le  dimanche  fixicme  d'Oc- 
tobre. Ses  reliques  ibnt  au  prieuré  d'Arnac  prés  de 
Pompadour. 

Ce  fut  comme  l*on  croit  cette  même  année  73  x.  WMw.  î.«ff.M. 
&  au  retour  de  cette  victoiijplur  les  Saraims ,  que    r»ff.  #.  f 
Charles  Martel  exila  S.  Eucher  évêque  d'Orléans.  **  * 
Ce  fâint  étoit  natif  de  la  ville  même,  mais  il  avôit 
été  moine  à  Jumiegc,  &  eh  fut  tiré  malgré  lui  pouif 
fùcceder  à  Savaric  Ion  oncle.  Il  y  avoir  feize  ans  qu'il 
gou verooic  ce  dioccfe  avec  grand  fuccès  ^  s'attiranc 
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Vaffc^ion  de  tout  le  monde ,  quand  quelques  en- 
vieux le  rendirent  fufped  à  Charles ,  lui  ^  toute  (à 
famille.  On  croit  que  le  fùjet  fut  le  ;^le  avec  le- 
quel faint  Eucher  s'oppofoit  aux  tifurpations  des 
biens  de  l'églife  que  Charles  donnoit  fouvent  à  des 
laïques ,  pour  fournir  à  la  dépcnfè  des  divcrfes  guer- 
res qu'il  eut  à  foûtenir ,  particulièrement  contre  les 
SaraHns.  Quoi  qu'il  en  (oit  ^  Charles  palTant  à  Or- 
léans pour  retourner  à  Paris ,  ordonna  à  l'évèque 
Eucher  de  le  fuivre  j  &  l'envoya  cnfîiite  à  Cologne 
avec  tous  {es  parens.  Le  faint  évêque  rendit  grâces 
^  Dieu  de  tout  î  .&  fc  fit  tellement  aimer  des  évêques^  ' 
du  clergé  &  du  peuple  ,'qu*il  difpofoit  comme  il  vou- 
loit  de  leurs  biens*  Charles  en  étant  averti  craignit 

3u*il  ne  formât  un  parti  contre  lui  :  c'eft  pourquoi 
l'envoya  fècrcttemcnt  dans  fc  pays  nomme  alors 
Hafbanic,  à  prefcnt  Hafpengau  ,  avec  ordre  au. 
duc  Robert  de  le  garder.  Mais  Eucher  ayant  aulfi 
gagné  les  bonnes  grâces  de  ce  duc ,  ilfiifoit  de  {cs> 
biens  tout  ce  qu'il  vouloit,foit  pour  les  pauvres,  foir 
pour  les  moines.  Il  obtint  de  lui  h  permiâîon  de 
fe  retirer  dans  le  monaftere  de  Sarcing  fondé  par 
{àint  Trudon  ou  fàint  Tron ,  mort  environ  trente- 
cinq  ans  auparavant.  Saint  Eucher  y  finit  fès  jours, 
la'fîxiéme  année  de Ton  exil ,  c'eft-J-dirc  l'an  738^ 
jifeT''"^"**  ***  lè  vingtième  deFévriej  ,  jour  auquel  l'églifc  hono— 
re  fa  mcmoirc. 

r>  ?Y  «        Le  mépris  que  rcmpcrcur  avoir  fait  des  fettrcs: 
FOUT  les  images.  CM  papc  Grcgoitc  III.  &  la  manicre  dont  11  avoit 
iif  "'Gr*^.  traité  le  prêtre  George  fon  légat ,  l'obligèrent  à  af:  • 
femblcr  un  concile  à  Rome  Tan       comme  l'o» 
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croit ,  dans  l'églifc  de  S.  Pierre.  Il  s'y  trouva  quatre- 
vingt-treize  évêques ,  dont  les  principaux  croient , 
outre  le  pape ,  Antoine  archevêque  de  Grade  ,  & 
Jean  évêquc  de  Ravenne.  Les  prêtres ,  les  diacres  & 
tout  le  clergé  de  Rome  y  afliitoicnt,  avec  les  nobles, 
les  confuls  &  le  refte  du  peuple.  En  ce  concile  il 
fut  ordonné  que  quiconque  méprifcroit  l'ufage  de 
l'églifc ,  touchant  la  vénération  des  (aintes  images, 
quiconque  les  ôteroit,les  détruiroit,  les  profaneroit 
ou  en  parleroit  avec  mépris ,  feroit  privé  du  corps 
&  du  feng  de  Jefus-Chrift ,  &  feparé  de  la  commu- 
nion de  1  eglifé.  Ce  décret  fut  foufcrit  folemnellc- 
ment  par  tous  ceux  qui  alfîftoient  auconcilcj  ôc  on 
y  joignit  les  autoritez  des  papes  precedcns.  Enfuite 
le  paçe  envoya  par  Conftantin  défenlcur ,  des  let- 
tres a  l'empereur  Léon ,  qui  furent  retenues  com- 
me les  précédentes ,  &  le  porteur  Conftantin  mis 
en  une  étroite  prifon ,  ou  il  demeura  prés  d'un  an. 
Pais  on  lui  ôta  les  lettres  de  force,  &  après  l'avoir 
menacé  &  maltraité ,  on  le  renvoya.  Toute  l'Italie 
en  corps  envoya  une  requête  à  l'empereur  pour  le 
rétabliflcment  des  images  :  mais  elle  fut  aufli  ôtée 
à  ceux  qui  en  étoient  chargez ,  par  le  patricc  Sergius 
gouverneur  de  Sicile  j  on  les  retint  huit  mois ,  & 
on  les  renvoya  honteufèment.  Le  pape  ne  laiflà  pa^ 
d'écrire  encore  fur  ce  fujct ,  tant  à  l'empereur  qu'au 
patriarche  Anaftafe  }  &  envoya  à  C.  P.  par  le  dé- 
fcnfcur  Pierre,  ces  lettres  qui  furent  auffi  fans  effet. 

Au  contraire  l'empereur  Léon  irrité  contre  le  pape    ,xvj  u , 
&  contre  1  Italie  révoltée ,  arma  une  grande  flotte  caufedw  image* 
qu'il  y  envoya  :  mais  elle  fit  naufrage  dans  h  met 
Tome  IX,  ^  Ll 
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ThupiM.  «».  14.  Adràti^.  Sa  fureur  en  augmenta  :  il  hauflà  dii 
'*  tiers  la  capitaciôn  <k  Cakbrc  &  de  Sicile ,  fâifant 

tenir  regîAre  de  tous*ies  enfans  mâks  (pii  nailToient; 
Se  il  conâiquâ  dans  les  terres  de  fon  obéitTanœ  le; 
patrinioine$  de  faint  Pierre  de  Kome  montant  à 
trois  calem  d*OT  6c  demi  qui  font  114000.  livres, 
£n  Orient  il  per(ècuta  violemment  ceux  qui  (bute* 
noient  liiohncurdes  faihtes  images  :  mais  il  ne  les 
fàifbit  pas  mourir,  de  peur  qu'ils  ne  fûflent  honorez 
.  comme  martyrs.  Il  fc  contentoit  ordinairement  de 
les  bannir ,  après  les  avoir  empri{bnnez  &  tourment 
tet.  Les  Grecs  n'ont  pas  laiflc  de  confdrver  la  mé- 
moire de  ceux  qui  foufFrirent  dans  cette  periecutioa 
des  Iconoclaftes  ;  &  on  les  trouve  la  plupart  dans 
H.  e- ïtéiLf*cr,  lemenologe  de  l'empereur  Bafîle.  Mais  il  n'eft  pas 
IV.C4W/.       toujours  aifé*  de  difcerner  fous  quel  empereur  ils 
ont  fouffert  ;  &  on  a  quelquefois  confondu  Léon 
Kaurien  avec  Léon  Arménien  ,  qui  ne  régna  que 
dans  le  (lecle  ftiivant. 
i.  jmÎ "îmafe     H  J  avoit  cu  Orictit  un  grand  défen(êùr  des  (àin- 
£ige^'^    tes  images ,  mais  il  étoit  hors  de  la  puiiTance  âa 
îïîr<  'jf^  ^'  ^'^"^P^^^^*^*  Cécoit  Jean  né  à  Damas  d'une  i^millc 
îi,;**^*'*'*  illaére  &  chrétienne,  &  d*un  pere  verraeux  qor  le 
ét  inftruire  dans  toutes  les  iiences  profanes  ,  Sç 
dans  les  faintes  lettres.  Ensuite  il  renonça  aux  ri- 
chcflcs  de  (on  pere  ,  ÔcCeût  moine  avec  Cofine  de- 
puis évèquc  ac  Majume.  Ils  entrèrent  tous  deur 
dans  le  monaftere  de  faittt  Sabas  prés  de  Jcrufàlem, 
•.Or..     &  Jean  y  paflfa  fa  vie.  Il  fut  furnommé  Manfbur  ôc 
Chryforroas  :  le  premier  nom  fignific  Racheté ,  le 
iècond  Fleuve  d»or  j  &  ^  eft  le  nom  grec  d'undeft 
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fleures  qni  pafifent  à  Damas.  On  l'attribua  à  Jean  n*tph. 
pour  fon  éloquence  ;  mais  il  eft  plus  connu  parmi 
nous  fous  le  nom  de  Damafccn&i 

Quand  il  eut  appris  l'ordre  que  l'empereur  Léon 
avoit  dormé  en  jfo.  contre  les  faintcs  images  ,  il 
écrivit  pour  leur  défenicun  premkrdifcours, qui 
commence  par  ces  paroles  convenabks  à  llii^lité 
de  la  profeflion  monaftique  :  Je  devois  plutôt  con< 
noiflânt  mon  indignité  garder  an  perpétuel  filence^ 
&  me  contenter  de  confefler  à  Dieu  mes  péchez. 
Mais  voyant  l'églife  fondée  fur  la  pkrre ,  agitée  d'u- 
ne violen<|^tempête ,  je  ne  crois  pas  devoir  me  taire^ 
parce  que  je  crains  Dieu  plus  que  je  ne  crains  l'em* 

f»ereur.  Au  contraire  ,  c'eft  ce  qui  m'excite  :  car 
autorité  des  princes  eft  d'un  grand  poids  pour  {è-« 
duire  les  fujets.  Il  y  en  a  peu  qui  méprifent  leurs 
commandemens  injuftes  ,  bc  qui  conâoercnt  que  le» 
rois  de  la  terre  font  foumis.aa  roi  cele£bc  y  6c  doi« 
vent  obéir  auzioix.  Il  mer  pour  fondement  de  foa 
discours  que  l'égliiè  ne  peut  errer ,  &  qu'il  n'eft  pa» 
permis  de  la  fbupçonner  <f un  abus  aoiii  groHier 
que  Tidolatrie  :  puis  entrant  en  matière* 

Je  iâi  ,  dir^U  ,  que  celui  qui  ne  ment  point  » 
dit  :  Tan'auras  point  de  dieux  étrangers,  &  tune 
te  feras  point  de  fcuipcure  ni  limages  de  ce  qui 
au  ciel  ou  fîxr  la  terre.  Auffi  je  n'adore  qu'un  ièul 
Dieu ,  &  je  n'attribue  qu^à  lui  fèul  le  culte  de  ktrie» 
Je  n*adore  point  la  créature  :  mais  le  Créateur  qui 
s  eft  Ùit  créature  pour  être  fêmblable  à  moi.  J'adore 
avec  ce  grand  roi  le  corps  qui  eft  pour  ainiî  dire  , 
là  pourpre.  J'ofè  £ùre  une  image  de  Dieu  invifible^ 
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non  en  tant  qu'il  cft  invifiblc ,  mais  en  tant  qu*il 
s'eft  rendu  viiîble  pour  nous.  Mais  Dieu  a  dit  par 
Moïfc  :  Tu  ne  feras  point  d'images.  Apprenez  com- 
VMt.ri.u.    ment  Moïfe  l'explique  lui-même  dans  le  Deutero- 
nome  :  Le  Seigneur  nous  a  parle  du  milieu  du  feu  : 
vous  n'avez  vû  aucune  image,  vous  avez  feulement 
oiii  fa  voix:  de  peur  qu'en  regardant  le  ciel,  &  voyant 
le  foleil ,  la  lune  &  les  étoiles ,  vous  ne  vous  laifïiez 
feduire  pour  les  adorer  &  les  fervir.  Voyez-vous 
que  fon  deflcin  n'efl  que  de  vous  détourner  d'adorer 
la  créature  au  lieu  du  Créateur  ,  &  d'attribuer  à 
quelque  autre  qu'à  lui  le  culte  de  lâtrie^De  précep- 
te étoit  donc  pour  les  Juifs  enclins  à  l'idolâtrie  :  mais 
pour  nous  à  qui  il  efl  donné  de  connoître  parfaite- 
ment la  nature  divine ,  qui  avons  paffé  l'enfance  , 
nous  favons  ce  qu'il  efl  pofCble ,  &  ce  qu'il  eft  im-* 
poflîble  de  reprefenter  par  des  images.  Comment 
pourroit-on  faire  une  image  de  celui  qui  n  a  ni  fi- 
gure, ni  bornes  ?  ou  peindre  par  des  couleurs  celui 
qui  n'a  point  de  corps  ?  Mais  depuis  qu'il  s'eft  fait 
Homme,  vous  pouvez  faire  l'image  de  la  forme  hu- 
maine. Vous  pouvez  peindre  la  naiflànce  de  la 
Vierge ,  fon  baptême  dans  le  Jourdain ,  fà  Transfi- 
guration fur  le  Thabor,  fes  tourmens,  fa  croix,  fa  fc- 
pulture ,  fa  Refîirredtion  ,  fon  Afcenfîon.  Expri- 
mez tout  cela  par  les  couleurs ,  aufli  bien  que  par 
les  paroles.  Ne  craignez  rien. 

Il  explique  enfuite  les  différentes  fîgnifîcations 
du  mot  d'image  &  du  mot  d'adoration.  Le  Fils 
de  Dieu  efl  l'image  vivante  du  père.  Les  idées  de 
Dieu  font  les  images  des  chofès  qu'il  veut  Elire. 
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Les  chofès  iènfiblcs  font  des  images  des  chofes  ia^ 
{ènfîbles  ;  ainfi  l'écriture  pour  s'accommoder  à  nô- 
tre fbiblcflè  attribue  quelquefois  à  Dieu  &  aux  An- 
ges des  figures  corporelles.  Ainfi  pour  reprefcnter 
la  Trinité ,  nous  employons  la  comparaifon  du  fo- 
leil ,  de  là  lumière  6c  de  fon  rayon  ;  de  la  fource  ÔC 
du  railTeau.  Nous  appelions  encore  image  le  fîgnc 
des  chofes  futures  :  ainfi  l'arche  d'alliance ,  la  verge 
d'Aaron ,  &  l'urne  de  la  manne  fignifioient  la  fainte 
Vieige  :  le  ferpent  d'airain  fignifioit  Jcfus-Ghrift  en 
croix  :  la  mer  &  la  nuée  figninoient  le  baptême.  On 
nomme  encore  images ,  ce  qui  confcrve  la  mémoire 
dès  chofes  paffées;  loit  par  les  lettres,  comme  quand 
Dieu  écrivit  fa  loi  fur  des  tables ,  &  ordonna  d'écri- 
re la  vie  des  hommes  qui  lui  étoient  chers  ;  foit  par 
d'autres  monumens  fenfibles ,  comme  l'urne  &  la 
Tcrge  qu'il  fit  garder  dans  l'arche.  Otez  donc  tou- 
tes fortes  d'images,  &  déclarez-vous  contre  celui  qui 
les  a  fait  faire  ^  ou  recevez-les  toutes  chacune  com- 
me il  lui  convient. 

.  L'adoration  le  prend  en  deux  manières.  Il  y  a 
celle  que  nous  rendons  à  Dieu  feùl  adorable  par  fa 
nature,  &  qui  s'appelle  latrie  :  il  y  en  a  une  autre  que 
nous  rendons  à  caufe  de  Dieu  a  fes  amis  &  à  fcs 
fèrviteurs  ;  comme  quand  Jofué  &  David  adorèrent 
des  anges ,  ou  aux  lieux  &  aux  chofes  confacrées.  a 
Dieu ,  ou  aux  princes  qu'il  à  érabjis.  Comme  quand 
Jacob  adora  Efau  fon  frère  aîné ,  Se  quand  Jofeph 
fut  adoré  par  fes  frères.  Il  y  a  auffi  une  adoration, 
qui  n'eft  qi^un  honneur  rendu  réciproquement, 
comme  entre  Abraham  &  lesen^s  d'Emor.  Otez 
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GMi.nxii;  y  donc  toute  adoration  ,  oa  lecevezrles  toutes  dans 
les  occafions  convenables. 

N'eft-ce  pas  un  feol  Dka  &  un  fcul  Icgijflateur  ? 
Pourquoi  donc  ordonne^t'il  des  cbo£»  contraires  t 
Pourquoi  fait4l  couvrir  le  propitiatoire  de  chéru- 
bins fait  de  mains  d'hommes  î  L'arche,  l'umc  &  le 
propitiatoire,  nefont«oepasles  ouvrages  des  hom- 

Or.  yin.  ^    *'*^>  ^"'"^  d'iukc  maticrc  vile  >  Lctabcrna- 

cte  tout  entier  n'eft-il  pas  comme  dit  Tapôtre ,  Is 
copie  &  1  ombre  des  cho£s  cekftes  i  La  même  lot 
qui  défend  les  images ,  ordonne  donc  de  faire  des 
images  :  £t  enfuite. 

Le  bois  iàcrê  de  la  croix c(l-il pas- matière?  £t  le 
lieu  du  calvaire  6c  la  pierre  du  fàint  ièpulchrc,  fource: 
de  notre  refîirreâion  :  &  les  lettres  dont  les  évangi' 
les  font  écrits  }  &  la  fàinte  table ,  Se  for  6c  l'srgenr 
dont  on  fait  les  croix  6c  tes  vafês  facrez  ennn  le 
corps  6c  k  fângde  Nètre-Sdgneur.  Tout  cela  n  eft- 
il  pas  matériel  ?  Otczdanckcuhe  &  k  vénération 
de  toutes  CCS  diofês ,  ou  convenez  que  f  on  peut  ho- 
norer les  images  de  Dieu  incarné  &  de  les  amis^ 
On  vok  ici  combien  de  clu^  fcnûbles  les  Icono-r 
claftes  lefpeâoient  encore. 

Saint  Jean  Damafcene  ajoute  r  Si  c'eil  pour  obéir 
aialoi  que  vous  voulez  oter  ies  images ,  vous  pou- 
vez aufE  recevoir  k.iâbat  6c  h  circoncifîon.  Mais 

^   ^      ^hcz  que  fi  vous  obfèrvez  la  loi Jefiis-Chriff  ne 
vous  profitera  de  rien  :  Et  enfûite  r  ils  difènt ,  con- 
tcntez^vous  de  faire  Firaagc  de  Jefus-Chrift ,  &  de 
mere.  Quelle  abfûrdité  ?  Ne  voyez- vous  pas  que 
l^ous  vous  dedaroc  ouvertement  ennemis  des  Saints^ 
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jpui/quc  vous  ne  defàproum  pas  la»»  ima^ ,  mais  9.    ti.  1^ 

les  honiRun  <juon  leur  rend  ?  Et  ciifwrc  :  Le  temple 

4e  Salomon  étoit  orné  tout  à  i'emour  de  ciicrubiiis^ 

de  palmes ,  de  grenades ,  de  hoeoth ,  de  lions.  N'e^ 

il  pas  plus  décent  d'orner  les  murailles  de  la  maifon 

«k  Dica  d'images  des  Satms ,  <|ue  d'animaux  ùm 

faifon  {  NkH»  m  voulons  «as  peindre  Je(ÎB-Ci»iit  » 

ÙMs  ks  ûàoKs  qui  cotnpo(ent  fa  cour.  Que  i'empe^ 

leur  de  la  terse     dépouille  de  la  fienne  avant  que 

de  dépouiller  IbnmakK.  £t  enfuite  :  Autrefois  oA 

ne  batifToic  point  de  temples  aux  hommes  \  Se  ovl 

21c  cclebrott  pointf  la  mort  des  juftes  par  lajoye» 

mais  par  les  larmes  :  au  contraire  celui  qui  avoit  j,^.,,,.,,^ 

touche  un  mort ,  fôt-ce  le  corps  de  Moïfc ,  étoit  re- 

Îmté  immonde.  Otez  donc  les  fètes  inftiRiées  en 
'honneur  des  Saints ,  contœ  les  maximes  de  l'an- 
<:ienne  loi ,  ôu  recevez  leurs  snages ,  que  vous  pre> 
tendez  être  contraires  à  la  loi.  Mats  vous' ne  poo^ 
vcz  abolir  ces  fètes  établies  paï  les  apôtres  ôi  les 
pcres.  Car  d^uis  l'incarnation  du  verbe ,  nows  lôm- 
mes  vral'ement  fan^^ifiez  :  délivrez  par  iês  (buffran- 
ccsi  immorods  par  Ùl  refurrcdion.  I>epuis  cetems 
nous,  honorons  la  mort  des  Saints  par  la  joye ,  & 
laon  par  le  deuil.  Et  enfuite  :  L'ombre  ou  la  ceintti> 
f e  des  apôtres  gucriffoit  les  maladies  ,  &  chalToic 
les  démons  :  pourquoi  leur  image  ne  (èra<t-elle  pat 
honorée }  Ou  n  adorez  rien  de  matériel^  ou  ne  {oyee. 
point  novateur ,  &  n'ébranles  pas  les  'bornes  •éter- 
nelles plantées  par  vos  pères ,  qui  ont  établi  les  uf*- 
jgcs  de  f^lifc ,  non  feulement  par  leurs  écrits ,  mat» 
par  k  tcadidon.  là  S.  Jean  Damafcoie  rapporte 
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s.a»fiiMsfie$i.  le  fameux  pâflagc  dcfaint  Bafilc  tiré  de  fon  livre  du 
cJ'/      .    ^aint  Efprit  &  celui  de  faint  Paul  :  Demeurez  fer- 
V'The/.  Il  M        *  ^  confervcz  les  traditions  que  vous  avez  re^ 
"  çuës  de  nous  foit  de  vive  voix ,  foit  par  lettres. 
Enfuite  il  répond  à  Tobje^idn  tirée  de  faint  Epi- 
«.îï  ^'""'""^  phane ,  qui  déchira  un  rideau  où  étoit  peinte  une  ' 
image.  Saint  Jean  Damafcene  dit  premièrement  que 
cet  écrit  n'eft  peut-être  pas  de  faint  Epiphanc ,  en^- 
fuite  qu'il  a  pu  en  ufcr  ainfî  pour  corriger  quelques 
abus  i  comme  (àint  Athanafè  ordonna  d'enterrer  les 
reliques  des  Saints ,  pour  abolir  la  mauvaife  coutu- 
me des  Egyptiens ,  qui  gardoienc  leurs  morts  fur  des 
lits.  Car  que  faint  Epipnane  n'ait  pas  prétendu  abo- 
lir les  images ,  on  le  voit  par  fon  églife ,  qui  en  eft 
encore  à  prcfent  ornée.  Enfin  fon  autorité  feule  ne 
prévaudroit  pas  à  celle  de  toute  1  cçhfc. 

Saint  Jean  Damafcene  rapporte  a  la  fin  decedif- 
cours  pliifîeurs  paflàges  des  pcrcs  en  faveur  du  culte 
des  images.  Premièrement  de  faint  Denys  qu  on  ap- 
pelle vulgairement  l'Areopagite  :  puis  de  S.  Bafile , 
de  S.  Grégoire  de  Nyffe ,  qui  dit  avoir  été  touché 
jufquesaux  larmes ,  delà  peinture  du  làcrifice  d'A- 
braham :  de  faint  Jean  Chryfoftome  :  de  Léon  évê^ 
que  de  Naplcs»  en  Chipre ,  &  fur  ce  dernier  il  ajoûte: 
Quel  eft  le  meilleur  interprète  de  faint  Epiphanc , 
ce  faint  évèque  qui  a  prêché  dans  la  même  ifle  de 
.Chipre ,  ou  ceux  qui  parlent  félon  leur  fcns  parti- 
culier ?  Et  enfuite ,  Il  y  a  eu  plufîeurs  évêques,  &  plu- 
iîcurs  empereurs  Chrétiens,  diftinguez  par  leur 
pieté ,  leur  dodfcrine  &  leur  fainte  vie  ;  on  a  tenu» 
plufieurs  conciles ,  d* où  vient  que  perfonne  n'a  con- 
damne 
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damné  le  culte  des  imag^  ?  Nous  ne  foufiTrirons  pas 
qu'il  paroifle  que  nous  ayons  eu  divers  fèntimens  , 
&  varié  félon  le  tems  :  de  peur  ^ue  les  infidèles  ne 
regardent  nôtre  foi  comme  un  )eu  ôc  une  raillerie. 
Nous  n'obéirons  point  à  Tordre  de  l'empereur ,  qui 
veut  rcnverfer  la  coutume  de  nos  pcres.  Les  princes 
pieux  ne  prétendent  pas  abolir  les  ufagies  de  legli- 
Ce  n'eft  pas  agir  en  pere  3  mais  en  voleur  ^  que 
de  commander  avec  violence,  au  lieu  de  parfuader 
par  raifon  :  témoin  le  (ècond  concile  d'Ephefe,  que. 
l'on  appelle  encore  le  brigandage.  Ce  n'ai;  pas  aux 
princes  qu'il  appartient  ae  décider  flir  ces  matières  , 
mais  aux  conciles.  Ce  n'eft  pas  aux  princes  ,  c'eft  SMf.iiv.nft*. 
aux  apôtres  &  à  leurs  fuccefleurs  que  !jefus-Chrift  a  »•  î** 
donnélapuiflancede  lier  &  de  délier  :  Quand  ce 
fèroit  un  ange ,  dit  (aintPaul ,  qui  vou;prêcheroit 
un  autre  évangile ,  que  celui  que  vous  avez  reçû. 
N'ajoutons  pasle  reftc ,  pour  leur  donner  lieu  par  G»ur.  ». 
nôtre  douceur  de  changer  defèntiment.  Que  (î,.ce 
qu'à  Dieu  neplaifè^.ils  perfiftent  opiniâtrement  danS; 
Jcur  erreur ,  alors  nous  prononceront  ce  qui  fuit , 
c'eft-à-rdire ,  l'Anathême.  Ces  paroles  font  croire 
<]ue  cei  discours  fut  publié  incontinent  après  féidit 
de  rcmpcreur  Léon  comfo  les  images ,  c  eft-a-dire 
Tan  75  o.  avant  que  1  on  eût  appris  en  Palcftine  l'exil 
du  patriarche  /àint  Germain  »  dont  il  n'eft  parlé  que 
dans  le  difcours  fuivant.  :  1  . 

.  Au  .commencement  du  fécond  difcoufs  >  faint  xix. 
Jean  Damafcene  ferecoimoît  obligé  de  parler, pour  cénwdifcfuîir'' 
foucenir  la  vérité',  parce  qu'il  a  re^u  le  talent  de  la 
parp^léE  c'eft-à-dire,  la  commi^on  déparier  dans 
Tome  IX^  Mm 
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l'cglifc ,  ce  qui  femblc  marquer  que  dès-lors  il  étoit 
prêtre,  il  ajoûte  que  quelques  enfansdc  l'cglife  l'ont 
engagé  à  compofer  ce  ^cond  difcours ,  parce  que 
.plufieurs  n'eneendoient  pas  bien  le  premier.  Il  mar- 
que les  divers  artifices  du  démon  pour  ièduire  les 
hommes  :  rathéifme,  Tidolatrie,  les  herefies.  Main-^ 
tenant ,  ajoûte-t-il ,  ce  même  impofteur  qui  a  fait 
adorer  autrefois  jufques  aux  images  des  bêtes,  non 
feulement  aux  Gentils ,  mais  aux  ïfraclites ,  prend 
une  autre  forme  pour  troubler  la  paix  de  l  eglifc  ; 
car  il  s'efl  élevé  des  gens  qui  difcnt  que  les  mer- 
veilles que  Jefus-Chrifl  a  opérées  pour  nôtre  falut , 
&  les  combats  que  les  fairits  ont  rendus  contre  le 
démon ,  ne  doivent  pas  nous  être  propofez  dans  des 
images ,  pour  les  admirer,  les  honorer ,  les  imiter  y 
il  déclare  encore  qu'il  ne  veut  pas  prononcer  ana- 
thême  contre  les  auteurs  de  cette  erreur ,  parce 
qu'il  attend  leur  corredion.  Il  employé  les  mêmes^ 
preuves  que  dans  le  premier  difcours  j  mais  pour 
expliquer  les  paroles  de  la  loi  qui  femblent  con- 
damner les  images,  il  ajoûte:  Il  faut  examiner  l'in- 
tention pour  çonnoître  la  vérité  d'un  difcours.  Dans 
l'évangile  il  eft  parlé  des  ténèbres ,  de  Satan ,  de  l'en- 
fer :  nous  ne  laifîbns  pas  de  le  recèvoir  aVec  le  rcfpcét 
&c  l'adoration  convenable  :  mais  nou^  rejettons  avec 
horreur  les  écrits  des  Manichéeiis  Ôc  des  autres  here- 
tiques ,  quoiqu'ils  contiennent  le  nom  de  Dieu.  Ain- 
fî  quand  il  s'agit  des  images  il  faut  voir  Imtention  de 
celui  qui  en  parle. 

Il  inliflie  ainfi  fur  la  différence  des  deux  puiHkn- 
ces,  la  fpiritucllc    la  temporelle.  Jefus  *  Chrift  , 
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dit  faine  Paiil ,  à  établi  cians  Ton  églife  des  apôtres , 
des  prophètes, des  pafteur»,&  des  dodcurs  j  il  ne  dit 
pas  des  émperears ,  ce  ne  foht  pas  les  rois  <jui  vous 
ont  parlé  de  la  part  de  Didi  y  tnaqs  |esi  apôtits  &  les 
prophètes. 

Le  gouvernement  politique  appartient  aux  em- 
pereurs, le  gouvernement  de  téglife  aux  paftejurs 
&:  aux  doâicùrs.  Cette  violence ,  mes  frere?^,  eft  un  . 
.brigandage.  Saiil  déchira  b  manteau  de  Sainuel^^  èc 
perdit  fon  royaume.  Jezabcl  përiècuta  Elie,  &  fUt 
mangée  des  chiens  :  Herode  fit  mourir  fàint  }eat),  & 
mourut  rongé  de  vers.  Et  maintenant  on  vient  d'en- 
voyer en  exii  le  bienheureux  Germain  &  plu(ieurs 
autres  pères ,  dont  nous  ne  favons  pa?4  irâ  npms  , 
n'eft-ce  pas  un  brigandage  >  Et  enfuite  s  adreflànt  à 
l'empereur  :  Nous  vous  obéï{l9ns ,  Seigneur  en  ce 
-qui  regarde  la  vie  civile,  coQltne  les  tributs  &  les 
■  impoOtions  j  mais  dans  les  matietcs  eécleiiaftiques 
noùs  reconnoiâbns  nos  pàftcùti.  Lés  tlurétiens  d'O- 
rient regardoicnt  encore  les  empereurs .  de  C.  P. 
comme  leurs  princes  légitimes  ,  ils  conlcrvoient  les 
loix  Romaines^  àc  la  langue  GreqiK  >  en  laqviillle'  écri- 
voit  S.  Jcaui  Damafcene.  Il  ajoute  cnfmti;:ÎLf8  Màh  ' 
jiichéens  ont  compôfc  un  évangile  félon  iàinr  Tho- 
mas :  faites-  en  un  felôn  Tempérer  Léon.  Je  ne  ttr 
^con^M  point  an  empereur  qui  uiurpe  l^  fâcatdot- 
rCe.  Je  fai  ^ue  Vaiezis  en  ufa  ainit  p^lfipcucant  la 
-foi  eathohqaey  bien  qnU  ix>ctat  IcC  ncoit'^  chce^- 
i»en ,  6c  Zenon  te  Analbfc  &  Heracliuà  &  Conftan- 
tin  c^i  hx.  en  Sicile  6c  Bardanne  iurnommé  Phihp^ 
]nl^t  ^  ^  ài!k<mtï  îàkx.  Jean -;II>ainafcenc  Joint 
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les  mêmes  paflàgcs  qu'il  avoir  raportez  à  la  fin  du  pre- 
mier ,  mais  il  yen  ajoute  quelques  autres  de  S.  Chry-^ 
foftome ,  de  (àint  Ambroifê ,  de  faint  Majcime  &c  de 
fàint  Anaftafe  d'Antioche. 

Le  croifîéme  difcoùrs  pour  les  images  ne  con- 
tient prefque  rien  qui  ne  Toit  dans  les  deux  pre- 
miers }  mais  il  eft  fuivi  d'un  plus  grand  nombre  de 
pallkges. 

Tandis  que  la  foi  étoit  ainfi  attaquée  en  Orient , 
^  itnres'de  8.  cUc  faifoit  de  grands  progrés  en  Germanie  pair  les 
riL*B»»if.  }n  travault  de  faint  Bonirace.  Après  la  fondation  des 
nionafteres  de  Friflar &  d'Hamanbourg ,  c*eft-à-dirc 
tuf.  m.  i«.  vers  Tan  731.  il  pafla  en  Bavière,  ou  commandoit  le 
Sup.  liv,  XLl  n,  duc  Hubert ,  te  en  viiita  les  églifes.  Saint  Corbinien 
iu  mt^  t,m.  i,  ^y^uç     Frifingue  étoit  mort  dès  l'an  750.  le  hui- 
s«».MM.  tiémc  de  Septembse }  jour auqueiréglife honore  fa 
MMrnr.  R.  8.  mcmoire ,  &  faint  Boni^ce  trouva  la  Bavière  trou» 
stftmtn.      blée  par  un  hérétique  nommé  Eremvolf,  qui  rame- 
noit  le  peuple  à  l'idolâtrie  ;  il  le  condamna  félon  les 
canons ,  &  en  aïant  délivré  le  païs  ôc  rétabli  la  dif^ 
cipline  il  retourna  à  fon  dioccfe. 

Quelque  tcms  après  il  écrivit  en  ces  termes  à  Nor~ 
W^'f-  thclme  archevêque  de  Cantorberi  :  Je  vous  prie  de 
vous  fbuvenir  de  moi  dans  vos  fâintes  prières ,  pour 
affermir  fon  efprit  agité  par  les  diiFerens  afTauts  des 
nations  Germaniques;  &  que  je  ne  fois  pas  moj^s  uni 
à  v^us  par  la  communion  &  la  charité  fraternelle  , 
^ue  je  iétois  à;  vôtre  predeceifeur  Berthuald  lorf^ 
que  j'étois  forti  de  mon  païs.  Je  vous  prie  inftam- 
ihent  dem'envoyer  copie  de  la  lettre ,  qui  contient 
Icsqueftionsderéyêque  Auguftin  avec  les  réponfès 
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<3u  pape  S.  Grégoire ,  où  entre  autres  articles  il  eft     i;  mrx.*: 
<lit  y  qu'il  eft  permis  aux  fiàd^s  de  fc  marier  à  la  troi<- 
iîéme  génération.  Examiner  foigneuicment  £1  cet 
crit  eft  de  ÙÀat.  Gr^oire ,  car  ceux  qui  gardent  les 
archives  de  1  eglifè  Romaine  ,  difènt  qu'après  l'y 
avoir  cherché  avec  les  autres  lettres  du  même  pape  y 
on  ne  l'y  a  point  trouvé.  Je  vous  demande  auuî  vô- 
tre conlêil  fur  une  faute  que  j'ay  commifèen  per- 
mettant an  mariage.  Un  homme  ayant  tenu  un  en- 
(zm  au  baptême  a  époufé  la  mere  deVbnuë  veuve. 
.  Les  Romains  difcnt  que  c'eft  un  péché  capital  :  ils 
ordonnent  aux  parties  de  fe  (èparer ,  &  ailurent  que 
/bus  les  empereurs  Chrétiens  ce  mariage  ieroit  un 
-crime  digne  d'une,  peine  capitale  ,  ou  du  moins 
<i'être  expié  par  un  pèlerinage  perpétuel.  Apprenez- 
moi  il  vous  avez  trouvé  dans  les  décrets  des  pères  ^ 
dans  les  canons  ou  dans  l'écriture ,  que  ce  foit  un  fi 
graud'crime}  car  je  ne  puis  comprendre  pourquoi 
en  un  certain  lieu  la  parenté  fpirituellc  rend  le  jna- 
fiage  ù  criminel  3  puiique  nous  fommcs  tous  frères 
par  le  baptême  i  apprenez^moi  aufC  en  quelle  année 
oc  l'incarnation  avivèrent  les  premiers  miflîonnaircs 
enyoyez  par  S.  Grégoire  aux  Anglois.  S.  Boniface 
conlîilta  fur  la  même  queftion  de  mariage  avec  la 
conomete ,  Peâhleme  premier  évèque  de  Maifbn* 
blanche  en  Northumbre  &  l'abbéOuddon  quiavoic 
été  (on  difciple.  Il  le  prie  encore  de  lui  envoyer  des 
traitez  des  pères  fiir  l'écriture. 

hc  prêtre  Eoba  étoit  chargé  de  cette  lettre  &  ^^.„, 
d'une  autre  à  l'abbefle  Edburge  y  par  laquelle  S.  6o-  at.r.iiiiLt.vàit. 
niÊice  la  remercie  dufccoursdcs  hvrcs  &  d'habits'''*'^'/** 
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qu  elle  ht  a  cîonncz ,  Ôc  h  prie  de  ki  écrire  en  let- 
tres d'or  les  épîtrcs  de  S.  Pierre  pour  donner  plus  de 
rcfpcâî  aux  îrommcs  groffien  &  contenter  fa  dévo- 
tion envers  le  faint  apôtre  qn  ii  regardoit  comme 
le  patron  de  (a  miffion.  Dar»  uiie  autre  kttre  il  Te 
«plaint  à  la  même  abbcfîcdes  oppolîtions  qu*il  ren- 
contre dans  cette  œuvre  j  c  cft ,  dit-il ,  de  tous  cotez 
travail  &  flirçur  ,  combats  au  dehors ,  crainte  au  dc- 
'ÎaSi.Vj*.  'i^^^'  Les  artifices  des  faux  frères  font  pires  qUe  k 
0fijiVir"4^'  ^^^^^      payens.  Il  y  a  plufieufs  lettres  de  faint 
jia»  ss.  stm.i».  Bonifàcc  i  cette  abbeflè  Edburge  que  f  on  'croit  " 
'*i'4.\Vio.    avoir  gouverné  le  monaftèrc  de  Viiiburn  enOiief- 
0/w.w.w.ti.  .j  y  ^^^.j  une  autre  Edburge  abbcffe  de 

Tanet  nommée  plus  ordinairement  Bugga ,  à  qui 
lâint  Bonifàce  écrivit  aufli  deux  lettres.  Le  prêtre 
V      Eoba  compagnon  des  travaux  de  faint  Boniface,. 
lut  depuis  évéque  d*Utre<îh 

On  peut  rapporter  1  ce  tems  la  lettre  de  Tévêque 

fifl-  *h  Torrhclmc  à  (àint  Boniface  ,  puifqu'il  lui  donne  le 
titre  d  archevêque.  Il  le  félicite  de  la  converfion  des 
Saxons ,  lui  témoigne  qu'il  fiit  mémoire  de  lui  à 
la  mefic  ôc  aux  prières  journàlicris  ,  &  lui  deman- 
de la  même  grâce»  Il  y  a  deux  lettres  de  deux  rois- 

tfijt.  4,.  qui  fèmbicnt  être  du  même  téms  ,  an  moins  la  pre- 
mière qui  fait  mention  du  prêtre  Eoba.  Elle  eft 
de  Sigebaîde  rot  d'Otiefïcx  tjûi  demande  en  grâce  à 
fâtht  Bonifiice  d'être  fon  évêque  avec  Daniel,  &t  dit: 
Sachez  qu'en  célébrant  la  mefîc  je  fais  reciter  vô- 
tre nom  comme  celui  de  nos  évêques.  Célébrer  la 
mcfïè  dansfe  ftilc  de  ces  tems-îà  fîgmfic  fou  vent  y 
affilier ,  &  s'attribue  aux  laïques?.  L  autre  lettre  eft 
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d'Aclbualdc  roi  d'Eftangle  qui  écrit  ca  fon  nom  ^  A  n.  738, 
4e  tous  les  monafteres  de  fon  royaume ,  témoignant  y-  M^ydi  uturg. 
-que  fuivant  le  dpfir  de  S.  Boniface  il  prie|K>urJiitt  *''"^*^*' 
aux  méfies  &  aux  icpt  heures  canoniales.  Il  fc  i>e- 
cpmmandc  à  (es  prières  ^  &  dit  que  l'onenvofera^^ 
part  &  d'autre  les  noms  des  morts  afin  de  prier  pouf 
eux.£rlùlbQrcroide€antluipaxJcderabbef2è6«gga,  «^>»-4». 
lui  envoyé  un  va£c  d'argent  &  quelques  autres  pre« 
fèns  y  &  hi  demande  deux  Faucons ,  parce  qu'u  ne 
SCO  trouvoitpas  defibonsenrpAi;pyaunie^ 

Saint  Bojjifiice  fit  ua  troifîi^ne  voyage  à  Rome  TtoiGéme^'of». 
l'an  738.  tant  pour  conférer  avec  le  pape  Grégoire  TkI^^^ 
lll.  qu'il  navoit  jamais  vu  ,  que  pour  fç  çccom-  ^^^^rj"'*  " 
mander  aux  prières  des  faines  étant  déjà  fort  avan- 
cé en  âge.  Il  fue  trés^bien  ire^u  par  le  pape ,  com- 
me il  l'écrivit  aux  liens  en  Ailem^ne,  ôc  extrême^ 
ment  lefpeâé, tant  par  les  Romains  que  par  les  étran- 
gers î  enforte  qu'il  étoit  fuivi  d  une  grande  multi- 
tude de  François ,  de  Bavarois ,  d'Anglois  &  d'au^ 
très  nations.  Il  demeura  en  Italie  la  plus  grande  par- 
tie de  l'année  ;  &  après  avoir  vifîté  les  tombeaux  des 
fàints ,  il  prit  congé  du  pape»  qui  le  icnvoya  en  73  9 .      ^  ^^^^  ^ 
chargé  de  prcfens  &  de  reliques  av«c  trois  lettres ,  la  l»*^*' 
première  adreffée  à  tous  les  évêques  &  les  abbez , 
pour  leur  recommander  S.  Boniiace  ,  éc  les  exhor- 
ter à  lui  donner  des  ouvriers  pour  fà  miffion.  La  fé- 
conde lettre  eft  adreflée  aux  peuples  de  Germaaie 
nouveaux  convertis«rLepape  y  nomme  les  Turiiir- 
gicns  &  les  Heifîens  &  plufieurs  autres  barbares ,  ôc  »'f'&c0im.s». 
en  gênerai  tous  ceux  qui  font  du  côté  de  l'Orient, 
ce  qu'il  &uc  çntendre  par  rapport  au  Rhin.  U  les 
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exhorte  à  Ce  rendre  dociles  aux  mftrudiiorvs  deBoni- 
fâce ,  &  à  recevoir  les  évêques  6é  les  prêtres  quiî 
ordonnera  par  Tautoritédu  faint  ficge ,  pais  û  ajoû- 
te  :  Que  s'il  veut  ramener  ceux  qui  secartcnt  du- 
i&oit  chemin  de  la  foi  ou  de  la  di(cipline  canoni- 
que ,  ne  vous  y  oppofêz  point  ,  mais  faites  qu'ils 
obéïflènt  fous  peine  de  s'attirer  la  damnation.  Pour 
vous  qui  êtes  bapti(cz  au  nom  âc  Jefus-Chrift ,  abf- 
.  lencz-yous  de  tout  cufte  da  pa?ani(nie ,  &  détour- 
nez-en vos  ruje($.  Rejettcz  les  devins  &  les  forcierSy 
les  facrifices  des  mort  s ,  des  bois  &  des  iFbntaîne»,  tes . 
augures,  les  caraâeres,  jfcsenchantemens  &  les  ma- 
khces ,  &  toutes  les  autres  fuperftitions  qui  avoicnt 
cours  en  votre  pays.  La  troifieme  lettre  eft  adreifée 
aux  évêques  de  Bavière  St  d\Alfeniagne  ,  (Lvoir 
Vigon  d'Aufbourg,  Lnidon  de  Spire ,  comme  Foui 
croit  Rudolt  ou  Rodolf  de  Confiance ,  Vivilon  dt 
Lorch  ou  de  Paflàu  6c  Adda  ou  Heddoo  de  Stral- 
bourg,  Ainfî  il  y  en  a  quatre  d'Allemagne  &  un  fcul' 
de  Bavière,  favoir  de  Vivilon  ordonné  par  le  pape 
même  après  la  mort  de  Théodore.  Le  pape  exhorte 
.©»»«.«•.  7  $7.  ^  évêquesà  recevoir  favorablement  BoniÊice,  ôc 
écouter  fes  inftruâions ,  à  re^ctter  les  hérétiques  &c 
les  faux  évèques  de  quelque  part  qu'ils  yiennent 
particulièrement  les  Bretons ,  à  délivrer  leurs  peu- 
ples de  tous  les  feltcs  de  fupeiîftitions  &  celebret  unu 
concile  prés  le  Danube  ,  à  Au/bourg  ou  en  tel^lieu. 
que  Boniface  jugera  à  propos.  • 
Saint  vîîbai<fe      Pendant  ce  voyage  de  Rome  S.  Boniface  invita: 
ks^vuncbaiie.  phificuTs  Angloîs,  principalement  des  prêtres  ,  à  ve- 
nir travailler  à  fa  miffion  de  Gcrihanie  3.  &  il  y  attita. 

entre- 
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ientrc>autres  Villibaldc  &  Vunebalcle  frères  <jui 
étoienr  fèsparens.  Villibalde  que  les  Allemans  nom- 
ment auifi  Bilibalde  nâquit  en  Angleterre  vers  l'an 
700. 6c  entra  dès  Tenfancc  dans  un  monafterej  Vûs 
l'an  71  o.  il  quittafon  païs  pour  aller  à  Rome  avoc  Ton 
pere  Richard  &  fon  frère  Vunebalde  alors  âgé  de  15. 
ans.  Le  pere  mourut  en  chemin  &  fut  enterré  à  Lu> 
ques  oûnoft,  honoré  comme  (aint.  Les  deux  frères 
arrivefcnt  à  Rome  où  Villibalde  deux  ansaprès  laifTa 
fon  frère ,  &  partit  pour  la  terrcfainte  avec  deux  au- 
tres jeunes  Anglois.  Vunebalde  reçut  à  Rome  la  ron- 
iùre,y  étudia  l'écriture  (àinte ,  &  y  demeura  ièpt  ans, 
après  lefqucls  il  retourna  en  Angleterre ,  principale- 
ment dans  le  deilèin  d'attirer  au  iervice  de  Dieu  oraiel- 

3ù'un  de  fà  Ëimille ,  &  ifen  gagna  pluiîeurs.  Eniuite 
retourna  à  Rome  émmenant  avec  luiun  troifié- 
me  ùtie  dont  on  ne  iàit  pas  le  noita.  C  eft  à  ce  fécond 
voyage  que  S^Boniface  ayant  appris  qu'il,  étoit  à 
Rome ,  lui  parla  &  l'invita ,  comme  fon  partnt ,  de 
venir  prendre  part  à  Ces  travaux.  Vunebalde  fe  laif  - . 
fa  pcrfu^er ,  &  fîiivit  de  près  S.  Boniface  emmenant 
avec  lui  fon  freie  ^  &  quelques  autres,,  dont  étoir 
S.  Sebald  honoré  aNurembei^  comme  fap^tie.dtt 
pais  le  15.  Août.  Avec  cette  compagnie  Sr.  Vunebal- 
€e  fè  rendit  en  Turtnge  aupiès  de  S.  BoniÊice. 

Cependant  Villibalde  &  fcs  compagnons  avoicnt 
vû  bien  du  pals.  S'étant  embarquez  a  Haples  ils  paf^ 
fèrent  premièrement  dans  l'Ane  mineure,  puis  en. 
Phenicie ,  &  furent  quelque  tems  sHt^KZ  à  Emefc 
par  les  Sarafins.qui  les  prenoient  poor  des  efpions. 
ixant  délivrez  tb  vmteient  toute  la  Palefttne» 
TomlX^  Na 
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puis  pailcrcnc  à  C.  P.  d'où  ils  revinrcm  en  Itali^i 
avecaes  legata  du  pape  ôc  des  ambaiFadeurs  de  l'em-; 

f)ereur.  On  peut  voir.danslavie  defaintVUUbald^ 
•état  des  faiats  lieux  que  l'on  vifitoic  alors. 

Il  cevinten  Italie  fèpt  ans  après  qu'il  avoit  quicté' 
Rome  ôc  dix  ans  après  qu'il  ctoit  forti  de  fcuipais  : 
c*cft-à-dire  vers  Tan  718.  Par  le  confeild'un  cvêquc 
^  il  alla  au  mont-Cailîn  6c  y  demeura  dix  ans  fous  la 
conduite  de  l'abbé  Péerronax.  Les  moines  y  étoieuc 
encore  ai  petit  nombre ,  mais  l'abbé  les  inftruiToic 
avec  un  grand  zele  &  une  grande  dircrecion.  La 
première  ann^e  Villibaldc  fut  rhambrier  de-l'oglift; 
qui  étoit  comme  un  lachftain  ,  la  (ccônde  aniiée. 
'  doyen,  c'cft-à-dire  ayant  Pinfpcâion'  de  dix  xo&i* 
nés  :  il  fiit  buit  ans  portier  *  quatre  ans  ail  monaf> 
tere  d'cnhaiit ,  quatre  ans  à  celui  d'enbas  :  car  cette~ 
(.  charge  fuivaiu:  la  règle  de  laint  Benoît  étoit  regarni 
dée  comme  fort  impottante,  6c  rut  £c  donnoic 
qu'à  des  vieillards  on  aux  moines  les  plus  difcrocs» 
Pendant  ces  dix  années  Vilhbalde  prit  granci  foin 
de  s'inftruire  de  toutes  les  pratiques  de  la  rcgle  de 
faint  Bçnok. 
EnruiteunprètreErpagool  qui  denîciiroît  aiambnt^ 
Gailin^ayant  pris  congé  d^  rabbé  Petroad^  pour, 
aller  à  Rome,  emmena  Vilhba^  avec  lui.  Le  pap& 
Gr^oire  IIL  ^'ayânt  appris  le'fit  venir  6c  Finterro^ea 
lur  içs  voyages  -,  6c  comment  il  âvoit  évité  ks  lUr- 
fukos  des,  inâddes.  Villibaldc  lui  raconta  tous  par 
ordre  :  6c  entce^tttres  comme  il  s  étoit  baigné  dans, 
le  Jourdain;  Le  pape  lui  dit  enfuice  :  X'évèque 
niêice  m'a  prié-  de  vous  ù,ïio  revenu:  du  jnonc^ 
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OilBn  i8i  Hc  vous  cir^cr  mccflTamtniinc'  Vers  lud  An.  739. 
thez  ies  Ftinçdis  pt>urtcavâiller;àIeuritiftniâioii. 
'Je  vous  prie  y  A  vous  ordonne  de  l'aller  trouver. 
Villibaldc  répondit  :  Jcfiiijs  prêt  à  vous  obcïr,.  fi 
vous  me  fùices  donner  coi^é  par  n^n  abbé  iuivant 
la  règle.  Allez ,  reprit  le  pape ,  (ans  vous  inquiéter  , 
mon  çommàhdmient  vous  fuâît  :  l'abbé  Petronax 
ii'a  pas  droit  de  me  reiifter  quand  je  Voodrois  l'en- 
voyer quelque  part  lui-même.  .Villibàldc  fe  fournit, 
ofont  d'aller  non-{culement  là  j|  mais  par  tout  où 
le  pape  lai  ordonneroit  ^  6i  il  prit  le  chemin  de  Tu> 
ringe. 

Saint  Bonifàce^tant  parti  de  Rome  en  7.39.  ar-  ,  î?^"'- 
nya  a  Pavie  ou  il  tut  re^  çhœ  icror  Luitprahd  ,  Tiere. 
&  prit  un  peu  dcTCpos  que  demandoit  fa  vieillcflc.  ^ï.  t'».^'"'*' '* 
De>U  il  palËi  en  Bavière  tant  par  iiichnatioh  qu'à  la 
prière  du  duc  Odilon  ,  &  y  dcmcurà  tong-ttcms 
prêchànl  la  parole  de  Dieu.  H- y.  rétablît:  la  pWeté 
de  la  foi  &  chalTa .  dès  fedvL<ûkmi  j  dont  lés  uns  (e 
difoient  .fauffement  évèques  &  les  autrcé  prêtres. ,  & 
^ui  par  divers  artificei  avoient  perverti  une  grande 
multitude  ôc  fcandalifoient'  tout  le  peapk  par  :leur 
vie  impure.  Du  coxifentement  du  duc  Odilon  ,  il 
diviCïT  k^îpTQyincc  de  Éaviere  en  quàtrc  'tliocefcs, 
&  y  établit  fjuatrcévêques.  Le  premier  futjean  dan» 
k  Ville  de  SaKbbuig  ;  dont  il  tint  le  iiege  ^pendant 
&ptHins:'Le  (ccini  fàt  Ercmbcrt  neveu' de  faine  ndt  u.  j.**.**» 
Corbiniéaitfifinguc ,  fctroifîéme  Goibdde  à  kei     '  '''' 
gifaum  nommé  depms-  Ratifbonne,  Gc$  rrois  fti- 
letit  ordonnez  par  faiiit  Bonilàoe;'  Lé  quatrième 
éiétffc  dCifia^iétB  fat  .Vivilon  âijk  ordonné,  par  le 
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Saint  BoniËice  rendit  compte  au  pape  Grégoire 
Gi^Jû,  <.     JII.  de  ce  qu'il  avoit  fait  en  Bavière ,  &  le  pape  lui  j 
^<474•       £t  réponfè^r  une  lettre  où  il  dit  :  Nous  rendons  I 

Îl^races  i  Dieu  de  ce  que  nous  apprenons  par  vos 
ettres  qtie  vous  avez  converti  en  Germanie  jufques 
4  cent  nulle  ames  avec  le  fècoursde  Charles  prince 
4c$  François»  Le  pape  approuve  TétabliiTement  des 
nouveaux  évêchez  en  Bsvicre;  &  a^ôtr:  Quant  nue 
pfiètres  que  vous  y  avez  trouvez ,  (î  on  ne  connolc  I 
pointx^x  qui  les  ont  ordonnez ,  &  que  l'on  doute  j 
que  ce  fiidcnt  des  évèques  :  ils  doivent  ètrà  ordon- 
nez de  nouveau ,  fîippofé  qu'ils  foient  catholiques 
ôc  de  bonnes  mœurs.  Quant  à  ceux  qui  font  bapci- 
lez  fuivant  les  diverfès  langues  de  ces  peuples ,  pour- 
vô  qu'ils  foient  baptifez  au  nom  de  la  fainte  Tri* 
nité ,  ii  Êtut  les  confirmer  par  l'impofîtion  des  mains 
U  le  (àint -chrême.  Vous  avez  tout  pouvoir  de  cor* 
i^iger ,  s'il  cft  befoin ,  Tevèque  Nivil ,  que  nous  avons 
ordonné.  Qiiant  au  concile  que  vous  devez  tenir 
(îir  le  Danube,  de  nôtre  autorité ,  nous  voulons  que  * 
vous  y  foyex  prefênt.  Car  Tcnivre  que  vous  avez  eoh 
treprifê  ne  vous  permet  pas  de  demeurer  en  i^n  lieu  : 
mais  cointnc  les  Chrétiens  font  encore  raies  en  ces 
païs  occidentaux  y  après  les  avoir  fortififz ,  vous  de- 
vez prêcher  par  tout  où  Dieu  vous  ouvrira  le  che- 
min ,  Ordonner  de  nôtre  autorité  des  éyêques .  dans 
les  lieux  que  vous  trouverez  convenables.  Ne  vous 
dégoûtez  pas,  mon  cher  frère,  d'entreprendre  des 
voyaees  rudes  6c  en*divers  lieux ,  pour ,  étendre  au 
loin  la  foi  chrétienne,  ayant  en  vûë  la  recompejift 
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éternelle.  Cette  lectie  eft  <lat^  du  (|(iatriéflte  des  A  ^^*  7^9!\ 
calendes  de  Novembre ,  la  vingc-troifîéiiiea(|tiiée  du 
rcgnc  du  trés-pkux  (èigneur  l'empereur  Léon  ,i&ch 
vif^éme  de  rempereuc  Con^antin  fq^tfils ,  indi- 
ihon  huitième ,  ç'eft-à-^re  vingt-neuvième  d'0&> 
tobre  759.  &k  (iâte  'ei^marquable  pour  montrer 
que  le  pa^  teconnoilToic  toujours  pour  (è^neur 
lempeieiir  Leon^ 

Lltalie  fiit  alors  troublée  par  la  révolte  de  Trafî.  u^SLai» 
aïondducdè  Spotete  contre  14^oi  Luitprand  (on  cL^t^AbJd. 
maître ,  qui  l'ayant  pourfuivi  il  ft  tcia^  à  Rome  i  f^'- 
&  le  pape  Gr^oire  avec  Etienne  duc  de  Rome  re-  AÙspjmimim, 
.  fiifèrent  de  le  tendre  au  roi.  Il  vint  donc  aiSegec  ^ 
Rome ,  te  enleva  quatre  villes  qui  en  dépendoient. 
Mais  Trafîmond  avec  le  fècours  des  Romaim  rentra 
dans  Spolete.  D'ailleurs  le  roi  Luitprand  ôta  la  du- 
ché de  Benevent  à  Gifulfè  pour  Ton  bas  âge  ;  &  le 
peuple  qui  le  foûtenoit  (c  joignit  à  celui  de  Spolete 
&  aux  Romains  contre  le  roi  dès  Lombards. 

Le'pape  Gr^oire  voyant  qu'ils  ne  lui  pouvoient 
refîftér,  s'adrelSà  Charles  Martel  &  lui  envoya  deux 
Légations  pendant  Tannée  741^  Ses  légats  étoient 
chargez  de  grands  prefens ,  entre^tres  des  çle&  du. 
fèpulchre de faint  Pierre,  avec  de  iès  i^lnes,  & 
ils  yenoient  demander  du  fecouR  contre  les  Lom- 
bards, à  condition  que  s*il  Taccordoit  le  pape  fè  te-^ 
titcroit  de  Tobéïflfànce  de  l'empereur  qui  ne  fccou- 
roic  point  l'Italie  $  &donneroit  le  confulat  de  Rome 
à  Charles.  On  n'avoir  jamais  oiii  parler  en  France 
d'une  pareille  légation  venuë  de  Rome.  Il^^^  refte 
deux  lettres  ,  du  p^  Crépite  IIL  écrites  à.  cette 

•  '  Nnii^ 


'  ^uê  le       ^Uî  ît'9fis^«ft»l{,r^mié*  pàffée:  J)our  la 

p-./.  Ti.  *(/!.,.  Bt  a?Hlldétonà idlS  *«  Lbfeba5i»<iiî;  b'cft  que  lièt- 
pfthH  étàht  tbdïbé  malaîkV  test'oSfelîàydscniant 


•  Quokjiic  ndils  dyonsea  récéuh  à  vous,  il  iic  noù» 
IH  ctt  Vcfiû  '  jut%cà  '  à  j^Mr 'à^ 
Nëù's  Vë^ians qiicvous  àfcfùm  plus  dôfoi  jiu*  feux 
HppÔf^iJét  cci  ms  qu  a  la  Vcf'rté-quc  ttoUs  cfifotis, 
&  ii6os  thiighbm  qUc  yôttc  cdnfienèc  n'en  foir 
ëliàtgcé;  caîr  ils  nouS  infuïtcnt ,  •&(ftfëftt  r^Vous  avtz 
«B  ife^riJurs  à'Chirlés ,  ^^U^  fiaaintèttânt  avec 
l'armée  cte'Ffânçoi^JiB^'q^^  tiré  dcnds  mains. 
O  4tï«lfé  Soiiicui:  iiétféperccte'dwif  àceà  tcprofchesr 
féyAnt  dfes  "  éhifàns  G  ^uilïahs  ne  èfife  aucûn  èffort 

ât^Dfefc     fôH  î  Jfcôpfe-paf cîirâîfcr^^^^  ' Won  chîârfiis 
ii>ptmè^4^  i^tfes^ôôrrêîif  Hifetf  dè^cft^ft  fa  mài- 

•'(ës  entlêmis.'Mais 

il^ioîarc:rc  cœur  <îêics  Ô<îé!6s'if!ffete9.  No  croyez 
qœr  li  îfeé     Ç^fticè'        «feê^d<9iMé^^é«fe  '  fôttt 

f te lt^qticlîfe''f)<^fcciiïé8t'' ceidttés  •  €^  étc  ti&vùk 

■  (Il  ;•  A 
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comme  <>^£  ^  leâ  rois  ^  préjudice. ^c  leitf  {^(^  74^ 
Car  au  rdibc  il$  étpiçac  prèçs  dp  leuf  o\spïtJÉqv^  >^Q^f 
aflurçr  dlp  I*  ¥«fiÉ(é  «n^foyc?  içy  qufi^  ftÇrf^^ÔS 
fidclc  qui  voyô  ^.^s  ffigi     Pcrfif^i^fi^Hfrfipos  , , 

Charles  par  k  j«geniwd«  î)içu  ;  ^  itertf  W  ççssim^ 
tes  plu$:  prçflàos ,  4<1  ijft  prcfefçr  l'^^é-^  4^ 
roi  des  iooibdrds  À  cç\\pM  ptiaçt  4^  Il 
ajoute  enfin  j  -Ia  ppttçiwr  4c  Ç9S  i^|t<f!s  Àç?é*«4 
>fôtrc  fiddb  ftrYÏtçnf ,  vpvis  ^ir^^  4<f  vh|c.  vppt  «ft 
<ju*il  a  YÛ.  de  fes  y^ttu ,  ôç  qx^ç  pçtis  lui  avq^eiyo^j>f 
C*«toit  ^piatêl»mgftc.Voffrç  ^'afe^adcM^i^*-  V^pÇri 
rcur,  &:dicfefoûtoçççîftiÇbifteîî,<bn^^  * 
parle  point.  - 

Commcdle  n*çnf  pçint  d'effet ,  le  pape  Qregpiç»  ti^-  *  «m.' 
écrivit  encoxe.une  letoîe  pçujr  pçç^  Çj>fr|es,  çu  il 
dit  en  parlant  iclifsXpdibiard*:     àxit  ^îÇ  tour  ç&qgi  -  ■ 
étoitiÎQttifléâà  luminaire  de  fainfpiçfr^l^âçcg^^  . 
a  été  olfcrt  par  vos  païens  6^  pa^r  yo^s.  C%lifç  ^ 
fàint  Pierre  eû  dépoiitllée  6;  def<>lée.  Qn  voie  p%g 
ià.  que  les  p'wfi^  Frçwï^ok  J^YQ^W  fait  îpQ^i;  à  l'c- 
ghfe  KomaMoe  dçs.  pffranrf^  iSîPW^djtrabiks,,  ^iç  opi 
voit  auiH  qu'il  n'éçoit  pas.  quç^oji'  4^  l^i  ^onferv;^ 
des  principautez ,  &  des  (èigneuries  :  mus  {culça^^%• 
des  patrimoines.  &  des  domaines  utiles  pPlli;  V^lfÇir. 
tjcndcspaMLYrçs^dttlillwnWi  xxv 
■  Ce  quia.Vott«»pêQl>é  jufqucs-là  db^rjes  MajFtçl  4^  i  Mon  <k  Cbailoi 
rompticavite  1$$  iombaUdfî,,  ç'eft  k  bpfojin  qu'ilfaWP^jîtîiy;,,.,/*^ 
d*«ux  pour  refw>ii(fe|  ks  SaïaÛBS.  Ce$  dernierfi  ençtjti  j.^o,  .ij. 
rcnt  encore  en  FraniiOaça;t^»  JTO<in«ttC|ilk?kQ^ 
•  -ai  ■' 
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A  n.  741.  &  pritent  Avignon.  Mais  Charles  Martel  le  reprit  > 
puisen(uite  Narbonne  ^  &  le  refte  de  la  Gothie ,  ôc 
chailà  les  Sarafi^s.  Ils  revinivnt  deux  ans  après  en 
M.#  n.  73p.-pri|ient  Arles,  Avignon ,  Marfeille ,  Orange, 
Aiz ,  Apt ,  &  plùfîetirs  .aucrés  villes  die  la  même  pro- 
vince ;  ils  ravagèrent  au/fi  celles  d*£n]l>nm  éc  de 
^.î'r'''***''^*  Vienne.  Alors  Charles  envoya  des  ambafladcurs 
avec  des  pre(èns  à  Lùitpi'aBd  roi  des  Lombards , 
~  pour  lui  dèmandier du ^cours  qu'il  lui  accor<la,  fie 
marcfià  âuffi^tôc  avec  toute  (on  jiraxée.  Les  San- 
fins  l'ayant  appris  fe  retirèrent  >  &c  Charles  reprit 
Avignon  6c  toute  la  Provence  jufques  à  Mar(èille. 
^  Etant  revenu  en  France ,  il  tomba  malade  à  Verber- 
jefurOifè  :  où  arriva  la  dernière  kgation  du  pape. 
rni.  CM»t.  i.  Il  la  reçut  avec  grand  honneur ,  &  envoya  à  Rome 
des  prefêns  mï^nifîques  par  Griinon  abbé  de  Cor- 
bie ,  &  Sigebert  reclus  du  monaftere  de  {aintj>enis  , 
f!iiu*^  *****  ^ont  il  fut  depuis  abbé.  Charles  avoit  eu  pour  con- 
.  fèfTeur      tin  moine  de  la  mèitie  abbaye  de  Cor- 
bie,  qui  mourut  l'an  71^.  &  cft  honoré  comme 
$aint  le  vingt>iîxiéme  de  Novembre. 
'  Charles  diAribuaenluite  le  royaume  des  Fran<pis 
à  (èsdeux  fils  Carloman  &  Pépin.  Carloman  qui  étoit 
l'aîné  eiit  J'Auftrafie,  la  Suabe ,  nommée  depuis  l'Ai- 
lemagne,  &  la  Turinge.  Pépin  eut  la  Bourgogne ,  la 
Ncuftrie  &  la  Provence.  Enfin  Charles  Martel  mou- 
lut à  Querfy  fur  Oifèia^nll aimée  741.  après  avoir 
^regné  yingt-iix  ans ,  fous  le  titre  de  maire  du  palais  , 
ou  dejMÎnce  des' Francis.  Il  fut  enterré  dans  l'égli- 
iède  faint  Denis  près  de  Paris ,  qu'il  avoir  enrichie 
èe  ^^MeiBàs  éotii  confîderables. 

te 
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Livre  qju  a  h  a  n  t  e-i>e  u  x  i  e'm  e.   

Le  pape  Grégoire  ÏIL  mourut  la  même  année  A  n.  741. 
741.  Il  repara  &  orna  plufieurs  églifes  de  Rome,  MorUeG^goi- 
entre-autres  cellè  de  faint  Pierre ,  où  il  fit  amener  fi  x  '^^^^ 
colonnes  prccieùfcs  que  l'exarque  £utyquiu«  liii  a- 
voit  données,  &  les  pla<ja  autour, du  Sanéïuaire 
des  deux  cotez  devant  la  confeflîon  de  S.  Pierre , 
auprès  de  fix  anciennes,  &  y  mit  des  architraves,  re- 
vêtues d'argent ,  &  ornées  de  figures ,  d'un  côté  du 
Sauveur  avec  fes  apôtres,  de  l'autre  de  fafïaintc  me-, 
re  avec  des  vierges.  Au  dcfliis  étoicnt  des  lys  4c  dés 
farcs ,  ou  chandeliers  d'argent.  Dans  la  même  églifc 
il  fit  un  oratoire  du  côté  des  hommes ,  en  l'hon- 
neur de  tous  les  faints  j  où  il  mit  entre-autres  un  va- 
fe  de  prix ,  une  couronne  avec  une  croix  pendante  ^ 
fur  l'autel ,  une  image  de  la  fàinte  Vierge  ,  une  pa- 
tène Ôc  un  calice ,  le  tout  d'or  orné  de  pierreries.  Il 
y  avoir  autour  de  cet  auttl  plus  de  vingt  croix  .A  l'é-    *  - 
glife  de  fainee  ^^arie  Majeure  dans  l'oratoire  de  la 
crèche ,  il  fit  une  image  de  ip  Vierge  tenant  le  Sau- 
veur ,  toute  d'or  ornée  de  pierreries.' A  l'églife  de  S. 
André ,  il  en  mit  une  pareille  de  <fet  apôtre.  L'or  de 
ces  diiferentes  offrandes ,  dorit  le  poids  eft  marqué  , 
monteàfôixante  &  treize  livres:  ratgenjc'a^rbis  Cens 
foixânte  &  (èize  j  mais  il  y  eii  a  beaucoup  plus  dont 
le  poids  n'eft  pas  exprimé.En  réparant  plufieurs  égli-  • 
fcs  ,  il  y  fit  faire  des  peintures ,  aufiî-bien  que  dans  les 
falles  qui  étoiefit  à  S.  Pierre ,  &  qu'il'trouva  ruinées. 

A  l'oratoire  de  tous  les  Saints  qu^it  bâtit-'    faine  - 
Pierre',  il  ordonna  que  les  moines  <fes  tri^s  mo--» 
naftcres  y  qui  fervoient  cefteéglifè  ,*y  vidndroicnt 
cclcbtM  les  vigiles  &  les  heures  j  &  que  les  'prêtres 
Tome  IX^  O  o 
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ipo  Histoire  EccLEs  lASTK^uB. 
lèn^iûjiiers  y  diroienc  les  mtScs.  Il  bâcic  un  monaf- 
tcrc  prés  i  eglifc  de  faint  Chryfogone ,  afin  que  les 
moines  y  fi0èi)t  Tofiice  jour  èc  nuit  comme  à  ùâfit 
PjpW ,  «np  être  fous  la  ;dépeûdaitce  4u  prêtre  titu- 
laire ia  cette  égliic.  Il  leur  donna  des  terres  Se  des 
Cerfs  ^plnfi^urs  perfonnes  pieulès  leur  donnèrent  à 
Ton  exemple.  Il  y  avoir  prés  de  Latran  un  ancien 
mpnaftçrç  dcdié  à  faint  Jean  l'Evangelifte ,  à  Taint 
Jean-Baptii^ ,  &  à  fàint  Pancrace  alors  entièrement 
abandpi>né.  Lç  pape  Grégoire  y  donna  des  terres  , 
ôc  retira  les  biens  alienbt  en  rendant  le  prix.  Il  y 
établit  un  abbé  ôc  des  moines  ,  pour  faire  jour  & 
nuit  TofEce  divin  dans  1  eglifè-du  Sauveur ,  comme 
on  faifoit  à  faint  Pierre.  Il  ordonna  que  le  foudiacre 
oblatiônair«  fourniroit  du  palais  patriarcal  le  lumi- 
naire Ôc  les  oblations ,  c'eft-à-4ire  le  pain  6i  le  via 
^  *  aux  églifes  des  cimetières  de  Rome ,  pour  y  dire  la 
meflè  au  jour  de  leur  fète  :  le  pape  regloic  quel 
jp.  B<r#».  «.  prêtre  la  devoit  celebrei^On  voit  encore  à  Kpmc 
741.».  I .  j^^^  l'églifè  de  (àint  Paul  une  ancienne  infcriptioik 
qui  marque  les  offrandes  que  ce  pape  y  avoit  aflî- 
gnées,  pour  les  cinq  me(lè$qui  s'y  celebroiem  tous 
les  jours,  Ce  pape  ht  troi$  ordinations  au  mois  de 
Decçmbrc  ,  ou  il  ordpnna  vingt-trois  prêtres 
trois  diacres }  6c  d'aillcurç  quatre-vingt  évêques 
pour  divers  lieux. 

Pe  fon  tems  une  grande  partie  des  murailles  de 
Rome  fût  rebâtie }  &  il  en  fournit  la  dépenfc.  Il 
donna  auffi  dç  grande^  fommes  à  Trafimond  duc 
de  Spoletc  ,  pour  retirer  un  château  qui  doimolc 
occaiion  d'ac(«qucr  fouvcntk  duché  de  Romc>  d£ 
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il  Tunit  au  domaine  de  VttApirè  ',  rtmi  Trafimônd  A  n.  741. 
ne  tint  pas  la  parole  qu'il  avoit  donnée  pour  le  re- 
couvrement de»  quatre  villes  de  la  ducKé  de  Rome , 
que  le  roi  Luitprand  avoit  prifés  à  fon  occafîon. 
Grego^irelII.  ayant  tenu  le  Taint  fiep  dix  ans  huit 
mois  ôc  vingt  jour» ,  mourut  le  dij^ienie  de  Novem- 
bre 741.  fiit  enterré  i  faint  Pierre  k  vingt-huitic- 
me ,  &  le  faint  fiege  vaqua  huit  jours.  li  eft  compté  *' 
entre  les  Saints. 

Ce  même  pape  Grégoire  III.  envoya  le  pallium 
à  Villicaire  arcnevêque  de  Vierine.  Mais  ce  prélat 
voyant  fon  églife  pillée ,  &  réduite  à  un  état  indé-  ^J».  *hr.m7iu 
cent ,  Ce  retira  dans  le  monaftere  d' Agaune'  Tan  740. 
&  y  finit  (es  jours.  C  cft  que  les  Francs  pouffez  d  un 
mauvais  confcil  tournoient  à  leur  u^ge  les  biens 
des  églifes.  Celle  de  Liôrt  fut  aufïi  pillée ,  &  lune  de 
l'autre  demeurèrent  quelques  année»  fans-  évèqucs  ; 
Lion  après  la  mort  dcFulcoad  ',  &  Vienne  après  la- 
retraite  de  Viïïicairc.  On.  accufa  principalement 
Charles  Martel  de  ces  ufûrpatiôns'dés  biens  fàcrëz. 
En  effet  il  ôta  une  grande  partie  dés  revenus  de  l'é-  ,,x,.ebr  Amti/, 
glifc  d'Auxerre  pour  les  diftribucr  à  fîx  Princes  Ba-  '^'«^  «w. 
varois  :  ne  laifiant  à  f  évoque  Aidulfe  qué  cené  màil^ 
fcs  ©u-fefflillcs  de  fcrft.  Oh  l'exeufe  par  la  nccéflîté 
dés  guette^-eottCfc  le»  Sàranns-,  &  cotttre  Icsî  Frifons^ 

les  Saxons  idolâtres. 

La- même  année  que  moururent?  CharléS^  Martel  «^îT'*- 
&  GiPegèii?é  IH^  mourut-  aunirempereùrLeoii:  c'e»  cooftaDrinca- 
à-dire  ,l'an74i.indîéHon  neuviéttiejte'dikibuittéin^  Fo»yme«i.pc- 
ée  Juin ,  apré»  avoir'wgné  vingt-qUacre;  ans',  deux  Jl^J?. 
mois^ôé' vingt- cinq  jou«.  Cefnftanan  fon- fils  qui 
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A  îî.  741. ,  regnoit  avec  lui  depuis  vingt  &  un  ans  ;  commença 
alors  à  régner  feul ,  ôc  régna  encore  trente  &  qua-, 

T/  ph  b  i  donna  par  dériiion  le  furnom  dç 

Copronyme ,  à  caufe  de  l'accident  de  fon  baptême. 
On  l'appclUauffi  Caballin,  parce  qu'il  prenoit  plai- 
ilr  à  le  frotter  de  fiante  &  d'urine  de  cheva! ,  foit 
par  un  goût  extraordinaire ,  foit  par  quelque  fuper- 
ftition.  Enfin  il  étoh  groflier ,  brutal,  fanguinaire, 
impudique.  Il  fut  ennemi  des  images  comme  fon 
perci  &  acçufé  de  méprifcr  non  feulement  les  Saints, 
mais  Jefus-Chrift  même,  &:  d'être  adonné  à  la  ma- 
gie. On  le  haïflbit-  tellement ,  que  dés  le  commen- 
cement de  fon  règne  Artabafe  qui  avoir  époufé  fa 
iceur  Anne  ,.form.a  un  parti  conîiderable  contre  lui. 
Il  étoit  Curopalatc  &  comte  de  l'obfcquium  ,  & 
connu  pour  Câtholique.  Conftantin  étant  palfé  en 
Afie  pour  faire  la  guerre  aux  Arabes  la  féconde 
année  de  fon  fe^nç  ,  indi^ion  dixième ,  Tan  7^41. 
Artabafe  qui  y  etoit  déjà ,  eut  d'abord  quelque  a- 
vantage  fur  lui  &  l'obligea  à  fe  retirer  à  Amorium 
en  Phrigiç.  Lui  cependant  vint  à  C.  P.  ou  l'on  fit 
croire  au  peuple  que  Conftantin  avoit  été  tué.  Le 
peuple  ôç  le  pâtriarchc,  Anaftajè  re^irçnt;  cette  nou- 
ycllê  ^vec  une  grande  joye  :  on  cria  apathçmc  contre 
Conftantin    le  traitant  de  felcrat  &  d'impie  ,  & 
ajoutant  qu'il  le  falloit  déterrer  ,  Ôc  on  proclama 
empereur  Artabafe.  Le  Patriarche  Anaftafc  tenant 
la  vraye.crtnx  ,  jura  devait  le  peuple  par  celui  qui 
y  a  été  attaché ,  que  Conftantin'  lui  avoit  die  :  Ne 
croyez  pas  que  le  fils  de  Marie  que  l'on  appelle 
Chxift  foit  le  Fils  de  Dieu  :  c'eft  un  pur.  hoinme }  3c 
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Marie  l'a  enfanté ,  comme  Marie  ma  merc  m'a  mis 
au  monde.  A  ces  mots  le  peuple  cria  qu'il  foit  détçr- 
ïé.  ArtaBafe  rétablit  les  faintes  images  par  toutes  les. 
villes  de  fon  obéiifance. 

Les  Arabes  Mufulmans  profitèrent  de  cette  divi-  '  xxviii 

1  .  -t  -  ,    _  ./»  Patriarche 


fîon  des  Romains,  &  firent  fur  eux  plufieurs  captifs,  i' AotLcbt  te 
Le  Calife  Icham  regnoit  encore,  &  Tannée  precc-  ^ 
dente  Jcrnicre  de  Léon ,  il  fit  mourir  tous  les  Chré-  J*^'^*-*»-^» 
dens  pris  en  guerre  dans  toutes  les  villes  de  fon  em- 
pircj  un  d'eux  fut  Euftache  fils  dupatriçcMari^,  qui 
après  avoir  refîfté  à  plufieurs  violences  qu'on  lui  fit 
^our  l'obliger  a  Renoncer  à  la  foi  ,  mourut  martyr 
à  Charrcs  en  Mefopotamie  ,  où  (es  reliques  firent 
des  miracles.  Il  y  eut  plufieurs  autres  martyrs.  Tou- 
tefois ce  même  Calife  Icham  ayant  pris  en  affec- 
tion un  moine  Syrien  nommé  Etienne ,  homme  ruf- 
tique,  mais  pieux,pr  opofa  aux  Chrétiens  d'Orient  de 
l'élire  s'ils  vouloient  un  patriarche.  Ils  crurent  que 
ce  bon  mouvement  vçnoit  de  Dieu  ;  car  il  y  avoit 
40.  ans  que  le  fiege  d' Antioche  étoit  vacant  par  l'op- 
pofition  des  Arabes.  Les  Catholiques  ordonnèrent 
donc  Etienne  ;  &  depuis  il  n'y  eut  plus  d'obftacle 
à  réledion  des  patriarches  d' Antioche.  Du  même 
tetns  Cofmc  étoit  patriarche  Melquite  d'Alexan- 
drie ,  ayant  été  ordonné  la  fcptiéme  année  d' Icham, 
73  o.  de  Jefus-Chrift.  C'étoit  un  homme  fîmplc  qui 
ne  favoit  ni  lire  ni  écrire,  &.dont  le  métier  étoit  de 
faire  des  aiguilles.  Il  alla  trouver  Icham  à  Damas  , 
!&  par  le  (cpours  de  quelques  favans ,  il  obtint  les 
cglifes  dont  les  Jacooites  s'étoicnty  emparez  :  &  le 
Calife  lui  donnai  de^lctths  à  cet  effet  pour  le  gou^  ' 
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smf.iiv.  verneur  d*Egyptc.  Il  rentra  mêfuc  dami'églilc  pa- 
xxxTiii.  ».  X }.  ^j^ç^i^  nommée  ta  Ccfaricnn* ,  dont  les  Melquites 

^voient  été  exclus  pendant  ^7.  am  <pae  Ton  peur 
^  compter  depuis  l'an  640.  &  la  prifc  d* Alexandrie 
par  les  Mufulmam ,  jufques  à  1  an  7^7. 1-cs  Melqui- 
tes  d'Alexandrie  ^foicnt  leurs  prières  dans  l  eglifc 
<k  faint  Sabas.  Les  Jocobitesavoient  occupé  toutes 
les  autres  églifes  d'Alexandrie  ,  Se  du  reftê  de  l'E- 
gypte j  Se  quand  il  mouroic  vm  évèquc  dans  quel- 
que ville  y  it  patriarche.  Jacobicc  en  ordoftnoit  un 
autre  à  lapkce.  Il  en  donaoit  même  aux  Nubiens, 
qui  depuis  ce  tems-là  devinrent  Jacôbites'.  Les  Mel- 
qurtesavoient  feulement. une  égjlifc,  au  lieu  nom- 
me Cafrit-Sama;  &  quand  l'évèque  mouroit ,  ils  en- 
voyaient à  l'archevêque  de  Tyr  pour  Icuf  en  don- 
ner un  autre.  L'année  de  k  mort  d'Icham  ,  qui  eft 
***  ^'^^  743*  Cofme  quitta  l'herefîe  dbs  Monothelites , 
qui  avoit  régné  cnez  les  Melquites  d'Alexandrie  de- 
^s  le  patriarche  Cyrus ,  &  revint  avec  fon  peuple 
^.    .    .    a  la  créance  orthodoxe. 

Cor.  mmup.  iii  /'i 

io«. Bitut.f.  Les  patriarches  Jacobites  d'Alexandrie  fous  le 
Calife  Icham- lurent  CofmCyqui  fucceda  à  Akxan- 
dre l'an-  308.  de  l'Hcçirc;  yï.6.  de  Jelus-Chrift,  piiis 
quinze  mois  î^rés  Tncodore ,  qui  ci«t  le  fiegc  onze 
ans.  Enfin  l'aA'ixo.  de  l'Hegire,  4^0.  dis  Diocle- 
tien,  738:  dé  Jtefùs^ChriftjlcsJacobitcs  d'Alexandrie 
élufen1^'patriarche  Chail  ou  Michel;  qui  tintjle  fîcge 
vingi>-trois  ans«  A  Antioohe,  k  patriarche  Jacobitc 
Athanalè  étant  mon,  Jean-Iui*  mtceda  k'  première 
année  d'Icham-.  Ses  évêques  fc  foulfcvcpent  d'abord 
*  concre  lui:  mais  ils  firent  lipaix  ,  dril'tint  le  iîege 
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jufqucs  au  rcgnc  d'Abdalla  SaÉfkh ,  <|ui  commença 
l'an  74f .  A  Jcruralcm  Théodore  patriarche  Mck 
quite  ayant  tenu  le  %c  trcntc-ckiq  ans  ,  Elie  lui 
fucccda  ia  dix-fèpticfne  année  d'Icham^  y44.dc  Jo 
fus-Chrift ,  ôc  tint  le  fiege  trente-quatre  ans. 

LeCaltfeIchammoururl•andcfH<igÙ5Il^ 
de  Jelus-Chrift ,  apiiès  avoir  règne  plus  de  dit-neuf 
ans.  Après  fa  mort  la  maifonîOmmia  tomba  tout      "  '* 
a  coup,  &  ne  fubfîfta  que  fept  ans,  pendant  IcCquels 
^  y  eut  quatre  Califes.  Le  premier  hit  Oiialid  IL  fils  «• 
dTczid  IL  &  neveu  d'Icham  :  mais  il  ne  régna  que 
quinze  mois ,  &  fUt  dépofc  pour  fes  débauches  & 
fon  impieté  contre  (à  religion»  Il  ne  lai({à  pas  de  per- 
fccuter  les  Chrétiens.  Il  fit  couper  la  langue  à  Pierre 
métropolitain  de  Damas  où  a  faifoit  fa  rcfidencc ,  Tb,.,b.    t.  ^ 
parce  qu'il  refiitoit  ouvertement  l'impiété  desArabes 
&  des  Manichcens  :  il  l'envoya  en  exil  dans  l'Arabift 
heureufc  où  il  mourut. 

Pierre  de  Majume  s  attira  auflî  le  martyre  dam  le 
même  tems.  Etant  malade  il  appella  les  magftrat*  * 
des  Arabes,  qui  éroient  fes  ami8,car  il  avoir  la  recette 
des  impots  publics ,  &  leur  dit  :  Je  prie  Dieu  de  vous 
rccompenfer  de  la  vifite  que  vous  me  fiûtes  ;  mais  je 
veux  que  vous  foyez  témoins  de  mon  teftament  que 
voici.  Quiconaue  ne  croit  pas  au  ^ere ,  au  Fils ,  au 
iaint  Efprit,&  a  la  Trinité  confubftanticllc,eft  aveu* 
gle  de  l'ame,  &  digne  du  fupplice  éternel  :  comme 
Mahomet  vôtre  faux  prophète  precuifeur  de  1' Aoh 
tc-Chrift.  Renoncez  donc  à  ces  fables ,  je  vous  ta 
conjure  aujourd'hui ,  &  j'en  prcns  à  témoiii  le  ciel  Se 
U  terce.  II  leur  dit  plufieius  autres  cho^  fur  ^  fu*-  > 
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jet,  &  bien  qu'ils  en  fuflcnt  irritez ,  ils  réfôlurent  de 
prendre  patience  ^  le  regardant  comme  un  malade 
en  délire.  Mais  quand  il  fut  guéri ,  il  commença  à 
crier  plus  haut  :  anathême  à  Mahomet ,  &  à  fon  li- 
vre fabuleux ,  &  à  tous  ceux  qui  y  croycnt.  Alors 
on  lui  coupa  la  tête  :  faint  Jean  Damafcenc  fit  fon 
clogeirégnlc  l'honore  cômme  nfartyr  le  vingt-unic- 
'rJb.T^osthl'  Févricr,&  Pierre  de  Damas  le  quatrième  d'Oc- 
tobre. -  '  • 
xxx.        En  Efpaène  les  Chrétiens»fe  releroient  peu  a  peu, 

AlfonleleCa-     t         •       i  ^    /  i.^  •  nu 

tholioue.  Le  roi  Pelage  étant  mort  1  Ere  77/.  qui  elt  1  an  737, 
s,i.AsMim»ns.  fiisFafila  lui  fucceda  :  njais  il  ne  régna  que 
deux  ans,  &  eut  pour  (îicceffeur  Alfonfc ,  mari  de  fa 
fïEur  Ermefinde ,  &  fils  de  Pierre  duc  de  Cantabric 
defcendu  du  roi  Rccarede.  Le  roi  Alfonfe  furnom- 
mé  le  cathodique  gagna  plufieurs  viéloircs  fur  les 
Arabes  affoiblis  par  les  pertes  qu'ils  avoient  faites 
en  France ,  &  leur  enleva  plufieurs  villes.  On  en 
compte  jufques  à  trente  &une ,  dont  les-  principa- 
"les  fdftt  Lugo ,  Tuy ,  Portugal ,  Brague  métropole 
de  "Lufitanic  :  Salamanque ,  Zamora ,  Avili,  Sego- 
vic  ,  Aftorga,  Léon.  Il  tua  tous  les  Arabes  qui  les 
hàbitoient ,  &  emmena  avec  lui  les  Chrétiens  en 
Aftttrie  ;  enforte  que  ces  villes  demcuroiient  dé- 
fertçs.  Mais  il  en  rcpeupfa  quelques  autres  ,  du 
nombre  defquelles  fut  Burgos.  Il  repeupla  aufli 
^^O  JUi  Galice  fur  le  Migno  ,  &  y  établit  un  cvê- 
quç- nommé  Ôdoaire  ;  qui  rebâtit  l'églife  '&  la  ville, 
&  cultiva  les  terres  des  environs.  Le  roi  Alfonfe 
bâtît  de  nouveau  ou  repara  plufieurs  églifes  re- 
.  gnà  gloricufement.  pendant  dix -huit  ans  ,  après 
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Icfquels  il  mourut ,  laiflant  pour  fucceflcur  Ton  fils 
Froïla  l'an  757.  Ere  7^5  Alfonfe  &  fon  époufe  Er- 
mefinde  furent  enterrez  au  monafterc  de  fainte 
Marie  près  de  Cangas. 

Pluficurs  monafteres  (ubfiftoienc  encore  en  Eù 
pagne  même  fous  la  Domination  des  Arabes.  On  le  SMHd»u»i.  bifitr, 
voit  entre-autres  par  la  fauve-garde  que  deux  capi- 
taines de  cette  nation  accordèrent  aux  habitans  de 
Conimbre  &  des  environs ,  en  datte  de  TEre  771. 
qui  fait  l'an  734.  Cet  aâc  porte  que  les  chrétiens 
payeront  le  double  des  Arabes  :  chaque  cglife  vingt- 
cinq  livres  pefant  d'argent  :  les  monafteres  cinquan- 
te ,  les  cathédrales  cent  ;  les  Chrétiens  auront  un 
comte  à  Conimbre  ,  &  un  autre  à  Goadatha  ou 
Agueda  de  leur  nation ,  pour  leur  rendre  juftice  : 
mais  ils  ne  pourront  faire  mourir  les  coupables  fans 
l'ordre  de  l'Alcaïde  ou  de  l'Alguazil  Arabe  qui  con- 
firmera leur  jugement.  Ils  mettront  des  Juges  dans 
les  petits  lieux.  Si  un  chrétien  tue  un  Arabe  ou  lui 
fait  injure ,  il  fera  jugé  par  l'Alguazil  pu  1*  Alcaïdc 
félon  la  loi  des  Araoes.  Si  un  chrétien  abufe  d'une 
fille  Arabe  ,  il  fc  fera  Mufulman  &  l'époufera ,  fî- 
non  il  fera  mis  à  mort ,  s'il  abufe  d'une  femme  ma- 
riée ,  on  le  fera  mourir.  Si  un  chrétien  entre  dans 
une  mofquée  ou  parle  mal  d' Allach ,  c'eft-à-dire  de 
£>ieu  ou  de  Mahomet,  il  fc  fera  Mufulman ,  ou  fè* 
ra  mis  à  mort.  Les  évêques  des  chrétiens  ne  maudi- 
ront point  les  rois  Mululmans  fous  peine  de  mort. 
Les  prêtres  ne  diront  leurs  méfies  qu'à  portes  fer- 
mées fous  peine  de  dix  livres  d'argent.  Les  monaftcr 
rcs  feront  en  paix  en  payant  les  cinquante  livrer. 
Tome  IX,  P  p 
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An.  741.  Le  monaftcrc  de  Lorban  ne  payera  rien ,  dit  l'au- 
teur de  la  fâuve-eardcjparce  que  Ces  moines  me  mon- 
trent de  bonne  iroi  Ip  gibier  &  reçoivent  bien  les 
Mufulmans.  Ils  pofïèderont  leurs  biens  en  paix , 
viendront  à  Conimbre  en  toute  liberté  ;  Se  ne  paye- 
ront rien  de  ce  qu'ils  achèteront  ou  vendront ,  à  la 
^  charge  de  ne  point  fortir  de  nos  terres  fans  congé. 
Le  monaftere  de  Lorban  iubfifte  encore ,  &  efl:  à 
prelcnt  à  l'ordre  de  Ciflrcaux.  Cette  pièce  peut  faire 
juger  de  la  manière  dont  les  Chrétiens  vivoient  fous 
la  puidànce  <les  Arabes  dans  le  rçfte  de  TEfpagne. 
X3CXI,  A  Rome  le  fucceffeur  du  pape  Grégoire  IIL  fut 
Zactic  pape.  2acarie  grec  de  nation ,  fils  de  Polycrone ,  ordon- 
ne le  vingt-huit  de  Novembre  7  41 .  qui  tint  le  S.  ficgc 
dix  ans  trois  mois  &  treize  jours.  Il  étoit  rempli  de 
douceur  &  de  bonté ,  &  fi  éloigné  de  la  vengean- 
ce ,  qu'il  chargea  de  biens  &  d'honneurs  ceux  qui 
l'avoient  perfecuté  avant  Ibn  pontificat.  Il  aima  le 
clergé  6c  le  peuple  Romain  jufqucs  à  expofcr  fa  vie 
dans  le  trouble  où  étoit  alors  l'Italie  par  la  révolte 
des  ducs  de  Spoletc  &  de  Benevent  contre  le  roi 
Luitprand. 

9Mi.»,tA»  Zacaric  lui  envoya  uwc  lotion ,  &  fit  tant  par 
Ces  exhortations  qu'il  en  tira  promeffe  de  rendre  les 
quatre  villes  qu  il  avoit  prifès  de  la  duché  de  Rome. 
D  un  autre  côté  le  roi  s'étant  mis  en  campagne 
l'an  74t.  indiâion  dixième,  pour  prendre  Tra- 
fimond  duc  de  Spoletc  ,  le  ^pe  perfuada  aux  Ro- 
mains d*envoyer  leurs*  troupes  au  Iccours  du  roi 
contre  ce  duc  quileur  avoit  manqué  de  parole.  Ain- 
'      fi  Trafimond  le  voyant  abandonné  Ce  rendit  au  roi 
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qui  l'obl^ea  à  entrer  dans  le  clergé.  £n(uice  corn-  A  N.  741. 
me  le  roi  ailFeroit  d'accomplir  ià  promefïc  pour  la  y^/.  ^j. 
reftitution des  quatre  villes,  le  pape  Zacarie  fortit 
de  Rome  accompagné  d  evèques  6c  de  clercs  &  l'alla 
trouver  à  Inceramna  aujourd'hui  Terni,  à  douze 
milles  de  Spolete.  Le  roi  lui  fît  de  grands  honneurs 
&  ils  »'afïcmblerent  dans  legliiè  dcfàint  Valentin, 
évèque  de  Terni  &  martyr ,  qui  eft  honoré  le  qua- 
torzième de  Février.  Le  pape  exhorta  le  roi  â  épar-   MMrt^,.  r.  14. 
gncr  le  fang  &  chercher  la  paix  j  &  le  toucha  telle- 
ment  qu'il  obtint  la  reftitution  des  quatre  villes.  Le 
roi  en  fit  un  adbe  de  donation,  &  rendit  encore  à 
fàint  Pierre  le  patrimoine  de  Sabine  pris  depuis  en- 
viron trente  ans  :  ceux  de  Narni,  d'Offimod'An- 
cone  &  quelques  autres ,  &  confirma  la  paix  pour 
vingt  ans  avec  le  duché  de  Rome.  Il  rendit  aufït 
tous  les  captifs  qu'il  retenoit  de  dif&rentes  provin-, 
ces  des  Romains ,  avec  ceux  de  Ravenne.  Il  y  avoit 
donc  deux  parties  en  ce  traité  ,  l'intérêt  public  de 
la  duché  de  Rome  toujours  dépendante  de  l'em- 
pire; &  l'intérêt  particulier  de  l'églife  Romaine 
pour  fes  patrimoines. 

Le  lendieinaia  qui  étoit  dimanche ,  le  papâ  à  14 
prière  dip  roi  ordonna  un  évèque  dans  l'églife  de 
fàint  Valentin  ;  &  il  accompagna  cette  cérémonie 
d'une  telle  pieté  que  plufleurs  des  Lombards  qui  y 
ai£âroiene)  avec  le-  roi  lui  voyant  prononcer  les/ 
pricres'  e^i  fiirent  touchez  jufqu'aux  ja^rmcs.  i Après, 
la  mefTe  il  invita^le  roi  à  dîner ,  &i  le  traita  fi  oieif 
qu'il  difoit  n'avoir  jamais  fait  fî  bonne  chère.  Le 
luflidi  Woi'l^ijt'  CQdgo  du  pap&,  lui  donnant  Agi- 
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A  N.  741.  prand  duc  de  Clufî  fon  neveu  ,&  trois  autres  fci- 
gneurs  pour  l'accompagner  jufques  aux  villes  qui 
dévoient  être  rendues ,  &  en  exécuter  la  reftitution. 
C  etoit  Americ,  Horta ,  Polymarte  &  Blera.  Le  pa- 
pe les  ayant  toutes  reçues  revint  à  Rome  viâorieux, 
affembla  le  peuple,  &  rendit  grâces  à  Dieu  par  une 
procelfionçenerale,  qui  fortit  de  nôtre- Dame  des 
Martyrs ,  c*cft-à-dire  de  la  Rotonde,  &  fe  termina 
àfàint  Pierre. 

xxxn         Saint  Boniface  ayant  appris  en  Allemagne  la  morf 
NoufeauïéT*.  du  papc  Grcgoire  &  l'éleélion  de  Zacarie ,  lui  écri-  - 

ch«  en  Ailema-  i-     /  r  r        ■  fT  o     \  • 

goe.  vit  pour  lui  témoigner  la  loumiiiion ,  &  lui  ren- 

îlTJfip»n%      compte  de  Tércdion  des  trois  cvèchez  en  Ger- 
i_}»«M«/#row.  madie.  Ces  évêchez  éioient  Virlbourg  pour  la  Fran- 
conie,  ou  France  Orientale  ,  Burabourg  pour  la 
Heflè,  &  Erfortvpour  la  Turinge.  Le  premier  évê- 
quc  de  Virlbourg  fut  fàint  Burchard  Anglois  de 
naifïànce ,  que  laint  Boniface  fit  venir  en  Germanie 
^ehss.Bnhttm.  ^  l'ordonna  cvêqucs  l'an  741.  Il  remplit  ce  ficgc 
3.f.«?y.       neuf  ans  y  &  leglilc  honore  fà  mémoire  le  fécond 
de  Février.  Le  premier  évêque  de  Burabourg  fut 
Vkta  nommé  autrement  Albuin,  parce  que  fon  nom 
c»i»t.  am,  74».  fîgnifie  blanc.  La  ville  de  Burabourg  étoit  près  de 
"•^  Friflar,  &  ne  fubfîfte  plus  aujourd'hui ,  &  Erfort 

n'eut  point  d'évêque  après  le  premier  nommé  Ade- 
lar  :  ainfi  de  ces  trois  évêchez  il  n'y  a  que  celui  de 
Virfboui^  qui  ait  fubfifté;  Saint  Boniface  deman- 
doit  au  pape  de  confirmer  ces  établiflèmens ,  afin 
^  t.  d'alfurer  a  Tavcnir  les  boriies  des  diocefcs. 

Il  ajoute  dans  fa  lettre  :  Sachez  aufli  que  Carlo- 
man  duc  des  François  m'a  prié  d'al&mbler  un  con- 


Digitized  by 


Google 


Livre  q^uarant  e-d  e  tf  x  i  è*m  e.  '301  — 

cilc  datis  la  partie  du  xoyaumc  qui  cft  fous  (a][)uiC- An.  741. 
(ànccj  &  m'a  promis  de  travailler  au  rétabUflcmerit 
de.  la  difcipline  ecclefiaftique  :  car  à  ce  que  difent  les 
anciens ,  il  y  a  plus  de  quatre-vingt  ans  que  les  Fran- 
çois n'ont  tenu  de  conciles ,  ni  eu  d*archevêques  ^ 
&  maintenant  la  plupart  des  iîeges  épifcopaux 
font  abandonnez  à  des  laïcs  avar^  pour  enjoiiir, 
ou  à  des  clercs  débauchez ,  ou  à  des  fermiers  pu* 
blics  comme  des  biens  profanes.  Si  je  dois  commen- 
cer cette  affaire  à  la  prière  du  duc  ,  je  délire  àvoif 
en  main  vos  lettres  avec  les  canons.  Il  confulte  ch^ 
fuite  l»pape  fur  divers  points  de  difcipline  réduits 
à  cinq  principaux«articles  ;  &  marque  enfuite  Quel- 
ques petits  prefcns  qu'il  lui  envoyé.  Les  quatre- 
vingts-ans  de  dcfordre  dans  l'églife  dcFrance  renionr 
f-cnt  vers  l'an  tf^o.  au  règne  des  enfans  de  Clovis 
II.  que  l'on  compte  pour  les  premiers  rois  faineans. 
Toutefois  on  ne  croit  pas  devoir  étendre  à  toute;        nu  m, 
h  France  ce  que  dit  faint  Bonifa<:e  de  la  ceffàtiôn  li^/Zc^^Ji 
des  cônciies  &  de  la  vacance  des  métropoles.  Saint  • 
Anfbert  tint  un  concile  à  Roiienen      6t  l'on  con- 
noît  diflindemcnt  ceux  qui  du  tems  que  faint  Bo- 
nifàce  écrivoii  rcmpliffoient  ksfîegfcs'de  Rotien ,  de - 
Tours,  de  Sens ,  de  Lyon&  quelques  autres  mietro-' 
pôles.  On  croit  plûtôt  que  cette  plainte  fc  doit  ré- 
duire aux  deux  provinces  Gertmniques  d'au-de^  du 
Rhin  qui  n  avoient  point  eu  d'archevêque  dfcpuis  le  • 
règne  de  Dàgobert ,  &  le  pontificat  de  faint  Aniiânt  ' 
fécond  évêquc  de  Wormes,  qui  étoit  métropolitain  •  id.tm.  *»|.  •. 
de  CCS  deux  provmces. 

Le  pape  Zacarie  par  fà  réponfc  approuva  l'éea- 
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xxxin.    hli&mctkt  6ci  trois  nouveaux  évêchcz  avertifTant 
2a^V  ^^'^  toutefois  faim  Booiface  de  fe  fouvcnir  des  canons 
tp.i.têm.6^»»i  qui  défendent  d'en  ériger  dans  les  lifcux  trop  petits^ 
iç  peut  être  eft-cc  la  raifon  qui  a  fait  éteindre  ceux 
t,  1.  de  .Bucabourg  &  d'Effort.  Il  ordonne  que  ton  tien- 
ne un  concile  fuivant  le  dcfîr  de  Carloman.  Car , 
aj,oâte-t'iI ,  c  eft.4e  feuJ  moyen  de  connoltreie  facer- 
r.  3  doce,  &  cc.quc.font  ceux  qu4  ponent  Icnomd'évè* 
Ensuite  répondant  ,  aux  confuUcacions  de  Bo* 
oti^e  »  il  dçcUrç-que  dan^t  ça  concile  futur  on  doit 
int'P'dirè  toutes  fondons  aux  évêques^ux  prêtres  & 
9UX  didcres<  qui  feroDt.tombcz  dans  l'adultère  ou  la 
£i:N)Oicî^ioa >  qui  auroiK  cu/pluiKSirs  femmes,  qui 
aureint  répandu  le  jfàng  ({Les  chcétiens  ou  des  paycns  , 
ou.  péché  de  quelqu'autrenijiniere  contre  les  canons. 

Le  pape  Grégoire  III.  avoit  permis  à  Bonifàce  de 
deii'gner  un  certain  prêtre  pour  fon-nicccflèur.  De^ 
jèuis  le  &ere  de  ce  prêûe  avoit  tué  loncle  du  duc 
des  I:ran^<^is  :  ce  q»i  caufoit  un- grand  trouble  fui- 
yant  loix  baroares ,  qui  permettoient  la  ven« 
geançe  ï,  tous  ks  parens  du  mort»  Bonifacc  avoir 
confulté^^^r  ccoi^difiiçult^lQpape  Zacarie,  qui  lui 
ré^pndi.^  nouJj.nt-pouvons  fouffrii;  qye  de  votre  vi- 
va«tf:QtAéli^  un  évÔqu«  à  vôtai  pUcip.,  œla  èft  con- 
tre toupes  ksregks»  Priez  Dieu  pendant  vôtre  vie 
qjiTilRVQUsdi^nne  un  digne  {ùscefiÀuj: ,  à  l'heure 
dsivêiiiifQ  ttiortivquyipourrfi!^  defîgmsr  on  prcfence 
4fir  «SUA  Ift  mond?  i  aifiar  qu'il  vienoe; ici? pour  être 
q^l1né.  ^  iiQUs>Qii^<^Qfdpo$en<3eIatcequonous . 
n'accordons  à  aucun  autre. 
.  JàA  te.  do  ^tu^  a^toritft^él!0it  venu  trouver 
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iàinc  Boniface>  &iui  avoit  <iic  qu'il  «voit  obtemi 
pcrmiflîon  du  pape  Grégoire  d'épouftr  layeuve<Ie 
Ton  oncle ,  qui  aailleurs  écoit  fa  pânenttaù  croifié^ 
me  degré  ;  &  avaiit  Ton  mariage  avoir  fait  rasa,  de 
'  chafteré  &  porté  le  voile.  En  nion  païs ,  difoit  lâinc 
Bonifâce ,  un  tel  mariage  paflèroit  pour  un  inceftfe 
abominabie,  mais  ces  peuples  ignoràns  &:  groifiti^ 
Allemans ,  Bavarois ,  Francs ,  s'ils  voyent  pratiquer 
à  Rome  quelque  choïè  de  ce  que  nous  dépendons , 
ils  foûtiennent  qu'il  eft  permis  Se  Ce  (candâlifênt 
contre  nous.  Ces  paroles  font  voit  combien  ùÀtà 
Boniface  avoit  railon  d'employtr  auprès  ât  ces  bar- 
bares le  nom  &  l'autorité  du  pape.  Zacarie  lui  ré* 
pond  fur  cet  article  ;  Dieu  nous  garde  de  croire  quë 
nôtre  predeceflèur  ait  accordé  une  telle  permiflion  î 
line  vient  rien  du  faint  fiege  qui  foit  contraire  aut 
faint  canons. 

Quant  aux  (upcrftitions  du  premier  jour  de  Jan*  *• 
vier ,  aux  augures ,  caraiSbefes ,  cnchantemeitt  ,  Se 
telles  autres  obfèrvancei  payennes ,  que  vous  ditet 
fc  pratiquer  à  Rome  près  l'églifc  de  faint  Pierre  ; 
fâchez  que  nous  les  jugeons  dcteftabks  avectouJ 
les  chrétiens ,  &  parce  qu'elles  Ct  renouvelloient  da 
jour  que  nous  tenons  la  place  du  faint  apôtre ,  noui 
les  avons  toutes  retranchées  comme  avoit  -^it  le 
pape  Grégoire  nôtrepredcceffcur  par  une  conftit«- 
tion  dont  nous  vous  envoyons  copie. 

Il  y  a,  difoit  (àint  Boniface  ^  des  évèques  &  des 
prêtres  de  la  nation  des  Francs  plongez  dans  Tadul^ 
cere  &  la  débauche ,  comme  il  parok  par  les  enfans 
qu'ils  ont  eu  depuis  leur  ordination.  Ils  ont  été  à 
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A  N.  74Z.  Rome ,  &  foûtiennent  que  le  pape  leur  a  permis 
d'exercer  leurs  fondions.  Nous  leur  foutenons  au 
contraire  que  nous  n'avons  jamais  oiii  dire  que  le 
(àint  (lege  ait  jugé  contre  les  canons.  Ne  croyez 
pas  ,  dit  le  pape  2Ucarie,  qu'ils  ayent  obtenu  la 
permifidon  qu'ils  prétendent  ^  mais  punilTez-les  fé- 
lon les  canons  :  car  nous  ne  voulons  point  que  vous 
Aillez  autre  cho{è  que  ce  qu'ils  ordonnent ,  &  ce 
que  vous  âvez  appris  de  ce  ficgt  apoftolique.  Il  ne 
noùs  convient  d'cnfeigner  que  ce  que  nous  avons 
appris  des  Pères. 

S'il  arrive  quelque  chofc de  nouveau,  ne  feignez 
point  de  nous  en  avertir ,  &  nous  vous  répondrons 
auffî-t6t  pour  y  remédier  :  car  vous  devez  favoir , 
mon  très-cher  frère,  que  nous  vous  portons  dans 
nôtre  cGcur  en  forte  que  nousdefirons  tous  les  jours 
de  vous  voir.  Au  relie  prenez  courage  ,  ôc  travaillez 
à. l'oeuvre  ou  Dieu  vous  a  appcUé  î  une  grande  re- 
compenfè  vous  attend  -,  ôc  tout  pécheurs  que  nous 
fommes,  nous  ne  ceffons  de  prier  Dieu  qu'il  achevé 
en  vous  ce  qu'il  a  commence  ,  ôc  que  i^int  Pierre 
coopère  avec  vous.  Cette  lettre  eft  dattée  du  premier 
jour  d'Avril ,  la  vingt-quatrième  année  depuis  le 
couronnement  de  Conftantin,  &  la  féconde  de  fon 
regnedepuis  la  mort  de  fon  pere,  indidbion  onziè- 
me. Ces  caraâreres  marquent  l'an  743. 

î P^P^  écrivit  en  même  tems  aux  trois  nouveaux 

tt^'^ZMhil^»^^^^^^*^'^^^^^  la  même  lettre  pour  tous  trois,  & 
f'  iSGtLs  avons  celle  qui  porte  le  nom  de  faintBurchard 
de  Virfbourg.  Elle  contient  la  confirmation  de  ces 
nouveaux  ficges,  &  défenfe  à  aucun  autre  qu  au 

vicaire. 
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vicaire  du  pape  d'y  ordonner  des  évêques.  Il  y  avoir  A  M,  742, 
audi  une  lerrre  pour  le  prince  Carloman ,  mais  elle 
ne  Ce  trouve  plus. 

Ce  prince  exécuta  Ùl  promclïc,  &  fit  cfFeâivc-  xxxiv. 
ment  tenir  un  concile^n  Germanie ,  on  ne^  fait  pas  SS!*  " 
en  quel  lieu  precifcmcnt.  Il  eft  daté  du  vingt-  uniè- 
me Avril  l'an  y^x.  &  Carloman  y  témoigne  que  par  'Tii £J!/ 
le  confeil  des  ferviteurs  de  Dieu  &  des  feigneurs  de  0'W  '**.i.*.34' 
fà  cour ,  il  a  adèmblé  les  éyêques  de  fbn  royaume  >  CMrUmiempùnUn 
favoir  l'archevêque  Bonifaçe,  les  évêqucs  Bur- 
chard,  Regenfrid  ,,  Vitta  ,  Villcbald  ,  Dadan  & 
.  Eddan  avec  leurs  prêtres  pour,  lui  donner  confeil 
comment  on  pouvoit  rétablir  la  loi  de  Dieu  &  la 
difcipline  ecclefiaftique  tombée  fous  les  princes 
precedensj  &  empêcher  le  peuple  'fidèle  d'être 
trompé  par  de  faux  prêtres  comme  par  le  palfë.  Re- 
genfrid  ouRainfroy  étoitévêque  de  Cologne.  Vil-  ^'**vèitth.  c  «. 
lebald  eft  celui  qui  éroit  venu  de  Rome ,  &  que  faine  sTn^piiti. 
Boniface  avoit  ordonne  premier  évêque  d'Eichftar, 
l'autonne  de  l'année  précédente.  Il  eut  pour  affiftans 
en  cette  confècration  (aint  Burchard  de  Virfbourg 
&  Vizo  évéque  d'Aufljourg.  Entre  les  fix  cvêques  du 
concile  de  Cermanie  Vitta  étoit  le  nouvel  évêquc 
<kBurabour?.  Dadan  étoit  1'  évêque  .d'Utrciît  qui       1^  j- 
avoit  fiiccede  à  faint  Villebrod  mort  en  735.  le  fep-  Si.fi*W!,tl 
tiéme  de  NoVembre,  jour  auquel  l'églifc  honore  ià  ^* 
mémoire.  Eddan  étoic  évêque  de  Straiboucg. 

Ce  concile  fit  (èize  canons  que  d  autres  ,redui* 
fènt  âfèpt.  On  confirme  d'abord  Ics.évêqucs  éta^ 
blis  par  l'archevêque  Boniface  qui  eft  qualifié  en- 
voyé de^fàint  Pierre.  On  tiendra  tous  les  ans  un  conr-  • 
Tomt  IX^  '  Q^q 
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A  N.  741.  dlc  pour  la  reformation  de  la  religion  en  prc(ênce 
du  prijice  ;  on  rendra  aux  églifcs  les  biens  qui  leur 
.  ont  été  ôtcz  :  les  prêtres  ou  les  clercs  débauchez  ne 
ioûiront  point  de  ces^  biens  :  au  contraire  ils  feront 
dégradez ,  &c  mis  en  pénitence.  Les  clercs  ne  por- 
teront point  d'armes ,  ne  combattront  point ,  & 
n'iront  point  à  la  guerre,  fi  ce  n'cft  ceux  qui  font 
choifis  pour  y  célébrer  la  mcflè ,  &  porter  les  reli- 
ques ;  (avoir  un  ou  deux  é  vêques,que  le  prince  pourra 
mener  avec  leurs  chapellains  &  leurs  prêtres  ;  d'cft  la 
première  fois  que  je  remarque  le  nom  de  chapellain. 
Le  concile  pourfîiit  :  Chaque  commandant  pourra 
mener  un  pfêtrç  pour  juger  ceux  qui  confeflcront 
leurs  péchez  ^ôf  leur  déclarer  leur  pénitence.  Nous 
défendons  aufli  à  tous  les  fcrviteurs  de  Dieu ,  c'eft 
à-dire  les  clercs ,  de  chaflèr  ou  de  courir  les  bois  avec 
les  chiens ,  ou  d'avoir  des  épreviers  ou  des  faucons. 
Chaque  prêtre  fera  foûmis  à.  l'évêque^iocefain  ;  Se 
tous  les  ans  en  carême  il  lui  rendra  compte  de  fa  foi 
ôc  de  fbn  miniftere,  du  baptême ,  des  prières  de  là 
meflè.  Et  quand  1  cvêque  fuivant  les  canons  viiicera 
fon  dioce^  pour  connrmcr  le  peuple ,  le  prêtre  (cra 
toujours  prêt  à  le  recevoir  avec  le  peuple  aflcmblé. 
Le  jeudi  -  ^int  il  recevra  de  Tévêque  le  nouveau 

v.**itf,smjr.t.y.  ^èûjcLçs  évêques  &  les  prêtres  inconnus ,  de  quel- 
que part  qu'ils  viennent ,  ne  feront  point  admis  au 
miiyftere  avant  l'approbation  de  Tévêque  en  fon 
fynode.  Chaque  évêquc  avec  le  fècours  du  comte 
aura  foin  de  prcfcrver  le  peuple  de  Dieu  de  toutes 
les  fuperftitions  payennes,(acrifices  des  morts ,  forts, 
^  divinations ,  caraÀcres  ,  augures  ^  enchantemcQs  , 
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iviâkncs  que  Ton  immole  âuprés  des  églifcs  félon  les  A 
ccrcmonîes  payennes ,  fous  le  nom  ocs  martyrs  &c 
tics  confcfTeurs  :  les  feux  qu'on  appelle  Niedfyr,  & 
toutes  cérémonies  {èml>laoU&  Les  perfonnes  confa^ 
jcréesà  D^cuqui  decejourierônt  tombées  dans  U 
fornication ,  feront  mifes  en  prifon  pour  faire  pcni- 
ccnceau  pain  &  à  leau.  Si  ccd  un  prêtre ,  il  y  de- 
meurera doux  ans  après  avoir  é^è  foiietté,  jufqviçs:  au 
ùngyôc  l'évêque  poutrà  augmenter  la  peine.  Si  c'eft 
jun  clerc  ou  uh  moine ,  apré^  avoir  été  foiietté  trois 
fois ,  il  fera  un  an  en  prifon.  De  même  que  les  rcli- 
gieufcs  voilées  ;  &  elles  feront  rafécs.  Gc  ;netpi|t 
aonc  pas  encore  l'uf^e  de  rafer  les  religicpfçs  eç 
leur  donnant  i!kal>>t.;Les  prêtres^  4^  les  diaçres,  ne 
porteront  point  desr  lâailtââux  ièmblaMcs  à  ceux 
des  lai'ques^  tn$isde$chaft|t>le^.  Cétoitdoné  encore 
l'habit  Qrdinakç:des.  ec;ci^a^iqc^8.  J^a  pçiQÏiiçs  ôc 
les  religieufeâ  obfNveroiit  la  rede  4e  f^U^t  Benoît 
jC  cft  le  p]ttQÎé::  Cano|i  q))eJ|Ei  ;Uche  ;,<^i  ait  leaiu 
cette  r^^  gêner a|6.  Mais  Tufage  l'avoit  déjà  établie 
dans  laplap«:t  des  monafteres. 
: .  LeipaepcZsucam  .ayant  appris  par  1^  -  Ipt^re^  ,di^ 
famirB^ii^^ce  .<|ui  s'étoitjpaiTé  en  ce  cpncile^éjqrir 
vit  unektftrç'gener'ale  adrefi^  à  tous  ks  jFranç<^^ 
où  îL  .'«^bjdVe  .k  co^çile  ^  6c  remercie  Diça.  de  çp  t»m 
qu'ils,  ont  -dStaffé  <ie  ches  eux  lef  pr eç^cs  çhifr 
Jiiatiqucs./!htoi<i}4esrj..  cojKubïnak^s^.^ll^c^^ 

qniivibaficwr-de^  t^o»tito  j^Bjiviti^-fffl 
jribfemîâr  mx  ciwféïl^ljl'^        "  ^^4l 
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A  N.  74Z.  voient  ladminiftrer ,  ou  les  payens  à  qui  ils  dévoient 
prêcher  Jefus-Chrift  }  mais  fi  vous  avez  des  prêtres 
purs  &  exempts  de  ces  crimes:,  &  fi  vous  ohéï&z  en 
tout  à  Boniface  qui  vous  prêche  de  nôtre  part  :  tou- 
tes les  nations  infidèles  tomberont  devant  vous,  & 
après  la  vi(Stoirc  vous  aurez  la  vie  éternelle, 
lirtfî^e  s     Saint  Boniface  reçut  vers  le  même  tems  des  Ict- 
BooifaK  icttt-  très  &  des  prcfens  de  Cutbert  archevêque  de  Can- 
*ï#V.#/(/f.i»î.  topberipar  un  diacre  nommé  Cùnebert  j  dans  fa  ré- 
u.t.t»nc.f,iiti.  ponfc  il  lui  fit  part  <ie  ce  côncile.  Non  ,  dit-il , 
que  vous  ayez  befôin  de  (avoir  les  reglemens  de 
notre  Tùfticité ,  mais  afin  que  vous  les  puiificz  cor- 
'     rigcf.  Il  rapporte  fommairtment  Icsdecrcts  du  conr 
cile ,  &  y*  ajoute  ce  qui  fuit  quin'cft  point  dans  ks 
canons  :  Nous  ayons  déclaré  que  nous  Voulons  gar- 
der jufques  à  la  fin  de  nôtre  vie  la  foi  catholique , 
l'union  &  la  foûmiffion  à  l'églîfè  Romaine  :  &  que 
les  métropolitains  demarideroiit  le  pallium  au  faint 
fiegc.  Noiis  lavons  tous  fouferit  a  cette  déclaration, 
Gravons  envoyé  à  Rome  où  elle  a  été  bien  reçue 
du  pape  &  du  clergé.  Nous  avons  ordonné  que  tous 
^es  ans  les  canons  (croient' lus  <ians  le  copcilc  j  & 
ique  le  métropolitain  vèillerà  fur  les  autres 'évêquos?, 
pour  voir  s'ils  prennent  le  - foin  quHs  dmvent  thi 
falut  du  peuple.  Qu'il  les  avertira  d'affembler  an 
Tetour  du  concile  les  prêtres  &  les  abbez  de  fott 
diocefé  ,  pbur  leur  en  recommander  l'obfèrvation; 
Que  çhaque  éyêque  rapJporte  au  concikcc/qu'ilne 
pourra  corrigei:  dans  fon  diocefc ,  comme  je  dois  en 
venu  de  mon  ferment  dénoncer  au  faint  fic^  les 
abus  que  je  ne  puis  corriger  dans  ma  province  Bo* 
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niFacé  exhorte  enfuice  Cutberi:  archevêque  comme 
à  s'acquitter  fidcllement  de  Tes  devoirs ,  fc  plaignant 
<ies  obftacles  que  rencontraient  alors  les  bons  pas- 
teurs. Combattons  >  dit-il, ^our  le  Seigneur,  car 
nous  fommes  dans  des  jours  d'affli^ion  ^  d  an- 
goiilè.  Mourons  fî  Dieu  le  veut  pour  les  (àintes 
joiz  de  nos  pères ,  afin  d'arriver  avec  eux  à  Therita- 
ge  étçrnd.  Ne  foyons  pas  des  chiens  muets,  des 
ientinclles  endormies  ou  des  mercenaires ,  qui 
fiiyent  à  la  vue  du  loup  :  Soyons  des  payeurs  foir 
gneux  &  vigilans ,  prêchant  aux  grands  6c  aux  pe- 
tits ,  aux  riches ,  aux  pauvres ,  à  tout  âge ,  à  toute 
condition,  autant  que  Dieu  nous  en  donnera  le 
pouvoir  .,  à  propos  &  hors  de  propos  :  comme  faint 
Grégoire  écrit  en  Ton  paftoral. 

Je  ne  puis  vous  taire. ce  qui  déplaît  ici  à  tous  les 
(èrviteurs  de  Dieu  :  que  l'honnêteté  &  la  pudeur  dé 
vôtre  églife  eft  décriée  ;  &  que  l'on  y  pourroir  re* 
medier ,  fi  un  concilé  &c  vos  princes  défendoient 
aux  religieufes  &  aux  femmes  les  voyages  frequens 
à  Rome.  La  plupart  y  perdent  leur  intégrité  ^  &  il  7 
a  très-peu  de  villes  en  Lombardie ,  en  France ,  ou  en 
Gaule,  dans  lefquelles  on  ne  trouve  quelque  An-> 
gloifê  proftituée  :  c'cÛ.  un  fcandale  à  toute  l'églifè. 
Bede  parle  fouvent  de  ces  frequen$  peleijnagcs 
d'Anglçterre  à  Rome  ;  &  faint  Bonifâce  lui-même 
confiilté  par  l'abbefiè  Bugga ,  ne  l'en  détourne  pas  tfip.  t*. 
tout-à-fait }  mais  il  lui  concilie  d'attendre  que  les 
troubles  caufèz  chez  les  Romains  par  les  menaces 
des  Sarafins  foient.  appaifcz':  ce  qui  fait  voir  que 
defiors  on  Ics  craignoit  en  Italie. 

'  CLq  iij 
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i^.iej.i»/  ajôûte  dam  ia  lettre  à  IWcbeyè^ue  de  CàtT> 
corberi î  Tout hôiiimè  laïque ,  roi,  gôuvcrncur  ou 
coihct,  <Jui  prend  par  viôlcfiGe  un  monaftcrc ,  l'ô^ 
i^c  dé  la  pUiflancé  ecéiefii^ique  pour  s'aflujettir 
lii^mpifies ,  &  Te  tùstttt  tn  po(re(fioa  du  bien  ac- 
jqaïs  par  le  fang  de  Jè^uJ^-Oirift  :  un  tel  homme 
«ft  nommé  par  les  anciens  peros ,  raviffcurjjfacri- 
îcge  &  meurtrier  des  pâWVi*îs,  digÀe  îd'un  terri- 
ble anàtbême  devant  le  tribunal  du  Jefus-Chrift. 
Comme  il  s*tn  trouvé  chez  nous  Se  chca  vous ,  nous 
devons  (bnner  là  trompettt  cbntrt  eut ,  dc^pcur 
d'ètrt  condamnas  par  nôtre  Itknce.  il  ajoûcç  uii 
lAdt  contre  la  âiriofîtédans  lés  hiibit$ ,  ôc  les  orne^ 
mehs  (uperflus  qui  commen^oient  à  s^introduirc 
dans  les  monafteres. 
coiSï  tif.  exécution  du  pt«mîép  canon  du  concile  de 
e»»,.  t  3     prince  Carlotnan  én  affembla  un  le 

X.J47  w.  i.r^i/I  premier  de  Màrs  ^43.  à  L^iftès  maifon  royale  , 
j?/?».  ''!tTl?.i  Aujourd'hui  Leftincs^  éh  Caimïréfîs.  Saint  Boniface 
'  y  prefîdoit  avec  un  évèqae  nômmé  George  &  Jean 
iacellairè ,  tous  <ieux  dé  la  part  du  pape.  On  y  fit 
ftuieitient  quatré  canons.  Le  pftsnier  porte  çonfir* 
lâatioh  du  condle  preceddftt ,  aont  tous  1»  évê^qoes^ 
le^  comté* ,  &  les  gouvcrtiéufe  promecteiff  d'obfer- 
Vér  ké  décrets  :  tout  le  cfcrgé  fé  fo'ômet  aux  anciens 
canon)  :  les  abbte^  &  les  â)oin^S  ïéiçoivenc  la  ncgle 
*  ée  S:Btfio5ï.  Lt  f«çond  Càiiôtt  ï«^ardc  les  biens 
éctMàftiqués ,  k  iïiodefé  k  dlfppfition  du  concile 
ptécedéS^it  rôuckànt  k  refiitutioii  que  les  laïques  mt 
doivent  faite.  ïl  ^dbnc  ordôiilïé  qu'à  caufc  des 
guerres  prefèntes ,  le  prilicé  prtïi$:a  pour  un  tems 
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.une  partie  des  biens  de  leglife  à  titre  de  précaire  de  74J. 
de  cens ,  pour  aider  à  l'entretien  de  (ès  troupes ,  à 
condition  de  payer  tous  les* ans  à  leglife  ou  au mo- 
naftere  un  fou  valant  douze  deniers  pour  chaque 
Emilie  :  en  forto  quç  celui  à  qui  la  terre  dç  l'église 
aura  été  baillée  venant  i  mourir ,  elle  retournera  ï 
l'églifè.  Mais  elle  pourra  de  Qouveau  être  baillée 
au  même  titre  de  précaire  »  £  la  aecelfité  y  con^ 
traint ,  &  que  le  prince  l'ordonne.  Toutefois  l'égli^ç 
ne  doit  pQint  fouiFdr  de  cette  pçnml&oB ,  ^  Û  ellç 
eft  pauvre  »  on  lui  rendra  fon  revenu  tovk%  .cmcierr 
Ce  précaire  étoit  donc  un  efpece  de  Çef  ^ordé  4 
un  nomme  de  guerre  pour  Tî^re  le  fçrvke ,  feu- 
lement à  vie  y  commQ  il4  étoient  tous  alors.  Le  Çoi^.  «.  t09im».mmi 
n'étoitque  d'argent,  &  valoir  vingt-cinq  fok  dç 
nôtre  monnoye.  J'appelle  Êtmille  ce  qui  efl:  ici 
nommé  Cdfata^  6c  ailleurs  ^4^^  ou  Conju^m  % 
c'cfhÀ-^diié  une  maiix>a  avec  quelque  étendue  dç 
terres  (uffifàntes  pour  nourrir  une  l^mille  de  (crf^ 

Le  troifîéme  canon  défend  les  adultères ,  les  ia-^ 
ceftes  &  les  mariages  illicites  }  êc  de  vendre  awr 
payens  des  efclaves  Chrétiens.  Le  dernier  renou»* 
velle  la  défênfè  des  fuperftitions  payennes,  (bUs 
peine  de  quinze  fous  d'amende.  Il  y  a  enfuite  un 
aénombrement  de  ces  (uperftitions  contenant  50, 
articles  dont  les  plus  remarquables  font  des  faci:i-r 
ûces  aux  morts ,  d'autres  dans  les  bois  fur  des  pier^' 
res  aux  fontaines  :  d*auéres  à  Mercure  ou  à  Jupitej:; 
diverfes  fortes  de  divinations  :  entre -autres  b^m^ 
les  oifcaux ,  par  là  fiente  ou  l'éternuëment  des  che- 
vaux ou  de^  boBtt&>  par  le  cerveau  dm  ammawc. 
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An.  744.  De  réclipfcde  lune ,  &  des  femmes  que  ron  croïoit 
qui  la  mangcoient.  D'une  figure  qu'ils  portoient 
par  les  champs  :  d'une  qii* ils  failoient  de  pâte  :  d'une 
autre  de  drapeaux  comme  une  poupée.  De  ce  qu'ils 
fè  fàifbient  des  faints  de  tous  les  morts  :  ce  qui  fcm- 
ble  être  l'origine  de  la  facilité,  que  l'on  avoit  en  cc^ 

u  €ut»t  541.  temps-là  à  honorer  d*un  culte  public  plufieurs  faints 
douteux.  On  trouve  à  la  fin  de  ce  concile  des  formu- 
les en  langue  Tudefque ,  des  renonciaticms  &  de  la 
prôfeffion  de  fol  que  l'on  fait  au  baptême,  par  où  l'on 
voit  la  différence  de  cette  langue  &  de  l'Allemand 
d'aujourd'hui. 

xxxyii.  Le  prince  Pépin  fît  de  (on  côté  tenir  un  concile 
fto».  a  Solfions  pour  la  partie  de  France  qui  lui  etoit 

sffi.r«*^*./!  foûmife  :  vingt- trois  évêques  s'y  afTemblerent  le 
troifiéme  jour  de  Mars,  l'an  744.  la  féconde  année 
du  roiChildericj  &  on  ne  doute  pas  quc  faînt  Bo-: 
hiface  n'y  prélîdât.  Il  y  avoit  des  prêtres  &  d'autres 
clercs ,  &:  le  prince  ï^epin  y  aififtoit  avec  les  princi- 
paux fcigneurs.  On  y  fit  dix  Canons  :  le  premier 
pour  la  confcrvation  de  là  foi  de  Nicéc  &  des  au- 
tres conciles ,  &  le  retabliflêment  de  la  difciplinc  dé- 
cHeuë  fous  les  pdnces  precedens.  Les  autres  canons 
contiennent  lés  mêmes  fcglemens  des  Conciles  te- 
nus dans  le  partage-de  Carloman  ;  ordre  d'afifemblcr 
un  concile  tous  les  ans  :  défenfè  aux  moines  d'aller 
à  la  guerre  :  aux  clercs  de  chaffer  ou  porter  des  habits 
iccuîicrs ,  ou  de  loger  avec  des  femmes  :  défenfe  de 
recevoir  des  évêques  ou  des  prêtres  inconnus  :  que 
les  évêques  empêcheront  les  fuperilitions  paycnnes  r 
que  les  laïques  s'abftieiwent  desouriages  illicites  , 
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de  la  débauche  ,  des  parjures ,  &  qu'ils  défendent  ^  ^'  744- 
réglife.  Ce  qu'il  y  a  de  particulier  au  concile  de 
Soiffons ,  eft  la  condamnation  de  l'herctiquc  Adal- 
bert.  On  ordonna  de  brûler  les  croix  qull  avoit  c«».  ». 
plantées  en  divers  lieux  pour  feduirele  peuple.        c«».  7. 

Lemèmd  concile  établit  &  ordonna  dans  toutes 
les  villes  des  évêqucs  légitimes ,  &  deux  archevê- 
ques au  defifus  d'eux ,  Abel  pour  l'églifc  de  Reims ,  *  c»i»».«».74» 
&  Ardobert  pour  celle  de  Sens.  On  croit  qu'il  y»  **^" 
avoit  dans  ces  deux  provinces  plufîeûrs  évêchez 
vacans  ou  poiledez  par  des  ulurpateurs ,  a  qui  par 
confcqucnt  il  fallut  pourvoir.  L'églife  de  Reims 
étoit  défolée  depuis  plus  de  trente-cinq  ans  par  l'cx- 
pulfîon  de  faint  Rigobert ,  &  l'intrunon  de  Milon 
archevêque  de  Trêves ,  qui  apparemment  fut  dépofé 
en  ce  concile.  Ardobert  fuccedaà  S.  Ebbon  arche-  t',.\. p^t^^Z' 
vêque  de  Sens  :  foit  qu'il  fut  déjà  mort ,  foit  qu'il 
eût  renonce  à  l'épifcopat  ,  pour  demeurer  dans  fa  u. 
fblitude  d'Arce  :  car  fa  mort  n'cft  marquée  qu'en 
7JO.  Le  dernier  canon  de  ce  concile  porte ,  que  qui- 
conque n'en  obfervera  pas  les  décrets  fera  jugé  par 
le  prince  même  avec  les  evêqucs  &  les  comtes  àc  con- 
damné à  l'amende  fuivant  la  loi.  Ainii  comme  ces 
adèmbléès  étoient  mixtes  d'évèqucs  &  dcfcigneurs, 
on  joignoit  les  peines  temporelles  aux  ipirituelles. 

Saint  Boniface  écrivit  au  Pape  Zaçarie  pour  lui 
rendre  compte  de  ce  qui  s  etoit  fait  en  ce  concile. 
Il  loiioit  le  zele  de  Pépin  &  de  Carloman ,  &  le  {è- 
cours  qu'ils  lui  donnoient  pour  la  prédication  de 
J'évangilc  -,  &  dcmandoit  au  pape  le  paliium  pour 
les  deux  archevêques  Abel  &  Ardobert  qui  ve- 
TmelX,  Rr 


7  5»» 
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A  N.  744.  noient  d'être  établis  dans  le  concile  :  &  pour  Qri- 
^  nlon  qui  depuis  dix  ans  étoit  archevêque  de  Rouen. 

coint.M.  734.  gj^jj^j  Boniracc  inftniiïît.aufli  le  pape  des  deux  faux 
Prophètes  qui  s'étoienc  élevez  en  France.  Adalbert 
nommé  dans  le  concile  de  SoifTons ,  ôc  Clément , 
qui  avoient  tous  deux  été  condamnez  &c  mis  en 
prifon. 

jp«w./#.  î.^«4  Abcl  ne  jouit  pas  long-tems  de  l'archevêché  de 
ss.Bt^.f.  J6S.  j^cims ,  ou  plûtôt  il  ne  put  en  prendre  poflTelïion 
par  la  violence  de  Milon ,  qui  fe  maintint  quarante 
ans  dans  fon  ufurpation ,  &  ne  mourut  qu'en  753. 
Ceft  apparemment  ce  qui  fit  que  faint  Boniface  ne 
perfifla  pas  à  demander  le  pallium  pour  Abel ,  non 
plus  que  pour  Ardobert  de  Sens,  peut-être  pour 
ne  pas  Eàirc  injure  au  fâint  archevêque  Ebbon  qui 
vivoit  encore.  Quoi  qu'il  en  foit  ,Jl  Ce  reduifit  à 
demander  au  Pape  Zachatie  le  pallium  pour  le  fèul 
Grimon  archevêque  de  Roiien ,  que  le  pape  con- 
noiffoit  par  lui-même. 
z  t:,efiji.  Le  pape  en  fut  fort  furpris^comme  il  témoigna  par 

fa  lettre  du  cinquième  Novembre  de  la  même  an- 
née 744.1a  treizième  indiâ;ion  étant  commencée:  & 
manda  à  Boniface  de  lut  en  exjpliquer  la  raifon.  Dans 
la  même  lettre  il  fè  ju^ifie  lur  deuic  plaintes  quç 
l'on  fàifoit  de  lui.  On  nous  accufe ,  dit-il ,  de  e^^tn-r 
mettre  une  fimonie  en  obhgeant  ceux  à  qui  novs  ac- 
cordons le  pallium  à  nous  donner  de  Targeot  Dieu 
nous  en  garde.  P^rfonne  n'a  rien  pris  pour  les  trois 
palliums  que  vous  avez  demandez.  Nous  aVons  aailt 
donné  ff-atis  les  lettres  émanées  de  nôtre  (ceretaire- 
rie  pour  vQtr«  confirmation  &  vôtre  iaftruiâbion. 
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Anathème  à  ^uiconxjue  fera  aiTcz  hàrdi  pour  vcn>  ^  ^>  744* 
dre  le  don  du  faine  £(pht. 

Vous  nous  avez  mandé  par  d'autres  lettres  ,  que 
vous  ^vez  trouvé  en  Bavière  un  faux  évcque  qui 
fe  prétcndoit  ordonne  par  nous  ;  vous  avez  bien 
fait  de  ne  le  pas  croire ,  car  il  vous  ,a  dit  faux  ,  & 
nous  vous  commandons  par  l'autorité  de  S.  Pierre 
<le  ne  point  fbufifrir  Texercicc  du  (àcîré  miniftere  à 
quiconque  s'ccarte  des  canons.  £t  parce  que  vous 
nous  avez  demandé  û  vous  deviez  avoir  droit  de 
prêcher  dans  la  province  de  Bavière  que  nôtre  pre- 
dcceflèùr  vous  a  accordée ,  loin  de  diminuer  le  pou- 
voir qu'il  vous  a  donné,  nous  l'augmentons,  en  for- 
te que  taut  que  vous  vivrez ,  vous  corrigiez  par  nô- 
tre autorité  tous  ceux  que  vous  trouverez  errer  con- 
tre la  foi  ou  les  canons ,  non  feulement  tn  Bavière , 
mais  par  toutes  les  Gaules. 

Les  dattes  de  ces  lettres  montrent  que  le  pape  (è  .  xxxym. 

•1T--         A-  11»  i  le  pape  recoure 

reconnoliloit  toujours  iujet  de  1  empereur  deC.  P.  rexarque. 
aulfi  Zazaric  au  commencement  de  fbn  Pontifia 
cat ,  envoya  (iiivant  la  coutume  (à  lettre  fynodique 

J>ortanc  ia  confellion  de  foi ,  accompagnée  d'une 
ettre  à  l'empereur  Conftantin.  Msas  les  kgats  ar- 
nvanc  -à  C.  P.  trouvèrent  Ârtaba£èeh  poiTçSton  du 
pdais.  Cependant  en  Italie  le  Pape  travailloit  pour 
Je  ièmce  de  l'empire.  L'efté  de  l'onzième  indic^ 
-tion^Ssft-à-dire  ^  l'an  745.  la  province  de  RaveA- 
ne  itantprelfée  pat  le  roi  Luitprand  qm^|Xéf>aroîc 
m^nea  marcher  pour  aiEeger  la  viHe  ;  l'exarqufB 
ËuTfqtiius^avec  Jean  archevêque  de  Ravcanc ,  tout 
ie  pcQptede  la  même  viiie  Ik  cclk  de  Peotapok  & 

.  Rrij 
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cl*Einilic  écrivirent  au  pape  pour  le  prier  de  venir 
à  leurs  (ècours.  Il  envoya  au  roi  des  légats  avec  des 
^refens ,  mais  n'ayant  rien  obtenu  il  alla  lui-même 
aRavenn». 

Quand  il  y  arriva  le  peuple  fortit  pour  le  rece- 
voir ,  en  criant  :  Beni  foit  nôtre  Pafteur  qui  a  laiffé 
iès  oiiailles ,  &  eft  venu  nous  délivrer  nous  qui  al- 
lions périr.  De  Ravenne  le  pape  envoya  au  roiLuit- 
prand  l'avertir  qu'il  alloit  lui-même  le  trouver.  Le 
roi  ne  vouloir  point  le  recevoir  ,  mais  le  pape  mé- 

{>rifant  le  péril  fortit  de  Ravenne  &  arriva  fur  le  Pô 
e  vendredi  vingt-huitième  de  Juin.  Le  roi  l'envoïa 
recevoir  par  des  feigncurs  qui  l'amenèrent  à  Pavie  : 
mais  comme  c'étoit  la  veille  de  faint  Pierre ,  il  alla 
d'abord  à  l'églife  de  ce  faint  nommçe  au  ciel  d'or , 
&y  fit  la  prière  de  None,  Le  lendemain  il  y  célé- 
bra la  melle  à  la  prière  du  roi  &  màngea  avec  lui. 
Le  pape  le  pria  de  ne  plus  envoyer  fes  troupes  dans 
la  province  de  Ravenne ,  &  de  lui  rendre  les  villes 
qu'il  lui  avoir  prifès ,  particulièrement  Cefène.  Le 
roi  refiftalong-tems,  mais  enfin  il  convint  de  ren- 
dre à  Ravenne  tout  le  territoire  qu'elle  avoir  au- 
parant ,  &  les  deux  tiers  du  territoire  de  Ccfcne  : 
^rdant  pour  (a  (cureté  l'autre  tiers  &  la  ville  jufques 
au  premier  de  Juin  de  l'année  fuivante ,  afin  que  (es 
amoalfadeurs  euflènt  le  tems  de  revenir  de  C.  P. 
Après  la  reftitutioif  des  places ,  le  pape  étant  de  re- 
tout  à  Rome  célébra  encore  une  fois  k  fere  de  fàinc 
Pierre  &  de  S.  Paul  apparemment  le  jour  de  l'oiStave. 
XXXIX-  Quelque  tems  après  l'indiâion  douzième  étant 
^;^^-;*J5J|'"*' commencée  le  pape  Zacarie  tint  un  concile  à 
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Rome  dans  Téglifc  defaint  Pierrcaycc  quarante  évê-  A  n.  744. 
ques  tous  d'Italie ,  vingt-deux  prêtres  &  fîx  diacres, 
&  tout  leidlc  dtt  clergé  de  Rome.  Entre  tant  de 
noms  il  ne  s'en  trouve  prefque  pas  un  barbare ,  ce 
qui  marque ,  qu*on  ne  recevoir  gueres  dans  le  cierge 
que  des  Romains.  Ce  concile  fit  quinze  canons ,  la 
plupart  touchant  la  vie  cléricale  &  les  mariages  il-   1. 1.  $. 
licites.  Il  cft  défendu  aux  cvêques  &  aux  clercs  de 
loger  avec  des  femmes,  de  porter  des  habits  fccu-  »•«. 
liers ,  ou  de  grands  cheveux.  L'évèque ,  le  prêtre  ou  i  j» 
le  diacre  venant  célébrer  la  mellè  ne  doit  point  por- 
ter de  bâton  ni  avoir  la  tête  couverte  :  l'évêque  bu  14. 
le  prêtre  avant  dit  l'oraifon  nt  doit  point  faire  ache^ 
ver  la  mcflc  par  un  autre ,  mais  continuer  jufques  à 
la  fin.  On  ne  fera  les  ordinations  qu'au  premier ,  au  u. 
quatrième ,  au  (èptiéme  ôc  au  dixième  mois  >  c' 
dire  aux  quatre-tems.  Les  clercs  ne  plaideront  point 
devant  les  juges  fèculiers  ,  mais  leurs  diffcrens  (c-  «•  "» 
ront  jugez  par  l'évêque ,  &  ceux  des  évêques  parle 
pape  :  ce  qu'il  faut  entendre  des  évêques  d'Italie. 
Tous  les  évêques  qui  font  foûmis  à  l'ordination  du  «•  4. 
faint  ficge  ,  c*cft-a-dire  comme  je  croi,  ceux  qui 
fiiivant  l'ufage  étoient  ordonnez  par  le  pape ,  fc  ren- 
dront à  Rome  tous  les  ans  le  quinze  de  Mai.  Ce  font 
les  canons  les  plus  remarquables  de  ce  concile. 

Le  roi  Luitprand  mourut  l'an  744.  avant  le  terme   „^^J|;*  ,^ 
qu'il  avoir  pris  pour  l'exécution  de  fon  traité.  Il  JjjJ'^^,^ 
avoit  régné  trent&-un  an  &  Icpt  mois.  Cétoit  un  btfi.t.miu 
prince  pieux ,  chafte,  bon,  vaillant  &  de  bon  conr- 
.  feil  ,  quoiqu'il  n'eut  point  de  lettres.  Il  s'appli^ 
quoit  à  la  prière  &  répandoit  de  grandes  aumônes.  ^ 
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A  N.  744. 4i  fit  badf  dans  (<m  palâîsuia  oratoire  âu  Sauveur , 
&  établie  des  prêtres  des  -clercs  ^our  lui  chanter 
-fous  les  jouiss  J'officc  divin  ,  ce  jqaaucun  autre  roi 
n'ayoit  fait  «iparavant.  l\  bâtit  dcs^  égli(cs  dans 
cous  les  lieux  où  il  avoic  accoutumé  de  demeurer, 
chtrc  autres  faint  Pierrè  autriel  d'or  près  de  Pavie, 
deux  autres  mônàfttres  ,  Bcrcct  au  diocefe  de  Parme 
fbr  le  mont  Bardon  qui  ^tt  partie  de  l'Appenin , 
^  faint  Anaftafe  d'Olonbe.  Bercet  prit  le  nom  de 
ÉitM  Rsmy  à  caufedc  fèsielicjucs  qui  y  furent  ap- 
portées par  (kint  MorantDu  Moderamne  évêque  de 
^!*'3./.  jî"'.  Rennes  -y  car  ce  faint  évêque  allant  faire  le  voyage 
de  Rome  paflk  à  Reims ,  où  on  lui  donna  de  Této- 
Ic ,  du  cilice  &  du  mouchoir  de  faint  Remy.  Il  les 
lailfa  à  ce  monaftere  que  lé  roi  Luitprand  lui  don- 
na,  &  où  il  vint  finir  (es  jours  après  être  revenu  en 
France,  te  s'être  (aàx.  ordonner  un  fucçcflcur.  Il  mou- 
rut l'an  730. 

;  Du  tems  du  roi  Ltîicprand  vêcurenr  trois  faints 
T0»i,.mu.  en  Lombardie.  Pierre  évêque  de  Pavie ,  qui  comme 
parent  de  Luitprand  fut  quekjue  tems  exilé  à  Spo- 
Jette:  par  «ordre  du;  roi  Aripert  ;  &  y  fit  bâtir  fiir  fort 
Ti  1 1 .  iiÎMykufle  cgUfc  à  faint  Sibm «vêque  &  martyr ,  en 
jrocbalxùâkÊcbdecequ'il  lui  avoir  prédit  fon  ré- 
tablifiloinem  à  ^Paivic.  Le  fécond  de  ces  laints  étoit 
fiaodotin  qui  fit  .plufieurs  miracles  &  «ut  le  don 
dep^phettè.  LîQ  croifîéme  Xheodclapc  à  Veronne, 
^i-à«oit  les  mêmes  doû5.:C<eft  ki  ou  Paul  diacre 
^nit  C^à  hiiAoire  des  Lombards.  Le  fijcceifeur  de 
Luitp'cahdfist'fefi  neveu  Hildebrand,  qui  ne  régna 
.^ièpt  mioés.}  oars'itam  rendu  odieux  aux  Lom- 
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bards  ils  le.  dépofèrent  &  mirent  à  (à  place  Rachit 
duc  dç  Friout  Le  pape  Zacarie  Payant  appris ,  lui 
envoya  une  légation ,  &  le  roi  à  la  prière  accorda 
la  paix  pour  vingt  ans. 

Cependant  l'empereur  Conftantin  étant  rentré  à  L'empeiearOM- 
C.  P.  le  (çcoodjoui  de  Novembre ,  indi<Sfcion  dou- 
zicme  l'an  745.  Attabafc  fiit  pris  avec  fes  deux  fils  jîl?^;*  '* 
Nicephore^  Nicetas  ils  eurent  tous  trois  4es 
yeux  crevez,  Enfuite  Conftantin  les-  fit  mener  en-r 
chaînez  devant  le  peuple  pendant  une  courfe  (k 
chevaux;  avec  le  patriarche  Anaftafèà  quiilayoit 
auffi  fait  crever  les  yeux ,  &  ou  il  fit  promener  dans 
l'Hipodrome  monté  fur  un  aine  à  reculons;  &  toute-  ' 
fois  il  ne  laifla  pas  de  le  çonlcrvtr  dans  fon  fiegcjpar- 
ce  qu'il  étoit  ennemi  des  images  comme  lui.  Con- 
llantin  étant  rétabU  fit  chercher  les  légats  du  pape 
Zacarie  qui  étoient  demeurez  à  C.  P.  pendant  le 
rcgne  d'Artabafè;  8:  lesi  renvoya  à  Rome,  accor^ 
dant.au  pape  deux  terres  du  domaine  de  l'empire 
qu'il  lui  avoit  demandées  ,  &  dont  l'empereur  fit 
don  à  réglifè  Romaine.  Il  eft  à  croire  que  le.  pape 
n'apprit  que  bien  tard  le  rétabMèment  dr  l'empe^ 
rcur  Conftantin  j  puifqu* environ  un  an  après  il  datr 
toit  encore  fes  lettres  des  années  d'Artabàfo. 

Chez  les  Mufulmans  kcali^  OuUd  H.  ^^fovmt. 
été  dépofé  &  tué ,  Yezid  III.  fon  coufin  germain  lui  in.  «. 
fucceda  le  fixéme.mois  de  Van  iré.  de  l'hegire  : 
c'eft-à-dirc  vers  le  mois  d'Avril  744.  mais  il  ne  régna 
que  cinq  mots'&  en  trouble  :  car  il  y  eut  plufieurs 
révoltes ,  fous  prétexte  de  vanger  la  mort  d'Oulid. 
Yezid;eut  pour  fi^ccclTcur  £30  frcze  Ibrahim,  qui  ne 
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régna  que  deux  mois ,  après  lefqucls  il  céda  à  Me- 
roiian  fils  de  Mahomet  frcrc  du  calife  Abdelmelic. 
Merouan  commença  donc  à  régner  au  commence- 
ment de  l'an  izy.  de  Thegire  qui  répond  à  Tan  745-. 
de  Jefus-Chrift ,  mais  il  ne  fut  jamais  pailîblc ,  &  ne 

•SJ'^Vj**  ^'  '^S***  *)"^  ^"^^  accorda  aux  chrétiens  Mel- 

quitcs  d'élire  pour  patriarche  d'Anticïchc  Theophi- 
Ja<Ste  prêtre  d^Edeflè  diftingué  par  fa  vertu ,  après  la 
mort  d'Etienne  j  &  par  des  lettres  circulaires  il  or- 
donna aux  Arabes  de  l'honorer.  L'an  74  ^.  indi<Stion 
quatorzième  il  y  eut  au  mois  de  Janvier  un  grand 
tremblement  de  terre  en  Syrie  &  en  Paleftine  ,  qui 
renverfà  plufîeurs  églifes  &  plufîeurs  monafteres  > 
principalement  au  defcrt  de  Jerijfalem. 

L'empereur  Cojaftantin  profitant  de  la  divifion 
des  Mufulmans ,  prit  Germanicie  &  d'autres  places 
en  Syrie  dont  il  amena  les  habitans  à  C  P.  &  en 
d'autres  lieux  de  la  Trace.  Mais  entre  ces  Syriens 
étoient  plufîeurs  Monophyfîtes  hérétiques  ,  c  eft- 
à-dire ,  qui  ne  reconnoilToient  qu'une  nature  en  Je- 
fîis-Chrift,  &  qui  ajoûtoicnt  au  Trifagion  cruci- 
fié pour  nous,  fùivant  l'inftitution  de  Pierre  le  Fou- 

m.3iTht».«$.6.  Ana^fc  abbé  du  monaftere  de  faint  Euthy- 
mius  cil  Paleftine  fut  accufé  de  ûvorifcr  cette  er- 
reur, l'abbé  Sergius  en  écrivit  à  faint  Jean  Damaf- 
cene ,  ajoûtant  qu  Anaftafe  affuroir  que  Jean  lui- 
même  approuvoiç  fon  fentimcnt  \  &  que  Jean  pa- 
-  marche  «de  Jerufàlcm ,  qui  n'étoit  plus  au  monde , 
avoitauiÏÏ  écc!  de  ce  même  avis.  Saint  Jean  Damaf- 
ccne  écrivit  fur  ce  fiijcrà  l'abbé  ^Jourdain ,  témoi- 
gnant 
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^naht^  avoir  également  peine  à  croire  qu  Anaftafc  ^Ti"^ r' 
donnât  dans  cette  erreur  >  ou  que  Sergius  1  en  accu-  F-  44;. 
sât  mal-à-propos.  Au  fonds  il  déclare  que  c'eft  re- 
nouveller  l'erreur  de  Pierre  le  Foulon.que  de  rappor- 
ter au  Fils  feul  le  Trifagion»  Ce  n'eft  pas  fans  uij  et ,    //4.  ^ 
dit-il  i  que  les  Serapkimsonc  dit  Saint  trois  fois ,  £c 
non  pas  deux ,  ou  quatre ,  ou  mille  fois  >  &  qu'ils 
n'ont  dit  qu'une  feiilefois  Seigneur:  mais  pour  mon- 
trer la  Trinité  des  perfonnes ,  &  Tunité  de  fubftan- 
cc  :  Ainlî  cette  manière  de  loiicr  Dieu  que  l'églife  a 
apprife  d'eux  fc  rapporte  a  toute  la  Trinité  :  c'eft  fw.  4«,. 
pour  cette  raifbn  que  nous  plongeons  trois  fois  au 
baptême  :  une  fois  en  nommant  chaque  perfonne. 
Ceft  pour  cela  que  dans  l'oblation  des  divins  myf-  4,,. 
teres ,  après  que  le  peuple  a  chanté  le  Trifagion ,  le 
prêtre  ajoute  :  Vous  êtes  Saint ,  roi  des  fiecles ,  vô-  I 
jre  Fils  unique  eft  Saint  ,&  votre  faint  E(j>rit.  Au 
contraire  à  l'élévation  du  pain  facré  de  l'eucharif- 
tie  >  nous  difons  un  Saint ,  lui  Seigneur ,  un  Jefus- 
Chrift.  On  trouve  dans  la  liturgie  attribuée  à  faint  y,  ^ 
Jean  Chryfoftomc  ces  paroles  citées  par  faint  Jcaa  f  w  loo. 
Damafcene.  Il  prie  celui  à  qui  il  écrit ,  que  fa  lettre 
fbit  lûë  publiquement  dans  l'églife ,  &  que  Ton  ex- 
horte l'abbé  Anaftafe  à  finir  cette  di(pute,  êc  fe  ren- 
dre  à  l'autorité  des  pères.  Quant  à  Jean  dcjerufa- 
lem  ,  il  aflure  qu'il  n'a  jamais  tenu  cette  doârine. 
Et  il  n'a  jamais  rien  enfcigné .  dit-il ,  qu'il  ne  m'ait 
communique  comme  à  fon  difciple.  Pourquoi  n'en 
a-t-on  rien  dit  de  fon  vivant  ?    •  . 

Outre  cette  lettre  &  les  traitez  contre  les  iniages  xliii. 
dont  j'ai  parlé  en  leur  lieu ,  nous  avons  grand  nom-  j^rcaLfent 
Tom  IX^  S  f 
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bre  d'écrits  de  faiac  Jean  Damafcene ,  qui  fut  en 
fon  tems  le  dodeur  de  l'Orient.  Ses  ouvrages  font 
dogmatiques  ou  moraux.  Le  plus  conftderabie  des 
traitez  de  doârine  eft  l'expoutton  de  la  foi  ortho- 
doxe, qui  ed  un  corps  entier  de  théologie, &  qui  a  fer- 
vi  depuis  de  modèle  à  la  plupart  des  Icolaftiques.  Il 
eft  divifc  en  quatre  liyres,dont  le  premier  comprend 
lit.  r.  t.  7.    les  attributs  de  laTrinitc.  En  parlant  du-  faint  Efprit> 
il  dit  qu'il  procède  du  Pere  ,  &  fe  repofc  dans  le 
*'  '°      Verbe  :  &  ailleurs,  qu'il  procède  du  Pere,  &:  eft  com- 
muniqué à  toutes  les  créatures  par  le  fils.  Mais  il 
ne  dit  point  qu'il  procède  du  Fils.  Dans  le  iecond 
livre  il  traite  de  la  création ,  des  anges ,  du  monde 
vifîble  y  où  il  mêle  beaucoup  de  philofophie  natu- 
relle, fuivant  les  principes  d' Ariftote  qu'il  avoit  fort 
étudiez  ^  5c  il  eft  Un  des  premiers  qui  a.  mêlé  cette 
M.  lu  1. 1».    dodrine  à  la  théologie.  Il  explique  de  même  la 
if  14.  &t.     nature  de  l'homme ,  6c1s* étend  beaucoup  fur  les  fa- 
cultez  de  Tame,  &les  payions.  Il  parle  de  la  libertc 
de  l'homme ,  de  la  providence  divine  de  de  la  pré- 
deftination,  qui  félon  lui>  ne  s'étend  point  aux  cho- 
fes  qui  font  en  nôtre  pouvoir*  m  ais  feulement  k  pre- 
fcience.  Car,  dit-il.  Dieu  ne  veut  point  le  pèche,  & 
ne  contraint  pas  à  la  vertu.  Il  finit  ce  fécond  livre^ 
parla  chute  de  l'homme.  Dans  le  troiHéme  livre  > 
il  traite  de  l'incarnation,  qu'il  explique  avec  i^eau- 
coup  d'exaâ:itude:principalement  la  di(l;inâ;ion  des 
deux  natures  5c  dcs^deux  volontcz ,  contre  les  here- 
»»*.  iii.<r.i4.  tiques  qui  regnoicnt  en  Orient.  La  liberté  de  J.  C, 
étoit,  dit-il,  plus  excellente  que  la  nôtre,  en  ce  que 
pour  fe  déterminer,  il n^avoit  bcfoiij  ni  d'examen  , 
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ni  de  délibération.  Il  n'ignoroic  rien^  même  comme  c 
homme ,  de  en  lui  font  cachez  tous  les  tréfors  de 
la  fagefTe  Se  de  la  fcience. 

Dans  le  quatrième  livre  après  avoit  traite  delao/*/.  n. 
tcfurrcdion  de  Jefus-Chrift ,  &  de  quelques  ques- 
tions qui  reftoienc  fur  l'incarnation  :  il  vient  aux  fa-  ' 
cremens ,  &:  parle  premièrement  du  baptême,  &  à 
cette  occafîon  de  la  foi ,  du  myfterede  la  croix  ,  &  "* 
de  l'adoration  à  rOrient.  Puis  il  vient  à  l'euchariftie, 
ic  dit  entre  autres  chofes  :  Si  la  parole  de  Dieu  eft  «.  d»ptrr0n. 
rivante- &  efficace  ,  &  fi  le  Seigneur  a  fait  tout  ce  ^."iî'î.'rp«f' 
qu'il  a  voulu  :  s'il  a  dit  :  Que  la  lumière  foit ,  &  elle  " 
a  cté  faite  :  fi  le  Ciel  fie  la  terre ,  fie  tout  ce  que  le  «.  4. 
monde  a  de  beau ,  a  été  fait  par  la-parolé  du  Sei- 
gneur ,  fie  l'homme  cette  créature  fi  admirable  :  fi 
le  Verbe  l3ieu  lui  -  même  s^ft  fait  homme ,  parce 
qu'il  l'a  voulu,  fie  s'eft  formé  un  corps  du  fang  très- 
pur  de  la  fainte  Vierge  :  ne  peut-il  pas  faire  le  pain 
ion  corps,  fie  le  vin  fon  £àng  ?  Et  entité  :  Comment 
cela  arrlva-t-il ,  difi>it  la  (aime  Vierge  ?  Et  l'ange 
lui  répond  :  Le  fàint  Efprit  furviendra  en  vous ,  fie  le 
refte.  Et  maintenant  vous  demandez  :  Comment  le 
pain  devient'il  le  corps  de  Jefus-Chrift ,  fie  le  vin 
&  l'eau  fon  fang  :  Je  réponds  auifi  :  Le  faint  Efprie 
furvient,  fie  opère  cette  merveille,  au-delfus  de  la 
raifon  fie  de  la  pcnfée.  Et  encore:  C'cft  le  corps  vraie- 
ment  uni  à  la  divinité  ,1e  corps  pris  de  la  feinte  ^ 
Vierge  :  non  que  le  corps  qui  eil  monté  au  ciel  en 
defcende ,  mais  parce  que  le  pain  même  fie  le  vin 
£>nt  changez  au  corps  fie  au  vins  de  Dieu.  Si  vous 
demandez  la  manière  dont  cela  (e  fait  >  il  Vous  fuffit 

Si*  ij 


Digitized  by 


t.  II. 

w.  TUm 
U  S.  Vitri» 


^14       MïSTOlUB  EcCtUr  ASTIQUA.' 

d'entendre,  c^ae  c'eft  par  le  faint  Efprit  :  comme  le 
Seigneur/ s  eft  fait  de  la  fainte  Vierge  une  chair 
pour  lui-même.  Nous  n'en  favons  pas  davantage  ; 
finon  que  U  parole  de  Dieu  eft  vraie ,  efficace,  ôc 
toute-puiflante ,  àc  la  manière  incomprehenfible. 

S.  Jean  Damafcenc  ,  après  avoir  fuffifamment 
parle  de  Jefus  Chrift,  vient  enfuitc  à  la  fainte  Vier- 
ge :  dont  il  raconte  la  généalogie ,  la  naiflance ,  l'c- 
ducation  au  temple  ,  le  mariage  fuivant  les  tradl* 
tions  qu'il  croïoit  véritables ,  &:  qui  ont  eu  depui» 
encore  plus  de  créance.  Il  montre  qu'il  faut  hono- 
1. 17.  rer  les  Saints  >  &  leurs  reliques  y  ôc  îafîfte  fur  le  cul- 
e.  it.  te  des  images.  Il  donne  le  catalogue  des  faintes 
écritures  :  dans  l'ancien  Teftament  il  fuit  le  canon 
des  Hébreux ,  mais  il  ajoute  au  nouveau  les  canons 
des  apôtres,  il  reprend  enfuite  quelques  queftions 
qu'il  avoit  obmifcs ,  &  finit  par  ce  qui  regarde  la 
fin  du  monde. 

r.  *7.xt.  Entre  les  autres  traitez  dogmatiques  de  S.  Jean 
Damafcene ,  le  plus  fingulier  eft  la  diiputé  contre 

f»i  s*^  unSarafîn  :  ou  plutôt  iinftrudion  de  la  manière 
dont  on  lui  doit  répondre.  On  y  voit  les  principa- 
les objeâionsque  les  Mufiilmans  propofbient  ordi« 
nairement  aux, Chrétiens  :  fur  la'divinitc  du  Verbe  , 
l'incarnation ,  la  caufe  du  mal ,  &  le  libre  arbitre  ^  ac 
que  les  Chrétiens  emploïoicnt  l'autorité  de  l'Alco- 
ran  pour  les  convaincre.  S.  Jeaa  Damafcene  les  ré- 
fute plus  aulon2  dans  (on  traite  des  herefîes  :  où  il 

Hir.  lei.  ihfîftc  principalement  fur  ce  que  Mahomet  n'avoit 
donné  aucun  témoignage  de  w  miflion. 
'*         Ce  traite  comprend  cent  trois  heieiics  en  autant 
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cl'arciclcs  ,  dont  les  quatre-vingcsr  premiers  font  ci- 
rez de  S.  Epiphane.  Suivent  les  Neftoriens ,  les  Eu- 
tyquicns ,  Ôc  leurs  difïerentcs  feârcs  :  puis  plufieurs 
autres  inconnues  d'ailleurs.  Vts  uns  cnantoient  les 
louanges  de'Dieu ,  en  danlant  avec  des  femmes  i  ,xt. 
d'autres  mcttoicnt  toute  la  religion  dans  Tes  bonnes 
œuvres ,  Cms  aucue  ccudf  de  l'écriture,  :"  d'autres 
prioieni  toujours  debout ,  fans  jamais  fléchir  les 
genoux  :  d'autres  croïoient  l'ame  mortelle  :  d'au- 
tres blâmoient  des  paroles  &des  adions  de  Dieu-, 
même  ;  d'autres  mclcâent  au  chriftianifme  des  fu- 
perftitions  païennes.  Il  n'oublie  pas  les  Monothe- 
litcs  ni  les  Iconoclaftes. 

Le  principal  oiivragc  moral  de  S.  Jean  Damafce- 
nc  font  les  parallèles  :  c'cft  -  à  -dire  la  compar'aifon 
des  fentertces  des  percs  avec  celles  de  l'écriture.  El- 
les font  rangées  par  matières  fuivant  l'ordre  de  l'al- 
phabet Grec ,  &  divifécs  en  trois  livres.  Il  y  a  en- 
core plufieurs  fcrnK>ns  fur  différentes  fêtes ,  &  plu- 
fieurs hymnes»  Car  les  Grecs  reconnoilToicnt  ce 
Saint  pour  l'un  des  principaux  auteurs  des  hymnes 
qu'ils  chantent  dans  leur  office.  Enfin  on  lui  attri- 
bue l'hiftoire  Indienne  de  Barlaam  5c  Jofaphat:  mais 
on  doute  qu'elle  foit  de  lui ,  &  encore  plus  que  ce 
Coït  une  hiftoire véritable  :  on  ne  fait  point  l'année.  ^Z'^Mi/i 
de  la  mort  de  S.  Jean  Damafcene  :.  mais  l'églife  ho-  »  ».  '  * 
nore  fa  mémoire  le  fixiémc  de  Mai. 

En  Allemagne  S.  Bonifacc  vpulant  établir  foli-  c©»"!;»- 
dément  la  religion,  fonda  le  fameux  monaftere  de  ^cntdes.s!ut- 
Fulde  par  les  toins  de  S.  Sturmc  un  de  fes  plus  fide-  yu»i,ntHrm. 
les  difciples.  Sturmc  étoit  né  cnBajvierc  ds  parcns  iV/Jo"' 
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nobles  &  chrétiens ,  <)ui  prièrent  S.  Boniface  d'en 
prendre  foin,  comme  plaHeurs  autres  qui  lui  o£Fri* 
rent  leurs  enfans.  Le  faint  cvêque  l'aiant  amené  en 
HeiTe ,  le  mit  au  montiftere  de  Friflar  fous  la  con- 
duite de  faint  Vigbcrt ,  qui  s'appliqifa  foigneufc- 
ment  à  Ton  inftruâion.  Le  jeune  nomme  apprit  les 
pfeaumes  par  cœur  Se  li(bit  aiïîduëment  l'ccricure 
iainte  ,  dont  il  cherchoit  les  fcns  fpirituels.  Sa  vie 
ctoit  très-pure ,  Ton  humilité  &  fa  charité  le  ren- 
doicnt  aimable  à  tout  le  monde.  Il  fut  ordonne  prê- 
tre du  confentement  de  toute  la  communauté  ,  & 
commença  à  prêcher  aux  peuples  des  environs,  de  à 
faire  des  miracles  >  guériUant  des  malades ,  &  déli- 
vrant des  poffcdcz.  Apres  avoir  exercé  pendant  en- 
viron trois  ans  les  fondions  de  prêtre,  il  futinfpirc 
de  fe  retirer  dans  le  defert ,  &  communiqua  cette 
penfée  à  faint  Boniface,  qui  l'approuva, comme  ve- 
nant du  ciel.  Il  lui  joignit  deux  compagnons  ,  les 
inftruifît  foigneufement ,  leur  donna  la  bénédic- 
tion, &  leur  dit  :  Allez  dans  la  forêt  Bochone,  ainfî 
nommée  àcaufc  des  hellres ,  &  cherchez-y  un  lieu 
propre  pour  des  fcrvitcurs  de  Dieu. 

Étant  entrez  dans  ces  lieux  fauvages  ,  ils  ne 
voyoicnt  que  le  ciel  ôcla  terre  couverte  de  grands 
arbres.  Au  bout  de  trois  jours  ils  arrivèrent  à  Hirf- 
feld ,  &  crurent  que  c'étoit  le  lieu  qup  Dieu  leur 
avoit  dcdiné.  Ils  y  bâtirent  de  petites  cabanes  cou- 
vertes d'çcorces  d'arbres ,  &  y  demeurèrent  long- 
tems ,  s'ippliquant  aux  jeûnes,,  aux  veilles  &  à  la 
prière.  Tels  furent  les  commencemens  du  roonaf- 
tere  de  Hirsfeld  l'an  75^.  Quelque  tems  aiprés  (aine 


Digitized  by 


Livre  quarakte-deuxie'me. 
Scurm  alla  trouver  faint  Boniface  ,  6c  lui  ût  la 
defcription  de  fa  nouvelle  demeure.  Saint  Bonifa- 
ce lui  dit  :  Je  crains  que  vous  ne  foyez  pas  en  fure> 
te  -y  car  vous  favÉz  qu'il  y  a  tout  procl^c  des  Saxons 
bien  farouches  :  cherchez  un  lieu  plus  éloigné.  5. 
Sturme  étant  retourné  à  fon  defert  prit  deux  de  fes 
compagnons  avec  un  bateau  pour  remonter  la  ri- 
vière de  Fulde.  Mais  après  trois  jours  de  chemin  ne 
trouvant  rien  qui  le  contentât,  il  revint  à  Hirsfeld.  S. 
Boniface  l'ayant  mandé  ,  il  alla  le  trouver  à  FriHar 
&  lui  rendit  compte  de  ce  voyage  :  mais  le  faint 
cvcque  lui  ordonna  de  chercher  encore ,  en  TaiTu- 
rant  que  EHeu  avoit  préparé  dans  ce  defert  une  ha- 
bitation  à  fes  ferviteurs.  Stume  partit  feul  monte 
fur  un  âne  chantant  des  pfeaumes,  &  priant  coati* 
nuellement.  Il  s'arrêtoit  où  la  nuit  le  prenoit ,  mais 
de  peur  que  les  bétes  ne  mangeaient  ion  âne,  il 
coupoit  du  bois ,  Se,  l'enfermoit  d'une  manière  de 
haye  :  pour  lui  après  avoir  fait  fur  fon  front  le  Hgne 
de  la  croix,  il  dormoît  tranquillement.  Un  jour  étant 
arrivé  au  grand  chemin  de  Mayence ,  il  rencontra 
une  grande  multitude  de  Sciavons,qui  febaignoient 
dans  la  Fulde.  Cétoit  un  peuple  venu  du  Nord ,  qui 
depuis  plus  d'un  âecle  ravageoit  l'empire ,  &  s'étcn- 
doit  bien  avant  dans  la  Germanie,  Ils  fe  moquèrent 
du  faint  homme,  mais  ils  ne  lui  firent  aucun  maL 
£nHn  il  trouva  un  lieu  tel  qu'il  le  cherchoit  depuis, 
fî  long-temps  j  &  l'ayant  bien  examiné ,  &  foigneu- 
fèment  remarque  j||l  en  porta  la  nouvelle  a  S.  Bo- 
niface ,'  qui  fâchant  que  ce  lieu  appartenoit  au 
prince  Carloman,  le  lui  demanda  pour  y  fonder  un . 
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monaftere;  Ce  que  perfonne,  ajoûtd-tril,  n'a  encore 
entrepris  dans  la  partie  orientale  de  votre  royaume, 
Carioman  le  l»i  accorda  volontiers  avec  l  étendue 
de  quatre  mille  pas  tout  à  l'entour  ^  en  fit  expédier 
une  lettre  de  donation.  Il  aiTembla  même  tous  les 
aobles  du  pays  >  de  leur  perfuada  de  donner  chacun 
ce  qu'ils  avoicnt  dans  le  lieu  dcftinc  uu  monaftere.  . 
XLY .  Saint  Sturme  en  commença  donc  avec  fcpt  autres 
m'oïiure'îc"  Jnoiues  l'ctaWilTement  la  ncuvicmc  aiiuee  aorcs  la 
FuUe.  fondation  d'Hirsfeld ,  qui  çft  l'an  744.  indidion 
douzième ,  le  douzième  jour  du  premier  mois,  c'eft- 
à-dire  de  Mars.  Au  bout  de  deux  mois  faint  Boni- 
face  y  vint  lui-même ,  avec  quantité  d'ouvriers ,  qui 
aidèrent  aux  moines  i  défricher  le  lieu  ,  &  à  bâtir 
l'églife  j  car  ils  travailloient  de  leurs  mains  j  8c  fe 
fcrvoient  eux-mêmes.  Le  Saint  fe  fetiroit  pour  prier 
fur  une  montagne  voifine  ,  que  l'on^appelloit  pour 
ce  fujet  Mont-l'évêque.  Il  revint  Tance  fqivantc  , 
iionna  aux  moines  plufieurs  inftruâions  fur  leur 
manière  de  vivre ,  ôc  les  fit  convenir  de  n'ufer  ni 
de  vin  ,  ni  d'aucune  boifTon  forte  y.mais  feulement 
de  petite  bière.  Il  leur  ^onna  faint  Sturme  pour 
abbp.,  &  continua  tant  qu'il  pût  dé  les  vifitcr  tous 
les  ans.  Le  monafterc  prit  le  nom  de  la  rivière  xlc 
Fulde  fur  laquelle  il  étoit  bâti. 

On  y  fuivoit  la  règle  de  faint  Bcnoift,  &  pour 
la  mieux  obfcryer  ^  les  moines  s'ayiicrent  d'envoyer 
aux  grands  monafteres  apprendre  leurs  pratiques  i 
&  faïnt  Bonifacc  chargea  S.  S(prme  de  cette  com- 
ïniflion.  Il  partit  avec  deux  frères  la  quatrième  an- 
.  ace  après  la  fondation  du  monafterc  ,  c'cft-A-dirc 
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i*an  747.  alla  à  Rome ,  vifita  tous  les  monafteres 
d'Italie ,  entre  amres  le  mont-Caflin ,  £c  employa 
un  an  entier  à  ce  voyage.  A  fbn.mour  il  forma  fa  v,t»  s.  uti. 
communauté  de  Fulde  fur  çCqu'il  avoit  appris  des  I^i"  * 
pbfervances  les  plus  parfjKltes.  Le  monaftere  croif- 
ÙÂi  de  jour  en  jour ,  pliiïîeurs  s'y  donnoienc  avec 
leurs  biens,  &  fa  réputation  s'ctendoit  de  tous  cotez 
aux  monafteres  éloignez.  Saint  Sturme  eut  la  con- 
iôlation  d'y  voir  environ  quatre  cens  moines ,  fans 
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compter  les  novices,  &  d  autres  pcrionnes  moins  n.     4.  ^a,- 
conuderables ,  dont  le  nombre  ctoit  trés-grand. 
:  Saint  Boniface  fonda  auflî  en  Germanie  des  mo-  sabJ^Lîobc, 
j^afteres  de  filles  :  en  quoi  il  fut  principalement  aidé  *  c  * 
par  fainte  Liobe  Angloife  &  fa  parente.  Dés  fa  pre-  T^J*  "  **' 
miere  jeiinelfe  elle  fut  confacrée  à  Dieu  ,  &:  mife 
dans  le  monaftere  de  Vinburn  fous  la  conduite  de 
TabbefTe  Tctta.  £lle  s'a|>pliquoit  au  travail  des 
mains ,  mais  encore  plus  a  la  ledure  ;  en  forte  qu'elle 
devint  favantejufquesàfaire  des  vers  latinSjdont  elle  . 
apprit  L'art  d'une  fainte  fille  nommée  Edburge.  Elle 
le  dit  dans  une  lettre  à  S.  Boniface  qui  commerice  *_.B#»»/r/.î*/ 
ainfî  :  Je  vous  prie  de  vous  fouvenir  de  l'amitié  que 
vous  portiez  à  mon  pere ,  qui  eft  mort  il  y  a*huit 
ans de  de  prier  Dieu  pour  (on  ame,  &  pour  ma  mer.e 
vôtre  parente ,  qui  vit  encore  accablée  d'une  longue 
maladie.  Il  n'y  a  perfbnne  de  fa  famille  -en  qui  j'aye 
tant  d'efperance  qu'en  vous.  Je  vous  eiivoye  ce 
f  etit  prêtent  pour  vous  faire  fbu venir  de  moi  mal- 
gré la  diftancedes  Jieux.  Ceftque  faint  Boniface 
«toit  deâors  en  ia  miflîon  de  Germanie  >  d'où  il  lui  *fr.»s- 
écrivît  audî  &  aux  autres  religieufès  du  même  mo- 
TomeiX,  Tt  • 
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naftere  pour  leur  demander  des  prières,  afin  de  s'tc- 
quitter  dignement  de  Ton  miniAere.  En  ces  iettre» 
elie  eft  nommée  Leobiguche  y  c'eft-à^dire  aimée  de 
Etieu. 

Ënfuite  ùint  Boniface  pria  l'abbeiTe  Tettad«  lai 
envoïer  Liobe  pour  fa  confolation  5c  Ton  fecours 
car  \t  mérite  de  cette  fainte  fille  lui  avoit  déjà  atti" 
ré  une  grande  réputation.  Tetta  eut  bien  de  la  peine 
à  s'en  priver  i  &  S.  Boniface  i'aïant  reçue  en  Alle- 
magne» réfolut  de  s'en  fervirpour  y  former  des  r©^ 
ligieuiès  ,  comme  il  fe  fervoit  pour  les  moines  de 
Sturme,  qu'il  appelloit  Çon  ermite.  Il  bâtit  pour  elle 
un  monaftere  au  lieu  qui  fut  nommé  Bifchofshcim^ 
.    c'eft-à-dire  la  demeure  de  l'évêque  ,     dont  une 
vilit  du  diocéie  de  Mayence  conlcrve  le  nom  :car 
le  monaftere  ne  fubfiile  plus.  Il  s  y  ferma  w»e  graa* 
de  communauté ,  d'où  turent  depuis  drées  les  ab-^ 
beâes  de  plufieuïs  autres  moi^afteres. 
«.  14.     Une  tnalheureuiè  femme  courbée  d'infimké  qui 
couchoit  $î  la  porte  du  monaftere  ,  &  vivoit  de  ce 
qu'on  lui  donnoit  de  la  table  de  i'abbeâe ,  aïanc 
eu  un  enfant  par  un  crime  ,  le  jètta  de  nuit  dan$ 
la  rî^iere  qui  paÛbit  près  du  monaftete«  Une  autre 
Eetntùe  venant  le  matin  puifer  de  Teaù ,  trouva  cet 
enfant  mort  ^  &  remplit  tout  le  village  de  ûs  cris  , 
difant  que  c&s  religieufè^  baptifoient  ain(î  leurs  tsi" 
fans,  &  infeâ:6ient  Teau  de  laiiviere.  Tout  le  peu- 
ple s'amaffa  avec  indignation  ;  fie  l'abbeiFe  fit"  xe* 
venir àuïG-coc  une  rcligieufe  qui  étoit  {ortie  par  -fe 
permiflîcm  :  Se  qui  prorefta  devant  Dieu  de  Ion  m* 
nocence,  le  priant  d^  faire  connokre  la  coupable» 
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Vabbcflfc alTcfnbla  les religi^ufea  d^n$  lo^toirc >  & 
leur  fit  rçciter  xou%  U  pfcinitier  4çbout ,  ^  les  bras 
étendus  en  croix,  puis  marcher  cnproceCon  autour 
du  mooafterç  uois  fois  le  jour  *  à  Ti«rçc ,  à  Se«e  &: 
À  None.  A  la  troificme  fois  Liobe  en  prefçncç  de 
tout  le  peuple ,  s'approcha  de  l'autel ,  ^  devant  la 
çroix  quei  on  alloiç  porter ,  elle  pria  Diçu  avec  lar- 
mes étendant  les  mains  vers  le  ciel,  de  les  délivrer  . 
de  cetopprobre,  AulTi-tot  la  malheureufepeçhercfle 
fut  faifie  du  démon  ,  &  confefla  Ton  crime  devant 
tout  le  nionde.  Le  peuple  rendit  glj?ire  à  Dieu  par 
de  grands  cris,  les  religieufes  furent  juiUâées  :  mais 
la  coupable  demeura  poifedée  tout  le  refte  de  fa  vie. 
Mainte  Liobe  AtpluAeurs  autres  miracles.  Elle 
4ans  fa  communauté  une  rcligieufç  nommée  The- 
clc ,  <^ui  l'avoit  fuivic  d'Angleterre ,  &  qui  fut  ab» 
beife  a  Chizzingue  fur  le  Mein  dans  le  diocéfe  de 
Virzbourg. 

Cependant  Virgile  &  Sidonius  prêtres  q«i.traYiair  xlvu. 
iiHent  en  Bavière  fous  la  conduite  de  S.  B$H>iface , 

mine  Patrie» 

ccrivirent  au  pape  Zacaric,  qu'il  s'étoit  trouvé  dans  ^*  'f/- 
cette  province  un  prêtre,  qui  ne  fâchant  point  le 
Jatin  baptifoit  en  cette  forme  :  Bapttxp  te  m  nominp 
pAtridy  <T  Filia,  <S^  Spirhua  SanHA  :  &  que  Bonifacc 
avoit  juge  que  l'on  devoit  rcïtercr  le  baptême  ain(î 
donné.  Sur  quoi  le  pape  lui  écrivit ,  qu'il  s'étonpoic 
de  dccifion.Nousnepouvons,dit-il,confentir  que 
Ton  baptife  de  nouveau  ceux  que  ce  prêtre  a  bapti- 
fçz  ainfi,  par  une  firople  ignorance  de  la  langue , 
iâns  introduire  aucune  erreur  :  puif(^u'on  ne  baptife 
point  ceux-mênies  qui  ont  étébaptifez  par  les  here- 
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tiques,  pourvu  quecefbitau  nom  de  la  Trinité.' 
Vers  le  même  tems,  c'cft  à-dire  l'an  745.  le 


XLVII. 


Geriiieb  tri-  prlnce  Carlottiàn  parleconfeil  de  faint  Boniface  fit 
vhm  tslnif.  tenir  un  concile  où  l'on  examina  pluHeurs  clercs 
fnoehLM.i.  hcretiqucs fcduits  par  Adalbert  &  par  Clément,  & 
l'on  dcpofaGcvilieb  évêque  de  Mayence.  Il  avok 
fuccede  à  Ton  pere  Gerold  ,  qui  tout  évêque  qu'il 
étoit ,  portant  les  armes  pour  repou^er  les  Saxons 
'  fuc  bleflc  à  mort  dans  un  combat.  Pour  le  confbler 
on  lui  donna  Ton  fib  pourfucceiTeur,  quoi  qu'il  fût 
encore  laïque  &  à  la  cour.  Peu  de  tems  après  il  fui- 
vit  le  prince  Càrloman  qui  marchoit  encore  con>^ 
tre  les  Saxons.  «Les  deux  armées  étant  campées  de 
part  ôc  d'autre  fur  une  rivière*,  l'évcque  Gevilicb 
envoïa  un  valet  chez  les  enncmisj  s'inrormer  exac- 
tement du  nom  de  celui  qui  avoit  tué  Ton  pere  : 
l'aïant  trouvé  il  le  pria  de  venir  parler  à  Ton  maûtc. 
Ils  fe  rencontrèrent  à  cheval  au  milieu  de  la  rivière, 
à^'Gbvilicb  lui  porta  un  grand  coup  d'épée ,  en  di- 
faut  que  c'écoit  ppurvanger  la  mort  ae  fbn  pere. 
Le  Saxon  tomba  mort  dans  l'eau  :  l'adion  de  Gevi- 
lieb  ne  fut  blâmée  de  perfbnne,  te  il  continua  dt 
faire  fes  fondions  d'éVcque. 

Mais  faint  Boniface  le  reprit  dans  le  concile, 
foiitenant  qu'un  homme  coupable  d'homicide  ne 
pouvoit  exercer  le  facerdoce.  Il  ajouta,  qu'il  l'a- 
voit  vu  de  fes  propres  yeux  fc  divertiffant  avec  des 
oifeaux&des  chiens,cequi  n'étoit  point  permis  à  ua 
évcque.  Gevilicb  fut  condamné  par  le  concile  & 
dépoifcdé  de  l'épifcopat.  Il  menaça  d'abord  de  fc 
pourvoir  à  Rome  :  mais  cnfuite  voïant  le  jugemeiic 
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du  concile  foûtenu  par  l'autorité  feculiere  il  fc  fou- 
rnir. 

•  Ce  fut  apparemment  de  ce  concile  que  S.  Bonifa-  xlix. 
ce  écrivit  à  Ethelbade  roi  des  Merciens,  car  il  y  par-  dj^t£^^ 
le  en  fon  nom  &  de  fcpt  autres  cvêques  :  favoir  'f' 
Abel  archevêque  de  Reims^faint  Burcard,  faint  Vil-  *;/7».  "ô.^*^  * 
lebalde^  Ôc^quàtre  autres  moins  connus.Il  conuncn- 
ce  par  louer  cè  roi  de  fes  aumônes  &  de  fa  vigueur 
à  réprimer  les  violences  8c  à  maintenir  la  juilice  & 
la  paix  dans  fon  roïaume  :  puis  encrant  en  matière, 
il  dit  :  Nous  avons  appris  avec  bien  de  la  douleur , 
que  vous  n'avez  jamais  époufé  de  femme  légitime , 
mais  c^uc  vous  vous  abandonnez  à  la  débauche  mê- 
me avec  des  relieieufes.  Il  lui  rapporte  les  paffa^es  '•  '^*'-  ^» 

e  1  écriture  qui  marquent  i  enormitc  de  ce  pèche  /  r#i.T.  jcvi 
compté  entre  ceux  qui  excluent  du  roïaume  de 
Dieu ,  puis  il  ajoute  :  Les  païens  mêmes  puniiFent 
l'adultère  8c  la  débaliche  dans  l'ancienne  Saxit  Si 
une  fille  a  deshonoré  la  maifon  de'fon  pere  ,  ou  Ci 
une  femme  a  manqué  de  fidélité  à  fon  mari  :  quel- 
quefois ils  la  contraignent  à  fe  pendre  elle-même  , 
éc  après  l'avoir  brûlée  ils  pendent  fur  le  bûcher  ce- 
lui qui  l'a  corrompue  :  quelquefois  ils  affemblenc 
une  troupe  de  femmes,  qui  mènent  la  coupable  par 
les  villages  -,  &  luiaïant  coupé  fes  habits  jufques  à 
la  ceinture  la  déchirent  en  la  foiicttant  &  la  pic- 
quant  avec  des  couteaux  jufques  à  ce  qu'ils  la  laif- 
fent  pour  morte. 

Il  lui  reprefente  enfuite  la  conféquence  de  fon 
exemple  pôuf  fes  fujets  :  que  la  nation  des  Angiois 
étoit  décriée  par  la  débauche  eô  France  Ô£  en  Italie, 

Ttiij 


Digitized  by 


334  Histoire  EccLESiASTiQt/B;  " 
qu'en  punition  de  femblables  crimes  Dieu  avoit 
abandonné  aux  Sarafins  d'Efpagnej  la  Provence  &c 
la  Bourgogne.  Que  la  débauche  attire  fouvent 
l'homicide  :  parce  que  les  malheureufes  qui  Ce 
font  lailTé  corrompre  détruifent  leurs  enfans,  pour 
couvrir  leur  infamie  >  ôc  les  font  périr  quant  au 
corp#  ôc  quant  à  l'ame. 

Il  fe  plaint  encore  que  ce  roi  fans  refpeâer  les 
privilèges  des  monafteres ,  en  ufurpe  les  biens  ^ 
&  foufFre  que  les  gouverneurs  impotent  aux  moi- 
nes ôc  aux  prêtres  une  fervitude  plus  grande  que 
fous  fes  prédecelTeurs  ,  entre  lefquels  il  lui  donne 
l'exemple  des  rois  Ceolred  ôc  Ofred  morts  mal- 
h.eureufement  en  punition  de  femblables  excès! 

Il  accompagna  cette  lettre  de  deux  autres  :  l'une 
à  Edbert  archevêque  d* Yorc ,  fuccelfeur  de  Vilfrid 
n  t  •  II.  l'autre  au  prêtre  Hercfrid  en  qui  le  roi  avoir 
conlpnce.  Il  leur  marque  qu  il  n  agit  en  cecte  occa- 
fîon  que  par  affedion  pour  la  patrie ,  par  zele  pour 
le  falut  du  roi ,  &  pour  exécuter  l'ordre  du  pape  : 
qui  l'envoïant  prêcher  aux  peuples  de  Germanie , 
l'a  chargé  de  travailler  à  ramener  tous  les  Chré- 
tiens qu'il  trouvera  égarez  du  bon  chemin.  Il  prie 
l'archevêque  de  lui  envpïer  .quelques  ouvrages  de 
Bede,  &c  lui  envoie  de  {on  coté  quelques  lettres  de 
faint  Grégoire  qu'il  a  reçues  de  Rome,  &  qu'il  ne 
ctoit  pas  qui  fe  troxivem  en  Angleterre. 
^  Cependant  en  exécution  du  concile  fàint  Boni- 

.Aiaibcrt&cic  face  écrivitau  pape  Zacarie  deux  lettres  ,  dontcel- 
fteuK.  le  qui  nous  refte ,  commence  ainfi  :  Depuis  près  de 
iijn,f.*ftfl.i}\.  jf  çnjg  jç\jîc  {ijis  engagé  au  fcrviçe  du  faint 
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Hege,  j'ai  toujours  accoutume  de  lui  faire  part  de 
tout  ce  qui  m'arrive  d'agrcable  ou  de  fâcheux  pour 
être  (bûtenu  de  Ces  çonieils.  Sachez  donc  que  depuis 

3ue  vous  m'avez  ordonne  de  préfîder  à  la  province 
eFrance,  )'ai  fbufFert  de  grandes  perfécutions^prin- 
cipalement  de  la  part  des  faux  évéques ,  des  prêtres 
&  des  clercs  impudiques  :  «dont  Tun  nommé  Adal- 
bert  eft  Gaulois  de  nation ,  &  l'autre  nomme  Cle* 
ment  eft  EcoiTois., 

Adalbert  a  ctc  hypocrite  des  fa  première  jeuneffe, 
difant  qu'un  ange  lui  a  apporté  de  l'extrémité  du 
monde  des  reliques  d'une  (aintetc  mcrveilleufc ,  en 
vertu  defiijuellcs  il  pouvoit  obtenir  de  Dieu  tout  ce 
qu'il  demanderoit.  Par  cette  induftrie  îls'eft  inHnué 
dans  pkitieurs  maifons^^c  a  attiré  des  femmes  &  une 
multitude  de  païfans ,  qui  di^bient  que  c'étoit  un 
homme  d'une  (ainteré  apoâolique,  6c  qu'ii  avoit  fait 
phifieurs  miracles.  Enfuiteil  a  gagné  par  argent  des 
évêques  igtK>ranSjqui  fe  font  ordonnez  absolument, 
c*eft-à-dirc  iâns  fiege  déterminé,  contre  les  canons. 
£nfîn  ibn  orgiicil  a  monté  jufques  au  point  de  {c 
comparer  aux  apôtres  >  <8c  de  ne  vouloir  coniàcrer 
des  cgiifesni  en  leur  ^lonneur ,  ni  à  l'honneur  des 
manyrs,  rnais  en  fon  iiom  . Il  a  fait  4e  petites  croix  & 
petits  oratoires  dans  les  càmpagnes^prcs  des  fon- 
taines 5c  par  tout  où  il  a  trouvé  bon,  &y  afàit  fair^ 
des  prières  pûbliques:€nforte  que  le  peuple  quitcoic 
Its  aïicknrite  églifès  pour  s^y  alTcmbier  au  mépris  Hçs 
«vcqmès  5  en  dîfànt  :  Nous  ferons  aidez  par  le^  ratCr 
rites  dcfaint  Adalbert.  lia  donné  Tes  ongles  &  fei 
ciiicvcux  pour  les  honorer  &  les  porter  avec  les  reli- 
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ques  de  faine  Pierre.  Enfin  ce  qui  eft  le  plus  grand 
biaf^hcme ,  il-â  dit  au  peuple  qui  venoit  fe  profter- 
.  ner  a  fes  pieds  &  fe  confcuer  :  Je  fai  vos  péchez  j 
vos  plus  fecretes  penfées  me  font  connues,  il  n'cft 
pas  be(bin  de  vous  coafeHcr  ,  vos  péchez  paflfez 
vous  font  remis  ,  allez  en  paix  dans  vos  maifons  * 
Cents  de  votre  abfolution.  Enfin  par  fes  mœurs  ^  fbn 
habit ,  fa  démarche  il  imite  tout  ce  que  Tcvangile 
attribue  aux  hypocrites. 

L'autre  hérétique  nommé  Clément  rejette  les  ca- 
nons   les  conciles ,  les  traitez  &  les  explications  <les 
pères,  de  faint  |er6me,  de faint  Auguftin,  db  faint 
Ôregoire.  Il  foutient  qu'il  peut  être  cvcque  après 
avoir  eu  deux  fils  en  adultère.  Il  introduit  le  Ju- 
daïfme ,  trouvant  bon  qu'un  Chrétien  cpoufc  la  veu  - 
ve  de  fon  frère  -,  il  dit  qae  Jefus-Chrift  defcendant 
aux  enfers  en  a  délivre  tous  lés  damnez ,  même  les 
infidèles    les  idolâtres  -,  6c  avance  plufieurs  autres 
erreurs  touchant  la  predeftination.  C'eft  pourquoi 
je  vous  prieid* écrire  au  duc  Carloman ,  que  ces  deur 
hérétiques  folent  mis  en  prifon ,  Se  que  perfbnne  ne 
leur  parle ,  ou  ne. communique  avec  eux.  Saint  60- 
niface  envoya  cette  lettre  par  le  prêtre  Deneard 
ipift.t^tonif  avec  les  pièces  qui  (ervoienc  à  la  convidion  des 
liurB^îf^^'  deux  impofteurs.  Il  y  avoiç  aufli  une  lettre  pour 
Gemmulus  archidiacre  de  l'cglife  Romaine  ancien  - 
ami  de  faint  Boniface ,  qui  fit  le  rapport  au  pape  de 
û  lettre  9i  des  ê'crits  qu'il  avoft  envoïez  ,  ôc  pour- 
fiiivit  la  tenue  d'un  coùpilp  contre  l'cfpçrance  <de 
faint  Boniface. 

conSeacio.        fut  aifemblê  à  Rome  le  vingt- cinquième  d'O- 

dobrc 
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âobrè  la  vingt- fîxicmc  anncc  du  règne  de  Conftan- 

tin,  la  cinquième  après  fon  rctabliflcmentjindi^tion  ^^^J^  ^ ^ J_* 

âuacorziéme ,  c*eft-à-dire  l*an  745.  Le  pape  y  prcfi-  bvt&ciement. 
Dit  à  (èpt  évêques  des  environs  de  Rome:  il  y  avoit  '* 
dix-(èpt  prêtres  >  les  diacres  &  le  refte  du  clergé 
étcHent  prefens  >  c'ctoit  dans  la  maifon  patriarcale 
de  Latran  dans  la  batilique  de  Théodore.»  les  évan- 
giles étoient  au  milieu  de  raiTemblce.  Grégoire  no- 
taire regionaire  &  nomendateur  ouvrit  Tadion  en 
difant  :  Le  vénérable  prêtre  Deneard  légat  du  très- 
(àiut  archevêque  Boniface  de  laprovince  de  Ger- 
manie eft  à  la  porte  >  &  demande  à  entrer  :  qu  or- 
donnez-vous î  On  le  fit  entrer  >  6c  il  dit  :  Seigneur, 
Icvéque  Boniface  mon  maître ,  aïant ,  fuivant  vos 
ordres  afifemblé  un  concile  dans  la  province  des 
Prançois ,  y  a  privé  de  facerdoce  les  faux  évêques 
Adalbert  6c  Clément  >  6c  les  a  fait  mettre  en  prifon 
avec  l'autorité  des  princes.  Ils  demeurent  impéni- 
tens ,  âc  continuent  à  féduicele  peuple.  C'eft  pour- 
quoi je  vous  prefente  cette  lettre ,  6c  vpu's  prie  de 
la  faire  lire  devant  le  faint  concile. 

Theophanenotaire.regionaire  &  facellairejûtla 
lettre  de  jfaint  Bonifaci^  que  jç  viens  de,  rapporter , 
après  quoi  le  pape  Zacarie  dit  :  Vous  avez  oui  ce  qui 
ar:été  lu  de  ces  impies,  qui  fe  préfèrent  aux  apôtres. 
Lés  évêques  6c  les  prêtres  direntjpefont  des  minif^ 
très  de  (ican  Ô^dcspréc^rfeurs  de  l^antechriii.Qucl 
eft  le  ÎGiint  qui  a^^amais^  djsnjné .  p our  relique^^u 
peuple  de  fes  cheveux  ou  à^Xes  oqgles  cpmmeAdal- 
bert?  Parce  qu'il  étoit  uA  peu  tard  le  pape  remit  à 
une  autrefois  l'examen  deleur  vie6cde  leurs  aûions. 
•  Tome  IX.  Vu 
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Dans  la  féconde  feifion  le  pape  deixunda  au  prêy 
'  tre  Deneard  la  vie  d'Adalbert,  ôc  les  autres  écrit» 
qu'il  avoit  en  main.  On  lût  d'abord  la  vie ,  qui  après 
un  titre  magnifique  cbmmençoit  ainfi  :  Il  eft  né 
de  parens  (Impies ,  &  a  été  couronné  de  la  grâce  de 
Dieu }  car  avant  fatrès-heureiife  naiffance,  fa  mere 
crut  voir  un  veau  qui  (brtoit  de  Ton  coté  droit  £c  qui 
flgnifioit  la  grâce  qu'il  avcât  déjà  reçue.  On  n'inle- 
ra  que  ce  commencement  dans  les  aâes  du  concile^ 
mais  la  vie  y  fut  lûë  toute  entière  >  6c  après  cette 
ledture  le  pape  Zacarie  dit  :  Que.  dites- vous  de  ces 
blarphémes,mes  très-faints  frères  >  Ëpiphane  évç-^ 
que  dit  :  Certes ,  votre  fainteté  a  été  infpirée  de 
Dieu  d'avertir  notre  frère  Boniface ,  &  les  princes 
des  François  pour  faire  affembler  un  concile  aptes 
un  Cl  long-tems>  &  vous  informer  de  ces  fchiimes 
Zc  de  ces  blafphêmes» 

Le  pape  demanda  à  Deneard  s'il  avoic  encore 
quelque  pièce  à  faire  lire.  Voici>  dit-il,  la  lettre  donc 
ilfè  {ervoit>  &  qu'il  publioit  être  de  Jefiis-  Chrift* 
defcenduë  du  ciel.  On  la  lût  avec  fon  titre  en  ccs^ 
termes  :  Au  nom  de  Dieu,  ici  commence  la  lettre  de 
nôtre  Seigneur  Jefus-Chrifl:>  qui  eft  tombée  à-Jeru^' 
ûlem,  6c  a  été  trouvée  par  l'archange  fainc  Michek 
à  la  porte  d'Ephrem,  lûë  3c  copiée  par  la  mam  d'u». 
prêtre  nommé  Icoré  ,  qui  l'a'cnvoïce  à  la  yiUc  dci 
Jeremie  à  un  autre  prêtre  nommé  Talafius",  ôcTala^ 
uusl'a  envoïée  en  Ârabieà  un  au;re  prêtre  nommé: 
Leoban,  5c  Leoban  l'a  envoïée  à  la  ville  de  VetÊt-^T 
nie  où  elle  a  été  reçuë  paf  le  prêtre  Macruis  qui  l'ai 
envoïée  à  la  montagne  de  l'archange  fainfc  Michel^ 
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te  la  lettre  cft  arrivée  par  les  mains  d'un  ange  à  la  " 
ville  de  Rome  au  fepulchrc  de  faint  Pierre ,  où  font  * 
les  clefs  du  roïaume  des  cieux ,  &  les  douze  prêtres 
qui  font  à  Rome ,  otit  fait  des  veilles  *de  trois  jours 
avec  des  jeunes  8c  des  prières  jour  éc  nuit. 

Les  aâes  n'en  rapportent  pas  davantage  :mais  la 
lettre  fut  lûë  toute  entière  >  après  quoi  le  pape  Za- 
carie  dit  :  Aflurcment ,  mes  cncrs  frères,  cet  Adal- 
berta  perdu  le  fens>  &  tous  ceux  qui  reçoivent  cette 
lettre  ont  auffi  peu  de  jugement  que  des  enfans  : 
mais  de  peur  que  les  efprits  légers  n'y  foient  encore 
trompez,  nous  ne  pouvons  lailTer  cette  affaire  fans 
examen.  Les  évcques  en  convinrent  ,6c  le  refte  fut 
remis  à  une  autre  ièflîon ,  qtii  fut  la  troiHéme.  ' 

Le  prêtre  Deneard  yfife£enta  une  oraifon  compd-  . 
fée  par  Adalberr,  qui  commençoit  ainfî  :  Seigneur, 
Dieu  tout-puilfant ,  pere  de  notre  Seigneur  Jefus- 
Chrift  alpha  &  oméga,  qui  eft  affis  fur* le' trône 
ibuverain ,  fur  les  chérubins  &  les  feraphins.  Et  en- 
fuite  je  vous  prie  &  vous  conjure ,  angeUriel,  ange 
Raguel ,  ange  Tubuei ,  ange  Michacl ,  ange  Inias , 
ange  Tubuas>an^e  Sabaoth*,  ange  Simiel.  Après 
.  qûe  l'oraifon  eût  été  lue  toute  entière ,  le  pape  Za- 
carie  dit:Qtie  dites-vous  à  cela,mes  frères  ?  Les  évê- 

Îiues  &  les  prêtres  repondirent  :  Qu'y  a-t-il  à  faire , 
mon  de  brûler  ces  écrits,  ôc  d'anathématifer  les  au- 
tpurs  î  Ces  noms  hors  celui  de  Michel  ne  font  pas  - 
des  noms  d'anges,  mais  de  démon.  Nous  ne  connoif- 
{ons  fuivant  l'écriture,  les  noms  que  de  trois  anges, 
Michel ,  Gabriel ,  Raphaël.  Le  pape  Zacarie  dit  : 
Vous  avez  raifbn  de  condanmer  au  feu  tous  les 
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'  écrits  d'Adalbert  Mais  il  eft  à  propos  de  les  gar- 
^*  745*  jçj.  archives  pour  ù,  confudon  éternelle. 

Maintenant  puifque  tout  eft  lu  il  faut  longer  à  lies 
juger  l'un  &  r  autre.  Le  .concile  prononça  fa  fèn- 
tence  contre  Adalbert  &  Clément ,  reprenant  (om- 
mairement  les  crimes  de  chacun ,  les  dépofa  âtk  fa- 
cerdoce  avec  anathcme  contre  eux  6c  leurs  feâah 
teurs ,  s'ils  perfiftoient  dans  leurs  erreurs.  Le  pape 
foufcrivit  avec  tous  les  cvêques  &  les  prêtres.  Les 
trois  fcances  de  ce  concile  portent  la  même  datte  , 
comme  aïant  été  tenues  le  même  jour. 
LemJiâ  pape     Enfuîte  le  pape  Zacarie  envoïa  les  ades  du  conci^ 
^SilSr^ft'  9.     *  fàintBonifafce  avec  une  grande  lettre  dattée  du 
mf.  otu.M.it.  dernier  jourd'Odobre  la  même  année  745.  qui  fett 
.  de  réponfe  à  trois  lettres  dafeintBoniface  dont  il  ne 
nous  refte  que  la  féconde.  Sur  la  première  le  pape 
le  confole  éc  l'encourage  ,  au  fu^t  des  oppo(itio]M 
des  màuvais  Chrétiens,  6c  des  incurfîons  des  infidè- 
les. Rome  même ,  dit-il  ;  a  été  plufleurs  fois  rav^ 
gée  pour  fes  péchez  ,  maisj  Dieu  a  bien  voulu  la 
conk>ler.  Ordonnez  -des  jeûnes  &  des  procédions  à 
vôtre  peuple  ,  nous  joindrons  tout  indignes  que 
,  nous  fommes ,  nos  prières  aux  vôtres.  Ënfuife*  le 
-    pape  approuve  le  concile  qui  venoit  d'être  tenu  &  la 
rélblution  des  |>rinces  François  pour  ériger  un  fiege 
'métropolitain  a  Boniface  fur  la  rrontiere  des  païens» 
Il  ajoûte  :  Quant  à  ce  faux  cvêque  que  vous  nous 
avez  dit  être  né  dans  l'adultère  &  nls  d'un  clerc 
impudique  6c  meurtrier  ,  nourri  fans  difcipline  6c 
coupable  de  plusieurs  crimes^  qui  a  coniàcré  plu- 
fleurs  évêques  fes  femblables  :  vous  favez  quenou& 
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Vous  avon$*écrit  plufîeurs  fois  de  ne  foulFrir  dans  le  ■ 
miniftére  aucun  homicide  impudique  ou  peni  cent. 
Quant  aux  per(bnnes  qu'il  a  baptifces  ou  aux  cglifes 
qu'il  a  confacrées,  inforaK^^vous  s'il  y  a  employé  le 
nom  de  la  Trinité ,  &  s'il  croit  alors  en  éxercice  du  « 
fàcerdoce -,  &  les  apprôuvez  en  ce  cas.  On  croie 
que  ce  faux  cvêque  eft  Gevilieb  de  Mayejice.  Le 
pape  approuve  encore  ce  qui  avoir  été  ordonné  au 
concile  de  Leptine ,  que  cnaque  famille  des  fèrfs  de 
i'cglife  p'ayeroit  douze  deniers  par  an  >  pour  fubve» 
nir  aux- guerres  contre  les  inndeles^  SaraHns,  Sa- 
xons  &  Priions.  Qyant  aux  prêtres  dépofez  pour 
leurs  crirnes  >  qui  au  lieu  de  faire  pénitence  dans  des 
monafteres  alloienc  a  k  cour  demander  qu'on  leur 
donAat  des  biens  d'églifb ,  pour  les  diflîper  en  me- 
nant une  vie  feculiere ,  le  pape  dit  qu'il  en  a  écuQ 
aux  princes  François^ 

*  Sur  la  féconde  lettre ,  qui  eft  celle  qui  fut.  lue  au 
concile  de  Rome  touchant  Adalbcrt  &  Clément,  le 
pape<litcequi  ^été  fait  en  ce  concile ,  &  en  envoie 
les  ades.  Sur  la  troifîimç  il  dit  :  Quant  à  cet  autre 
fcdu(5keur  nommé  Gevilieb ,  ci-devant  évcque,  qui 
fans  avoir  confulté  perfbnne ,  vient  nous  trouver , 
€^uand  il  fera  arrivé  on  fera  ce  qu'il  plaira  à  Dieu. 
Enfin  le  pape  approuve  le  choix  que  l'on  avoir  fait 
de  Cologne  pour  Icfiege  dcBoniface.  Cette  lettre  ^^Bw,/r#;r 
lui  fut  envoïée  par  les  £bins  de  l'archidiacre  Gem- 
mulus ,  qui  lui  écrivit  aufifi  de  fon  chef  une  let- 
tre d'amitié  -,  &  comme  faint  Bbniface  lai  avoic 
envoie  un  vafe  d'argent  &  un  drap  de  toile,  il  lui 
envoïa  de  foa  coté  deux  livres  de  poivre ,  quatre 
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onces  de  canellc  &  quelques,  autres  aromates. 
cthu  »»ut.     Apres  la  foumiflion  de  Gevilieb  on  jugeà  plus  à 
"•H-       *  proj>o$  d'établir  faine  Boniface  à  Mayence.  Cette 
eglifeavoit  été  dans  les  premiers  tèms  métropole 
de  la  province  Romaine  nommée  la  première  Ger- 
manie, enfuite  elle  ^|it  foumife  à  Cologne ,  qui  de- 
vint métropole  des  deux  Germaniès.  /V^ormes  étant 
devenue  (iietropole  de  ces  deux  provinces^  Mayence 
lui  fut  foûmife  :  enfin  on  lui  rendit  la  dignité  de 
métropole  en  faveur  de  faint  Boniface.  Alors  fa  ju- 
rifdiâion  s'étendit  fur  treize  évêchez  :  Strafbourg  , 
Spire ,  Wormes ,  Cologne  -,  Liège,  Aufbourg,  Virf- 
bourg  ,  Burabourg  transféré  depuis  à  Paderborn  j 
Erfort ,  Eichftat ,  Conftançe ,  ôc  Coire. 
conciiM  dccio.     Cuthbert  arche  v  cque  dcCantorberi  &  Ethelbalde 
TcAiM.        roi  des  Merciens  profitèrent  des  avis  que  ùint  Bo- 
^tm.(.tt»of.  jjjfacc leur avoit donnez  ,  comme  il paroît  par  un 
condile  national  d'Angleterre  tenu  à  Cloveshou  air 
commencement  de  Septembre  Tan  747.  Tindiétioa 
quinzième  iînifiant.  Avec  l'archetcque  Cuthbert 
s'y  trouvèrent l'évcque  de  Rochçfter,  trois  évcques 
du  païs  des  Merciens ,  deux  d'Oileirex ,  un  d'Eftan- 
gle ,  un  d'Effex ,  un  de  Suffex,  deux  de  deux  autres 
provinces,  C'étoit  en  tout  douze  évcques.  Il  y  avoic 
auHi  plufîeurs  prêtres  5c  moindres  clercs ,  &  le  roi 
;  Ethelbalde  y  alliûloit  en  perfonne  avec  Us  grands  de 

fon  royaume.  L'archevêque  y  prefenta  deux  lettres 
du  pape  Zacarie ,  qui  furent  lues  &  expliquées  en 
langue  vulgaire;  contenant  desavisfalutairesàtous 
les  habitans  de  la  grande  Bretagne ,  pour  meoer  une 
vie  plus  réglée  >  avec  des  menaces  d'anathcme  con- 
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trc  ceux  qui  les  mcprifoient.  Il  y  a  apparence  qu'on  Xn""?!? 
lût  auilî  la  lettre  de  S.  Boniface  à  Cuthbert ,  puif- 
qu'elle  fe  trouve  à  la  tête  de  ce  concile. 

Les  prélats  Anglais  ayant  confère  enfemble  j  & 
examiné  les  homélies  de  faiiit  Oregoire  ,  &  les  ^e» 
crets  des  pères >  formèrent  trente  canons,  qui  ne 
contiennent  guère  que  des  avis  généraux  aux  cvêr 
ques  de  remplir  leurs  devoirs ,  &  fuivre  les  ancien- 
nes règles  :  toutefois  on  y  peut  obièrvcr  quelques 
particularitez.  Quoique  l'eglife  n'approuve  poiiit  CM».f. 
l'abus  par  lequel  des  ^culiers  felont  mis  en  poiTéf* 
(îon  de  quelques  monaftercs ,  l'cvcque  ne  doit  pas 
laifTer  de  les  vifîter  ,  &  de  pourvoir  qu'ils  Ae  man- 
quent pas  de  prêtres. Tous  les  prêtres  doivent  favoir 
expliquer  en  langue  vulgaire  le  fymbole  >  ToraifiMi 
dominicale  j  des  parolss  de  la  célébration  de  la 
meÛe  &  de  l'adminidrationdu  baptême  >  &  des  au- 
tres offices  ecclenaïtiques.  Ils  chant,eront  modefte- 
ment  &  lknpleïnent:i«i;vint  l'ufage  de  l'cglife',  & 
ceux  qui  ne  peuV'ent  ebanter  >  fe  contenteront  dè 
prononcer  en  Isfànt.  Oii  obferverà  les  fêtes  de  toute 
l'année  fuivant  le  martyrologe  Romain. C'eft  lapre- 
jnicre  fois  que  j  e  trotu v  c  qu'il  cii  £bir  fait  mention  :  *• 
&  ce  conailo  entend:  apparemment  celui  dclBcde,  ^ 
On  ordonna  on  particulier.,  la  fête  de  faint  Gre- 
gojrfe  ôc  odié  delàint  Aûguftin fon  difciplele  vingt-  " 
.  fixiéme  de  Mai.  On  exhorte  à  la  fréquente  com- 
manioa,  noifiTieulement  Jies.moin£s  ,  mais  entre 
Josi Im'i^aeB  pies  enfans'.q^tii -vivent  encore  dani  lin* 
noaèncél^&  lies: pétfoHpvs.plùs.  âgées;  qui  celTentide 
■pechfit:  'Ha'  CKhortiiit.'à'l'aumôné  le-  conciLe  blâmé  t. 
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A  ir  747  ^'^^"^  4"^  commençoit  à  s'introduire  :  de  préten- 
dre par  des  aumônes  diminuer  ou  commuerles  pei- 
nes canoniques  impofées  par  le  prccre ,  jpour  la  fa- 
tisfa^Sbion  des  pechez.L'aumônedoit  plutôt  augmen- 
te^ la  pénitence:  niais  elle  ne  difpenfe  pas  de  prier 
&  de  jeûner  :  principalement  ceux  qui  ont  befoin 
de  mortifier  leur  chair ,  pour  re^fnedier  aux  péchez 
*^  qu'elle  leur  a  fait  commettre.  Il  condamne  aulfi  ceux 
qui  prctenâoient  s'acquitter  de  leurs  péniten%;espar 
'  d'autres  peribnnes  qui  jcûnoient  ou  cnantoient  des 
pfeaumes  pour  eux.  La  même  chair  ,  dit-il ,  qui  a 
porté  au  péché  doit  être  punie  :  6t  s'il  étoit  permis 
de  fatisf  aire  par  autrui ,  les  riches  (è  fauveréienc 
plus  aifément  que  les  pauvres  ,  contre  la  parole  ex- 

UMtth,x.x.ti.         de  révangilc.  L'archevêque  Cuthbert  envoïa 
aufH-tot  par  un  de  Ces  diacres  les  aâes  de  ce  concile 
à  faint  Boniface  de  Mayehce  ,  qui  l'en  félicita  par 
une  lettre  obligeante.  . 
1,1  y.        La  même  année  747.  le  prince  Carloman  quitta 
Retraite  de      mondc.  il  avoit  dpnuc  de  grandes  preuves  de  (a 

jia.ssBtn.to.  valeur  ,  par  les  viMoires  qu.11  avoïc  remportées  lur 

'  les  Allemahs,  les  Bavarois  &les  Saxons  :  inais  il  en 

avoit  encore  plus  donné  de  fa  pieté  Ôc  defoh  amour 
j>6uc  la  religion  ,  en  protégeant  faim  Bdniface,  fai- 
laiit  tenir  plusieurs  conciles ,  &  répandant  fes  libc- 
{alitez  fur  les'lieux  faints.  Enfin  ifcvbïan»  veuf  >  il 
renonça  au  motide  :  tant  par  le  dedf  du  ciel,  que  par 
le  regrec  d'avoir  fait  tuer  une  grande  multitude 

o»/.».Fr*i#f.  jj'^iiçjj^j^jjj  jgjjçii^j     74^^11  fc  retira.'doDC  i  année 

SHid.  fjjivante  feptiéme.de  fon  règne  :,4ai{f3tit  i  fan  frcrc 
Pépin  {es  Etats,  c'eft-à-diie'  la  Francëortentale^axec 
la  tutelle  de  fon  filsDrogon, 

Carloman 
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Çarloman  prit  le  chemin  de  Rome,  &  pafla  pre^ 
mieremenc  au  monafterc  de  faîne  Gàl  fondé  depuis  * 
vingt- fèpt  ans  au  lieu  de  la  retraite  &  delà  fcpultu- 
rç  de  ce  faint.  Il  y  avoit  une  cglifc  fcrvie  par  quel-  «««^««.xxxtii- 
5|ues  clercs ,  de  les  miracles  qui$'y  faifoient,  y  atti-  r«.  t. 
roient  un  grand  concours  de  peuple  ,  &  beaucoup. 
d'offrandes.  On  y  donna  même  des  terres  ,  mais 
Valdram  feignèur  du  lieu  voïant  que  l'on  abufbit 
de  ce  revenu,  &  qu'il  pou  voit  fufHre  à  une  commu- 
nauté de  moines  ,  demanda  à  Viâ:pr  comte  de 
Coifilipn  faint  prêtre  nommé  Othmar  ou  Audomar 
qu'il  avoit  ^ans  fa  maifon ,  ôc  lui  donna  cétte  églife 
avec  fes  dé^|>endances.  Pour  mieux  affermir  l'ouvra- 
ge ,  Valdram  alla  trouver  Charles  Martel ,  &  lui 
céda  la  propriété  de  l'ermitage  de  faint  Gai  ^  le 
l^riant  d'y  établir  Othmar:  ce  que  le  prince  accor- 
da, de  ordonna  d'y  fond.er  un  monaftere.  Tels  furent 
les  commencemens  de  la  famcufe  abbaïe  de  Dur- 
gauge  ou  de  faint  Gai  qui  devint  une  des  plus  ce-, 
libres  écoles  d'Allemagne.  On  en  rapporte  la  fon- 
dation à  l'an  7x0.  CarToman  y  alla  donc  faire  fes 
prières  i  &  écrivit  à  fon  frerc  Pépin  ,  de  faire  à  fa 
confîderation  quelque  donation  à  ce  monaflere, 
puifqu'il  ne  pouvoir  plus  le  faire  lui-même ,  aïant 
tout  quitté ,  &  Pépin  l'exécuta. 

Çarloman  continua  fon  voïage ,  &  étant  arrivé  à  ^„^yî.  imsti^ 
Rome  avec  quelques-uns  de  fes  plus  fidèles  fervi- 
teurs,  il  offrit  à  faint  Pierre  plufieurs  dons,  entre 
autres  un  grand  arc. d'argent  pefànt  foixante  &  dix 
Jivres,c*eft-à-dire  i05.marcs.  Il  s'offrit  lui-même  au 
Taint  apotre ,  &  reçut  l'habit  monaûique  de  la  main 
Tome  IX.  Xx 
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du  pape.  Enfuiteil  fc  retira  au  mont  Sorade  ,  &  j 
bâcic  un.  nicmaftere  en  l'hoiineur  du  pape  faint  SiU 
veftrevcar  on  difoic  que  ce  faint  pape  s'y  ctoit  caché 
pour  fuir  la  perfé^ution»  CarlonKin  demeura  quel- 
que tems.en  ce  monaitere  :  mais  plulieurs  nobles^ 
François  allant  à  Rome  acquitter  leurs  vœux  ,  fe 
croïoient  obligez  de  venir  en  paiTant  faluer  un  prin- 
ce quiavoient  été  leur  maître.  Ainfi  Carloman  im- 
portune de  ces  fréquentes  vifites,  quitta  le  montSo- 
raéte,  &  paffa  au  mont-Calfin  dans  le  monaftere  de 
S.  Benoit,  où  il  s'^engagea  par  ferment  de  p^fllr  le 
refte  de  fes  jours:,  c'eft-à-dirc,  qu'il  y  fit  vœu  de  fia- 
bilité fuivant  la  règle.  L'abbé  Pctronax  vivoit  en- 
core ,  &  Carloman  s'exerça  fous  fa  conduite  aux 

'  tAr,t»jf.iit.i.  pratiques  les  p4us  rigoureufei  de  la  vie  monaftique:. 

'•7-  oa  dit  même  qu'il  fervoit  à  la  coi/ine ,  gardoit  les 

troupeaux  à  la  campagne  &  travailloit  au  jardin. 
Lv.       ■  Peu  de  tcms après  Racbis  roi  des  Lombards  fe  re- 

tottcaeRa-  ^  mout-Caifin ,  à  quoi  ne  contribuèrent 

fi!*^  '*^**  pas  peu  les  exhortations  du  pape  Zacarie.  Car  ap- 
prenant que  Rachi«  ayoit  afliegé  Peroufe,.il  alla  le 
trouver ,  lui  fit  de  grands  prefens,  &  le  pria  fi  for- 
tement,  qu'il  lui  perfuada  de  lever  le  liège.  Il  fit 
plus ,  il  luiinfpira  tellement  l'amour  des  chofcs  fpi- 
rituelles  ,  que  peu  de  jours  après  Rachi«  renonç^a  à 
la.  dignité  roïale  qu'il  avoit  portée  cinq  ans  &  de- 
mi, depuis  la  mort  de  Luitprand^  Il  vint  à  Rome>. 

Orr^c^f  m.i  reçut  l'nabit  monaftiquc  delà  main  du  pape  Zaca- 
rie, fie  £c  retira  au  mont-Caifin  yoù  il  finit  les  jours. 
On  y  montrott  encore  trois  cens  àris  après  une  vignQ- 
qui  portoit  ibn  nom ,  fie  que  l'on  difoit  q^a'il  avoie 
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plantée  &  cultivée  de  fes  mains.  Sa  femme  Tafia 
&  fa  fille  Ratrude  s'ctant  retirées  avec  lui ,  bâtirent 
datis  levoifinage,  par  la  permiflion  de  l'abbé  Pe- 
tronaXjUn  monafterc  de  filles  au  lieu  nommé  Plom- 
bariole  ,  où  elles  donnèrent  de  grands  biens ,  v&  y 
payèrent  le  refte-de  leur  vie  dans  une  grande  régu- 
larité. La  retraite  de  Rachis  arriva  l'an  750.  &  il  eut 
pour  fucccffcur  dans  le  roïaume  des  Lombards  fon 
irere  Aftolfe.  Gifulfe  duc  deBenevcnt  neveu  du  roi 
Luitprand  étant  venu  au  mont-Caffin ,  fut  fi  édi- 
.  fié  delà  pieté  des  moines,  qu'il  donna  au  monafte-  . 
re  tout  le  territoire  d'alentour  :  &  fa  femme  nom- 
mée Scauniberge  changea  un  temple  d'idoles ,  qui 
étoit  fur  le  mont-Cafliin  ,  en  une  églife  à  l'honneur 
•de  faiiit  Pierre ,  où  elle  mit  des  images ,  &  ce  qui 
ctoit  neceffaire  pour  le  fervice  divin.  L'abbé  Pe-  „  , 
tronax  mourut  vers  1  an  750.  après  avoir  gouverne  t».  j  /.«w- 
■ce  monaftcre  trente-deux  a;ns.  Il  en  fut  le  fixiéme 
abbé  depuis  faint  Benoît,  &  eut  pour  fucceifeur 
Optât. 

Pépin  avoir  envoïé  i  Rome  le  prêtre  Ardobane  .j^y, 
du  confentement  des  évéqucs  ,  des  abbez  &  des  fei-  Lenredupape 
gncurs  pour  contuitcr  le  pape  Zacane  lur  piulieurs  « 
points  de  difcipiine,qui  fe  rapportoient  à  trois  chefs 
principaux ,  l'otdre  épifcopal  3  la  pénitence  des  ho- 
micides', &  les  conjonctions  illicites.  Les  feigneurs 
Prançois  envoyèrent  aulC  au  pape  pour  lui  donner 
^art  du  choix  qu'ils  avoicnt  rait  de  Mayence  pour 
«tre  métropole  ;  &  faint  Bonifa.ce  lui  écrivit  par 
faint  Burchard  évcque  de  Virsbourg ,  qui  allpit  à 
Rome:  fè  plaignant  du  prêtre  Virgile ,  qui  aï;int 
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Av  ^a  '~,  raporté  de  Rome  uneréponfe  favorable  touchant  le 
bapccme  adminiitre  en  mots  barbares ,  s  etoit  vante 

SHf.n.47.    ^  j  1.       .  ../  r 

a  Ion  retour ,  que  le  pape  1  avoit  renvoie  ,  pour  luc- 
»'*h    cetlcj.  au  premier  mourant  des  quatre  évcqucs  que 
faint  Boniface  avoit  établis  en  Bavière  :  qu'il  fembit 
de  la  divifion  entre  Boniface  &  Ic  duc  Odilon  ,  & 
qu'il  enfeignoit  quelques  erreurs.  Tout  cela  parok 
par  les  rcponfês  du  pape  Zacarie. 
zteér.ifiji.j.      La  première  eft  adrefTée  à  Pépin  maire  du  palais,^ 
aux  cvcqaes ,  aux  abbez  &  aux  leigneurs  de  France, 
qu'il  exhorte  à  continoer.de  faire  chacun  leur  de- 
voir: les  feculiers  en  combattant  contre  les  infideles> 
les  ecclefiaftiques  en  les  affiftant  de  leurs  prières  & 
de  leurs  confeils,  Enfuite  il  répond  à  vingt-fept  ar- 
ticles touchant  l'autorité  des  métropolitains ,  les 
évcqucs,  les  prctrcs&  les  autres  clercs  coupables  ou 
condamnez  r  les  prêtres  rebelles  ou  vagabonds  :  la 
continence  des  clercs ,  les  conjondfcions  illicites  & 
'  les  homicides.  Sur  tous  ces  articles  le  pape  ne  faie 

3ue  raporter  les  anciens  canons  contenus  dans  le  co~ 
e  dcl'églife  Romaine  :  c'cft-àrdire  les  canons  des 
apôtres ,  de  Nicée,  d*  Antioche  &  les  autres,  avec  les 
décretales  des  papes.  Ce  quî  femble  montrer  que  ces 
canons  étorent  alors  peu  connus  deçà  les  Alpes. 
«.  */.  Cette  lettre  eft  accompagnée  d*unc  particulière  à 
9thi.  M.  II.  faiiït  Boniface,  par  laquelle  le  pape  lui  reeoiiimandc 
de  faire  affembler  un  concile ,  où  ces  décidons  foiens 
lues  :  &  d*y  faire  aufli  amener  les  troi*s  facrileges 
Adalbert,  Godolface  &  Clément,  afin  que  leur  cauffr 
y  foit  encore  exactement  revue.  Il  ajoute  :  Que- 
s'ils  perlHleat  dans  leur  opiniâtreté  à  (è  dire  inno- 
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cens ,  cnvoïez-les  nous  avec  deux  ou  trois  cvêqucs  "[ 
des  plus  vertueux  8c  des  plus  Cages ,  afin  cjue  leur 
affaire  foit  approfondie  &c  terminée  devant  le  faint 
fîege.  On  ne  connoît  point  d'ailleurs  Godolface  : 
mais  il  eft  remarquable  que  le  pape  renvoie  encore 
fur  les  lieux  la  caule  d' Adalbcrt  &  de  Clément  dqa 
jugez  au  concile  de  Rome  :  peut-être  parce  qu'ils 
n'y  avoient  pas  étcprefens.  Cette  lettre  eft  datée  du 
cinquième  de  Janvier ,  la  vin^t-huitiéme  année  du 
rcgne  de  Conftantin ,  la  fixieme  de  Ton  retablifle- 
ment ,  indiârion  quinziéme:ces  deux  derniers  cara- 
ctères marquent  l'an  747.  &  paroiffent  les  plus  sûrs. 

L'année  Tuivante  le  pape  écrivit  à  faint  Bonifacc,  „,     '  !v . 
répondant  en  même  tems  a  plulieurs  lettres.  La  Bonifacc 
première  queftion ctoit  touchant  le  baptême,  dont  o2/f'f.^.*^* 
faint  Bonitacc  ne  croïoit  pas  que  la  validité  dépen- 
dit de  la^  vertu  du  miniftre-,  &  le  pape  lui  confirme 
cette  vérité.  Mais  il  veut  que  l'on  baptifeceux  dont 
le  batême  eft  incertain,ou  n'a  pas  été  adminiflré  au 
nom  des  trois  perfonnes  de  la  Trinité  :  6^  il  ne  parle 
point  de  baptiferfbus  condition.  Il  ajoute-  Vous  ^. 
m'avez  dit  que  vous  avez  trouvé  des  impofteurs-cn 
beaucoup  plus  grand  nombre  que  les  prêtres  catho- 
liques ^  qui  portent  fautfement  le  nom  d'évcqus  Se 
de  prêtres ,  fans  avoir  jamais  été  ordonnez  par  de 
vrais  évêques  :  fc  moquant  des  peuples  ,  ôc  trou- 
blant le  miniftcre  de  l'églife:  trompeurs  &  vaga>- 
bonds  :  coupables  d'homicides,  d'adultères  ôç  de  criâ- 
mes abominables  :  hypocrites  &  facrileges.  Plu- 
fienrs  efclaves  fugitifs  qui  s'étant  fait  tonfurer ,  fc 
transforment  en  miniftres  deJc£us-Chrift,qui  vivent 
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à  leurs  fantaifîes,  fans  reconnoître  d'cvcques  :  au 
contraire  le  peuple  les  fouticnt  contre  les  cvcxjues, 
de  peur  qu'ils,  ne  répriment  leurs  mœurs  criminel- 
les, lis  aifemblent  à  part  le  peuple  qui  les  approuve 
dans  des  lieux  champêtres  &  des  maifons  des  paï- 
fans ,  où  ils  fe  puilTcnc  cachen  Ils  ne  prêchent  point 
aux  païens  la  roi  catholique,  &  ne  la  favcnt  pas  eux- 
mêmes.  Ils  n  enfeignent  pas  aux  catccumenc»  les 
paroles  folemnelles  de  la  profefiion  de  foi,  &  des  re- 
nonciations au  démon,  ôc  n€  font  point  fur  eux  le 
figne  de  la  croix  avant  le  baptême.  Par  tout  où 
vous  trouverez  ces  minières  de  fatan  ,  privez- les 
du  facerdoce  en  concile  provincial,  &  les  ioûmet- 
tezàlaregle  monafti que, pour  finir  leur  vie  en  pé- 
nitence. S'ils  ne  fe  convertilfent  pas ,  vous  ne  per- 
drez pas  le  mexitje  de  vos  inftrucSbions.  On  voit  ici 
quels  ctoient  les  faux  frères  que  S.  Boniface  avoic 
à  combattre  dans  le  cours  de.ià  prédication. 

Le  pape  condamne  enfuite  un  prêtre  Ecoflbis 
nomme  Sarofon ,  qui  fbûtenoit  qu'on  pouvoit  de- 
venir Chrétien  fans  baptême  ,  par  la  feule  impofî- 
tion  des  mains  de  Tcvêque  i  &  plus  bas  il  ajoute  : 
Vous  nous  avez  écrit  aufli  de  ce  Virgile ,  que  nous 
ne  favons  G.  on  nomme  prêtre  ,  qui  parce  que 
vous  le  confondez  fur  fes  erreurs ,  s'efforce  de 
vous  nuire  en  fcmant  la  divifion  entre  vous  & 
Odi  Ion  duc  de  Bavière ,  Ôc  difant  que  nous  l'avons 
emploie  ,  pour  remplir  la  place  d'un  des  quatre, 
êvêques  que  vous  y  avez  ordonnez.  Qaant  à  fa 
perverfe  do<5l:rine  ,  s'il  cft  prouve  qu'il  foutienne 
^u'il  y  aiin  autre  monde ,  6c  jd'autres  hommes  /bus 
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la  terre ,  un  autre  foleil  Ôc  une  autre  lune ,  chaffcz- 
le  de  l'cglife  dans  un  concile,  après  Tavoir  dépouille, 
du  facerdoce.  Nous  avons  auili  écrit  au  duc  de  Ba- 
vière de  nous  l'envoyer,  afin  de  l'examiner  nous- 
mêmes  ,  &:  le  juger  iuivant  les  canons.  Noîis  avons 
écrit  à  Virgile  même  &  à  Sidonius  des  lettres  me- 
naçantes ,  &  nous  vous  croyons  plutôt  qu'eux;  Le 
pape  témoigne  dans  cette  même  lettre  approuver 
un  écrit  touchant  la  foi  que  iaint  Bonifacc  lui  avoir 
envoyé  en  fon  nom  &  des  autre*  évcques  dcFrance, 
&  rend  grâces  à  Dieu  >  de  ce  qu'il  les  à  ramenez  a 
l'unité  du  faint  fiege.  Il  écrit  une  lettre  pariiculierc  *fifi.é, 
à  ces  évcques  ,  où  il  en  nomme  treize  des  quatre 
provinces  de  Mayence,  de  Reims ,  de  Roiien  &  de 
Sens.(Il  les  louë  de  leur  union  entre  eux  &  l'cglife 
Romaine  ,  &  les  exhorte  à  agir  de  concert  avec 
Boniface  légat  du  faint  fiegc. 

Saint  Boniface  avait  demandé  que  le  pape  en- 
voyât un  cvcque  en  France,  à  quoi  il  répond  :  Tanc 
que  Dieu  vous  confervera,  il  n'eft  point. neceifaire 
à'y  en  envoyer  d'autre  qui  tienne  vôtre  place.  En- 
voyez ceux  que  vous  jugerez  à  propos  prêcher  l'é- 
vangile dans  le  lieu  que  vous  réglerez ,  &  procurez; 
la  tenue  des  conciles.  Il  approuve  enfuite  le  choix 
<juc  les  François  avoient  fait  de  Mayence  pour 
ctre  la  métropole  &  le  fîege  de  Boniface.  Il  lui  con- 
fèille  de  ne  le  point  quitter  ;  mais'il  lui  permet  jour 
le  foulagement  de  fa vieillelTe  ,  d'ordonner  cveque 
celui  qu'il  trouvera  digne  de  lui  fucceder  ,.  c'eft-à- 
«lire  un  coadjuteur.  Cette  lettre  efl datée  du  premier 
4e  May  lavingc-neuviénieannéedeConûantin,  ih<- 
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y^jj         didion  premiecc,  qui  cft  l'an  748.  On  cnttouve 
z»c.'fip.>i»t- xUne  autre  datccc  de  trois  ans  après  l'an  751.  par  la- 
othi.c.14.      quelle  le  pape  confirme  en  faveur  de  S.  Boniface  & 
de  Tes  fucceiTeurs  la  dignité  de  métropole  à  1  cglife 
de  Mayence  :  déclarant  qu'elle  a  fous  elle  les  villes 
de  Tongres^,  Cologne ,  Vormes ,  Spire  &  Utred: , 
&c  toutes  celles  de  iGermanie  où  Boniface  avoir  éta- 
bli la  foi. 

tt,6.eône.p.isn»'     Cette  lettte  accompagna  la  réponfe  d'une  que 

9onif.ttifi.iAi.  Bonirace  avoit  envoyée  au  pape  par  le  preirc 
LuUe  y  où  il  lui  diibijt  entre  autres  chofes  :  Il  y  a 
dans  une  vaûe  forêt  un  lieu  fauvagc  au  milieu  des 
peuples  de  notre  miilîon^où  nous  avons  bâti  un' 
monadère ,  Se  étajbii  des  moines  qui  vivent  (èlon  la 
règle  de  S.  Benoît  dan&une  ctcoiteabftinence ,  fans 
chaire.,  ni  vin ,  ni  bière  :  fans  (èrviteurs ,  contens  du 
travail  de  leurs  mains.  J'ai  acquis  ce  lieu  par  le 
moyen  des  perfonnes  pieufes  ,  àc  principalement 
de  Carloman  ci-devant  prince  des  François ,  je  l'ai 
d&dié  au  Sauveur  ,  .&  je  me  propofe  avec  votre 
coii  feu  cernent,  de  m*y  repofer  quelque  jour  pour  le 
foulagement  de  ma  vieiflefle  ,  &  d'y  être  enterre 
après  ma  mort.  On  voit  bien  que  c'eft  l'abbaye  de 

c.  u.  ruide. 

Le  pape  Zacarie  répondant  à  cette  lettre  accorde 
à  S.  Boniface  un  privilège  pour  le  monaftere  de  Ful- 

4ti0  U  ofW.u.  de ,  &  il  y  en  a  une  lettre  feparie ,  par  laquelle  le  pa- 
pc  l'exempte  de  la  juriidiâion  de  rout  autre  cvc- 
que  excepté  du  faint  fîege  :  en  ibrte  qu'aucun  n*en- 
trcprene  d'y  célébrer  lamefTe,  s'il  n'y  cft  invité  par 
l'abbé.  C'eit  le  premier  exemple  que  je  fâche  d'une 
pareille  exemption.  J 

Le  pape 
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Le  pape  continue  dans  la  lettre  principale  ^  j 
pondre  aux  queftions  que  Lulle  avoir  propofces  dans       *  ^ ^ 
an  mémoire ,  &  défend  aux-  Chrétiens  de  manger 
de  plusieurs  viandes  :  foit  par  rapport  à  la  fanté,  (oit 
pour  raprocher  ces  barbares  des  jiiœurs  des  autres 
peuples.  Il  ajoute  :  Quant  au  feu  pafcal  nôtre  tradi- 
tion eft ,  que  le  jeudi-laint  pendant  que  l'on  con- 
facre  le  faint  chrême ,  oji  raUemble  l'huile  de  toutes 
les  lampes  de  l'égî-ife  en  trois  grandes  kmpçs  ,  que* 
'  fon  met  dans  un  lieu  fecret  de  l'églife  à  l'imitation 
de  l'intérieur  du  tabernacle-,  &on  prend  (bin  qu'elles' 
brûlent  continuellement ,  en  forte  que  cette  huile 
pui^Te  fufËre  jufqu'au  troiHéme  jour.  Mais  nous  n'a- 
vons point  de  tradition  des  crillaux  dont  vous  par- 
lez, C'étoit  des  miroirs  ardens  ou  des  pierres  pour 
faire  du  feti  nouveau.  On  voit  ici  que  i'ufage  pré- 
sent de  l'églife  Romaine  de  battre  le  fulil  pour  allu- 
xner  le  cierge  pafcal  n'cft  pas  de  la  première  anti« 
quité.  te  pape  continue  :  Il  feroit  bon  de  ne  point 
ordonner  des  prêtres  avant  trente  ans  -,  mais  en  cas 
de  néceilité ,  on  les  peut  ordonner  à  vingt-cinq  ansj  . 
fuivant  la  loi  du  fer  vice  des  Lévites.  Lesordina-  <-^«r<:  n. 
tions  que  vous  avez  faiteshors  des  téms  légitimes, 
y  étant  oblige  par  la  neceffité  &  la  pauvreté  des 
ordinands^  nous  prions  Dieu  de  vous  les  pardon- 
ner, parce  que  c!eft  le  zélé  de  la  foi  qu4  vous  a  fait 
agir.  Telles  étoient  alors  ks  d^fp^^nfèst  des  indùlgen-i 
ces  pour  une  faute  cômmiié ,  non  des  permi^iîonj 
de  la  commettre.  Les  prcftres  promûs-de  l'était  laï-  '* 
que  après  avoir  commis  des  crimes  ,  qui  n'ont  été 
décQUvertsque  depuis  leur  ordination*  doivent  être 
Tome  IX.  Y  y 
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dcppiiillçz  de  l'habit  facerdocal  >  &  mis  «a  pénî- 


tence. 


v.Tm.iru  Quant  à  Milon  3c  ics  femblaUes  qui  tuiiCèni^ 
beaucoup  aut  égliCes^ ,  exhortez-Us  fuivant  le  prc* 
cepteileVapotre  s'ils  vous  écoutent»  ils  fauveroni^ 
leurs  ames,  finon  vousne  perdrez  pas  vôtre  rceom- 
penfe.  Ceft  Milon  ufurpateurdu  (îege  de  Reims  , 
qui  vécut  encore  deux  ans  fut  tué  à  la  chaiTe  par 
srtHvtr.  ni.  fanglicr  l'an  75  5. dans  une  foret  près  de  TrevcS- 
-ft»».rr#vi;.  qui  porte  encore  ion  nom^  Le^ape  ajoute  :  Pour  cet 
évêque  meurtrier  &  débauche, qui  après  fa  dégra- 
dation  veut  encore  s'atjribucr  les  biens  de  l'églifc  , 
il  faut  le  rejetter  avec  horreur.  Ce  dernier  eft  Gcvi" 
s$r.u.rr.M,x.  Heb ,  qui  voulut  quclquc  tems  retenir  les  biens  da 
l'églifede  Maïetice  Tmais  enfuite  jl  donna  à  l'églife 
tout  ce  qu'il  avoit,  qui étoient  des  troupeaux  5c de» 
cfclaves ,  &  (e  contenta  d'un-e  terre  qu'on  lui  donna 
pour  fubtiftance  où  il  vécut  quatorze  ans  chrétien- 
nement i  obfervant  l'horpitaltté»  fans  fe  montrer 
Maïence  »  û  ce  n  efè  quelquefois  le  jeudi-ûint  pouir 
laver  ies  pieds  dans  Tégliie  par  humilité.  Eniin  il 
mourut  pénitent  Tan  755.. 

Le  pape  Zacarie  continue  dans  ù.  lettre  à  faine 
Boniface  :  Quand  les  paient  vous  perfecutent  , 
vous  pouvez ,  continuez  de  les  prêcher  t  (i  voua  ne 
iff  pouvez  les  fbulFrir,  vous  avez  le  précepte  do  Sei- 
gneur >  de  paifer  à  une  autre  ville.  Pour  les  çiîclavey^ 
qui  habitent  dans  le.p^ïs  des  Chrétiens,  n'héfitez; 
point  a  leur  faire  païer  tribut  x  Z^n  qu'ils  reçon- 
noiffcnt  que  cette  terre  a  un  maître  >  autrement  ils 
pourroient  qiffclque  j^ur  fe  l'attribber  comme  pro« 
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pre.  Ces  cfclaves  étoient  encore  païens.  Enfin  S. 
Boniface  avoic  demandé  en  combien  d'endroits  du 
canon  de  la  mcffe ,  il  falloir  faire  ^des  (îgnes  de 
croix  :  ce  que  le  pape  marqua*  dans  urt  mémoire 

f>articulier  donc  il  chargea  le  prêtre  Lulle.  Cette 
cttre  eft  datée  du  quatrième  de  Noveml^re  la  tren- 
te-deuxième année  de  Conftantin,  inâi<5tion  cin- 
quième, qui  eft  l'an  751. 
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LiVke  AKANTE-TKPISIEME. 

■  '  *  .  *  * 

I.        O  A  I H  T  Burçhard  cy  cquc  dcVirsbourg  traita  a 
FiJSr       \^  Rome  une  affaire  plus  importance  ,  que  eeUej 
jt»rj  B,if*'.    dont  il  a  été  parle.  Car  il  y  fut  envoie  avec  Fulrad 
*i.74».  rnu.  j.[^j^pçj^jjj     prince  Pépin ,  pour  con{ul;pr  Ifr  pape 
Zacarie  touchant  les  cois  de  France  ,  iqDi  depuis 
long-tems  n'en  avoient  plus  que  le  nom  fans  aucune 
autorité  ;  favoir  s'il  étoit  à  propos  que  les  chofes  de- 
meuralfent  en  cet  état.  Le  pape  répondit  que  pour 
ne  point  rcnverfer  Tordre ,  il  valloit  mieux  donner 
le  nom  de  roi  à  celui  qui  en  avoit  le  pouvoir.  Cette 
7n.  Mettmf    réponfe  étant  raporrce  en  France,  Pépin  fut  élu  roi 
».4.  »B.  SS.  ».  fuivant  l'ufâge  des  François ,  &  facré  par  les  mains- 
"frtJti.e'ui-      S.  Boniface  archevêque  de  Maïence  accompa- 
't^^ni'oltg  S"^      pluïicurs  autres  évcqocs.  Sa  femme  3er- 
Tmr.  f.  w   trade  fut  aufli  reconnue  reine  ;  &  cette  aâioh  Ce 
•."i»*.**'      paffa  à  Soiffons  l'an  752.  &  comme  l'on  croit  le  pre- 
mier jour  de  Mars.  Pépin  régna  plus  de  feize  ans  , 
te  en  lui  commença  la  féconde  race  des  rois  de 
France.  Childeric  III.  defnicr  roi  de  ^  première 
race ,  jeune  prince  foible  fie  méprifé  ,  fut  enferme 
dans  le  nionaftere  de  Sitiu  ou  oe  faint  Bénin ,  fie 
fon  filsTheodoric  dans  celui  de  Fontenelle, 
chr.  TtmttntiL     Fultad  qui  eut  part  à  cette  négociation  naquit  en 
Alfacc  de  parens  nobles  ,  fie  y  poffeda  de  très- 
MUf.  W.4.    grands  biens.  Il  étoit  prêtre  fie  archichapclain  du 
palais ,  ou  comme  il  eft  nomme  ailleurs ,  archi|>rc- 
tre  de  France  :  c'eft- à-dire  qus  tout  le  clergé  dix 
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pàlais.étoit fous  (à  conduite^  Oa  voie  par  une  lettre  An.  753. 
aue  faint  Bonifàce  lui  ccirivoic  combien  il  ctoit  per-  s,„if.tf.ft, 
madé  de  fbn  crédit  auprès  du  roi  Pépin,  bès  la 
neuvième  année  du  règne  de.Ghildcric,  c'eft-à-dire 
l'an  750.  il  ctoit  abbé  de  S..  Denis  en  France.  Il  fon- 
da, en  Con  paîs  les  monafteres  de  Leberau  ôc  de  S. 
Hyppolite  aujourd'hui  S.  Bilt  près  de  Schelettat,  S. 
Privât  dans  le  diocéfe  de  Metz,  &  quelques  autrej». 

Le  roi  Pépin ,  la  féconde  année  de  fon  rcgne,  qui    coLn?  de 
fijt  l'an  755.  tint  a  Vcrberic  ralTemblée  de  la  nation,  v«bMi€. 
où  furent  faits,,  comme  l'on  croit,  vingt-un  canons  c»/«.*r.  7,3. 
de  difcipline  ecclciïaftique.  ils  regardent  l  es  maria-  >i  f7.ui.c»~ 
ges  pour  la  plûpart.  Le  mariage  au  troi^éme  degré  '"ci'.'if*"*' 
de  parenté  -cil  nul:  :  enfortc  qu'aptes  la  pénitence 
£aite  les  parties  ont  la  liberté  de  (c  niaricr  à  d'iUtres. 
Au  quatrième  degré  on  leur  impofe  feulement  pé- 
nitence ,  faiss  les  réparer:  mais  on  n'accorde  point 
de  pecmiJÛ&on  pour.comradter  un  tel  mariage.  Ce-  /•.i.io.n.n.ij. 
1-ui'qui  a  commis  inceâe  avec  fa  belie-fiHc,  ia^ellc- 
mere,  fa  belle- £œur ,  ou  la  cou  H  ne  de  fa  fcitmie,  ne 
peut  jamais  (k  remarier  ni  à  elle  ni  à  autre  :  &  la 
femme  coupable  demêtne.  Mais  la  partie  innocente 
peutcfe  remarièr  :  ce  qu'il  faut^eatendre  après  Ja 
mbrcdël'autre.  Si  anè  tcmmèa  confpiré  contre  la 
vie  de.fon  mari,  fie  qu'il  ait  tué  un  homme  en  fe  dé- 
fendant, il  peut  la  quitter  &  fe  remarier  quand  elle 
(êra  morte  :.  ce  qu'il  ne  pourroit  s'il  étoit  jugé  cou- 
pable d'honiicide. .  Mais,  la  femme  criminelle  ne 
pourra  jamais  fe  remarier.  En  un  mot  une  partie 
de  la  pénitence  des  grands  crimes  étoit  d'exclure 
àa  mariage  pour  toûj^ours. 
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A    ■  Il  n  ctoit  point  permis  à  un  aoïte  d'époufer  celle 

^  qui  avoit  etc  rcmme  légitime  ou  illégitime  a  un 
"  *'  prêtre.  Le  prêtre  qui  a  donné  le  voile  a  une  femme 
malgré  elle  fera  dépofé.  Elle  ne  peut  recevoir  le 
voile  que  du  confentement  de  ion  niari  :  mais  s'il 
r.  ff.  ij.  y  2  confenti ,  il  ne  peut  en  cpoufer  une  autre.  La 
lervitude  rend  le  mariage  nul  i  cnforte  que  celui 
qui  a  époufé  une  femme  ferveia  croïant  libre ,  peut 
en  époufer  une  autre.  Il  eneûi  de  niêine  delà  fem- 
me libre,  qui  a  époulé  un  ferf.dont  elleig^oroit 
rétat.  Les  efclaves  mariez'  &  vendus  £eparement , 
doivent  être  exhortez  à  demeurer  comme  ils  font. 
Défenfe  aux  clercs  de  porter  xies  armes.  Les  ordina- 
tions faites  par  àts  cvêques  vagabonds  foint  nulles. 
Ce  follt  les  canons  de  ce  concile  les  plus  importans 
&  les  plus  intelligibles, 
i  j  j  Le  pape  Zacarie  mourut  au  mois  dè  Mars  de  i'an- 
zSvt^  ncfr75t.  indiéfcion- cinquième  ;  après  avoir  tenu  le 
jintft,  faim  ûége  dix  ansjtrois  mois  ^quatorzÊ  jours.  Des 
marcband^  Vénitiens  aïant  acheté  à  Rônie  quanti- 
té 4!*efclaves  de  l'un  &  de  l'autre  fexeyles  vouloient 
mener  en  Afrique  pour  les  vendre  aux  infidèles. 
Le  pape  l'empêciia  ,  pârce  que  ces  efclaves  étoient 
baptifez  \  &  aïant  rendu  anxVenitiens  le  prix  qu'ils 
en  avoient  donné ,  il  les  mît  tous  en  liberté.  Il  rebâ- 
tit prefquc  à  neuf  le  palais  patriarcal  de  Latran  j:  il  y 
fît  une  laie  à  manger  ornéç  de  marbre ,  de  mo^àï- 
ques&  de  peintures:&une  autredevant  lesarchives^ 
où  il  fit  peindre  une  carte  univerfelle  du  monde. 
Il  mit  à  l'églife  de  S.  Pierre  dans  une  armoire  tou3  les 
livres  néceHaires  pour  les  leçc«is  des  matines  pen- 
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daac  toute  Tannée.  Il  donna  vingt  livres  d'or  de  re- 
venu pour  l'huile  du  luminaire  de  la  même  eglifè  i 
&c  pour  l'autel  un  tapis  tiflu  d'or  &  orné  de  pierre- 
ries ,011  étoit  repreîcntce.la  nativité  de  nôtre  $ejr 
gaeur.  Il  fit  faire  à  fes  dépens  une  couronne,  d'ar- 
gent du  poids  de  fix-vingt  livres  pour  .porter  des 
cierges  ou  des  lampes.  Il  acquit  plusieurs  fermes  à 
l'cglife  par  diverfes  donations.,  &  fit  pluficurs  bâti- 
mens  confidcrables,  Ayant  trouvé  au  palais  patriar- 
cal le  chef  de  faint  George  enfermé  dans  une  châfTe 
avec  une  infcription  greque  qui  le  faifoit  çonnoî- 
tre ,  il  fut  ravi  d'avoir  découvert  ce  trefor ,  aflfem- 
bla  aulix-tôt  le  peuple,-^  tranfporta  folcmnellemcnt 
la  relique  à  la  diaconie  de  ùint  George  au  Voile 
d'or ,  où  il  fe  fit  pludeurs  miracles. 

Ce  pape  établit  une  didributipn  d'^aumôncs  ,  que 
l'on  portoit  frequemmei^ç  du  palais  patriarcal  aux 
pauvres  Seaux  pelérit^s^  qi^i  denieurbient  à  S.  Pier rc. 
Il  en  fit  auili  diÂribuer  aux  pauv  tes  &  àux  malades  de 
tous  les  quartiers  de  Rome.  Il  aimoit  fort  fes  clcrcs^-fic 
augmenta  plus  qu'au  double  leurs  penfions  annuel- 
les :  les  traitant  comme  un  bon  pere^  &  les  fbulageanc 
en  tout.  Le  peuple  même  vécut  en  feûrcté  &  en  joye  > 
fous  Ton  pontificat.  Il  traduifit  les  dialogues  de  S. 
Grégoire  en  grec ,  qui  étoit  fa  langue  maternelle,,  en 
faveur  de  ceux  qui  n'eqtendoient  pas  le  latin.  En 
Érojs  ordinations  au  mois  de  Mars ,  il  fit  trenteprê- 
tres  &  cinq  idiacres  >  &  d'ailleurs  quatre-vingt-cinq 
cvéques.  Enfin  il  fw  enterré  à  faint  Pierre  le  quin-  mIIT'^'  ^* 
ziéme  de  Mars ,  jour  auquel  l'églife  l'honore  entre 
les  fàints.  Le  ùiac  i^ege  vaqua  quinze  jours. 
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Apres  la  more  du  pape  Zacarîe  j  tout  le  peuple 
p>F«  cluc  pour  lui  fucceder  un  prêtre  nommé  Etienne  , 

-rf»*/.      ^  pofleffion  du  palais  patriarcal  de  La- 

tran  :  mais  le  troificme  jour  à  (on  jrevcil  s'crant  affis 
pour  r«glcr  fes  aéTaires  domcftiqucs ,  tout  d'un  coup 
il  perdit  la^patole  &  la  connoiffance ,  &  mourut  le 
lendemain.  Comme  il  n'avoit  point  étc  facré ,  on  ne 
\e  compte  point  entre  les  papes. 

Enfuite  tout  le  peuple  s'afTerabla  dans  Tcglife  de 
fainte  Marie  Majeure  ,  ou  après  avoir  imploré  la 
mifcricorde  de  Dieu ,  &  le  fccours  de  la  faint€  Vier- 
ge ,  ils  élurent  tout  d'une  voix  un  diacre  aufli  nom- 
mé Etienne  fécond  du  nom.  Il  éibit  Romain  de 
naiffance  fils  de  Conftantin  :  qui  le  laiiTà  en  bas  âge, 
mais  il  Fut  élevé  dans  le  palais  de  Latran  prés  des 
papes  i  ôc  ils  le  firent  paffer  par  tous  les  ordres  cccle- 
liafl:iqu«s  jufques  au  diaconat.  Après  fbnéleâiol}  on 
le  porta  félon  la  coutume  à  Téglife  de  Latran  :  on 
ie  mit  en  pofiTeflion  du  palais  patriarcal ,  &  il  tint  le 
faint  ficge  cinq  ans  &  vingt-huit  jours.  Il  .aimoit 
l'églife ,  confervoit  les  traditions  avec  une  grande 
fermeté ,  prcchoit  avec  force  la  parole  de  Dieu  j  Se 
étoit  toujours  prêt  à  fecourir  les  pauvres ,  &  affilier 
les  veuves  &  les  orphelins.  Dés  le  commencement 
defon  pontificat,  il  rétablit  dans  Rome  quatre  an- 
ciens hôpitaux  abandonnez  depuis  long-tems  i  &  en 
fonda  un-  cinquième  pour  cent  pauvres.  Il  en  fit 
.deux  hors  de  Rome  prés  l'églife  de  faint  Pierre ,  y 
.  !  donna  degrands biens, Se  les  unit  à  perpétuité  aux 
deux  diaconies  de  la  fainte  Vierge  &  de  faint  Syl- 
yeftre  <jui  ctoienc  jiu  Vpifînage.'        -  :  - 
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Cependant  Aftolfc  iroi  des  Lombards  profitant  f"'  .^^'f;***' 
-de  lafoiblclTc  des  Grecs  afficgea  Ravenne  ,  &  la 
prit.  L'exarque  Eutychius  s'enfuit  en  Grèce  i  &  l'e- 
xarcat  finit  aind  en.  Italie  aptes  avoir  duré  environ 
cent  quatre-vingt  ans,  depuis  Longin  «tabli  fous  s^piUt.jsxiy 
Juftin  le  jcùnc.  Aûolfe  pouffant  fà  conquête  atta-  » 
•qua  enfuite  la  duché  de  Rome  ;  ce  qui  obligea  lo 
pape  Etienne  à  lui  envoyer  le  trpifîéme  mois  de  fon 
pontificat  le  diacre  Paul  fon  frère  avec  Ambroifè 
primicier ,  chargez  de  grands  prefens  pour,  traiter 
de  la  paix .,  qu'ils  lui  firent  promettre  pour  quarante 
ans.  Mais  il  la'  rompit  au  bout  d'environ  quatre 
mois  :  &  fit  de  grandes  menaces  contre  le  pape  & 
le  peuple  Romain ,  voulant  fe  rendre  maure  de  toute 
la  province-,  &:  charger  la  ville  .d'un  tribut  annuel 
d'un  fols  d'or  par  tête.  Le  pape  lui  envoya  les  abber 
de  faint  Vincent  prés  du  Vulturne ,  &  de  faint  Be- 
noît du  mont-CalIîn  ,  pour  lui  demander  la  con- 
fervation  de  la  paix  ;  mais  Aftolfe  fans  mêjche  .les 
écouter ,  les  renvoya  avec  mépyris  à  leurs  ntionafte- 
res  :  leur  faifant  promettre  de  ne  pas  retourner  au 
pape  ,  qui  l'ayant  appris  eut  jecours  à  Dieu  fui yant 
la  coutume. 

La  reine  Gifeltrude  femme  4*Aftolfe  avoir  un  v. 
frère  fiomé  Anfelme,  qui  après  avoir  été  duc  de  KÎÎwr'^' 
Frioul  quitta  le  monde ,  &  l'an  750.  fonda  le  mo-  -^^"■s  -st»: 
liaftereaeFananàfeptlieuësoÙ2.r«milles<le  Modene 
par4a  libéralité  du  roi  fon  bcau*frere.  Apres  qu'. An- 
felme y  eut  demeuré  quelque  tems.,  le  roi.  lui 
donna  encore  la  terre  de  Nonantule  à  deux  licuës 
de  Modene  9  qu  Anfelme  &  fes  moines  défrichèrent 
TomelX.  Zz 
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^ar  le  travail  de  leurs  mains,  &  y  fondèrent  nne* 
egliiè  &c  un  monadere  la-troifléme  année,  du  regne- 
d' Aftoife ,  c  eft-àr dire l'an  75 1.  L'année  fuivante 
L'église  fucconficrée  en  l'honneuruie  tous-  tes  apô- 
tres par  ordre  du  papè  Etienne  II.  fis  par  les  mains, 
de  Sergius  archevêque  de  R^vehnev  Aftolfe  con- 
firma cette  fondation  par  une  charte  où.  il  oblige 
(èulement  les  moines  à  lui  fournir  quarante  bro- 
chets au  grand^carême  autant  au  carême  de  (àint 
Martin ,  c'ed-irdire ,  a  l'Âyent..Afl:ol£ealla  à  Rome 
avec  Anfelme ,  &  offrit  cette  lettre  fur  le  corps  de 
fàint  Pierre  pour  marque  de  foûmiffîon  au  faint 
fiegei  Le  p^pe  revêtit  Anfelme  de  l!habit  monafli' 
que  ,  lui  donna  le  bâton,  pafloral  ,  le  cbnfacrant 
abbé ,  &:  le  recommanda  a  l'arch^vcque  Sergius  >. 
qui  étoit  preCènt ,  avec  pluHeufs  autres  evêqucs  >  car 
cette  cérémonie  fè  fit  eaplein  concile^  Le  papeper^ 
mit  aufïi  à  Anfelme  d'emporter  le  corps  de  faine 
Silveftre.  Ainfi  on  peut  croire  que  la  guerre  que  le 
roi  des  Lombards  nifoit  à  Rome  avoit  dès  inter- 
vales  pendant  l'hyver.  Saint  Anfelme  fonda  plu- 
fieurs  nôpitaux,  en  l'un  defquels  on  nouriffoit  deux, 
cens  pauvres  le  premier  jour  de  chaque  mois ,  &  on. 
difoit  tous  les  ans  troû  cens  meffes  pour  les  vivans 
&L  pour  les  morts.  Il  gouverna  cinquante  ans  le  mo- 
naftere  de  Nonantule ,  &  eut  ious  fa  conduite  juf- 
ques  à  onze  cens  quarante.- quatre  moines  ^  fans  les^ 
cnfans  &  les  novices. 

Après  que  le  roi  Aftolfe  eut  renvoyé  fânsrieri  fai- 
re les  deux  abbcz^  députez  par  le  pape  :  Jean  filcritiai'J 
re  dé  l'empereur  Condancin^rrivraa  Rtome  appor?* 
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%anc  des  lettres  pour  le  pape,  8c  pour  le  roi  des  Lom- 
'bards  :  où  il  l'exhortoic  â  rendre  les  places  qu'il  a- 
voit  prifes  fur  l'empire.  Le  paperenvoïa  aum-tôt  a 
Rayenne  trouver  le  roi:  qui  (ans  donner  de  réponr  ! 
fe  précife Ce  contenta  d'envoïer  un  ambaÛadeur  a 
C.  P.  avec  Jean^vLe  pape  y  envoïa  aufli  des  députez 
chargez  de  lettres ,  où  il  prioic  l'empereur,  comme 
il  avoit  déjà  fait  plufieurs  fois ,  de  venir  avec  une 
armée  délivrer  Rome  $t  l'Italie.  Mais  cette  dépuM- 
tion  fut  encore  fans  effet  «  Se  l'empereur  Conflantin 
«n'envoïa  aucun  fecours. 

Ses  troupes  étoienc  occupées  en  Orient  pour  pro-     ^  vi. 
iiter  de  la  divilion  des  Mululmans  qui  venoient  de  des. 
changer  de  maître.  Car  il  s'éleva  contre  le  calife  «^•^**'«-'  »' 
Meroiian  un  parti  puilfant,  dont  le  chef  étoit  Ibra- 
ihimifils  de  Mahomet,  fils  d'Aly  chef  de  la  maiibn 
id'Abas.  Cet  Abas  étoii  oncle  de  Mahomet  le  pré- 
tendu prophète,  au  lieu  quiQmmia  chef  de  la  bran* 
schc  régnante  n  étoit  foa  parent  qu'en  un  degré  éloit      , . 
gné.  Ibrahim  fut  reconnu  Imaii  à  la  Meque  l'an  de 
l'hegire  1x7.  de  J.  C.  744.  mais  quatre  ans  après  > 
il  fut  pris  par  Meroiian  qui  le  fit  mourir.  Son  frère 
Abdalla  furnommé  Aboulabas  SailFah  foutint  le 
parti ,  &  fut  reconnu  calife  à  Coufaen  Arabie  l'an 
î  3  t.  le  vendredi  1 3.  jour  du  troisième  mois,  qui  re- 
vient au  dernier  Oikobre  749.  Il  chaflfaMerouan  ijn-t^f-t-^i^' 
«n  Syrie ,  en  Paleftine,  &  jufques  en  Egypte  ,  où 
dans  le  defefpoir  de  (es  affaires ,  il  .fit  de  grands 
.  maux  aux  Chrétiens.  Il  en  tint  pluCeurs  4ans  les 
£ers ,  entre- autres  Chaïl,  ou  Michel  patriarçhejaco- 
i>ite  d'Alexandrie ,  qu'il  voulue  plufieuri  fois  faire 
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mourir  jufqu'à  faire  apporter  Tépce  toute  prctcJ 
Enfin  Meroûan  fut  pris  éc  tué  la  même  année  1 32. 
750.  de  Jefus-Chrift.  En  lui  finit  la  race  des  califes 
Ommiades  qui  avoit  régné  91.  ans ,  depuis  l'an  41-. 
»ixix.».|».       l'hegire,  quand  Moavia  fut  reconnu  calife.  Alors 
Damas  cefTa  d'être  la  capitale  de  cet  empire.  La 
niaifon  d'Ommia  fc  conferva  feulement  en  Efpagne 
Th,»fh.»fi.9.f       Abderame  petit  fils  du  calife  Hicham  fe  retira 
jj7.r,       '  l'an  139,  de  l'heeire75<?.dcTefus-Chrîft,  &y  futre^ 
connu  Emir-  aimoumenin,  c  ett  a-direprmcedes  fi'- 
deles.  Il  s'établit  à  Cordouc  ,  &  régna  33.  ans. 

Abdalla  Saffah  ne  régna  que  quatre  ans  &  neuf 
mois,  &  mourut  le  dernier  mois  de  l'an  1 3  tf.  de  l'he- 
girc ,  c  eft-à-  dire  en  Juin  754.  Il  fit  patriarche  Jaco- 
bite  d'Antiocbc  un  évcque  nomnvé  Ifaac,  qui  avoit 
été  à  fon  fervice  avant  qu'il  fût  calife  :  avec  ordre 
de  faire  mourir  quiconque  s^  oppoferoit,  &  à  cette 
occafion  il  y  eut  deux  titetropolkains  de  tuez.  I&ac 
envoya  fa  lettre  fynodiquc  à  Michel  patriarche  Ja- 
cobite  d'Alexandrie ,  le  priant  de  le  recevoir  à  fà 
communion  ,  ou  de  le  venir  trouver.  Michel  ne 
voulut  point  le  recevoir ,  &  comme  il  fc  preparoit 
à  partir ,  la  nouvelle  vint  en  Egyj)te  qu'Ilaac  ctoit 
mort  à  Amiochc,  &  qu'un  nomme  Athanafc  s'étoit 
intrus  à  fa  place  :  mais  il  moûrut  le  fécond  jour  , 
&  un  autre  nomnvé  George  fut  ordonné  patriarche 
d'Antioche.  Celui-ci  fut  chaffé  peu  de  tems  après 
par  le  calife  Aboujafar  Almanfôr  (iicceffeBr^c  Saf- 
fah en  faveur  d'un  évêqtie  de  fcs  amis ,  qu'ail  mk  à 
fa  place ,  &  qui  n'écrivit  point  de  fynodiquc  au  pa- 
triarche d'Alexandrie. 
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L'empereur  Conftantinprofita  dor^c  de  la  guerre  ^  _^ 
civile  entre  les  Ommiades  &  les  Abba(idcs  ,  &;  l'an  ' 
751 , onzième  de  fon  règne,  il  pritTheodofiopole  &  ^^'f*- 
Mclicine,  &  fournit  les  Arméniens.  Alors  Théodore 
fils  du  vicaire  de  la  petite  Arménie  fut  ordonné  pa- 
friarchc  d'Antioche  pour  le§  Melquîtesâlaplacede 
Theophyla(Sbe  mort  Tanncç  précédente ,  &  tint  le  £uty,h.»nn.u 
fîege  vingt- trois  ans.  «./.  j».' 

Conftantin  enflé  de  ces  fuccès  tintpluficurscon-    coldje  des 
feils  contre  la  vénération  des  images  :  parlant  tous  iconccUAfs^ 
les  jours  au  peuple,  pour  lui  p^rfuadcr  deies  abolir.  * 
Il  prépardit-ainîi  le  concile  qu'il  affembla  l'année 
fui  vante  754.  treizième  de  fon  règne,  indidion  fcp- 
tiéme.  Il  5*y  trouva  trois-cens  trente-huit  évêques, 
à  la  tête  defquels  étoicnt  Grégoire  de  Ncocefarée ,  7.'^»»^./  u-h. 
Theodofe  évpque  d'Ephefe,  fils  de  l'cmpcreur  Ablî- 
mare,  &  Sifirinius  furnommé  Paftilas  évcque  de  Per- 
ge  en  Pamphylie.  Il  n'y  avoit  aucun  patriarche ,  ni 

{ïerlbnnc  de  la  part  des  grands  fieges  de  Rome ,  d'A- 
exandrie ,  d'Àntioche,  ou  de  Jcrufalem.  Le  fiege  de 
C.  P.  étoit  vacant ,  car  Anaftafe  étoit  mort  la  même 
année  d'une  maladie  nommée  en  Grec  Chordaplc  , 
C*eft-à-dire noeud  de  boyau,  quiluifaifost  rcjetterles 
,  excremcns  parla  bouche.  Ce  concile  s'affembla  da'ns  c4»;.c.p./,<. 
1-e  palais  d'Hierie  furla  coted'Afie  vis-à-vis  C.  P.  le  viYstl,h.jH». 
dixiéme  jourde  Février,  &  dura  fix  mois ,  jufques 
au  huitième  d'Août ,  où  il  paffa  dans  l  eglife  de  î>» 
Blaquerries.   Alors  l'empereur  Conftantfn  rfionca 
fur  l'ambon  ,  &  tenant  par  la  main  le  moine  Con- 
ftantin évcque  de  Sylée ,  il  cria  à  haute  voix  :  Lon- 
gues anriéés  à  Conftantin  patriarche  œcuménique, 

Z  z  iij 
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En  même  tems  il  le  revêtit  de  l'habit  facrc  &  du 
pallium.  Ce  même  jour  fut  terminé  le  concile  , 
aont  il  ne  nous  reile  que  la  définition  de  foi ,  qui  a 
pour  titre  :  Définition  du  faint  &  grand  concile 
œcuménique. 

CMt.ttm.7.t-  Apres  un  afTez  long  préambule,  le  concile  dit,  que 
J.  C.  nous  a  délivrez  de  l'idolâtrie ,  &  nous  a  enlei- 
gné  Tadoration  en  efprit  &c  en  vérité.  Mais,  ajoûte- 
t-il,  le  démon  ne  pouvant  foufFrir  Iai)eauté  del'é- 
glife,  a  ramené  l'idolâtrie  infcnfiblement,  fous  l'ap- 

'  parence  de  chriftianilmej  en  perfuadant  d'adorer  la 

créature ,  &  de  prendre  pour  Dieu  un  ouvrage  au- 

f.  4U-  quel  on  donne  le  nom  de  J.  C  Ceft  pourquoi  com- 
me le  Sauveur  a  envoie  autrefois  Tes  apotrcs  pour  la 
de(lru(5tion  des  idoles  :  ainil  il  a  fu(cicé  maintenant 
fes  ferviteurs  nos  empereurs  imitateurs  des  apôtres, 
pour  nous  inftruire,  &  rcnverferles  inventions  du 

^***îî/*''io*''  ^'^^  aiaû  que  ces  évcquesHateursfe  recon- 

1^.  j^oiiTent  difciples  des  empereurs ,  dont  l'un  étoit  ua 

«nfant  de  quatre  ansjfavoir  Léon  £ls  deConûantin 
né  le  vingt-cinquième  de  Janvier  750.  &  couronné 

,«>»f.f.  ♦17410.  le  jour  de  la  Pentecôte  fixiéme  de  Juin  75 1.  Enfuite 
ils  déclarent  qu'ils  reçoivent  les  iîx  conciles<œcume- 
niques,  les  exprimant  chacun  en  particulier  ,  puis 

i  ils  ajoutent .:  Aïant  donc  examiné  foigneufèment 

leur  doârine ,  nous  avons  trouvé  que  l'art  illicite 
des  peintres  combat  le  dogme  capital  de  nôtre  fa- 
lut ,  iqui  eû;  l'incarnation  de  J.  C.  fie  renverfc  les 
définitions  des  Cix  couciles. .  La  peinture  établit 
l'erreur  de  Neftorius  ,  qui  divife  Jefus-Chrift  ea 
.deux^  U  ne  laiffe  pas  d'appuyer  celles  d'Arius  de 
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Diofcore,  d'Eutyqucs  &  de  Scvere,  qui  enfeignent 
le  mélange  &  laconfufion  des  deux  natures.  Car  le 
peintre  aïant  fait  une  image  la  nomme  Ciirift  :  or  le 
nom  de  Chrift  fignifie  tout  cnfembie  Dieu  & 
homme.  Donc,  ou  le  peintre  a  renferme ,  comme  il 
s'imagine,  la  divinité  immenfedans  les  bornes  de  la 
chair  créée  :  ou  il  a  confondu  les  deux  natuces  unies 
fans  confufion.  Celui  qui  adore  l'image  eft  coupa- 
ble des  mêmes  blaljphêmes,  &  làmcmemaledidion 
tombe  fur  l'un  &  fur  l'autre. 

Ils  chercheront  fans  doute  à  s'excufer  en  difant  :  /.44o- 
Nous  ne  faifons  l'image  que  de  la  chair ,  que  nous 
avons  vûë  &  touchée ,  &  quia  converfé  avec  nous. 
Mais  ils  retombent  ^ar  là  dans  l'ijnpieté  de  Nefto- 
rius.  Car  il  faut  conliderer,  que  félon  les  pères,  la 
chair  de  Jefu5-Chrift  i  fi-tôt  qu'elle  a  commencé 
d'être,  acte  la  chair  du  Verbe,  fans  jamais  admet- 
tre aucune  idée  de  féparation ,  mais  prife  toute  en- 
tière par  la  nature  divine,  &  entièrement  divinifée.. 
Comment  donc  en  peut- elle  être  féparée  ?  Il  en  efl 
de  même  de  fa  fainte  ame.  Si-tôt  qu'elle  a  été  ,  ç'a 
cté  l'ame  d'un  Dieu  ,  &  jamais  elle  n'a  été  féparée 
de  la  divinité  ,  même  étant  féparée  de  fon  corps. 
Comment  donc  ces  infenfez  prétendent-ils  peindre 
la  chair  de  Jefus-Chrift  comme  la  chair  d'un  pur 
homme  ?  C'cft  fuppofcr  qu'elle  fubfiftcpar  elle-mc- 
mc,  ôclui  donner  une  autre perfonne,  &  par  confé- 
quentcn  ajouter  une  quatrième  à  la  Trinité. 

La  vray^  image  de  Jefus<^hrift  eft  celle  qu'il  a 
faite  lui-même  lorfque  la  veille  de  fa  paflion  ,  il 
prit  le  pain  ,*  le  bénit ,  &  aïant  rendu  grâces  ,.le 
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rompit,  &  le  donna,  difanc  :  Prenez,  mangez  pour 
la  rcmiflion  des  péchez ,  ceci  eft  mon  corps.  Ec  de 
même  en  donnant  le  'calice  ,  il  dit  :  Ceci  eft'  mon 
fang  ;  faites  ceci  en  mémoire  dé  moi.  Pour  mon- 
trer qu'il  n*a  point  choifî  fous  le  ciel  d'autre  cipecc 
ni  d'autre  forme ,  qui  puiffe  reprefcntcr  fon  incar- 
nation» Et  queHe  a'éic  en  cela  l'intention  de  Dieu  , 
infiniment  lage?  (inon  dè  nousmontrer  clairement 
ce  qu'il  a  fait  dans  le  royftere  de  Con  incarnation  ; 
C*eft-à-dire  que  comme  ceûu'il  a  pris  de  nous  n'cft 
<jue  l'eflence  nttmarnc  fans  lubfiftance  perfonaellc , 
pour  ne  pas  faire  tomber  fur  la  divinité  une  addi- 
tion de  peribnrne  :  aihd  pour  ^n  image ,  il  nous  a 
commandé  d'offrir  une  matière  choide ,  qui  eft  la 
iubftance  du  pain  :  mais  fans  forme  niiîgure  hu- 
maine ,  de  peur  que  l'idolâtrie  ne  s'introduisit.  Donc 
comme  le  corps  naturel  de  Jcfus-Chrift  eft  faint 
ctant  di  vinifc  :  de  même  il  eft  évident  que  ce  qui  eft 
(bn'corps  par  infticution ,  c'eft-à-dirc  ùl  ^inte  ima- 
ge ,  eft  'fan^ifié  d'une  certaine  manière ,  &  divi- 
nifé  par"  la  gtace.  Car  c'eft  cc=<^ut  pefite-Ghrift  a 
voulu  faire  :  afin  que  comme  i\  a  dîVînifé'la  chair , 
qu'il  a  prîfe,  par  une  (âniStificatlon  quMuteft  pro- 
pre &  naturelle  en  vertu  de  l'union  î  ainfi  le  pain 
de  l'euchijriftie  ,  comme  étant  la  vrayè  image  de  fa 
chair  naturelle',  de-^înt  un*  Cô!i*ps  divin  ;-ctanE  iànc- 
tifié  pair  l'avencrhent  du  Talrit  Efprît,  êi  la  média- 
tion du  prêtre ,  qui  fait  Toblation ,  rend  faint  ce 
pain  qui  croit  cômmun.  Au  reû«  comme  la  chair 
vivante  du  Seigneur  à  re^&  L'ondbion  du  fàint  Es- 
prit ,  qui  eft  là  divinité  :  iiti&'ùé  piîn  divin  a  été 

rempli 
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rempli  du  faine  E(ptit  avec  le  calice  de  fbn  fang 
vivifiant.  Il  a  donc  été  démontré  que  c'cft  la  vrayc 
image  de  l'incarnation  de  Jefus-Cnrift;  qu'il  nous  a 
de  fa  prôpre  bouche  enfeignée  de  faire. 

On  verra  dans  la  fuite  comment  les  catholiques  LiKv.ziui.3«. 
réfutèrent  cette  objedion ,  6c  tous  les  autres  fopnif-  ^ 
mes  de  ce  concile.  Cependant  on  peut  remarquer  , 
qu'il  fuppofe  que  l'on  adore  l'euchariftie ,  en  difanc  * 
que  Jeujs-Chrill  n'y  fait  pas  paroître  fa  figure  hu- 
maine ,  de  peur  de  donner  lieu  à  l'idolâtrie  >  &  qu'il 
la  nomme  un  pain  divin  &c  un  corps  divin  ,  ôc  le 
calice  du  faftg  de  Jefus-Chrift  :  qu'il  reconnoît  que 
1«  faint  Efprit  y  dcfcend  ;  &  que  c*eft  un  facrihce 
offert  par  un  prêtre.  La  définition  du  concile  con- 
tinue ainfi.  . 

Mais  ce  que  l'on  appelle  fauflementv des  images    .  vin. 
ne  vient  pas  de  la  tradition  de  Tefus-Chïift  ,  des  condamnatk» 

A  S  II        >  •      J        •  desimages. 

apôtres  OU  des  peres>  elles  n  ont  point  de  prière  par-  /.4ft> 
ticiiliere  pour  les  fandifier  >  &  demeurent  profanes 
&c  méprilables  comme  lè  peintre  les  a  faites.  Que  G.  ^4f<. 
l'on  demande  pourquoi  nous  condamnons  les  ima- 
ges de  la  mere  de  Dieu ,  &c  des  Saints ,  qui  font  de 
purs  hommes^',  fans  avoir  la  nature  divine  comme 
Jcfus-Chrift  :  nous  dirons  que  l'cglife  cft  entre  le 
Judaïfme  &  le  paganifme ,  ôc-rejettc  les  cérémonies .  ^  m. 
de  l'un  &  de  l'autre  :  du  Judaïfme  les  facrifices  fan- 
glans }  du  paganifme ,  la  fabrication  &  le  fervicé  des 
idoles ,  dont  l'arc  deteftable  de  la  peinture  ell  la 
fburce.  Car  n'ayant  point  d'efperance  de  la  refur- 
rcâion ,  ils  ont  inventé  cette  illufion ,  pour  rendre 
comme  prefent  ce  qui  ne  l'étoit  point.  Mais  pour  ^.  . 
Tome  iX.  A  a  a 
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An.  754.  les  Siintsi  qui  viveat  avec  Dieu ,  c!eft  Leur£aire  in- 
jure que  de  les  reprcfentet  avec  anc  matière  morte 
par  l'art  des  païens. 
t'  4*4.  Le  concile  raportc  enfuite  quelques  paffages  de 

^  l'écriture,  pour autoriCer  fa dcftnition  ,  & quelques 

paflages  des  percs,  favoir  ::  de  faint  J^iphane  ,  de 
iainc  Grégoire  de  Nazianze  ,  de  fàint  Jean  Chry- 
foftome,  de  faint  Athanafe ,  de  faint  Amphiloque,. 
de  Théodore  d'Ancyre ,  d'Eufebe  de  Ccfàrée  en  Pa- 
f'  leftine.  Après  quoi  il  conclut ,  que  l'on  doit  rejctter 

f,  fo9.  régJrfe  avec  abomination  toute  image  peinte  de: 

quelque  manière  que  ce  foit,  &  défend 'à  toute  per- 
ionne  à  l'avenir  d'en  faire  aucune ,  l'adorer,  la  dref- 
fcf  dans  une  cglifè,  ou  dans  une  maifon  particuliè- 
re, ou  la  cacher  :  fous  peine  aux  évcqucs  -,  aux  prê- 
tres ,  &  aux  diacres  àe  dépofîtioo,  aux  moines  &  aux 
laïques  d'anatheme:  fans  préjudice  desj}eines  por- 
tées par  les  loix  impériales.  Mais  ils  ajoutent ,  que 
Cws  prétexte  de  cette  défenfe  des  images,  aucim  de 
Ceux  qui  gouvernent  les  églifes  ne  pourra  s'emparer 
des  vafesfacrez  ,  ni  des  habits,  des  voiles,  &  des  au- 
tres meubles  deftinez  au fervice divin.. Que  s'il  veut 
les  changer  ,  il  ne  le  pourra  que  du  confentement 
du  patriarche  de  C^P.  &  par  ordre  de  l'empereur  r 
.afin  que  ce  ne  foit  pas  un.  prétexte  de  défigurer  les 
églifes.  Il  eft  défendu  auifi  aux  magiftrats  &  à  tous 
Jes  laïques  d'abufer  de  ce  prétexte,  pour  fe  rendre 
maîtres  des  égjifcs ,  &  les  réduire  en  iervitude  com- 
me quelques-uns  avoient  fait.. 
^  Le  concile  prononce  enfuite  plu(îeurs  articles  en; 

forme  de  canons  avec  anathême  à  chacun dont  les. 
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premiers  ne  contiennent  que  la  do6fcrine  catholique  ~ 
fur  la  Trinité  &  l'incarnation.  M^iis  il  y  en  ajoute 
plufieurs  contre  les  images  de  Jef^is-Chrift  &des 
Saints.  Toutefois  il  reconnaît  que  la  fainte  Vierge  ^ 
eft  au-dcfTus  de  toutes  les  créatures ,  &  que  l'on  doit 
avoir  recours  a  fon  interceffion ,  comme  tres-puif- 
fante  auprès  de  Dieu  :  &  que  tous  les  Saints  qui  onç  ^ 
vécu  fous  la  loi  de  nature,  la  loi  écrite',  ou  la  loi  de 
grâce ,  doivent.ctrciionorez  &  priez  fuivant  k  tra- 
dition ccclefiaftique. 

Apres  cela  les  empereurs  Conftantin  &:  Leon,caE  ^ 
oa  les  fait  toujours  parler  enfemble  fuivant  l'ufage , 
demandèrent  au  concile  (i  le  decrcît  qui  vencAt  d'ê- 
tre lu- étoic  publié  du  conféaitement  de  tous  lesévc- 
ques.  Ils  répondirent  :  Nous  croïonstous  aind  :  nous 
en  fommes  tous  d'accord ,  nous  av(j>ns  foufcrit  ayecî 
joyc.  Ils  firent  cnfuitc  pluiîieûrs^  acclamations  ,4  .  .. 
l'honneui'  des  empereurjjle^  loiiajnt  entre  autres ç^^o- 
ies  d'avoir  aboli  l'idolâtrie.  Enfin  ils  prononcèrent  f.siy 
anathcmc  nommément  contre  S.  Germain  de  C  P. 
George  de  Chypre,  &c  S.  jfean  Dàmafceae  en  ;ces 
termes  :  Anathcme  à  Germain  .'double  en  fes  fepti-T 
mens ,  d(  adorateur  dtt  bois. .  Anathéme  i  George 
fon  complice  faUîficateur.  de  la  âc^nti^  des  pères. 
Anathéme  à  N/'Iaafour  maudit  ic  favorable  ^u^  Sara- 
flns  :  anathéme  à  Manfour  ado.rat;eur  d'imagc^s  &: 
fauffaire  :  anathéme  à  Mi^fetir  in jurieux  à  Jj^us- 
Chrift  ,  Se  traîtreà  feniplre:  anathéme  à  Manfeuf 
dodeur  d'irapiecé ,  mauvais  interprète  de  récri- 
ture.LaTririité  les  a  dépofez  tous  trois.  Tel  eft  ledjé- 
cret  du  faux  concile  deCP^tenu  par  le?  IconoçU(le5, 
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Le  vingtième  du  diêiîic  mois  d'Août  754.  l'em- 
'  ^  *  pereur  Gonftancin  alla  dans  la  place  publique  avec 
ij.  je  nouveau  patriarche  Gôftftantia  &  ley^Pes  cvc- 
ques^  &  its  publièrent  le  ^lecret      îeorlcilc ,  répé- 
tant les  anaihêmes  oôiitr«;Germain ,  George  &  Jean 
Manfour.)  Ce  decret'ctant  pôric  dains  les  provinces, 
on  voïoit  par  tout  le^  càcfeôUques  conftcrncz  ,  & 
les  Iconoclaftes  changer  les  vafes  facrez  ,  &  défi- 
vit»  sttph.  f.  gurer  les  é^lifes.  On  brulott  les  images ,  onabat- 
toit  ou  en  enduifoic  le$  murailles  .^ui  en  ctoient 
peintes  :  mais  on  confecvôit  celles  qui  n'avoicnt  que 
des  arbres ,  des  oifeaax  ou  des  hctes  :  principale- 
ment les  reprefentations  des  fpeâacles  profanes, 
comme  des  chafTes ,  ou  des  cûurfes  de  chevaux. 
IX,  Cependant  Aftolfe  roi  des  Lombards  menaçoit 

to^EJE""  jes  Romains  de  les pafTer  tous  au  fil  del'épce  stilsne 
A»0fi.mst$fh.  'fe  foûmettoient.à  w  puinan<:e.  Le  pape  les  exhorta 
à  implorer  la  mifcricorde  de  Dieu ,  ht  une  procef- 
fion  où  l'on  portoit  plufieurs  reliques  y  entre  au- 
tres une  image  de  Jeuis-Chrift  que  l'on  croïoit  n'a- 
voir point  été  faite  de  main  d'homme.  Le  pape  la 
portoit  fur  fes  épaules ,  marchant  nuds  pieds^  com- 
me tout  le  peuple ,  qui  avoit  la' cendre  dir  la  tête, 
&  pouilbitade  grand^  gemifletneos.  On  avoit  atta- 
che à  la  croix  le  traité  de  paix ,  <que  le  roi  des  Lom- 
bards avoit  rompu.  Le  pape  établit  de  fcmblables 
proceiHons  tous  les  famedil. 

£nfin  voïant  qu'il  ire  pbuvoit  retenir  le  roi  des 
Lombards ,  ni  par  prières,  ni'par  prefens ,  après  lui 
en  avoir  faitd'immenfes  par  plusieurs  fois  :  voïant 
d'ailleurs  qu'il  ne  recevoir  aucun  iècours  de  l'empe- 
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rcur  ,  il  refolut  de  s'adireflcr  aux^Françoisà  l'exem-  j^y 
pic  de  Ces  predeceBeurs  Grégoire  lU.  &  Zacarie.  '  '  5  • 
.Ajnfi  le  pape  Etienne  crrivit  au  roi  Pépin  une  let- 
tre pleine  de  vives  cxprefllons  de  douleur  qu'il  cn- 
voïa  fecretemcnt  par  un  pclerin..Puis  par  une  ai»;re 
lettre  il  lui  manda  :  .EûVjoïcz  vous  r  hienae  des  am- 
balTadcurs  a  Rome  y  poui'jin'engager  à -vous  r  aller 
trouver. 

Le  roi  Pépin  envoïa  farcponfe,  par  laquelle  il 
accordoit  au  pape  tout  ce  qu'il  demandoit.  Le  por-       5^  ^ 
teur  fut  Drod:egand  premier  abbc  de  Gorze  ,  que  «  -^f  to; 
le  pape  rcnvoïa  au  roi ,  avec  une  lettre  qui  ne  «.  fi' 
contient  que  des  aâions  de  eraces  :  Ce  rapportant  ^  „   .  , 
du  lurplus  a  Drocccgand  >  a  qui  il  s  etoit  explique  c^rti.  lo. 
de  vive  voix.  Le  pape  écrivit  en  même  tiems  à 
cous  les  ducs  des  François,,  les  exbortant.dQ  yeniDau 
fècours  de  S..  Pierre ,  qu'il  nomme  leurjproteéteur  i 
&  leur  promettant  de  fa  partlj^remimon-de. leurs 
péchez  ,  le  centuple  en  ce  monde^>  &i  la  vie  éter- 
nelle en  l'autre.  ;  1,  •  .  ,   .i.  .      1  : 

Cependant  le  fijentiaire  Jean  rcyint  de  G.  P.  avec 
les  légats  que  lepapey.ayoit  envoïiez  :  rapoitantle^ 
proportions  du  roi  des  Lombards,  &  une  lettre  de 
l'empereur ,  par  laquelle  il  ordoomoit  au  pape  d'al- 
ler trouver  ce  roi  , .  pour>  fietfrec  de*  fels  mains  Ra^ 
venue,  &  les  villes^lqui  eij  dcpctodoicnt,  :  C'eft  tout 
le  fecours  que  l'empereur  enM«ïoit  à  l'kalijp.  Le  pa- 
pe envoïa  au  roi<  Allolfe  di^maader  CiuC -  conduit 
pour  lui  &c  pour  ^  fuite.  Au  retour  de  fon  député 
arrivèrent  ceux  du  roi  Pépin.  Chrodegang  évcque 
de  Metz,    le  duc  Audaire,  qui  avoient  ordre  de 
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~  mener  le  pape  au  roi  leur  maître,  comme  il  l'avait 
*  demandé. 

B,//.  6  Mart.     chtodcgang  ctojt  ne  en  Hasbagne,  qui  cil  à  peu . 

t».  6.  t-  4f  t.     p,.^5  le  Brabant ,  /de  la  première  nobleil'e  des  Fran- 
çois. Il  fut  élevé  à  la  cour  de  Charles  Martel,  &y 
exerça  la  chapge  de  référendaire.  Il  étoit  bienfait, 
éloquent  même  en  latin ,  outre  fa  langue  naturelle 
qui  étoit  la  Teutonique.  Sa  charité  étoit  grande 
pour  nourrir  &  protéger  les  pauvres.  Il  fut  élu  évc- 
que  de  Metz  l'an  742,  &  gouverna  cette  églife  pen- 
dant vingt-trois  ans  cinq  mois.  Il  fonda  plulîcurs 
monafteres,  à  qui  il  donna  de  grands  biens ,  entre- 
autres  celui  de  Gorze  vers  l'an  742.  qui  fut  depuis 
une  école  celcbre:  Chrodegang  étant  donc  arrivé  à 
Rome  avec  Audtaire ,  ils  trouvèrent  le  pape  prêt  à 
partir  pour  aller  trouver  le  roi  des  Lombards. 
Lepîpe  paflè     Eu^lFet    forût  de  Rome  \&  quatorzième  jour 
d'Odobre ,  indiâion  feptiéme^  l'an  755.  fuivi  de 
plusieurs  habitans  de  Rome  fie  des  autres  villes,  qui 
pleuroient ,  ôc  s'efForçoient  de  le  retenir  ,  voïant  le 
péril  où  il  s'expofoit  :  d'autant  plus  qu'il  ne  fe  por- 
toit  pas  bien  :  mais  il     conçoit  en  Dieu ,  &  re- 
commandoit  à  faint  Pierre  fon  troupeau.  Quand  il 
fut  proche  de  Pavie ,  le  roi  Aftolfe  envoïa  lui  dé- 
noncer qu'il  ne  fût  pas  affez  hardi  pour  lui  parler 
de  rendre  Ravenne,  l'exarcat  ou  ks  autres  places 
de  l'empire,  que  lui  ou  les  rois  fcs  ptcdécefleurs 
avoient  prifes  :  mais  le  pape  fit  rcponle ,  qu'aucune 
crainte  ne  l'empêcheroit  de  les  demander.  Etant 
arrivé ,  il  donna  au  roi  de  grands  jprefens,  &  le  pria 
icftammenc  de  reftituer  à  chacun  ce  qui  lui  appar- 
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tenoit.  Aftolfe  demeura  ferme  dahs  fon  refus,  & 
l'ambafTadeur  deC.  P.  n'en  obtint  pas  davantage.  ' 

Mais  ceux  du  roi  Pépin  prefferent  fortement  le 
roi  Aftolfe  ,  de  iaiffer  paffer  le  pape  pour  aller  en 
Prance.  Aftolfe  furpris  de  cette  propofition  fit  ve- 
nir le  pape,  &  lui  demanda  s'il  étoit  réfolu  à  ce 
voïage.  Le  pape  lui  déclara  franchement»  que  c'c- 
toit  fbn  delTein  ;  de  quoi  Aftolfe  extrêmement  irrité 
lai  envoïa  feerettement  de  Ces  gens  pour  l'en  dé- 
tourner. Enfin  il  fut  oblige  d'y  confentir,  &  le  pape 
partit  dePavie  le  quinzième  de  Novembre,  indie- 
tion  feptiéme,  la  même  année  753,  accompagné 
de  George  évêque  d'Oftie  ,  Vilcaire  évcque  acNo- 
niente  ,  quatre  prêtres  ,  trois  diacres ,  &  quelques  "* 
autres  clercs  de  Véglife  Romaine.  Après  qu'il  fut 
parti  le  roi  des  Lombards  s'efforça  encore  de  rom- 
pre fon  voïage  r  ce  qui  l'obligea  de  fe  prefter  d'arri- 
yer  au  paflàge  des  Alpes  de  la  frontière  de  France  j 
.  &  quand  il  y  fut ,  il  rendit  grâces  à  Dieu  de  l'avoir 
mis  en  fureté. 

Continuant  fa  marche,  il  arriva  au  monaftere  de  ^J- 
faint  Maurice  en  Valais ,  où  onétoic  convenn  que  France.^*'* 
le  roi  Pépin  fe  trouveroit.  Apres  que  le  pape  y  eut 
attendu  quelque  tems  ,  arrivèrent  l'abbc  Fulrad 
archichapelain  du  palais ,  6c  le  duc  Rotard  envoïez 
par  le  roi ,  pour  prier  le  pape  de  venir  plus  avant 
en  France ,  &  ils  le  conduifirent  lui  &  toute  fa  fuite 
avec  grand  honneur.  Le  roi  Pepin  etoit  a  Thion-  4-  •  n» 
ville ,  quand  il  apprit  que  le  pape  avoit  paffc  les  ^ry'i.'ÏS' 
Alpes.  Il  en  eut  une  grande  joyc ,.  ôc  envoïa  au  de-  "-^'f- 
y ant  Charles  fbn  fils  aîné  âgé  de  douze  ans ,  pouc 
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An.  754/  raccompagner  fufques  à  Pontyon  en  Champagne, 
Au^ft.  devoit  le  recevoir^  Quand  le  pape  en  fut  à 

crois  mille  ou  une  licuë  ,  le  roi  vint  au  devant  de 
lui ,  &  l'aianc  joint  defcendic  de  cheval ,  &  feprof- 
terna  avec  la  reine  fa  femme ,  fes  enfans  Ôc  les  fei- 
gneurs  de  fa  cour.  Il  marcha  même  quelque  tems  à 
côte  de  ftin  cheval ,  lui  fervant  d'ccuyer.  Le  pape 
&  cous  les  (îens  rendirent  grâces  à  Dieu  chancanc  à. 
haute  voix  des  hymnes  &  des  cantiques  fpirituels 
jufques  à  Pontyon,  où  ils  arrivèrent  le  jour  de  l'E- 
piphanie (ixiéme  de  Janvier,  Tan  754. 

En  arrivant  le  pape  fit  de  grands  prefens  au  roi 
Seaux  feigneurs:  mais  le  lendemain  il  parut  iivec 
tout  fon  cierge  fous  la  cendre  &  le  cilice  :  &  fe  prof- 
terna  aux  pieds  du  roi  Pépin  ,  le  conjurant  par  la 
mifericorde  de  Dieu  &  par  les  mérites  de  fàinc 
Pierre  &  de  faine  Paul ,  de  le  délivrer  lui  &  le  peu- 
ple Romain  de  la  dominacion  des  Lombards  ;  &  il 
demeura  en  cectepofture,  jufques  à  ceque  Pepinfic 
les  feigneurs  lui  euffent  tendu  la  main  ':  car  il  vou- 
lut que  le  roi  lui-même  le  relevât  de  terre  en  figne 

A»»it.  délivrance  dont  il  l'aifûroit.  Enfuitc  le  pape 

de  le  roi  s'ailîrenc  dans  l'oratoire ,  où  le  pape  réitéra 
fa  pHere ,  &  lé  roi  lui  promit  avec  fcrmenr  de  fui- 
vre  en  tout  fes  avis ,  &  de  faire  rendre  l'cxarrat  de 
Ravenne  6c  les  places  de  Tempire.  Mais  â  caufe  4e 
J'hyver  ilenvoïalepape  avec  la  (iiitc  au  monaftere 
de  faint  Denis  près  de  Paris,  &  prie  grand  foin  qu'il 
y  fût  logé  commodément-  Cependant  il  envoïades 
ambaffadeurs  au  roi  des  Lombards  ,  le  priant  par 
le  rpfpeû  des  faiots  apôtres ,  de  ne  point  exercer 
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cPhoftilitezcontre  Rome,  &  de  ne pipint  obliger  les  Am.  754* 
Romains  à  des  fuperiUtions  contraires  à  leurs  loix. 
'Mais  cette  ambauade  fut  fans  e^et.  xn. 

te  roi  Pépin  célébra  à  Carifîaç  .  du  Qaicrçy  fur  q^"^"*  ^ 
Oife  la  fête  de  Pâque  >  qui  cette  ani^ce  754.  croit  le  ^»'#- 
quatorzième  à  Avril  lï  tint  l'aflembliée  de  tous  jes 
Seigneurs  de  fôn  royaume,. 'be  y  reibiut  le  voyage. 
d'Iulie ,  pou;  le  fecoiirs  du-  pape  qui  étoit  prêtent, 
&  réponait  en  ce  lieu  à  divers  poiots  d^difcipline, 
fur  lefquelsil  fut  coafuUé«Sa  rcponfe  contient  dix- 
neuf  articles:  diz  ûirie  m^iage»  cinq  fur  kbaptémei 
quatre  touchant  le  clergé;  Lesquémonsfur.iè  ma* 
liî^e  regardent  la  plupart  fon  indifTolnibilité.  II.  y  e^, 
détendu  d'éponfej:/^  commère  ^  foit  .de  baptemp , 
iôic  de  confirmation  ;  ce  qui  monj^  qu'alaconfir- 
mation  ,  il  y  avoir  au(&  des  parains  «  O/i  mec  en  pé- 
nitence le  pjrêtre  qui  ayant  de.  l'eau  a  b^ptifé  avçç 
du  vin  :  mais  on  Tcxcule  s'il  n'y  aypit  point  d'eau. 
Ce  n'cftpas  que  ce  baptême  foit approuvé,  mais  le 
pr être.eft  exempt  de  peine  canoniqueiOn  aprouve 
le  baptême  donné  en  cas  de  neceiftté.en  vérfant  dé 
Ileau  fur  la  tête  avec  une  coquille  ou  avec  les  mains. 
La  confultatibn  fait  voir  que  cette  manière  de  bap- 
tifer  par  infudon,  aujourd'huy  lapins  commune, 
étoit  rare  alors  \  de  que  l'on  baptifoit  d'ordinaire  par 
immérfion.Onvoit  que  plufieurs  prêtres  doutoient 
de  la  validité  de  leur  ordination  :  ce  qui  venoit  de 
ces  faux  évêques  dpntfe  plaignoit  fai^t  iBoniface. 
Le  pape  Etienne  refblut  la  plûpi^c  ,de$  queftions 
propofécs,  par  les  apcoritez,  ou  les  i^n^ieanes  decre- 
caies  de  faint  Lepn ,  de  faint  Innocent,  de  faint 
r«wJX.  Bbb 
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rk«/  0|i  des  canons  de  Calcédoine ,  d'Ancioche  »  dé 
A»»fi.i»H»dr,  Ncoccfâréc,dc  Cafthage.  En  cette  même aâèmblcc 
imfiiv.%vfi.n.  de  Quicrcy  ,  le  roi  Pépin  fit  une  dcMkation  au  pape. 
.    £tileiine-&  ii'églireK.omakie'de  piuiîeurs  villes  & 
^      .     cètritôireftd^Italitt'^iurpeî  par  ies  Lombards,  &  la. 
^  ^  fit •cah€en^fon  nc»m,^âd<desdeu&pfinces Charles 
5è:Carl6màn  fes  eiifans. 
ji»a0.instefh.     C^^ë^dant  Catloman  frère  du  roi  Pépia  arriva 
îîfî /!n7."*  eo-Fpiî>c«i'^Le' roi  Aftolfe  avûit  obligé  l'abbc  da 
mé^<d(Iiâ^à-{e  faire  forcir  du  xnonaftère  poar  ce 
v&i^g<^i  dbdt^  k  mocif  étc4r  y  què  Caiioman  détour- 
irâc  le  roi^  (on  frefe  de  marcher  en  Italie,  Il  y  fie 
fôttà({^s-^âforts  5  mais  Pépin  deçieura  ferme  dans 
ià^réé>l(|Ctôn  ^de  concert  avec  le  pape  >  il  renfer' 
V  ..  m»  Otkimafi  dak^  un  monaftereaVieiine  >  pour  y 
vlyréfutvàntlaprûfeifion.Cartoniiany  i^ûiaràt  l'an- 
née fuivante  755.  te  Pépin  renvoïa  fon  corps  aa 
Ltfchr.cf  mont^Caifindansun  cercueil  d'or  avec  de  gcands 

Makîe  du  pa  "  '  P.^P^  ««2»»^  feveftû  à  fiit^t  Dénis  y  tomba  ma- 
^'  jtm»ft.     ^^^^     *^  ^tlguc  de  fe>n  voïage  ,  &  de  l'inégalité. 

des  faifons ,  &  fut  réduit  à  une  telle  extrémité,  que 
ceux  de  fa  fuite  ,  au(Iî-bien  que  les  François,  defef- 
peroient  de  fa  vie  :  mais  ayant  mis  fa  confiance  en 
Dif  u>  un  mïÉitîn  com  me  on  croïoic  le  trouver  mort, 
i«4».*  '""^  '  on  le  trouva  guéri.  On  reporte  une  lettre  de  lui,où 
il  raconte  qu'étant  en  prière  dans  l'églife  de  faint 
Denis  fous  \é$  cloclies ,  il  viit  devant  l'autel  iaint 
Pierre  Se  fain#  Paul  avec  faint  Denis ,  à  qui  faine 
Pierre  dit  qu^ti-  lui  'dceordaic  la  fanté  du  malade  : 
que  faint  Denis  tenant  un  encenfoir  6c  une  paimc^ 
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accompagné  d'un  prêtre  ôc  d'un  diacre,  vint  le  troU"  ~ 
ver  ,  &  loi  dit  :  La  paix  foit  avec  vous ,  mon  frcrc, 
né  crûgnez  point ,  vous  retournerez  lieureurement 
il  votre  ûege.  Levez-vous ,  &  confacrez  cet  autel 
en  riionHeur  de  Dieu  6ç  de  Tes  apôtres  que  vous 
yoïez  ,  en  célébrant  une  ^elTe  d'aâion  de  gracesi 
Le  pape  fe  Tentant  gueii ,  voulut  auiH-tôt  accom* 
plir  cet  ordre  ;  les  nk^iHans  difoifint  qu'il  revoit. 
C'eft-poaTqooi  il  ieur  raconta  fa  vifion  ,  ic  en£uiié 
au  roi  fici  aux  feigneurs.  C'étoitiLan  7^4.  le  vingcf 
Teptiéme  Juillet-,  &  le  lendecnain vingt- ii^it^  qui  ^  r.  ' 
etoit  un  dimanclie  y  le  pape  fit  laconfecxation.de 
i'autel  qui  lui  avoic  été  orxbnnée^    .  ■ , 

Dans  cette  même  mcSc  il  ât  un  aiure  xvrçmo-  .jue. 
nie  plus  remarquable,  car  il  coilfacra, de  nouveau  S^***?*** 
pour  rois  de  France  par  l'oridion  de  Thuilc,  Pépia  ^J'i'^'^^^t' 
jSc  {es  deux  Bis  Charles  de  Carloman  avec  la  reine 
Bentrade  \  ic  défiandit  aux  feigneurs  Eran^ois  de 
l'autorité  xte  faint  Pierre  (bus  peiite:d'<exQammuni- 
cation ,  que  jamais  eux  ni  leurs  ddcenéans  fe  don*- 
naiTent  des  rois  d'une  autre  race.  Childerit  dernier 
jx>i  de  la  première  race  ctoit  mort  cbtte;année  dans 
le  fnonàftcce  de  Sitiu  :  ce  qui  pût  être  l'occafion 
decenouvam(acce  -.de.Pjépia«Lepape  donna  eh  mê*-  i?7<.  '"^^^ 
me  teibscauroi  Oc^à'resdenx!  fils  tt  X3tt&  de  ^atcices 
jies  Romains ,  pour  Les  iengager  À  \x  proteûion  de 
^ome.  On  croit  aulH  que  le  baptcn^e  ;dc&  deux  nu 
i-£ua£$  princes  àvoit  été  diâeréfu{c||K»  alors.  Al  que 
-ie  papef ut  leur  parainc  car  ea  pfaiteârs  jdé.res.lec> 
xres,u  nomme'IeivorPttpifk  iba  «xnnp^cd  (pirituel-,la 
r^neBèrtrade  facoimmere ,  ^  l«s.deuK  pancesifes 
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An. 7f4l.  ^i^^^ï*^ fpirituels.  Ces  noms  comme  facrez  par  la 
sttpkl  I.  tfifi.  religion,  ctoient  alors  des  tires  d'honneur.  l,c:roi 
).  M»  <.  emi.  Pépin  avoit  eudefTein  de  répudier  la  reine  Bertradé: 
'        mais  le  pape  l'en  détourna  par  des  avis  falutaires 
jnu.  jrtêf*.  aufquels  P«pin  fe  rendit ,  ôc  peut-être  fut-ce  la 
raiion  de  facrer  avec  lui  cette  princéfife.  Le  pape 
donna  de  grands  privilèges  à  l'abbaye  de  faintDe- 
nis ,  &c  laiâa  £ùr  l'autel  qu'il  avoit  confacrc  ùm  pal- 
liuni ,  que  l'on  conferve  encore  dans  ce  moaaftere* 
Ce  fut  audi  pendant  ce  fcjour  du  ^'ape  Etienne  eii 
r»hf.  t,  %i'    Fcaace ,  que  les  clercs  de  d  fuite,  a  la  prière  de  Pé* 
pin ,  enfeignerent  aux  François  à  mieux  chanter^ 
&  ce  chant  fe  répandit  enfuite  en  pliifîeurs  églifes. 
XV.       '  Quoique ia  guerre  de  Lombardie  fôt  refoluë  , 
«DwweBUm-  |g  j^^.  Pépin 'par  le  ooiifeil  du  pape  envoya  juiques 
à.  trois  fois  des  ambaifadeurs  au  roi  -Aftolfc,  pour 
lui  offrir  la  paix  ,  silvouloit  rendre^l'églife  &à 
rcmpire,ce  qu'il  avoit  afurpé  :  lui  promettant  mê- 
me de  grands  picfens%  comme  il  pèrfilhi  dans  &n 
refus.  Pépin  marcha  contre  lui  :  mais  quand  fet 
Troupes  furent  à  moitié  chemin  ,  il  envoya  encore 
vers  le  roi  des  Loimbards ,  à  la  prière  du  pape,  qui 
vouloir  éviter  l'efFiifîon  du  fang  des  chrétiens  ;  fie 
qui  de  fon  côté,  lûticrlvic ,  le  conjurant  par  tous 
les  myfteres ,  Srtpacld  jour  du  jugement ,  de  faire 
juftice  à  l'églife  &  a  l'empire.  Aftolfe  ne  répondit 
au  roi  que  par  des  menaces.  Pépin  fit  donc  avan^ 
cer  fes  troupes^;forjça  les  jpàfTàgès  des  Al^es ,  re> 
duifit  AHolfe  i  s'ensermer  daas  Pavie,  ou  il  Taflie- 
gea.  Alors  le  pape  le  pria  encore  d'épargner  le  (àng 
chrétien  :  on  fit  un  craité  entre  les  Konnûns  >  les 
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François  &  les  Lombards  :  par  lequel  Aftolfc  &  tous  j^^  . 
les  feigneurs  de  ù,  nation  promirent  fous  de  grands 
fermens^'Ô;  par  éctic,  de  rendre  incefTamment  Ra- 
venne ,  &  piufîeurs  autres  villes.  Après  quoi  Pépin 
fe  retira,  emmenant  les  otages  des  Lombards  :  non- 
déliant  les  remontrances  du  pape>  qui  le  conjuroit 
de  ne{è  point  fier  à  leurs  paroles  ,  &  de  faire  exé- 
cuter le  traité  en  fa  préfencé. 

Le  pape  £tieiie  retourna  à  Rome  accompagné  '^^.'^f  '^H^f*' 
du  prince  Jérôme  frère  de  Pépin  «de  l'abbé  Fulrad, 
^  d'autres  feigneurs ,  que  Pépin  lui  avoir  donne2 
pour  le  reconduire.  Qjuand  ii  arriva  au  champ  de 
^leron  après  le  Vatican  ,  il  trouva  des  évéqucs  Ôc 
des^ércs  qui  venoient  au-  devanti  de  lui  en  chantant 
&  portant  des  croix  :  fuivis  d'une  grande  multitude 
de  peuple ,  criant  :  Dieu  foit  loiic  notre  pafteur  eft 
venu  :  c'eft  notre  falut  après  Dieu.  Le  pape  apporta 
de  France  des  reliques  de  faint\Denis  pour  leiqu el- 
les, il  fonda  Ui»  monj»ftere.  de  ipaôines  greçs. 

Ce  qu'il  avoir  prévu  arriva  :  &  quand  Pépin  fut  -^«Z* 
reparle  tjgr,  France,.  Aftolfe  bien  loin  de  rendre  les 
places  qu'il^avoit  promifcs^  recQ^ad^en^a  à  maltrai- 
ter le$  I^ômaiost  Le.. pape  en  avertit  le  'RoiPepiii  «^i^.  7.M4IÇ1. 
par  une  lettce  dont  il  cnargea  l'abbé  Fuirad ,  &  il  y 
parle  ainfi  :  Je  vçus  conjure  par  le  Seigneur  notre 
Dieu ,  fa  glorieufe  mere ,  toutes  les  vertus  celeftes, 
fil  faînt  Pierre  qui  vous  a  facré  rois  ;  car  la  lettre 
jeftaudi  adreflfée  aux  princes  fes  .enfans,  de  faire 
^out  rendre  à  la  fainte  églife  de  Dieu  fuivant  la  do* 
nation  que  vous  avez  offerte  à  faint  Pierre  votre 
pfoteâieuri  &  de  ne  vous  plus  fier  aux  paroles  troih- 
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•  ■  pcufcs  de  ce  roi  de  fes  grands.  Car  nous  avons 
^  ^  remis  entre  vos  mains  les  incerecs  de  u  lainte  cgli- 
fc  *,  fie  vous  rendrez  compte  à  Di«u  fie  àfaint  Pierre 
au  jour  du  terrible  jugement  comment  vous  les  au* 
rez  défendus.  Cedâ  vous  ^ue  cette  bonne  oeuvre  a 
été  refervée  depuis  tant  de  tcms  ;  aucun  de  vos  pères 
n'a  été  honoré  d'une  telle  grâce.  C'eft  vous  qu« 
Dieu  a  choi(îs  pour  cet  effet ,  par  fa  pre(cience  ,  de 
X0fh  nu.  j*.  toute  éternité.  Car  ceux  c^u'il  a  predeftinez ,  il  les 
a  appeliez,  fie  ceux  qu'il  a  appeliez  ,il  lésa  junii"* 
fiez.  C'eH;  ainfi  que  le  pape  Etienne  applique  les 
paroles  de  faint  Paul  à  des  affaires  temporelles.  Il  fe 
remet  à  Fulrad  ,  fie  ceux  qui  raccompagnoienr9 
pour  raconter  au  roi  le  détail  de  ce  quefôuffroient 
les  Romains. 

«f  f9'e»d,c»-  Quelque  tems  après  le  pape  envoïa  au  roi  Pépin 
"  Vilcaire  évcquc  de  Nomente  avec  une  autre  lettre^ 

où  il  ajoute  cle  nouveaux  tours  d'éloquence-,  ^i» 
le  prèàer,  en  difant  t  C'eft  pour  cela  que  le  roi  des 
rois  vous  a  (bumis  tant  de  peuples  ,  afin  que  vous 
releviez  la  fainte  égli(è.  Car  il  pouvoit  la  défendre 
d'une  autre  maniet*e ,  s^l  lui  eÀt  plù  :  mais  il  a  vou* 
lu  éprouver  votre  cœur.  C'eft-pourquoi  il  nous  a 
commandé  d'ftUer  vers  vous,  fie  de  faire  un  fî  grand 
voïage  au  travers  de  tant  de  fatigues  fie  de  périls; 
Et  enfiiite  :  Sachez  que  le  prince  des  apôtres  garde 
votre  promeffe;  fie  fi  vous  ne  raccompliffez ,  il  là 
reprefentera  au  jour  du  jugement.  La  feront  inutt-^ 
XVI      les  les  excufes  les  plus  ingenieufes,  - 
SïjtV*""*.'     Cependant  Aftolfc  faifoit  avancer  fes  troupes 
<.cw#<.       Jçleprcmicr  jourdc  Janyier7j5.  elles  parurent  de» 
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Vant  Rome  qu'il  tint  afliegcc  trois  mois^:  ravageant 
par  le  fer  fie  par  le  feu  tous  les  dehors ,  fie  donnant 
des  afiauts  tous  les  jours.  Il  fit  même  foiiiller  en 
pludeurs  cimetières,  fie  enlever  des  corps  faints.Sepc 
fcmaines  après  le  commencement  du  iiege ,  le  pape 
envoïa  en  France  par  mer ,  fie  encore  à  grand  peine 
l'évêque  Georse ,  fie  le  comte  Tomaric  avec  l'abbé 
Vcrnicr  ,  que  Te  roi  avoit  envoyé  à  Rome,  fie  qui 
pendant  le  (iege  endofToit  la  cuirafTe ,  fie  moncoit 
la  garde  furies  murailles.  Ils  étoient  chargez  de  a!!'<>r*'*' 
deux  lettres:  Tune  adreifée  au  roi  Pépin,  l'autre  ^^Jf^'f^^J**" 
aux  princes  fes  enfans  fie  à  tous  les  François  eccle- 
fiaftiques  fie  laïques,  en  fbn  nom  fie  de  tous  les  Ro- 
mains :  qui  ne  contient  rien  qui  ne  foit  dans  U 
première.  Elles  commencent  ainH  :  Nous  fomme^ 
environnez  d'une  triftefTe  G  amere,  fie  prelTez  d'une 
angoifTe  Ci  extrême  :  la  continuité  de  nos  maux  nous 
tire  tant  de  larmes ,  qu'il  nous  femble4|ue  les  éle-» 
mens  mêmes  doivent  le  raconter.  Enfuite  les  Ro« 
mains  font  ainft  parler  Aftolfe  :  Ouvrez- moi  la  vil- 
le fie  livrez-moi  votre  pape:  finon  je  rcnverferai 
vos  murailles ,  fie  vous  pauerai  tous  au  iîl  de  l'épée , 
fie  je  verrai  qui  pourra  vous  tirer  de  mes  mains.  En- 
fuite  parlant  des  Lombards  :  Ils  ont  brûlé  les  égli- 
fes,  brifé  fie  brûlé  les  images  -.ils  ont  mis  dans  leurs 
facs  impurs  les  dons  facrez  ,  c'eft-à-dire,  le  corpi»  . 
de  notre  Seigneur ,  fie  les  mangeoicnt  après  s'ctre 
-remplis  de  viande.  Ils  ont  emporté  leâ  voiles  fie  les 
ornemens  des  autels  pour  leur  ufage.  Ils  ont  déchiré 
de  coups  les  moines  ,  fie  violé  les  rellgieufes,  dont 
ils  ont  tué  quelques-unes.  Ils  ont  brûlé  les  fermes 
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de  faint  Pierre ,  &  de  tous  les  Romains ,  emmené 
les  beiliaux  ,  coupé  les  vignes  jufijues  à  la  racine , 
foulé  les  moiiTons  :  en  force  (|u'ii  ne  nous  refte  plus 
de  quoi  vivre.  Ils  ont  égorge  quantité  de  ceré  de 
faine  Pierre  &  des  Romains ,  &  emmené  les  autres 
en  captivité:  jufques  à  arracher  du  (èin  de  leur  mere 
les  enfansàla  mamelle  pour  les  égorgerXes  payens 
.  mêmes  n'ont  jamais  fait  tant  de  maux, 
irSwKttîr     ^^^^   P^P®  uf*ot  en  cette  extrémité  d'un  arti* 
ittfk,        fice  fans  exemple  devant  ni  après  dans  toute  i'kif- 
0*49^*1.  |.  l»églife  j  écrivit  au  roi  &  aux  François  une 

lettre  au  nom  de  faint  Pierre  i  le  faifant  parler  lui* 
même,  comme  s'il  eût  encore  été  fur  la  terre.  Lè 
titre  imité  des  épîtres  canoniques,commcnce  ain(î  : 
Pierre  appellé  à  l'apoftolat  par  Jefus-Chrift  fils  du 
Dieu  .vivant.  Il  fait  parler  avec  lui  la  Vierge,  les 
anges ,  1^  martyrs  de  tous  les  autres  (aints ,  afia 
«ue  les  Fraaçofs'^cnnent  promptement  au  fecours 
de  la  iburce  de  leur  regi60eration ,  &  de  leur  mere 
{piritucUe.  Je  vousconjurcî"dit-ll  »  par  le  Dieu  vi- 
vant ,  de  ne  pas  permetre  que  m^Njjjjle  Rome  & 
mon  peuple ,  foit  plus  long-tems  cfi^ï^Mé  par  les 
Lombards  :  afin  que  vos  corps  ôcvos  amiÇ*^^  foicnt 
pas  déchirées  dans  le  feu  éternel  :  ni  quelig?  hrebis 
du  troupeau  que  Dieu  m'a  confié  foient  diîjp^rféçs, 
de  peur  qu'il  ne  vous  rejette,5c  vous  difperfe  àp™?^^ 
le  peuple  d*Ifraël.  Et  cnfuitc  :  Si  vous  m'oh^^^^ 
promptement,  vous  en  recevrez  une  grande  rect^™" 
penfe  en  cette  vie  :  vous  furmonterez  tous  vosî 
nemis,yôus  vivrez  long- téms ,  mangeant  les  bl^"^ 
de  la  terre,  &  vous  aurez  fans  doute  layic  éternelle  « 
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autrement  fâchez  que  par  l'autorité  de  la  fainte  aÏT^tcT 
Trinité ,  fie  la  grâce  de  mon  apoftolat ,  vous  ferez 
privez  du  Royaume  de  Dieu ,  &  de  la  vie  éternelle. 
Cette  lettre  etl  importante  pour  connoître  le  génie 
de  ce  necle-làj&juiques  où  tes  hommes  les  plus  gra- 
ves favoient  pou0er  laiî€fcion  quand  ils  la  croïoienc 
utile.  Au  refte,elle  eft  pleine  d'équivoques  comme 
les  précédentes.  L'églife  y  jfîgnine  non  l'affemblée 
des  fidèles  :  mais  les  hiens  temporels  confacrez  à 
Dieu  :  le  troupeau  de  Jefus-Chrift  font  les  corps,  Ôc 
non  pas  les  ames:  les  promeifes  temporelles  de  l'an- 
cienne loi  font  mêlées  avec  les  fpirituelles  de  l'c-  .  *" 
vangile  &  les  motifs  les  plus  faints  de  la  religion 
cmploïcz  pour  une  affaire  d'état. 

Pépin  té  rendit  i  des  infiances  fi  preffantes  :  il  Donation 
marcha  en  Lombardie  avec  toutes  fcs  troupes  j  fiç 
lorfqu'il  étoit  prêt  à  y  entrer,  arrivèrent  à  Rome  des 
ambalfadcurs  de  l'empereur  Çonflantin:  favoir  Gré- 
goire premier  fecretaire  6c  Jean  filenciaire  envoïez 
vers  le  roi  Pépin.  Le  pape  les  avertit  de  £a  marche 
qu'ils  eurent  peine  à  croire  ;  &  les  envoïa  en  Fran- 
ce accompagnez  d'un  iegat  de  (à  part.  Ils  prirent 
la  mer ,  &  arrivèrent  prompcement  a  Marfeille , 
où  ils  apprirent  que  Pépin  étoit  déjà  fur  les  terres 
dfes  Lombards.  Affligez  de  cette  nouvelle ,  ils  s'cfî- 
ifbreerent  de  retenir  par  artifice  le  Icgat  du  pape  à 
Marfeille  ;  &  l'empêcher  d'aller  trouver  le  roi  de 
i^rànce ,  mais  ils  ne  purent  y  réufïir.  Grégoire  l*uh 
des  amba(fac}eurs  prit  donc  les  devants ,  hc  ayarit 
joint  Pépin  prés  de  Pavie,  il  le  pria  inftâfncnt  avet 
de  grandes  proraçffes ,  de  rendre  à  l'empereur  Ra- 
Tome  IX.  Qcç 
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venne  &  les  autres  places  de  l'exarcac.  Mais  le  roi 
^     étant  engagé  par  ladonnation  qu'il  avait  faite  i 
Quiercy  répondit,qu'il  ne  f^uf&iroit  en  auçupe  ma- 
nière que  ces  places  fulTentallienncesde  lapttiflan- 
ce  de  (aint  Pierre ,  &  du  droit  de  réglife  Romaine: 
alTurant  même  avec  ferment  «  que  ce  n  etoit  pour 
la  condderation  d'aucun  homme  ^  qu'il  s'étoit  expo* 
fé  à  tant  de  combats ,  mais  pour  l'amour  de  faint 
Pierre  >  &  le  pardon  de  fes  péchez }  &quequelq\}es 
trefors  qu'on  lui  pût  offrir ,  on  ne  lui  per(uaderoic 
jamais  a  ôter  à  S.  Pierre  ce  qui  lui  avoit  donné, 
.irtdtt.     Apres  cette  répo^fe,  il  envoya  l'amba(fadeur  de 
l'empereur  i  Rome  par  un  autre  chemin  :  fie  preifa 
tellement  le  fiegede  Pavie,  que  le  roi  des  Lom* 
bards  lui  depianda  quartier ,  6t  promit  d'exécuter 
le  traité  de  l'année  precedepte,  &  de  rendre  toutes 
les  places.  Le  roi  en  fît  une  donation  à  faint  Pierre^^ 
i  l'çglife  Romaine  &  à  tous  les  papes  à  perpétuité  ^ 
&  elle  fut  gardée  dans  les  archives  de  cette  églife. 
Pour  lui,  il  retoi|rna  en  France,  laifTant  la  conamif- 
ilon  de  retirer  les  places  a  l'abbé  Fulrad  fon  çonfeilr 
1er:  qui  fe  rendit  a  |[l.aveniie  avec  des  députez 
du  roi  Aftolfe ,  &  enfuite  dafis  toutes  les  villes  de 
la  pemapole  fie  de  l'E^nilie  ,  dont  il  emporta  les 
clc^  à  Rome ,  U  les  pofa  avec  la  dçnation  du  roi 
Pépin  fur  la  confeflîon  de  faint  Pierre.  Il  mit  ainfi 
le  pape  en  poffeifîon  déroutes  ces  villes  au  nombre 
devingt-deux  :  fçavoirRavenne,  Rimini>  Pefaro, 
Fano,  Cefene,  Smigaille,  Jèfî,  Forlimpopoli>  Forii,, 
Caflrocaro,  Monte- Feltro,  Açerragio ,  que  l'on 
cQ0noît  plus,  Mont-Lucarij  que  l'on  croit  être 


Digitized  by 


LlTl-E  QO  AR  A  NT  B-TROI  SIE*MI.  ^îy 

Nocera,  Serravale ,  S.  Marigni,  Bobio,  Urbin,  Ca- 
glio ,  Luccoli  prés  de  Candiano  ,  Eugubio ,  Co- 
macchio ,  &  Narni.  C^eft  le  dénombrement  iqu'en 
fait  Anaftafe.  Et  voilà  le  premier  fondement  de  le 
(eigneùrie  temporelle  de  Véglife  Romaine. 

Saint  Bonifàce  archevêque  de  May ence  ayant  xix. 
appris  l'cleétion  du  pape  Etienne  II.  lui  écrivit,  î/lf*""*" 
pour  lui  demander  la  communion  du  faint  fîege , 
fes  avis  &  fa  proteâion  ,  à  l'exemple  de  fès  trois 
predece^eurs  >  les  deuxGrègoires  &  Zacarie.  Il  dit 
^u'il  y  atrente-fiz  ans  qu'il  eft  légat  du  faint  fîege: 
ce  qui  marque  l'an  754.  à  compter  depuis  Tan  718. 
Il  ajoute  :  Je  Vous  prie  de  ne  pas  trouver  mauvais 
que  j'aye  envoyé  (1  tard  vers  vous.  J'ai  été  occupé 
à  reparer  plus  4k  trente  églifes  ,  que  les  payens 
nous  ont  brûlées. 

Quelque  tems  après  faint  Boniface écrivit  cnco-  „  SMt.u 
re  au  pape  Etienne  en  ces  termes  :  Du  tems  du  pape 
Sergius  un  prêtre  d'une  grande  vertu  nommé  Vil- 
lebrod ,  autrement  Clément  étant  venu  à  Rome , 
le  pape  l'ordonna  évéque,  6c  l'ëirvoïa  prêcher  la  na- 
tion payenne  des  Frifons.  Il  en  convertit  la  plus 
grande  partie  pendant  cinquante  ans  qu'il  y  prêcha 
ruina  les  temples  des  idoles  ,  bâtit  des  églifes:  une 
^ntre  autres  en  l'honneur  de  (âint  Sauveur  ,  dont 
il  fit  fon  fiege  épifcopal  dans  la  ville  d'Utreft.  Il  y 
(iemeuca  julques  à  une  extrême  vieilleiTc,  fublHtua 
un  évêque  à  la  place  &  finit  en  paix.  Carloman 
prince  des  François  me  recommanda  l'églife  d'U- 
treâ,  pour  y  ordonner  un  évêque  :  ce  que  je  fis. 
Maintenant l'évêque  de  Cologne  foûtienc ,  que  ce 
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.  âege  lui  appartient  à  caufe  d'une  petite  églife  daftis^ 
,  .  Utred que Viltebrod çrouvaruince jufques aux fon- 
dcmens  ,  ôc  l'ayant  rebâtie  la  dédia, en.i  honneur  de 
piint  Martin.  Il  raporte  que  le  roi  Dagobert  ayoît 
donné  la  ville  d'Utreâ  avec  cette  églife  mince  à 
l'églife  de  Cologne  à  condition  que  i'évcque  de 
Cologne  cohvertiroit  les  Priions  i  ce  qu'il  n'a  point 
fait.  Il  ne  les  a  pas  même  prêchez ,  6c  ils  (ont  de- 
meurez payens  jufques  à  la  miilîon  de  Villebrod. 
Maintenant  l'évêque  de  Cologne  veut  s'attribuer 
Utreâ  y  &  eu  fuprinier  le  fîcge  cpifcopal.  Je  lui  ai 
répondu  ,  que  la  commiiHoù  du  faint  fîege  pour 
y  établir  un  évêque  qui  prêche  à  la  nation  des  Fri-> 
ions  étoit  plus  conHaerable  que  la  fondation  d'une 
petite  églife.  ruinée ,  &:  abandonnée  par  la  neglir 
gênée  des  evêques  de  Cologne  :  mâis  il  n'en  de*, 
meure  pas  d'accord.  Ayez  donc  la  bonté  de  me 
mander (i  vous  Eprouvez  ma  réponfe  j.&c  défaire. 

oî»f.M.7}).  çopier  da{is  les  archives  de  votre  églife  tout, ce  que. 
Îhu.  m.     pape  Sergius  a  écrit  fur  ce  fujct  à  i'évcque  Ville- 

7«'  brod  :ou  u  vous  en  jugez  autrement,  me  le  faire. 

favoir ,  afin  que  je  m'y  conforme.  L'évêque  de  Co- 
logne étoit  alors 'Hildebert,  qui  venoit  de.fucceder. 
à  Hildegaire  tué  par  les  Saxons  y  aufquels  le  roi  Pé- 
pin l'avoit  envoyé  pour  traiter  de  la  paix. 
XX.  Ce  fut  peut-être  cette  entreprife  de  l'évêque  de. 

iniie  atchcTê-  Colognc  flui  obUsea  faint  Boniface  à  retourner  en 
Fnle,  bien  que  charge  d  années  U  dmnrmitez. 
Mais  il  n'entreprit  ce  voyage  que  de  concert  avec, 
le  roi  ;  &  après  avoir  converti  &  baptifé  en  Frife 
grand  nombre  de  payens ,  il  revint  au  bout  d'un 
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aflcz  long-t«ms  à  (es  «glifcs  de  Ge.nmtxiç> h. dixié-  AnTtT^ 
me  annce  delà  foxuiatioo  de  Fulde»  ç'eft-àr  dirie,  l'an 
7544  L'année  fuivante  >  il  retourna  en  Frife  :  mais 
avant  que  de  partir ,  il  Ce  pourvût  d'u^i  (ucceiTeur 
dans  le.  fiege  de  Maycnce ,  fie  ce  fm  le  prçîre  Luilç  ss 
unde£esplus  fidcUes.dirciples.  Il.çtoiç.nç  w  Anr     *  ^' 
gleterre  i  &  avoit  été  moine  dans  lejnohafterç  de 
Maldube  ou  Malmefbûri.  Il  paiTa  en  Germanie  vers 
l'an  73 avec  quelques  autres  ^  à  la  prière  de  faint 
Çoniface ,  pour  l'aider  e||,Xcs  travaiwx  apoftpUquejS  g^^^.^ 
ptanc  déjà, prêtre  il. fus.ényoyc  à  jR..Qmç  p^r.  faint  f'^- 
BoniFace  vers  le  pape.  Zacarie  en  75i.  .coQi$Be.  il  a 
été  dit }  6c  trois  ans  après  ordonné  évéque  efl  754. 
fuiyant  la  permi^on  que  le  mcm^  pape  avo^t.  dont 
i^ée  à  faint  iBon^tface ,  dç  fe  cbo^fir  un:  fuç<?cireur. 
Pour  faire  agréer  .ce.  fihoix  au  rpi  Eepit^  ^  faint^io- 
liiface  écrivit  à  l'abbé  Fulrad  en  ces  termes  :  ;  ;  . 
.  Je  n,e  puis  aiTçz  vous  rendre  gracçs  dej'^isiè, 
ope  ypusj(n'ayc2  fouyent  ténioigi^é^  dans.ipes .be-: 
foins  :  Bpai^  je  vous  prie  ,d,*acheYie:i:;CS  qMP.yous  avea. 
fi  bien.conamencé  ,  &  d^  r^p^rtie^  '3.11  ioi,y  quç  mes; 
amis  &  moi  >  nous  croyons  que  mes  iniîrihitez  doir 
vent  bien- tpt  "terminer  ma  vie»  C'eft  poiirquoi  je, 
l^.conjurede  me  faire  fçavbjrdés-à-pre&nt ,  quelle, 
grâce  il  veut  fâiveà  mes  difciples  après  ma  n^orr.. 
Car  ils  .font  prefque  tous  étrangers  :  quelquçf  .uns 
prêtres ,  répandus  en  divers  lieux  poui  le  fetYlce  de 
riglife  :  d'au|res  font  moines,  établis  dans  nos  pe- 
tits monafteres,  où  ils  prennent  £bin  d'inftruireles. 
enfans.  Il  yà  des  vieillards  ^  quii  ont  lo^-tems  vécu 
avec  moi ,  me  foulageant  dans  mon  travail.  Je  fuis 
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39<5  Histoire  Ecclésiastique; 
'  en  peine  d  eux  tous  ,  craignant  qu'ils  ne  fc  diffipent 
après  ma  more  y  éc  que  les  peuples  qui  font  prâs 
Il  frontière  des  payens ,  ne  perdent  la  foi  de  J.  C, 
C'eft  pdflèquoi  je  vous  denutnde  pour  eux  rotre 
conftH  6é  vocreproteâion.  Je  vous  conjure  «ïcrffi 
au  nom  deDieo'j  de  faire  établir  mon  fils  Lulle  Si 
OïoH  confrère  en  répifcopat-  pour  le  fer  vice,  de' ee$ 
cglifes  :  afin  qu'il  foit  lé  doreur  des  prêtres  ,  des 
moines  ôc  des  peuplas.  J'efpere  qu'il  en  remplira  les 
devoirs.  Ç9  qui  me  touche  principalement ,  c*e0 
que  mes  prêtées,  qui  foiicTur  U^^otitiere  des  pateiM 
mènent  une  vie  crcs-pauVre.  Ils  peuvent  gagner 
du  pain ,  m»s  non  pas  des  habits ,  Ci  ou  ne  lis  aïdé 
comme  j*ai  fait.  Faites-moi  f^avoir  votre  réponie f 
a£n ,  que  je  vive  >  ou  que  je  meure  plus  contôntv 
o*w:  K*.  M  *.  .  Boiliface  ordônna  donc  Lulle  archevêque 
de  Mayenc^'j  du  confentemenc  du  roi  Pépin ,  de9 
évêques^  éci  abbez,  du  clergé  ,  &  de  cous  les  fei* 
gneurs<le  (on  diocefe.  Puis  il  lui  donna  Tes  dernier^ 
oràrcs  eaCQi  tèimes ,  étant  prêt  à  partir  pour  h 
rnie:  Loeemsdè  ma  mort  approche,  achevez, 
Fif4.  s,  £i«»«.  mon  fils ,  le  bâtiment  des  cglifes  que  j'ai  commccK 
"i,!* cces  eaTuringe,  appliquez-vous  forcement  à  la 
converfiondes  peuples  :  achevez  i'églife  de  Fuldie, 
fif  m'y  faices  eacerrer.  Préparez  couc  ce  qui  ett  att* 
ceffaire  pour  notre  voyage ,  &  mettez  avec  mes  If* 
Vres  un  linceul  pour  m'eiifevelir.  A  ees  mots  I,uUe 
fondoic  en  larmes.  S.  Boniface  fît  au({i  venir  TabN^ 
beffe  Liobe ,  U  l'exhorta  à  ne  point  quiccer  le  païs, 
quoi  (pi'elle  y  fuc  étrangère }  6c  ne  point  fe  rèlâ» 
cner  dans  robfervance  de  fes  voeux  9  joie  pjir  la 
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blcffe  du  corps ,  (bit  par  la  longueur  4u  fçinj  :  mais 
de  condderer  la  recpmpenre^ccrnetle.  Il  larecom-  * 
manda  à  révê(]ue  LuUe ,  &  aux  jancien^  dq  |noi>ar-*  ' 
tftre  de  Fi|l4e ,  qui  écoienc  prefç^s  1  )çpr  i^rd^nnai 
qu'elle  fur  enterrée  avec  lai  dapi  le  ii)çm0  'fepul' . 
aire ,  -fie  lui  donna  fa  cuculè. 

Enfin  faint  Boniface  partit,  è£  par  le  f^hin  4^fr  xxv 
cendit  en  Frife ,  oui!  converti^  ^  bapti^  plun^uri  ïSS.***  ** 
millier^  dç  payent,  sibbatir 4^:  temp|c;sx^^lçY;»  4iPS  **• 
eglifes.Il  etoit  aide  par  J|pb«^,;quii.;^ylottfoi4Q90er  M»kai,ttm, 
éycqae  d'Utred  après  la  ipaort  de'fainc  Villeferod  t  * 
|c  par  dix  autres  compagaons  i'  trois  plrctre$>  jtrols 
diacres  »  &  quatre  moines>  ^1  ay^it  parqué  ^n  jouf) 
^^r  U  çooftrnif «op  4fi:  Çf»^       M eopk  4^ 
icfr^pparammçiic  a  Pâqué  >  &.4ui:s'4rQii$n('retir9:ip: 
chacun  che;^  eux.  En  les  attendant,  il  canipoît  avise 
fa  fuite  fur  la  Bourde  ^  rivière  qpfi  feparoit  alors  \^ 
Frife  orientale  deroccidentale.(,<s  jour  venu,  oh.viti 
paroître  dés  le  matin ,  non  pas  les  H^p^y^^s  .que 
{'on  attendoit ,  mais  une  trqupe  4o  payens.  furieux, 
^rmez  d'écusdç  de  lances,  qui  fondirent  fur  les  ten- 
tes du  faint  cyéque.  Les  (frviteurs  fertirept.  pour 
les  repou0er  à  maiii  arnxée  t  m^isS.Qenifaceayïmt 
f>ui  le  b^tuit  zfçeWfiSifn  çUt^^^a  iSc  pfenapt  Iqs  tcUr 
l^^es  qU,4l  portQk  toujours  ^yecluy  ,  il  (orcit  de  ff 
(ente  &  di^  à  fes  geps  :       ^fàns  cçifçs  .4e  cgmhatr 
f  rc  :  l'écriture  nous  4ppread>.die  ne  p^s  rendre  le  mal 
pour  le  mal.  Lie  jour- que  j('|^IQ|i4s*<^>u|^l<^|ig-çem$ 
jçft  arrivé  ,efpf|rei2:  eh  Oi;fiii,^  U  faiuyp?îiv0s  ames; 
^pfuitf  :  il  €pc|ioita  Içs.  prêtre^  U.  &s  autres  compa-» 
^ons  si  (è  prep^^rçr  «oucageufeftienj  au  martyre. 
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^      ~      Auffi-tôt  les  païens  les  accaquerenc  en  furie  Tc- 
péeàUtnainj9clesmkentcousimort;puisjoïeux  ' 
de  leur  vi<^oi(e,  ils  commencèrent  à  piller  le  camp. 
Ils  emportèrent  les  coffres  des  livres  8c  les  châfles' 
deà-çefi^ùtes,  croyant  y  trouyér  quantité  dor  <8c 
d'argent  :  enfuite  ils  allèrent  piller  les  batteaux  qui 
^     portoient  les  vivres ,  &  en  emportèrent  le  vin  fans 
: .  w   ouvrir  les  vailTeauz  :  mais  ayant  reconnu  ce  que 
"  '  '   ;  c'étoit  i  ils  le  bùrent  avidement.  Quand  ce  vint  au 
r .  •  \  l  pi^îig*      butin  9c-  <tcs  tre^rs  Qu'ils  imap^neieni: 
dins  ces  coffres:  ils  prirent  querelle;  en  vinrent  aux 
niains  j  6c  piufieurs  furent  tuez.  Ceux  qui  refterent 
<36Uttfrent  ;|vecioycftux  cotfres,  &  les  ayant  rom- 
pis ils  furent  biétf  (tiipris  de  n*y  trouver  qiie  dcf 
kvïes.  De  ^pic -ils  les  difpérfèfeht  dans  la  c^tppa-» 

^  i  les  jecterèift  dans  les  rofeaux  des  marais^  5$ 

les  cachèrent  en  divers  lieux  :  mais  lông-tems  après 
ils  furent  trouvez  entiers,  cequeTon  re^arda  cbm* 
tnç  un  miracle.  ■  = 

'  Le  martyre  de  faint  Boniface  arriva  le  5.  Juin  ; 
l'an  75 3.  indidion  huitième  j  quarante  ans  après 
qu'il  fut  entré  en  Germinie>  trente-fix  ans  après 
Kfnépiibopàt,^  éc  la'^s^ante  dî'quinziéme  année 
^  de  6m  âge.  Les  Compagnons  de  fon  fnarcyre  furent 

♦.f%'o'*  jiifiju'aù  nort^rË  de  cîn<|ùântc^détix.  Peu  dç  tems 
M'jror.  R.  j.  ^pf^j  môPt  Cuthbertarchevéquc  de  Cantorbcri 
ordonna  en  un  çoncilci  de  célébrer  fa  féte  tous  les 
ans,^  îl  eftè'ricore  hôAoté  par  i'cglifc-iinivcrfellc. 
Le  bruit  de  fa  mort  s'étant  répandii  dans  toute  la 
province iés  chrétien^  raffembierent  Une  groiSè 
armée,&  au  bout  de  troi^  jourfc  attaquèrent  les  terres 

des 
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.  ^es  payens ,  fjui  ne  pouvant  Icurrefifter  s'enfuirent,  jf^jf.  j.. 
&  il  y  en  eut  grand  nombre  de  tticz.  Les  Chrétiens 
pillèrent  leur  païs ,  Scfemmenerent  leurs  femmes , 
leurs  enfans  &  leurs  e  claves.  Les  payens  qui  refte- 
rcnt  abbatus  de  tant  de  maux  ,  rentrèrent  en  eux- 
mêmes  ,  &  fe  convertirent  pour  la  plupart. Ainfî 
la  mort  de  faint  Boniface  acheva  louvragc  qu'il 
avoit  commence  de  fon  vivant. 

Son  corps  fut  porté  d'abord  à  Utre  A ,  où  on  l'en- 
terra. Enfuite  l'archevêque  Lûlle  le  fit  transférer  à 
Mayence,  où  le  peuple  voulut  le  retenir  :  mais  en- 
fin la  volonté  du  faint  fut  exécutée ,  &  il  fut  enter- 
ré dans  réglife  de  Fulde.  On  y  raporta  auflî  les  li- 
vres ,  que  Tes  payens  avoientdifperfez  après  fa  mort 
on  y  en  voit  encore  trois.  Le  premier  contient 
les  canons  du  nouveau  teftament ,  c*eft-à-dire  l'an- 
cienne concordance.  Le  fécond teint  du  fang  du 
martyr ,  contient  la  lettre  de  faint  Léon  à  Thcodo-  xx« 
rc  de  Frcjus  j  le  traité  de  S.  Ambroife  du  S.  Ef*  * 
prit ,  ôc  pluHeurs  autres  ouvrages.  Le  troiiîémc  ,  eft 
un  livre  des  évangiles  ,  que  Ton-dit  être  écrit  de  la 
main  de  faint  Bonitace. 

•  Les  œuvres  qui  n^us  relient  de  lui  :  les  plus  cer-  ^xii 
Uànes  font  ',  fes  lettres  en  grand  nombre  ,  recii^il-  ^j'fj^^"  J?^ 
lies  fans  ordre ,  avec  plofieurs  autres  ,  qui  lui  font  cipiw. 
adrëirécs  ou  écrites  par  fes  difciples.  J'en  ai  rapporté  p.  ,Vvô'"' 
les  plus  remarquables  ,  qui  font  voir  fon  zele  ,  fa 
fîncerité,  fon  humilité.  On  lui  attribue  auilî  deis  fta- 
tuts ,  ou  inflruâiions  aux  évêques ,  &  aux  prêtres  y 
en  trente-nx  articles  :  où  Ton  peut  obfcrver  ce  qui 
fuit.  Un  prêtre  ne  doit  aller  nulle  part ,  iàns  por-  •  4. 
TomeiX.  Ddd 
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An  755-  fâjat  chrême ,  l'huile  btnite ,  &  l'cu- 

^  ^  chariftie  ,  afin  d  être  toujours  prêt  à  exercer  toutes 
Tes  fondions.  Il  doit  gudet  le  faint  chrême  Coas  le 
feau ,  fans  en  donner  à  perfonne ,  fous  prétexte  de 
médicament ,  ou  autrement.  Ceux  que  l'on  baptife 
doivent  faire  en  leur  langue  les  renonciations  ôc  la 
profcfGon  de  foi.,  atin  qu'ils  Tachent  ce  qu'ils  pro« 
mettent.  Ceux  dont  le  baptême  eft  douteux ,  doi- 
vent être  baptifez  fans  fcrupule  avec  cette  protelta- 
tion  :  Je  ne  te  rebaptife  pas  >  maisjfi  tu  n'es  pas  encore 
baptilé,  je  te  baptife.  C'eft  le  premier  exemple  que 
je  trouve  de  baptême  fous  condition.  Comme  di- 
n.xt      vers  aecidens  nous  empêchent  d'obfcrver  pleine- 
ment les.  canons  touchant  la  reconciliation  des  pe- 
nitens  :  chaque  prêtre  aufli-tôc  qu'il  aura  re^u  leur 
coafefHon ,  auta  ïçno  de  lés  reconcilier  par  la  prière, 
C'efl-à^dire ,  qu'il  n'attendra  pas  que  la  pénitence 
Coit  accomplie.  Le  malade  qui  >  après  avoir  demande 
,       U  pénitence  aura  perdu  laparole,ou,laconnoiâan- 
<:e  >  ikïà  non  feulement  reconcilié  par  l'impoiition 
*  î'-    des  mains  -,  mais  recevra  l'eucharillte ,  qu!on  lui  fe- 
ra couler  dans  la  bouche.  Ce  qui  femble  marquer 
la  feule  efpece  du  vin.  Le  dernier  article  marque 
les  fêtes  de  toute  l'année  en  cette  forte  :  Noël  avec 
les  trois  jours  fuivans ,  la  Circoncision  >  l'Epiphanie, 
la  Purification  :  Pâques  avec  les  trois  jours  niivans» 
i'Afcenfion  f  la  S.  Jean ,  la  S.  Pierre ,  l' Affomption 
de  la  iàinte  Vierge  ^  ia  Nativité ,  la  S.  André.  Il 
avoit  €tié  parle  auparavant  de  la  Pentecôte. 

S.  Boniface  doit  être  regardé  comme  l'apotre 
"de  l'Allemagne  >  &  le  reflaurateur  de  la  difcipline 
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«n  France  -,  Ôc  fan  mànafterè  de  Fulde^vint  ÂîTTTT 
le  \x  p4is  cclebrc  de  toute l'cgliiè  d'Occident ,  pcn      *  /  î 5* 
vlant  ce.fiec)e  Se  le  fuivant»  Ëntxe  res  diCcipies  les 
«lus  fameux  fôntjiaint  Borcard  cvô^ur  dc-Virs*  J^''^'*'** 
xionrg ,  mon  quatre-  ans  auparavant ,  l'an  75  r.  le  {of 
cond  jour  de  Février,  quoique  l'églife  honore  fa  me« 
moire  le  14.  d'Qâohre.  Il  eut  pour  facceiTcur  dans 
lie  fiege  Megingaud,  aurre  dikiple  de  faine  Bonifa-  . 
ce.  On  compte  engote  entre  eux  S.  Lolle  arche* 
vêque  de  Mayence,  Si  Vilibalde  évêque  d'.Ëicfi:er  ,      '  ^ 
qui  a  écrit  la  vie  de  fon  maître ,  (àint  Grégoire  ab- 
hc  f  qui  fans  être  évêque  >  gouverna  le  diocefe  d'U- 
tireâ:,  après  la  mort  de  faine  Eobaa:  faint  Stu^me 
àbb&de  Fulde ,  {àint  Vinibald  abbé^de  HeidenheirQ> 
Ê-ere  de  faine  Vilibalde  Se  >de  Jâinte.  Valpurge 
abbeife. 

La  même  année  75^.  quatrième  du  règne  Pe*  xxiii 
pin,  l'onzième  de  Juillet,  il  fie  àiïeibblef  à  Viet'  coacUedcVet. 
3ian  fur  Seine  j  un  concile  de  :prb£qneious  kis  évê-  u.  «■  e»mt.f. 
qiies  des  Qaules ,  pour  le  réxabîifUesoeac  de  la:  difci*  '^^^ 
pline.  On  s'y  proposa,  feulement  dei  corriger  les  plus 
gands  abus  :  en  atoendant  un  tems  plus  favora- 
ble, pour  rappeller  ik- petfeâdon.  de^  anciens  .ca- 
nons ,  Se  faire  ceifer  les  relâcheméxis  introduits  par 
neccflîcé  Én  oe  concile  ,  oàfiir«iDgt-<cinq  canons , 
dont  les  plus  remacquablfis  ibnt.  Qu'il  y  aura  deux 
conciles  tous  les:ans.  Le  premier  ,.autpremicr  jour  de 
Mars ,  au  lieu  4^iîgné  piax  lejiâi:,  £e  en'Êiipicolîm£e4 
Le  fécond  coricile  fera  le^|>remic(  fokïrd'Oâiobire; 
à  Soiffons ,  ou  ailleurs  i  fcloii  que  les  cvcqùe$.ea  fe- 
ront convenus  au  mois  de  Mars.. Les  metrQpolitains 
:  Dddij 
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An.  755.  appcUeront.à  ce  fécond  concile  ,  les  évêques  ,  Icsr 
abbez  &  les  prêtres ,  <|u'ils  jugeront  à  projios.  Le 
premier  jour  de  Mars  ctoir  juiques  alocs  le  ioorde 
dmthtfn,  f.  7.  1  aliemblee  générale  des  Français  ,  pour  les  affaires 
publiques  :  mais  Pépin ,  cette  même  année,  la  mit 
au  premier' jour  de  May. 
^'         Les  monafteres  feront  reformez  par  les  cvêquesc 
.  Cl  l'évêque  ne  le  peut  >  par  le  metropolixain  :  Ci  le 
métropolitain  n'eft  pas  obeï'  >  par  le  concile  :  fi.lei 
'*  *'     abbez  ou  les  abbefles  n'obéïâent  pas  au  .concile  , 
ils  feront  excommuniez  ,  &  d'autres  établis  avec 
l'autorité  du  roi.  Une  abbeffe  n'aura  point  deux 
monaïleres  :  ne  (brtira  du  iîen  qué  pour  caufe 
d'hoftilité  ,  ou  >etanc  mandée  par  le  toi ,  une  fois 
l'an  ,  &jdu  conïcntemcnt  de lévcque.  Les  moines 
ne  pourront  aller  à  Rome  ,  ou  ailleurs  ,  fans  obé- 
dience de  l'abbé  .1  mais  ils  pourront  paiTer  d'un  ino- 
naftere  relâché  dans  un  plus  réglé,  avec  la  permif- 
(îon  de  l'évêque.  Les  monafteres.  royaux  rendront 
C'  M.    compte  au  roi  de  leurs  biens  i  les  épifcop^ux  a  l'é- 
vêque. Oh  appelloit  monafleres. royaux ,  ceux  que 
les  rois  avoient  fondez  :  ils  étoient  indépeiidans 
des  éyêques  >  &  fournis,  feulement  |  l'înfpeâion 
de  l'archichapelain.  .  >  i 

'  Cl.  Il  n'y  aora^  de  baptiftere  public  qu'au. lieu  or- 
dcMiné  par  l'évêque .  mais  les  prêtres  pourront  ba 
*  ptifer  par  tout  >  en  cas  de  uécei£té  ;  Hors  duquel 
cas  aucun  pctre  ne  ^'ingexerà  de  Baptifer ,  ou  de  cc- 
lebrer  la  meffe  ,  fiuas.ïa  permiffion-die-  l'cvcque. 
Ceux  qui  prétendent  s'être  toiifuréz  pour  l'amour 
de  Dieu  >  £c  vivent  de  Leur  bien  y  &  fans  reconiioî* 
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tre  de  fuperiear ,  feront  obligez  à.  vivre  comme  "J^  J 
moines  dans  un  monadere ,  ou  comme  clercs  (bus      *  75  )• 
la  main  de  l'évêque  :  Les  cyêques  fans  diocefe ,  & 
dont  même  l'ordination  n'eil  pas  connue ,  ne  fe- 
ront aucune  fonâion ,  fans  la  pérmtifion  de  Tevê. 
que  diocefain.  Dcfenfe  aux  cvêques ,  aux  abbez ,  « 
aux  laïques  même»,  de  prendre  aticun  falaire  pour 
rendre  fa  jûftice.  On  ne  doit  point  obfcrver  le  di-»  *' 
manche  judaïquement  comme  les  peuples  faifoi en t  f-n. 
encore.  Tous  pèlerins  font  exempts  de  péages. 
Tous  les  mariages  doivent  être  publics  >  tant  c^x 
des  nobles,  que  ceux. des  inobles.  L'excommunié 
ne  doit  point  entrer  dans  l'églife  ni  boire  ou  man- 
ger avec  aucun  chrétien  :  aucun  ne  doit  prier  avec 
lui  ,  recevoir  fes  préfens  ,  le  bai  fer,  ou  le  faluer. 
Celui  qui  communiqué  avec  lui  à  fon  efcient ,  eft 
aulli  exconimonié.  Enfuite  de  ce  concile  de  Ver-  cme-Uftt»ff, 
non ,  on  trouve  en  quelques  exemplaires  huit  arti- 
des  attribuez  à  un  concile  dé  Mets ,  qui  regardent 
autant  le  temporel ,  que  la  religion  :  d'autres  rap-  cnnt.  m.  74;, 
portent  les  cinq  derniers  articles  ,  au  concile  de 
Vernon,&  les  trois  premiers  à  celui  deCompiegne, 
de  l'an  (^57. 

Saint  Ochmar  abbé  de  Taint  Gai  ,  fut  obligé  de     x xiv. 
fe  plaindre  an  roi  Pépin,  des  comtes Garin ôc  Roa-  caiS?*"" 
dard ,  qui  gouvernoient  la  province  du  haut  Rein  ;  r^^ss. 
nommée,  encore  alors  Allemagne.  Ces  deux  fei-  '^7. 
gneiirs  s'approprioient  par  force  une  bonne  partie 
des  biens  ccclefîaftiques  de  leurs  gouverncmçns  j 
entre-4utres  des  terres  du  inonaftere  de  faint  Gai. 
Saint  Othmar  craignant  que  l'indigence  ne  ruinât 
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y^i^  y-j^  la  regularicc  de  cette  maiibn  :  alla  trouver  le  roi 
Pépin ,  lui  reprefenta  la  violence  des  gouverneurs , 
&  lui  déclara  ^uc  lui-même  s'en  rendroit  compli- 
ce j  s'il  ne  la  réprimoit.  Le  roi  parla  à  l'cm  5c  à  l'au- 
tre Se  les  menaça  de  fa  dilgrace ,  s'il  ne  rcndoient 
inceûfammcnt  à  Téglife  ce  qu'ils  avoienc  ufurpc. 
Mais  étant  retournez  dans  le  païs  ,  loin  d'exécuter 
les  ordres  du  roi ,  ils  ne  cherch^ent  qu'à  £c  venger 
de  celui  qui  les  avoir  attirez.  Ainfî,  comme  faint 
Otbmar  retournoit  Ce  plaindre  au  roi  >  ils  envoye- 
r^t  fecretement  des  foldats  pour  le  ramener  chargé 
de  chaînes  >  Se  perfuaderent  àun  de  Tes  moines  nom- 
mé Lambert ,  de  l'accufer  d'incontinence. 

On  aifembla  un  concile  l'an  75  5.  où  preûdoit  Si- 
xlonius  évéque  de  Conftance ,  Se  abbé  d'Âugie  ou 
Richenou.  Le  vénérable  vieillard  Otbmar  fut  ame- 
né au  milieu  de  l'afTemblée ,  6c  le  moine  Lambert 
dit  connoître  une  femme  dont  il  avoic  abuCé.  Saint 
Ôthmarne  répondit  rien  d'abord jmais  étant preiTé, 
il  dit  :  J'avoue  que  j'ai  commis  beaucoup  de  ^echezj 
mais  fur  cette  accufation,  je  m'en  rapporte  a Dieu^ 
qui  voit  le  fecret  de  mon  cœur,  il  n'en  dit  pas  da- 
vantage ,  quoi  que  l'on  pût  faire  pour  l'obliger  à  fc 
défendre ,  lâchant  qu'il  le  feroit  inutilement.  Il  fut 
donc  condamné  Se  renfermé  dans  le  château  de  Po- 
tame ,  aujourdhui  Bodmen  i  qÙ  non  feulement  on 
ne  laiflbit  entrer  perfbnne  pour  lui  parler ,  mais  on 
fut  quelques  jours  fans  lui  donner  de  nourriture. 
Un  de  fes  moines  lui  en  apportoitlanuit.  Enfuiteun 
feigneur  nommé  Gozbert  ayant  obtenu  des  gouver- 
neurs de  le  lai0er  fous  fa  garde  l'enferma  dans  une 
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illc du Kein nommée  Stem,  où  il  profita  de  la  fo-  An,  755. 
litudc ,  pour  fe  donner  tour  entier  à  la  prière  &  au 
jeûne.  Il  y  mourut  quatre  ans  après ,  la  (eptiéme  an- 
née de  Pépin  c'eft- à- dire  l'an  759.  le  i  C.  de  Novem- 
bre ,  jour  auc^uei  l'cglife  honore  fa  mémoire.  Il  J^.'^'^  '*' 
avoit  gouverne  quarante  am  le  monaftcre  de  faint 
Gai ,  où  ion  corps  fut  raporté  dix  ans  après  ,  ayant 
,  été  trouvé  entier.  Le  moine  Lambert  qui  l'avoit  ac- 
cufé  ,  fut  {ùG  de  la  fièvre  auffi^tôt  après  fa  calom- 
.nie;  5c  la  maladie  le  rendit  tellement, contrefait, 
qu'il  ne  put  fe  dreifer ,  ni  lever  la  tcte  pendant  le 
refte  de  u  vie.  Il  confciTa  fon  crime,  &  l'innocence 
du  Sainr. 

Aftoltc  roi  des  Lombards  étant  mort  au  com-  i>y?[,^îj,, 
mencement  de  l'an  75^  Didier  duc  de  Tofcane 
entreprit  de  fe  faire  reconnoître  roi  ;  &  pour  vain-  tlfAi^.nii.' 
crc  i'oppofition  de  Rachis  frcre  d'Aflolte ,  aupara-  » 
vant  roi  &  alors  moine  au  mont-Caifin  \  Didier  eut 
recours  au  pape  Etienne ,  &  lui  promit  de  rendre 
à  la  republique  y  c'ell-à-dire  à  l'empire ,  les  villes 
qui  reûoient  en  la  po^feilion  des  Lombards.  Le  pape 
ayant  pris  confeil  de  l'abbé Fulrad,  envoya  avec  lui 
le  diacre  Paul  fon  frère,  &  Chriftoflefonconfeiller 
en  Tofcane  vers  Didier ,  avec  lequel  ils  conclurent 
letraité  Après  quoile  pape  envoya  le  prêtre  Etienne 
à  Rachis  avec  des  lettres  pour  lui  &  pour  tous  les 
Lombards  \  &  d'ailleurs  Fulrad  mena  à  Didier  un 
fecours  de  François  y  ôc  lui  prépara  celui  des  Ro- 
mains :  ainâ  Didier  fut  reconnu  roi  des  Lombards 
fans  combat.  £n  même  tems  le  pape  envoya  un  lé- 
gat :  qui  fe  £aifit  d'une  partie  des  villes  que  Didier 
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An,  7<6.  *voic  promifcs  :  favoir  Faycncc  >  toute  la  duché  de 
.  Fer'rare  ,2c  deux  autres  places. 

r.f\f.i.c»j.ç»r>  D'ailleurs  il. envoya  au  roi  Pépin  Georges  évo- 
que &  Jean  facellaire  ,  avec  l'abbé  Fulrad  ;  &  les 
chargea  d'une  lettre  >  où  il  lui  rend  compte  de 
l'éledion  de  Didier  >  priant  Pépin  de  le  protéger  , 
s'il  accomplit  Tes  promefTes  >  &  cependant  d'en- 
voyer  inceflfamenc  vers  lut  ,  pour  en  preifer  l'e- 
xécution. Le  pape  ajoute  :  Nous  vous  prions  in- 
iUmment.d'asir  de  telle  forte  du  côté  des  Grecs, 
que  la  foi  catholique  foit  a  jamais  confervée  :  que 
l'églife  foit  délivrée  de  leur  malice  ;  àc  qu'elle  re- 
couvre tous  (es  patrimoines  ,  pour  l'entretien  du 
luminaire  des  églifes ,  &  la  nourriture  des  pauvres 
&  des  pèlerins.  Indruifez-nous  de  la  manière  dont 
vous  avez  parlé  au  (Ilentiaire  ,  c'eft-à-dire  à  l'am- 
balTadeur  de  C.  P.  te  envoyez-nous  copie  des  let- 
tres que  vous  fui  avez  données  :  afin  que  nous  puif- 
{îons  agir  de  concert ,  comme  nous  lommes  con- 
venus avec  Fulrad. 
XXVI        La  conduite  de  l'empereur  Conftantin  fairvoir 

SS^ScT.  combien  lepapeavoit  raifon  d'exciter  Pe^in  à  ve- 
jéo  fecours  de  la  religion  attaquée  par  les  Grecs. 

Conftantin  ayant  pris  TheodoHopole  8c  Melitine , 
en  amena  des  Syriens  &  des  Arméniens ,  à  qui  il 
donna  des  habitations  en  Thrace,  la  quinzième 
année  de  l'on  reigne ,  qui  étoit  l'an  755.  ce  qui  aug- 
menta le  nombre  des  hérétiques  Pauliciens ,  efpece 

Sutsn.7.  de  Manichéens.  D'ailleurs  en  exécution  de  fon  con-i 
cilc ,  il  concinuoir  de  brifer  ou  d'effacer  les  images  , 
£c  de  perfecuter  les  catholiques  \  fur  tout  les  mpines 
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contre  Içiqucls  il  avoi  t  une  haine  particulière.  Alors  "Z 
les  plus  zclez  d'entre  eux  s'afTemblerent ,  tant  des  ^.^^  J 
environs  de  C.P.qiie  de  la  province  de  Bithynie^fic  /"iî?*"'** 
du  yoiiiiiage  de  Prutiade  -,  &  s'en  allèrent  au  mont  ^. 
faint  Auxence,  monadere  fameux,  prcsdeNico- 
medie,  dont  le  faint  fondateur  avoit  ailîfté  au  cour  ^  41;. 
cile  de  Calcédoine.  Etienne  en  étoit  alors  le  (ixiéme 
abbc ,  très  célèbre  pour  fa  vertu  &  Taufteritc  de  fa 
vie.  Les  moines  cnoids  de  ces  divers  monafteres , 
le  trouvèrent  accablé  de  douleur ,  àcaufe  de  cette 
iiere(îe,  &c  lui  dirent  :  Mon  pere  ,  nous  fommes 
dans  un  embarras  extrême ,  craignant  que  l'amour 
de  cette  vie ,  Ci  naturel  à  l'homme ,  ne  nous  faffe 
trahir  la  religion.  Etienne  lui  repondit:  Comme  il 
ne  ^efte  que  trois  endroits  qui  ne  parricipent  point  411. 
à.cette  deteftable  hereHei  je  vous  confeille  devons 
j  retirer,  il  y  a  le  voiHnage  du  Pont-Euxin  »  vers  la 
Scytic,  l'Ifle  de  Chypre,  la  baifc  Lycie ,  Tripoli , 
&  jufques  a  Ifyi^  &  ^  J^PP^  •  ^n^n  Naples  ôc  l'an- 
cienne Rome.  Vous  fçaVez  que  les  cycques  de  Ro- 
me ,  d' Antioche ,  de  J^rufalem  &  d'Alexandrie , 
ont  non  feulement  anathematifc  l'erreur  des  Icono- 
claftes ,  mais  encore ,  n'ont  point  ceiTé  de  charger 
l'empereur  de  confudon  i  par  des  lettres  véhémen- 
tes ,1e  traitant  d'apoftaç&  d'herefîàrque.  Le  très- 
vénérable  ^  très  fage  prêtre  Jean  Damafcene,  que 
ce  tyran  nomme  Man(bur ,  n'a  point  cefTé  de  lui 
ccrirej  l'àppellant  hérétique  découvert,  ennemi  des 
Saints ,  Ôc  traitaiit  les  cvêques  qui  lui  font  fournis , 
de  parafif  es  de  de  gens  adonnez  à  la  bonne  chère  te 
aux  ipeâacles.  Etienne  ajouta  pluiîeurs  autres  dif- 
Tome  IX.  Ë  ec 
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^^^"-^^  cours  de  confdladon:  après  quoi  les  moines^  qui  l'é- 
toienc  venus  trouver ,  firentune  trifte  prière,  fedi" 
rent  le  dernier  adieu ,  &  fe  retirèrent  fuirant  fon 
coiifeil.  AinH  tous  les  môines  abandonnèrent  C.  P. 
Les  uns  allèrent  vers  le  Pont-Euxin  ,  les  autres  en 
Cdyprc,  les  autres  à  Rome. 
XX  VII.  Les  chrétiens  ctoient  aufli  perfecutex  en  Orient, 
^  par  les  Arabes.  Théodore  patriarche  Melquite 
wp.M.  I*.  d*Ancioche,rucce(reur  de  Theophylafte,  ayant  at- 
tire  leur  envie  :  fut  accufc  d'écrire  fouvent  a  l'em- 
pereur Conftanftin,pDur  lui  décoorrir  leurs  affaires: 
&  envoyé  en  éxil  dans  te  païs  des  Moabi tes,  fa  pa- 
trie ,  par  ordre  de  Salem  gouverneur  de  Syrie ,  fils 
d'Ali  flc  frère  d'Abdalla  s  par  confequent  oncle  du 
calife  Almanfor.  Le  même  Salem  défendit  de  bâ- 
tir de  nouvelles  églifes ,  ni  d'expofer  en  public  au- 
cune croix,  ou  de  dogmatifcr  avec  les  Arabes  tou- 
chant lafoi  chrétienne.  Cétoit  i'anyjc?.  feiziéme 
de  l'empire  deConftantin.  L'année  fiilvante  757. 
Salem  étendit  lés  tributs  des  chrétiens  i  en  forte 
que  tous  les  moines,  les  reclus^  flc  les  y  lires  en 
payoicnt.  Il  fit  fceHer  les  trefors  des  églifes ,  &  fit 
venir  des  Juifs,  pour  les  vendre  ;  mais  les  affranchis 
les  achetèrent.  J'entends  les  affranchis  des  cgfîfes, 
Saletii  fit  auffi-  mourir  par  ordre  du  càHfe,  fix  d^es 
principaux  d'entre  les  I*erfes,  de  la  fê£b  des  Mages  : 
qui  avotentfeduit  quelques-uns  de  leur  nation:  leur 
perfuadant  de  vendre  leur  bien ,  &  fc  jcttér  tous 
nuds  de  deffus  lès  murailles  de  leurs  villes-;  dans  la 
fijlle  efperancede  Yoîcr  au  ciel.-  mais  ils  fer  brifêrcnt 


Digitized  by 


LlYRf.  QJJXK  A  VITE 'T%.0  l  »l^'U1.»  4*5 

Les  Acahes  défeodirenc  eocoïc  aux  dirétiens^par  ^ 
«nvie  3  de  tenir  les  regin:res  publics  ;  niais  ce  fut 
pour  pçu  de  tems,  &  ils  furent  biep-itot  contraints 
de  les  leur  confier  de  iiouveau ,  ne  fâcJiant  point 
écrire  les  chiffres  car  iù  étoient  encore  fort  igno-  ne»fi.0n.  26. 
rans.Abdalla  fils  d'Ali  autre  oncle  du  calife  Alman- 
for ,  fît  auifi  beaucoup  de  mal  aux  chrétieïis.  Uleur 
défendit  d'apprendre  teurs  lettres  ,  apparemment 
les  lettres  grecques^ de  de  s'afTembler  de  nuit  dansiez 
églifes  i  donc  il  ^  oter  les  croix.  Nonobftant  1^  Tk»*ph.  ««.t«. 
perfecucion  des  ^abes,  on  nelailTa  pas  fous  le  re-  '-'^ 
gne  d'Almanfor ,  de  bâtir  à  Ëmefe  une  églife  ma* 
gnifique  en  l'honneur  de  faint  Jean-Baptifte ,  & 
Pon  y  transfera  fon  chef,  du  mon^ere  de  la  cavcr- 
ne,  où  il  avoir  été  trouvé  fous  l'empereur  Marcien,  j^J';^,  , 
Tan  4<3.  Cette  tranflation  fe  fit  la  vinçtiéine  an-  f- 

/l    'S-.rt.  ,    T    _  ,        tim»t.  f.  105. 

née  de  Conltantin  ,  7^0.  de  J.  C.  quatrième  année 
d'Almanfor.  Deux  ans  devant ,  l'an  758.  Politien 
fuccedaà  Cofme  patriarche  Melquite  d'Alexan- 
drie ,  ^  tint  le  fiege  quarante-fix  ans. 

Lepape  Etienne  II.  ne  tint  le  faint  fiege  que  cinq  M«^aTd»ae 
ans  &  i8.  jours.Souvcnt  il  alTenvbloic  fon  clergé  dans.  ^""^^^ 
le  palais  de  Latran,6c  l'exhortoit  à  s'appliquer  forte- 
ment à  l'étude  de  l'écriturefainte^^aux  ledures  {pi- 
rituelles  :  pour  avoir  de  quoi  répondre  efficacement 
aux  eimemis  de  l'églife.  Il  fit  au  mois  de  Mats  une 
ordination  d'onze  prêtres  &  de  deux  diacres,  &  or- 
donna vingt  é  véi^ues  en  divers  lieux.  Enfin  il  mou- 
rutjôc  fut  enterré  a  S.Pierre,  le  i^.d' Avril  indiâion 
dixième,  l'an  757.  Le  ttf.de  Février  de  la  même  an- 
née^ le  pape  Etienne  avoit  accordé  à  Fulrad  abbé 
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/^^  dt  faint  Denis  un  privilège  d'avoir  un  cvcquc  par- 

T»w.4  ma.  s  ',  ticulier ,  qui  feroit  élu  par  l'abbc  &  les  moines ,  & 
confacrcpar  les  évcques  du  païs  pour  gouverner 
ce  monaftere  Ôc  les  autres  que  Fulrad  avoic  fondez, 
&  qui  étoient  cous  £bus  la  procedion  du  faint  fiege 
Comme  on  vit  le  pape  Etienne  à  l'extrcmitc,  le  peu- 

{)lc  deJl.ome  fe  divifa  :  quelques-uns  croient  pour 
'archidiacre  Theophylade  &  fe  tenoienc  aflem- 
blez  dans  fa  maifon  ,  les  autres  fe  déclarèrent  pour 
le  diacre  Paul ,  frère  du  pape  Eti^ne  -,  ôc  c'étoit  la 

f>lus  grande  partie  des  magiftrac^  du  peuple.  Pour 
ui  il  ne  foriic  point  du  palais  de  Latran ,  rendant  à 
fon  frère  les  (èrvices  dont  il  avoit  bejbin  dans  fa 
maladie.  Si- tôt  qu'il  fut  enterre  ,  le  parti  de  Thco- 
phyla<5te  fe  diflipa.  Ainfi  après  un  mois  de  vacan- 
ce, Paul  fyt  ordonne  le  ii.  de  May  757.  &  tint  le 
faint  fiege  dix  ans  &  un  mois. 

Des  fa  première  jeunéffe,  fous  le  pape  Grégoire  III. 
il  avoit  ctc  mis  avec  Etienne  fon  frerc  dans  le  pa- 
lais de  Latran,  pour  edre  inftruit  de  la  difcipline 
ecclcfiaftique  :  &  le  pape  Zacarié  les  ordonna  dia  - 
cres ,  l'un  &  l'autre  ;  Paul  étoit  doux-  &  charitable; 
&  s'il  avoit  tant  foit  peu  afHi'gc  quelqu'un  par  la  ma- 
lice d'autrui ,  il -  travailloit  àuffi  -tôt  à  le  eonfoler. 
Plufieurs  rendoient  témoignage,  que  la  nuit  il  al- 
loit  avec  fes  doméftiques  vifîter  dans  leurs  mai(bns 
les  pauvres ,  principalement -Jes  tnaladcs ,  qui  ne 
pouvoient  fortir  du  lit  :  leur  donnant  abbndarh- 
ment  la  nourriture  &  les  autres  fecours.  Il  vilîtbit 
auflj  denuitlespriibnsi-dclivroitles  criminels  qu'il 
trouvoit  en  danger  de  mort ,  &:  payoit  pour  ccax 
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qui  ctoient  retenus  pour  dettes.  Il  foulageoit  les  " 
veuves ,  les  orphelins  &  tous  les  necelïiteux.  ' 

Si-tot  qu'il  fut  clû  pape  &  avant  fon  ordination 
il  écrivit  au  roi  Pépin ,  pour  lui  donner  part  de  la 
mort  du  pape  Etienne  Ton  frère  &  de  foa  cleâion  : 
lui  promettant  la  même  amitié  &  fidélité ,  juiques 
à  l'éfufîon  de  fang ,  nonfeul'cment  en  fon  nom , 
mais  du  peuple  Romain  >  &  lui  demandant  la  con- 
tinuation de  fa  protcdion.  Immon  envoyé  de  Pc-. 

f>in  étoit  arrivé  à  Rome  dans  le  même  tems  :  mais 
e  pape  &  les  grands  jugèrent  a  propos  de  le  rete- 
nir jufques  après  fa  coiifeçration ,  afin  qu'il  pûc  • 
fendre  témoignage  au  roi  de  leur  aiFe(5tion  pour 
lui  &  pour  les  François, 

Le  roi  Pépin  tenoit  alorsàCompiegne  l'alfem-     ^iJ*  4e 
blée  générale  de  la  nation  ,  que  l'on  compte  entre  c  «^«g»*- 
les  conciles,  comme  les  autres  de  ce  tems-la  :  parce 
que  les  évêques  y  aififtoient  aulfi-bien  que  les  fci- 
gneurs.  A  celui  ci  fe  trouvèrent  les  légats  que  le  çape  ! 
Etienne  avoit  envoyé  en  France ,  fçavoirrévcque 
George  &  le  facellaire  Jean  j  &  leur  confentement 
eft  expliqué  enplufieurs  des  dix-huit  canons  de  ce 
concile.  Ils  regardent  prcfque  tous  les  mariages, 
&  ont  grand  rapport  à  ceux  de  Verbcrie.  Il  y  si. 
plufieurs  cas  où  on  défend  aux  hommes  pu  aux 
femmes  de  fe  marier ,  pour  punition  des  inceftcs. 
Si  la  confommation  diu  mariage  eft  contcftée ,  le 
mari  en  eft  crû  plûtoft  que  la  femme.  La  lèpre  eft 
jugée  une  caufe  de  diffolutîon  du  mariage  ,  avçc 
|Jermilïion  à  la  partie  faine  de  fe  remarier.  Il  eft 
xemarquable  que  les  fcigneurs  marioient  volon- 
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tiers  leurs  vafTau?  dans  les  Fiefs ,  pour  les  y  tcnk 
'  t,  i  l.c0nc.  pïis  attachez.  Car  il  eû  dit  que  celui  qui  a  changip 
v,rmn.\c.  n.   ^  fcmaïc  cïi  cKangcaot  de  fief,  doit  garder  la  der- 
nière :  ce  qu'il  faut  entendre  «prés  la  m^rt  de  \^. 
première.  Ceux  qui  quittoient  leur  païs  à  caufe  d^ 
droit  nommé  Fdïde  »  ne  pouvoient  le  remarier ,  ni 
leur^  femmes  non  plus.  Ce  droit  de  Faïde'étoitla 
**  vengeance  permilè  par  Us  loix  barbares  aux  parent 

d'un  homme  tué  ,  quelque  part  qu'ils  trowvaiTenc 
t.  9.    le  meurtrier,  hc  baptême  adminiilré  par  un  prêtre 
qui  n'eft  pas  baptilé  lui-même^  ne  laiiTe  pas  d'eiirç 
.  valable.  , 

En  cette  aiTembUe  de  Compiegne ,  le  roi  Pépin 
reçut  des  ambalTadeufs  de  l'empereur  Conftantin  -, 
'^V''^^*  '  qui  entr'autres  pre{èns  lui  envoïa  des  orgues.  Ce 
rtsb.  têif-Ht-  que  tous  les  nMtonens  ont  remarque ,  parce  que  ce 
rurent  les  premiers  que  l'on  vit  en  France.  Taifillon 
duc  de  Bi^viere  fe  rendit  auiTi  i  cette  alTemblée ,  & 
y  fit  hommage  au  roi  Pépin  avec  de  grands  fer- 
mens  :  premièrement  en  touchant  les  reliques,  que 
le  roi  pprtoit  toujours  avec  lui  :  enfuite  les  tom- 
beaux de  ÙLÏnt  Denis  en  France ,  defaint  Germain 
de  Paris  ;i  6c  de  S.  Martin  de  Tours  1  ou  il  fe  tranf- 
porta  avec  les  feigneurs  Bavarois. 
La  reine  Bertrade  étant  accouchée  cette  année  757. 
^imens  u  d'uue  fille  qui  fut  nommée  Gifele,  le  roi  Pépin  en- 
SE.  p^L^    voïa  au  pape  Paul  par  Vulfard  abbé  de  S.  Martin 
tf^.  4.  de  Tours  le  linge  dont  la  princefie  avoit  été  enve- 
€»d.c»rtit7.  loppée  au  fortir  des  fonds  baptifmaux  i  &  le  pape 
garda  ce  prefent ,  comme  un  témoignage  que  le 
roi  vouloit  qu'il  tint  Gifele  pour  fa  filk  fpirituelle. 
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comme  s'il  l'avoit  loi -même  levée  des  fonds.  Il 
alTemblale  peuple  dans  l'église  defaince  Petronille, 

Îr  dédia  en  mémoire  du  roi,  unaarel^  où  il  célèbre 
a  mefle,  &  dépofa  fous  l'autel  le  linge  qu'tm  «voit 
apporte. 

L'cglife  de  faîntePetronillectoit  au  Vatican,  prcy  r*ui 
de  faint  Pierre  i  &  le  pape  Paul  y  fit  tranfporter  le 
corps  de  la  faintc,  l'ayant  tire  d'un  ancien  cimctie-  'j^;*'  ** 
rc,  qui  porcoît  fonnom.  Car  ces  cimetière^  qui 
étoient  hors  de  Rome ,  avoient  été  long-Ceriis  né- 
gligez ,  &  les  bâcimens  qu'ils  coneenoienc  ruinez , 
principalement  lors  qu' Aftolfe  a^egeoit  Rome.  Lé  *' 
pape  Paul  en  tira  donc  les  corps  faints  :  les  transferai 
iolemnellement  dans  la  ville,&  les  fit  enferrer  avec 
l'honneur  convenable,  dans  Itls  titres,  les  diaconiesj 
lesmonaftcrcs  &  les  autres  éçlifcis.  De  plus  il  bâtit 
dans  fa  maifon  paternelle  une  églife  en  l'honneur 
des  papes  faint  Etienne  martyr  ,  &  Êiinr  Silvcftrc 
conretteirr  ,011  il  transfera  grand  nombre»  de  ces  re- 
liques. Et  pour  y  célébrer  le  fetvke  divin ,  il  fbndâ 
une  commanautc  de  moines,  avec  de  grands  reve- 
nus comme  il  parort  par  le  privilège  accorde  3  l'ab- 
bé Leoncfr,dartsun  concile,  &  (bufcrit  par  vîn^f- 
trois  cvcqtteJ,  dix-huit  prêtres  titulaîreiî  des  égirfes 
<le  Rome ,  te  l'archidiacre'.  La  datte  eft  du  fécond 
jour  de  Juin  ,  la  quarantième  année  dù  règne  de 
Conftantin ,  indidion  quatorzième  j  c*eft-a-dirc,  ''•*^' 
Y2.U-JSI .  L'cglife  de  ce  monaftere  ctoit  ornéè  de  mar- 
bres Se  de  mofafqtrck  :  le  ciboire  ou  tabernac{e  étoit 
d'argcnc:  la  comnrtmauré  des  moines  gfrecs  :  appa- 
rcmment  de  ceux  qui  fuivanç  le  confeil  de  faint 
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Etienne  d*  Auxcnce,  s'ccoient  retirez  à  Rome ,  pour 
éviter  la  perfecution  de  l'empereur  Conftantin.  Le 

f>ape  Paul  fit  bâtir  une  autre  églife  à  Rome ,  dans 
a  rue  facrée,  prés  du  temple  de  Romulus ,  à  l'hon- 
neur des  apôtres  S  Pierre  &  S.  Paul ,  en  un  lieu  où 
ils  avotencprié  autems  de  leur  martyre  ;  &  où  l'on 
prétendoit  voir  encore  La  marque  de  leurs  genoux 
lur  la  pierre.  Il  fit  âufli  au  Vatican dans  l'enceinte 
de  l'églife  de  faint  Pierre ,  un  oratoire  de  la  fainte 
Vierge ,  qu'il  orna  de  mofaïques  &  de  métaux  prié- 
cieux»  entre-autres  d'une  ftatùc  de  la  Vierge ,  d'ar- 
gent doré  du  poids  de  cent  livres  >  &  il  y  bâtit  fa 
lepulture. 

letiîJdî^pe     La  plupart  des  lettres  du  pape  Paul  que  nous 
Paul  à  Aipia.   avons  font  adrelTées  au  roi  Pepin ,  pour  demander 
fecours^  tantôt  contre  les  Grecs ,  qui  d'intelligence 
avec  les  Lombards  vouloient  reprendre  Ravenne  : 
tantôt  contre  les  Lombards  &  le  roi  Didier ,  qui 
chicanoit  toujours  fur  la  reftitutipn  des  places  pro- 
mifes  par  fon  traité.  Je  n'entrerai  point  dans  le  dé^ 
tail  de  ces  affaires ,  qui  ne  font  que  temporelles  : 
quoi  que  ce  pape,  à  l'exemple  de  (on  predeceffear, 
les  confonde  toujours  avec  le  fpirituei.  Comme  Ci 
les  Lombards  chrétiens  fie  catholiques  depuis  plus 
de  cent  cinquante  ans ,  euffent  été  les  ennemis  de 
la  religion  :  plutoft  que  les  Herules  fie  les  Goths 
Ariens,  à  qui  les  papes  n'avoient  point  fait  difficul- 
st^.  /.XXIX.  ».  té  d'obéir.  Ou  comme  fi  le  roi  de  France  n'e^t  pas 
^ /^lî'"*'      ^i^rc  >  d'examiner  s'il  étpit  jufte  en  (bi  &  utile 
^  à  fon  état  de  faire  la  guerre  aux  Lombards.  Ce  qui 

cil  de  remarquable ,  ç'cft  que  les  lettres  de  ce  p^-» 
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pe,  auâi-bien  que  des  autres ,  font  daccées  du  règne 
de  l'empereur  de  C.  P.  comme  étant  toujours  le 
vrai  fouverain  de  Rome  :  &  le  Sénat  &  le  peuple  codc»r»Uf,fi 
de  Rome  écrivant  à  Pépin ,  ne  nomment  point  le 

Î»ape  leur  feigneur^  mais  feulement  leur  pafteur  ôc 
eurpere. 

Il  eft  vrai  que  le  pape  écrivant  à  Pépin  contre  les    ^  ^^^^ 
Grecs ,  n'oublia  pas  l'interell  de  la  religion ,  qu'ils  h- 
perfecutoient  en  Orient.  Et  pour  le  lui  mieux  faire  t»ic«r.7».u, 
connoitre  »  il  lui  envoya  copie  dune  lettre >  quil 
avoir  receuë  du  patriarche  d'Alexandrie ,  par  un 
moine  nommé  Cofme  :  qui  montiroit  l'indcgrité  de 
la  foi  des  évêques  Orientaux ,  &  leur  zele  pour  fa 
confervation.  Il  apprit  que  Marin  prêtre  de  i'églifc 
Romaine  fe  trouvant  en  France ,  avoir  donné  x 
George  ambaffadeur  de  l'empereur  Conllantin  des 
confeils  contraires  aux  interefts  du  roi  Pépin  &  aux 
fîens.  C'eft-pourquoi  il  pria  le  roi  de  foire  ordonner 
évêque  le  prêtre  Marin ,  pour  telle  ville  qu'il  plai- 
roit  au  roi  de  choidr  dans  fes  états.  Afin  ,  ajoute 
le  pape ,  qu'il  fe  repente  de  fbn  crime >  U  de  peur 
que  le  démon  trouvant  fphefprit  égaré  ,  neleper- 
de  fous  prétexte  de  l'élever.  C'eft  une  efpcce  de  pé- 
nitence siffcz  finguliere  :  mais  un  évéché  Ci  éloigne 
paroiffoit  un  exil  à  un  prêtre  de  l'églife  Romaine^ 
Audi  le  roi  Pépin,  qui  étbic  content  de  Marin, 
pria  le  pape  de  lui  donner  le  titre  defaint  Chryfo- 
gone ,  ôc  le  pape  lui^en  envoya  les  provifions ,  te-  ^ 
moignant  qu'il  ne  defiroit  que  de  fatisfairè  le  roi,  • 
On  voit  encore  dans  l'affaire  fuivante,  combien  Iç 
pape  Paul  craîgnoic  de  déplaire  à  Pépin.  R^me^ 
Tome  IX.  Fff 
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dius  ou  Rémi  frère  du  roi  &:  archevéaue  lic 
Roiien  ^,  avoic  donné  a  Simeon  chancre  de  1  egliic 
Romaine ,  qui  fe  crouvoic  en  France ,  quelques 
moines ,  pour  les  inftruire  dans  le  chant  eccleflafti- 
que:mais  avant  qu'ils  l'eufTent  parfaitement  apjpris, 
le  pape  rapella  Simeon  à  Rome.  L'archevêque 
Remi  en  fut  fort  affligé  ,  comme  témoignoit  le 
rot.  Sur  quoi  le  pape  répondit  :  Soyez  aifuré  ,  que 
fans  la  mort  de  George ,  qui  goavernoit  nos  chan- 
tres ,  nous  n'aurions  jamais  entrepris  de  recirer  Si- 
mcon  du  Service  de  vôtre  frère*    Nous  lui  avons 
recommandé  d'inftruire  trés-iôigneufement  les 
moines,  que  vous  avez  envoyez  :  donnant  ordrjs  » 
qu'ils  ibient  bien  logez  j  ic  qu'ils  demeurent  ici  jus- 
qu'à ce  qu'ils  fâchent  parfaitement  le  chant  ecclc- 
0êiJCérêUfxs.  uaftique.  Dans  une  autre  lettre  il  dit  :  Nous  vous 
envoyons  tous  les  livres  que  nous  avons  pu  crouver  : 
favoir  l'antiphonier ,  le  refponfal,  la  dialedique 
d"  Ariftote ,  les  livres  de  S.  Denis  Areopagice ,  la 
géométrie ,  l'orcographe ,  la  grammaire ,  le  tout  en 
grec  t  &éine  horloge  noâurne ,  c'cft -à-dire  qui  ne 
dépendoit  point  du  (bleil ,  fôit  qu'elle  eût  des  roues 
comme  les  nôtres ,  du  fable  ou  ae  l'eau  «  comme  les 
clepfydres  antiques. 

L'empereur  Conibntin  continuoit  de  periêcutet 
teifecatîM  e»  Ics  cathoUques  à  cau(è  des  (àintes  images^  particu- 
Ïaiu^^^"*  librement  les  moines,  qu'il  nommoit  jdmtmoaeutous. 
Th*»pbM.Mu.u  c'eft- à-dire,  desabocninables  ,idontoa  sue  doit  pas 
'  mcmefefouvenir.  Lavingt&iiniéfiieaniikée  dc{bn 

règne  ,761.  de  J.  C.  il  ût  mourir  à  coups  de  £biieE 
André  moine  celeboe,{lttnommcie  Caiybite>.oujde 
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martyre,  dans  le  cirque 
ville,  fie  remperèurorcbnna  qu'on  le  jettit  dans  la 
mer  :  mais  Tes  (bcurs  Tenleverent  &  i'enccrrercnc 
dans  un  lieu  nommé  ChryHs,  dont  on  lui  a  auifi 
donné  le  nom.  L'églife  honore  fa  mémoire  le  dix- 
fepticmc  d'Odobre.  ir-n^.».,^ 

Vers  le  même  tems  l'empereur  ayant  oiii  parler  ■ 
de  faint  Etienne  abbé  du  mont  S.  Auxence,  envoya  . ,  ^ 
vers  Im  un  patrice  nomme  Caililte ,  parraitemenc  i^tvf* 
inftruit  de  Ton  kerefie,  8c  lui  dit  :  Dites- lui  que  ton- 
ché  de  fa  pieté  ,  je  lui  ordonne  de  fouicrire  la  défi*  > 
iiition  de  notre  concile^  8c  ponez-lui  des  dattes,  des 
figues  U  quelque  autre  nourriture  convenable  â  fa 
profeffion.  Callifte  s'étant  acquité  de  facommiffîon» 
Etienne  lui  répondit  :  Seigneur  patrice ,  je  ne  puis 
Cou  fcrire  à  la  dé  finition  de  ce  faux  concile ,  qui  con- 
tient une  dodrinl^eretique.  Je  ne  veux  pas  attirer  ^.  ^jt. 
fur  moi  la  maledidion  du  prophète ,  en  nommant 
doux  ce  qui  eft  amer- Je  fuis  prêt  à  mourir  pour  '>-^***>' 
l'adoration  des  faintes  images ,  fans  me  foucier  de 
l'empereur  hereflarque ,  q«ri  a  bien  ofé  les  rejettcr. 
Puis  creufant  la  main  il  dit  :  Quand  je  n'aurois  que 
cela  de  fang ,  je  veux  bien  le  répandre  pour  l'image 
de  }efus>Chrft.  Au  refte  reportez  ia  nourriture 
qu'il  m'envoye:  l'huile  do  pécheur  ne  parfumera 
point  m  a  tête.  en  j. 

L'empereur  irrité  de  cette  réponfe  renvoya  le  par 
t;:ice  fie  des  foldats,avec ordre  de  tirer  Etienne  delà 
cellule  ,-f  amener  au  moAaftere  d'en  bas  ta  l'y  e«r« 
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der  jurqu'i  ce  aue  l'empereur  eût  rcfolu  ce  qu'il  en 
feroic.  La  cellule  de  S.  Etienne  ctoitun  trou  dans  le 
fommct  de  la  roche,  d'environ  une  coudée  ôc  de- 
mie de  lar^e  6c  de  deux  de  haut.  A  l'Orient  il 
avoitcreufé  une  petite  niche,  pour  faire  fa  prière , 
.mais  Cl  baiTe qu'il  n'y  pouvoir  tenir  ^ue  courbé  :  le 
rcfte  de  la  grotte  ctoit  découvert.  C'ctoit  plutôt  un 

.'tn^M.  qu'une  cellule.  Ses  difciples  lui  ayant  de- 

mandé pourquoi  il  s'étoit  mis  fi  à  l'étroit  :  C'eft  , 
dit-il ,  que  la  voye  qui  mené  à  la  vie  eft  étroite.  U 
demeuroit  donc  là ,  expofé  aux  ardeurs  de  l'efté  fie 
*  aux  rigueurs  de  l'hyver.  Son  habit  n'étoit  qu'une 
tunique  de  peau,  ôc  il  portoit  par  deHus  unechaî'- 
ne  de  fer  en  croix  depuis  les  épaules  jufques  aux 
.  reins ,  où  elle  étoit  cloiiée  à  une  ceinture  de  fer  6c 
.à  une  autre  (bus  les  aiffelles. 

^^^^        Les  fqldats  étant  arrivez  à  cette  cellule,  en  ti- 
rèrent le  faint  homme ,  &  furent  obligez  à  le  por- 
ter. Car  a  force  d'être  daus  cArou  ,  fcs  jambes 
étoient  pliées ,  fie  il  ne  pouvoit  ni  les  drcflcr  ni  les 
remuer  :  joint  la  foiblefl'e  caufée  par  fon  extrême 
.    .abftinence.  Les  foliats  furpris  de  ce  fpcûacle  ,  6i 
touchez  de  compaflion*,  le  prirent  à  deux ,  lui  fai- 
fant  mettre  les  mains  fur  leurs  épaules  ôc  lui  tenant 
les  genoux.  Ils  le  portèrent  au  cimetière  dé  faint 
Auxence  :  où  ils  l'enfermèrent  avec  fes  moines ,  ôc 
s'étant  aiïis  à  la  porte  ils  attendoient  l'ordre  de 
l'empereur.    Cependant  faint  Etienne  chantoit 
avec  (ks  moines  une  prière  qui  commence  :  Nous 
.adorons ,  Seigneur  •  -vôtre  fainte  image  6c  cnfuite 
•une  autre  qui  dit  :  J'ai  rencontre  les  volcjirs  de 
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mes  penfécs  qui  rp'ont  (icpoiiillé.  11  vouloit  jmàr-j  XnTtÏ^  . 
quer  qu'on  l'avoit  tîrc  de  (a  retraite  jBc  de  fa  con-'  ' 
çempiation.  Mais  les  foldats qui  l'entendoienç  bran- 
loiebt  la  céce ,  &  fe  diioienc  Tmi  à  l'a^u^e::  Helas  :. 

moines ,  que  l'on  malcraite  ain/^  Iaos  fujetyont 
bien  raifôn  de  nous  ap^llcr.  des  ycfipufSf  .S.^^tiçiinç 
0^  ceux  qui  Taccompagnoiene.  demeurèrent  ainfi 
c^iferipez  fans  inanger  pendant  iix  jours^leiTeptié- 
me  l'empereur  eoyoyaqn  autre  oÇciei;,  qui^repiic 
le  faint.nomme  dan*fajçej[lulc.i  .Car  ii  ctoitpbh^  ,^ 

partir  pour  la  guerre  çontr^.  Ips  Scythes  ,  c*eft' 
il-dire  les  Bulgares  qui  attaquer^f^t  les  Romains  au 
jmis  de  Juin  delà  vipgtvde^xiçnjie  at^nce  deConf- 
tajiiîin  ,  imli(5ion  p^cmiearj^M^'elî-a^èjirc  Taa  76^.,  Tht»th.t.  m. 
l^cs  foldatsayai^c  q^ie^de  parjcif  (i:  /ççommacidereac. 
iiux  prières  de  faint  Étieime^;  -  -  '  .  .  ,  '  i  « 
.  Mais  le  patrice  Çallille  ayant  tire  à.part unde  fe^  xxxiii. 
èiQines  nommé  Scrgiq?,  Iui,don.na,de  Tardent,  Ce  lui 
en  p'rpmii;  davantàgp  ippur  l'accufer.  Se^gius  ay^ti^t 
jcjierchc  iautilçn^ent  les.  moyens  dp  lui  çinje  ei^ric^^ 
prêt ,  fortit  du.monartere^  &.s'adreflfa  à  Auliçalanic 
intendant  Ses  tributs  du  golfe  àc  Kiçomedie  ^  ,^V£C 
lequel  il  cônippfa  un  libpJUj.'^'accufatioç  .àjL'empje^ 
jrcur  3  où  il  difoijE.  :  Pre^içrej|»ç^t  ilypms  a  ap^tte-j 
piatifc  comme  berctlqucip  &;-Yo^s  dit  d«s  injurc^^^^ 
£t  après  d'autres  accufatiouft  frivoles jilajoûtoit  :  il 
li.fedult  une  femme  noble ,  qu'il  tient|  dans  le.  mo- 
naftereyd'en  bas  ,.d'çri|  eilç  mont^  (an^itià^a  c&llulje^ 
ppur  Iqiif  inf?naè  domniercq^è  C''5Pif  yÇfîve^qui 
jl>yampQintd'er>fanfvendit'tpuf fesHen5!$c,quit!-  =  i  -x 
jca  ibt^pajC^  .^;fafamiltô>  pat  leconfeil  djû.faint.abbe,^ 

 FfPiij' 
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pour  embralTer  la  vie  raonaftique.  Il  changea  CoÛ 

*  ^    *  nom  en  celui  d'Annfc ,  la  prit  pour  fa  fille  rpiri** 
cuelle ,  6c  la  mit  àii  tt\onafl:ere  de  Femmes ,  qui 

'^'*   ctoit  aù  bas  de  (a  itibntagne  j  la  recH^mmandanë 
pâTtkHil'iétëMéht  àlaruperiéùre.  Lescak>mfiiâcturl 
luîyèîhcrent  tin^^éftlave  dui  la  Ùftoit  iiAifiorliét»^ 
tant  de  l'à^ranchir  fit  dé  la  hiàriëf  à  un  ômcitr  dû 
palais,  àiîii  de  lui  faité  dire  et  qu'ih  vouloietit  toft^ 
tre  (à  ihaltréflV     contre  Etii^liHè. 
|.  4tt.       Ili  chVbyttfciit  Ife  lihcUè  d'actufàtlon  pâf  u«  COU- 
Her  à  l'cttipereur  en  Sfcytie.  L'âyantlû  il  cfcrîvic 
iuiE-tôfc  tà  ces  tefHfiés  aupatricè  Anthés,  qu'il  avoit 
laiifé  foti  li^Utenàh'c  i  O.  P.  Nous  vous  èrdoiinoâi 
d'aller  -aupf  us  VÎt^  aii'  mont  d' Auxénce,  où  demeVI- 
itnt  dès  ïtmihéî  tètfètiifUës ,  iqui  feignent  d'ètté 
4<i.    pieufes.  Emmenez  de  là  uhè  nommée  Anâe>6:  nbttft 
l'envoyez  au  camp  par  ces  mêh)e«  couriers ,  tn  ^- 
ligehcc.  Ahthcs  exfeeuial'ordrfe  ponélueHemeht.  It 
arriVà  àù  îtionaftéré  -,c6n^mè  les  rellgieufes  chiafi<» 
roient  Tièrc^e.  Lfs  (bldats  qui  l'actètnpagnofieiit 
èntreréhti'nfelethtfièht  dans  l'églife ,  à  gfand  bi^it» 
faifam  brillèr  en  l'air  leurs  épées  nuës.  Le  chant  fut 
chang'c  en  cris  pitoyables  :  l'une  fe  refugioit  dans  la 
baiuftrade     fanâuaf^e ,  une  autre  fecachoic  (oui 
rautcljùhe  àiatre  doùroit  Viirs  la  montagne.L'abb<e(Ï!i^ 
quiécôit  èn  retraite  dans  une  celkt-le,^ant  appris 'c<ifc 
dcfordre,  vint  hardiment,  &  dità  ces  bottHnefsé 
Chrétiens ,  fi  vous  elberéz  en  Dieu  pourquoy faitèis^ 
ftms  cbilimè  lçs%ai«ares  Infideks  ?  Ils  lili  répoti^ 
p-  4<î  .    dirent  doùéëï^che  i  Dônnêz-nous  Aniie  l'attiie  d'E*^ 
-  tienejrempè'rèur  en ^'beibiû à  l'armée.  La âip^iitul:^ 
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TappeUa  avci:  qnç  aqtrç  nommcp  Xlije9ph^pQ  ,  ^  .  " 
leur 4ic  ;  Allez  mes  enfans,  vers  rcjnpereur,  &  rc-? 
pondez  fagemenf  à  Tes  interrogations,  ^\ïcz  ep  /.4H' 

Jj>aix,allez  :  le  Seigneur  foitavec  vous.  £llesp|:irenc 
eurs  manteaux  ,  (e  mirent  4  genoux  j  reçurent 
benediâion ,  partirent. 

C^ant  elles  furent  airivéçf  à  i'armce^  l'empereur 
les  fit  feparer  :  &ç  ayant  fait  vei^ir  il  Iqi  dit: 

Je  fuis  perfuadé  4e  ce  que  l'pp  m'^fjit  |de  vous,  js 
connois  lafoibleHe  dosfemçie^.  p^tes- I9qi4pnç 
comment  cet  impol^eur  vqus  ^  f jiit  renppcer  f  i^ 

Îlcndcur  de  vôtre  £i9)jlle,  poi>r  prepdre  c;ct!^  fia^i 
î  ténèbres  >  Il  npmmp^p  vainH  i'hajbi^r  fnoi^î^ikif^ufi  ^ 
puce  qu'il  ctoit  n^ir.  Annç  li^i  |:épon4it:Seig9eu^^ 
fe  fuis  devant  voms  :  tpyrmentez-^fnpi ,  itjaez-nioi,  4*t- 
faites  ce  qu'il  vous  plaira  >  ypus  n'çf^çadjxp  de 
que  U  vérité.  Je  ne  connpiscet  ho^me  q^çcoo^me 
un  Saint ,  qui  mç  conduit  dzs^s  [z  yoyiç  àfi  fjdyt. 
L'empereur  ne  fuc  quç  l^;  dire  j  ^1 4^9^^'^  > 
fe  mordant  le  bout  du  doigt>&  remi)^p,t)'^ut;rf:  ai^ji^ 
çn  l'air ,  qui  çipit  (m  gfftç  ordi/i^itÇ.  Il  St  gîir^cr 
Anne  &  renvoya  fa  coij^pagne  jpflg^e  ellç  ?V  ^oio- 
naftere  où  elle  raconta  toPiC  pç  qjui  s'çtpit  |>afle  4 
TabefTe  &  à  faint  Etienne 

L'empereur  étant  revenu  à  Ç.  P.  ftc  enfermer  An- 
ne dans  la  pri(bn  du  jbain  >  qui  étpit  tiés  obj(cure  ^  /•  4M- 
avec  des  fers  anx  Plains.  VoùVnt  TinDerto^ef ,  il  lui 
«BYoya  la  veille  vn  jdcis  jBUQ^^u^4'e(^çlHUn)>tç, 
pour  lui  perfiiadc^  pAT  (i)en^€cs  jk,  par  .p/pmeiOès  » 
d'a]voikrpi}bliiq9Qment|e.ÇjiKniStcrçe  pt^minel^dpni; 
on  l'ACcuïbit  av.ec.EieoQe,  p.9M^u'^Uç  çt^itdéjf 


Digitized  by 


4^6     Histoire  Ecclésiastique. 
-    convaincue  par  (on  cfclave.  Anne  foupira  du  fond 
'  du  cœur  :  Se  lui  dit:  Retire-'toi ,  mon  ami ,  retire- 
toi  i  la  volonté  de  Dieu  foit  fait'b.  Le  lendemain 
matin  l'empereur  ayant  aflcmblé  un  grand  peuple, 
t- *i7-    fie  venir  Anne*,  &  lui  montrant  quantité  de  nerfs 
de  bœuf,luidit:Jeteles  ferai  tous  Uler  fur  lccorps,n 
tu  rie  déclares  ton  mauvais  commerce  avec  Etienne. 
Elle  ne  répondit  rien  >  àc  aulH-tot  huit  hommes  ro^ 
buftes  la  prirent  pair  les  deux  mains,  &  rétendirent, 
en  l'àir  eh  forme  de  croix,  tandis  que  deiix  autres 
la  frapoièht  de  toutes  leurs  forces ,  Tun^fur  le  ven- 
cre ,  l'autre  fur  le  dos.  Elle  ne  difoit  que  ces  paro- 
les :  Je  ne  connois  point  cet  homme  comme  vous 
dîtes  i  Seigneur  ,  ayez  pitié  de  moi.    A  lorf  on  lu^ 
'  confrontàl'efclàvc,  qui  l'accufatavec  ferment  :  éten- 
lu  4«.    dam  les  mains  contre  elle,  &  lui  crachant  au  vifage., 
L'empereur  voyant  qu'Anne  ne  parloit  plus  ,  crue 

2u'elie^toic  morte  de  là  violence  des  coups ,  fie  la 
t 'jèttëir  dans  un  des  monafteres  de  C.  P.  Il  n'eft  plus 
parle  d'elle  depuis.  - 
Miiis  l'empereur  cherchant  toujours  un  prétexte  y 
George  feux  pour  faire  moutir  Eticnnc.fit  vcuit  Ic  lendemain  uu 
jeune  oomme  nomme  George  Syncletc ,  qui  etoit 
de  Ces  plus.confidens ,  ôc  li^i  dit  :  M'aimez-vvous  juf^ 
qu'à  donner  vôtre  vie  pour  moi  ?  George  l'enalTura 
avec  ferment.  L'empereur  lui  dit  en  l'embraflant  : 
^         Voici  un  nouvel  Ifaac  ;  puis  il  ajouta  :  Je  ne  vous  eu 
demandé  pas  tant ,  je  vous  prie  (èulement  d'aller  aa 
mont  d'Aoxeoce,  &c  de  perfuader  à  ce  malheureux 
qui  y  demeure /  <ïc  vous  recevoir  au  nombre  des 
uens,  puis  vous  çevieridrez  ici  promptcmenr.Xjeoj:- 


aiome. 
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ge  obcït  avec  joye,  il  alla  for  la  montagne  i  &  Te  ca-  A  n.  7^3. 
cka  dans  des  brouflailles ,  dont  il  fortit  vers  le  nti-  • 
di>2c  vint  crier  à  la  porte  du  monaftere,  qu'il  s'é- 
toircgarc  ,  &:  qu'il  craignoit. d'être  dévore,  par  les 
bêtes ,  ou  de  tomber  dans  un  précipice.  S.  Etienne 
ordonna  à  Marin  (on  principal  difciple  ,de  le  faire 
entrer.  Il  Te  mit  à  genoux  >  ôc  demanda  la  bénédic- 
tion de  l'abbé  > .qui  reconnut  auffi-tôt  qu'il  ctoit  de 
la  cour  à  (on  habit  ,  ôc  àion  vifage  fans  barbe.  Car, 
l'empereur  avoir  ordonné  à  tous  les  hommes   mô-  ' 
me  aux  vieillards  4  de  fe  rafer  entièrement.  Geor- 
ge avoua  qu'il  étoit  du  palais  de  l'empereur,  &  ajou- 
ta :  Il  nous  a.tous  fait  Judaïfer  \  j'ai  eu  bien  de  la 
peine  à  revenir  de  cette  erreur,  &  Dieu  m'aicon-  ^  471. 
duit  ici  :  ne  me  rejettcz  pas,  mon  vénérable  père , 
de  vôtre  compagnie,  &:  ne  rne  réfufez  pas  le  faint 
hàbit.  Saint  ^tienne  répofldit  :  Je  ne  lé  puis  fdire 
à  caufe  de  la  défenfe  de  l'empereur  \  fie  je  crains  que  - 
s'il  l'apprenoit ,  il  ne  vous  retirât  d'ici  au  péril  de  * 
vôtre  ame.  George  reprit  :  Vous  répondrez  à  Dieu 
de  moi ,  fi  vous  différez  i  &  il  prcfla  tant ,  que  l'ab- 
bé lui  donna  l'habit  de  probation. 

Cependant  l'empereur  aâembla  le  peuple  à  C.  P. 
dans  le  théâtre  de  ihippodrpmej&  fe  tenant  fur  les  *^** 
dcgrez  ,  il  dit  :  Je  ne  puis  vivre  avec  ces  ennemis 

.  de  Dieu ,  qu'on  ne  nomme  point.  Le  peuple  s'écria  : 
Seigneur ,  il  ne  refteen  c/;ttc  ville  aucune  trace  de 
leurhal^it.  L'empereur  s'cçria  en  colère  :  Je  ne  puis 
plu  fouffrir  leurs  infultes.  Ils  m'ont  feduit  tous  les 

.,  fii^cns ,  jufqu'â  George  Synclete,  qu'iU  ont  arraché 
d  auprès  de  moi ,  pour  le  faire  moine.  Mais  mettons 
TomeiX,  Ggg 
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4l^S:  H  I  s  to'i  il  s  Ec  c  L  ïs  I  ASTI  qjUE, 
.  —  CTï  Dieu  n^fjP  oo&fiance ,  il  le  fera  bieiv-tôt  paroî- 
N.  7<»3.  tre,  prions  (culement.  Après  que  George  «ut  porce 

^.  trois  jours  le  petit  habit ,  faint  Etienne  lui  fît  une 

graride  exhortation ,  lui  coupa  les  cheveux ,  Se  l« 
revêtit  de  l'habit  mpnaftique  :  mais  trc»s  autres 
jours  âpres ,  cet  impoileur  quitta  la  montagne ,  de 
vint  au  palais.  L'empereur  l'embraila,  &  convoqua 
l^r  le  lendemain  une  affembiée  générale  de  tout 
le  peuple ,  dans  le  mém^  théâtre.  La  foule  y  fut 
t<lle,  qu'ils  s'étouflfoient,  &  Tempereur  s'écria:Dieu 

t  474»  a  exaucé  mes  prières,  il  m*a  découvert  celui  que  je 
cherchois.  Arars  il  fit  paroîcre  George  devant  le 
peuple,  qui  le  voyant' en  habit  monaftiqoe,  s'é- 
cria :  Malheur  ^  «méchant  >  qu'il  meure ,  qu'il 
«leurtxequ'iisentendoient  d'Etienne.  L'empereur 
fit  dépoiuller  George  premièrement  de  l'epomi- 
de ,  ou  {çapulaire ,  puis  de  la  cuculle  j  8c  on  les 

sj»/.Kt jtx.  ».t  jetta parmi  le  peuple,  qui  les  foula  aux  pieds.  On 
hii  6ta  en  fuite  l'anala&e,  ou  écharpe  que  les  moines 
portoiertt  au  cou,  &  qu'ils. croiioiem  for  la  poi- 
trine. L'empereur  la  prit  entre  fes  mains ,  &  la  tour- 
noit  de  tous  cotez ,  demandant  ce  que  ce  pot^ 
voit-ctrc;  un  fcnatear  nomme  Draconce  réporniit  ; 

f.  47J.  Jettcz-là ,  Seigneur ,  c'cft  uncordeau  de  fatan.  Elle 
TÎat  aui£  foulée  aux  pieds  avec  la  ceinture.  Eniûite 
quatre  hommes  étendirent  George  par  tetre ,  de 
l'ayant  mis  tout  nud ,  lui  rcnvericrcnt  un  (eau 
d'eau  fur  là  tcte ,  comme  pour  le  purifier.  Enfin  on 
le  revêtit  d'un  habit  militaire  :  l'empereur  lui  mît 
de  fa  main  le  baudrier  avec  l'épée^  Sclcileclara  fon 
ccuyer. 
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Au(fi-tÀc  il  envoya  au  mont  S,  Aiixence  quan-  ~p 
tité  de  gens  armez ,  qui  dlip^rferent  les. moines,      *  7  •* 
mirent  le  feu  au  nibnaftere  ôc  à  i'églife ,  de  les  re^ 
duifirenc  en  cendre,  jufqu' aux fondemens.  Ils  cirè- 
rent faint  Etienne  de  ià caverne,  fie  le  menerentà 
la  mer ,  le  fripant  à  coups  de  bâton ,  le  prenant  à  la  \ 
gorge ,  6c  lui  déchirant  lec  jambes  dans  des  épines. 
Ils  lui  crachoient  au  vifage ,  lui  diibient  des  injures ,  f. 
&  lui  infultoient  en  diverfcs  manières.  Comme  il 
nepottvoit  marcher ,  ils  le  mirent  dans  une  barque 
fie  le  menèrent  te  long  de  la  côte  au  monaftere  de 
Phiiippiquè,  prés  de  ChryCopolis ,  où  ib  l'enfermè- 
rent >fic  en  avertirent  l'empereur  :  qui  publia  une 
dcfenfe  d'approcher  du  mont  S.  Auxence  ^  fous 
peine  de  la  vie.  xxxv. 

Enfuite  il  fit  venir  cinq  évêques ,  che&  des  Ico-  ^jf^^^è"^' 
noclaftes  ,  Thcodofe  d'Ephefe  ,  Conftantin  de  Ni-  ^ 
comédie ,  Conftantin  de  Nacolie,  Sifinnius  Paftile, 
fie  Bafilé  Tricacabe  avec  le  patrice  Callifte ,  Com» 
bocooon ,  premier  fecretaire  «  fie  un  autre  officier 
nommé  Mafare  *,  fie  lès  envxxya  à  Conftantin  y  pà^ 
trfarche  de  C.  P.  pour  aller  tous  enfemble  au  mo^ 
naftçre  deChryfopolis.  Mais  je  patriarche  qui  con- 
noiflôit  la  vertu  Ce  la  dapacite  dèS^  £tienaey;réfu- 
fad'y.  aller.  Ils  portèrent  avtc  eux  la  définition  de 
leurcônciie  î  fie  étant  jarrivct' au  monaftere,  ils  fi-  J^'^y,/ 
rentlenr  prière  à  l'églife,  puis  ils  s'affir^nt  fiir  les 
degrcz  dubaiui  &  mandeiuit/aintEoicaneyquivint 
ibutenu  par  deuK  hommes  >  avéc  Les  ièrs  aux  pieds. 
Ce  (pcâacle  leur  tira  des  larrpes.  Theodofe  d'Eph^- 
ic  lui  dit  ;  Homme  de  Dieu»  comrasac  Voûi  kxx^ 
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A  w.  7<>  3 .  ^ous  mit  dans  refprit  de  nous  tenir  pour  hérétiques, 
^ -de  croire  enTavoir  plus  que  les  emperçUrs ,  Us 
archevêques  ,  les  cvcques  &tous  les  Chrétiens  > 
Travaillons-pous  tous  à  perdre  nos  ames  ?  Saint 
£tiénne  lui  repondit  gravement  :  ConHderez  ce  que 

|.«*/xvi«.j7.  prophète  Eue  dit  a  Achab  :  ce  n'cft  pas  moi  qui 
caufe  ce  trouble,  mais  vous  &  la  maiion  de  votre 
/•  47>.  pcre.  C'cft  vous  qui  avez  introduit  une  nouveauté 
py-  „  »  dans  i'églife.  On  peut  vous  dire  avec  le  prophète  : 
Les  rois  de  la  terreavec  les  magiftrats  &  les  pafteurs 
•fe  fojDt^flemblez  contre  I'églife  de  Je{iis-Chrift,for- 
mant  de  vains  projets.  Alors  Conftancin  deNico- 
inedie,qui'étoxt  un  jeune  homme  de  trente  ans ,  fe 
leva  pour  donner  un  conp  de  pied  au  faint  abbé  af- 
fîs  à  terre  :  mais  un  des  gardes  le  prévint  &  frappa 
du  pied  le  faint  homme  dans  le  ventre ,  conime 
pour  le  faire  lever.  . 

Les  fenateurs  Cal  lifte  &  Comboconon  arrêtè- 
rent l'évcque  Conftantin ,  dirent  à  faint  Etienne  : 
Vous  avez  à  choifîr  des  deux  v  ou  de  fou£crire ou 
^e:  mourir  comme  rebelle  à  la  loi  des  pères  ^  des 
empereurs.  Il  répondit  :  Ma  vie  cft  Jcfus-Chriîl , 
rhih^'i  tx  avantage  &  ma  gloire.de  mourir  pour  fa  iain- 

tc  image.  Mais  qu'on  life  la  définition  de  votre  con- 
cile :.afin  que  jé  voye  ce  qu'elle  cotltient  de  raifon- 
nable.  contre  les  images.  Conftàntin  de  Nacolie 
ayant  lu  le  titre  .«Définition  du  faint  concile  >  (èp- 
tiéme  œcuménique >  S.  Etienne  lui  fit  figne  de  la 
main  de  s'arrêter  :  &dit  :  Comment  peut-on  nom- 
mer faint  ùn>  concil«,  qui  a  profàné  les  chofes  fain- 
tes  ?  Un  devoscvêques  n'a-c>il  pas  été  accufc  par 
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des  gens  de  bien ,  d^ns  vôtre  concile  ,  d'avoir  foule 
aux  pieds  la  pacene  dedmce  aux  faines  my{l:eres> 
parce  qu'on  y  voyoit  les  images  de  J.  C.  de  la,  mere, 
&  de  Coa  précurfeur  ?  Vous  l'avez  maintenu  dans 
fes  fondions, ôc  excommunié  fes  accu(âteurs,  com- 
me défenfeurs  des  idoles.  Qu'y  a^c-il  de  pluiimpie  }  .  ^. 
N  avez- vous  pas  otc  le  titre  de  lamts  aux  apôtres , 
aux  martyrs ,  &  aux  autres  j  uftes,  les  nommant  fim- 
piement  apôtres  ou  martyrs  ? 

Mais  comment  ce  concile  eft-il  œcuménique , 
fans  être  approuvé  du  pape  de  Rome  :  quoi  qu'il  y 
ait  un  canon  qui  défend  ae  régler  >  fans  lui,  le^  af- 
faires eccleiiaftiques }  Il  n'a  été  approuvé  ni  par  le 
patriarche  d'Alexandrie ,  ni  par  celui  d'Antioche  , 
ou  de  Jerufalem.  Où  font  leurs  lettres  ?  Et  comment 
appelle- t-on  fèptiéme  concile  celui  qui  ne  s'accorde 
point  avec  les  Cix  precedens  ?  Bafile  reprit  :  Et  ca 
quoi  nous  avons  contrevenu  aux  fîx  conciles  f  S;tinc 
Etienne  répondit  :  N'ont-ils  pas  afCemblez  dans 
des  églifes  ;  £e  en  ces  églifes ,  n'y  avoit-il  pas  des 
images  reçues  ôc  adorées  par  les  pères  ?  Répondez- 
moi,  évcque.  Batile  en  convint  :  &  (aint  Etienne 
levant  les  yeux  au  ciel ,  fbupira  du  fond  du  coeur , 
étendit  les  mains,  &dit:  Quiconque  n'adore  pas 
Nôtre- Seigneur  Jefus-Chriil  renfermé  dans  fon 
image ,  félon  l'humanité ,. qu'il  foit  anathéme.  Il  ^  f  **^' 
vouloit  continuer ,  mais  les  commiffaires  étonnez 
de  la  liberté  avec  laquelle  il  parloir ,  &  couverts  de 
confution,  fe  levèrent ,  ordonnant  feulement  qu'on 
l'enfermât.  Quand  ils  furent  de  retour  à  C.  P. 
l'empereur  leur  demanda  ce  qu'ils  avoient  fait.  Le$ 
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^jj^        cvêques  vouloient  diflimulcr  leur  defavantagc: 
*  mais  Cailifte  die  :  Nous iômtnes  vaincus.  Seigneur  : 
cet  homme  ell  fort  en  raifons ,  de  méprife  la  mort. 
L'empereur  outré  de  colère ,  écrivit  aulfi-tot  une 
fentence  pour  envoyer  le  faint  homme  en  esil  dans 
l'iUe  dcProconefe ,  prés  de  rHcllefpont. 
XXXV I.       Pendant  dixfept  jours  que  £aint  Etienne  deméur 
î^fp^^cfT  ra  a  Chry fopolis ,  il  ne  prit  point  de  nourriture , 
quoique  l'empereur  lui  en  eue  envoyé  abondam- 
.  ment:maîs  il  la  renvoya^,  comme  il  avoir  ùàt  aupa- 
ravant, ne  voulant  rien  recevoir  d'un  excommunié. 
Avânt  que  de  partir  il  guérit  le  fuperieur  du  mo- 
naftere ,  abandonné  des  médecins  Etant  arrivé  à 
Proconefe ,  il  fe  logea  dans  une  caverne  agréable , 
^u'il  troava  dans  un  lieu  defert  fur  la  mer,prés  d'une 
églifê  de  fainte  Anne ,  6c  fe  nourri  (Toit  des  herbes 
qu'il  rencontroit.    Ses  difciples  chalTcz  du  mont 
iaint  Auxence ,  ayant  appris  le  lieu  de.  (on  exil ,  vin- 
rent a  Proconefe  le  ralTembler  autour  de  lui  :  à  l'cx* 
ception  de  deux  qui  apoftaûerent  :  (atoir  Sergins , 
le  calomniateur  du  Saint  ;  &  Etienne qui  après 
avoir  été  chapelain  du  patrice  Callifte ,  avoir  reçu 
l'habit  monaili^ue  des  mains  de  faint  Etienne,  qui 
l'ivoit  établi  prêtre  du  monaftere.    L'empereur  le 
fit  chapelain  du  palais  de  Sophie ,  de  ils  prirent  Uon 
/.  4U.  ^  6c  l'autre  l'habit  feculier.  Tous  les  autres  difciples 
de  fain^  Etienne ,  s'étant  remis  fous  fa  conduite  ,  fi* 
rencun  nouveau  monaftere  à  Proconefe.  Sa  m  ère 
même  te  fa  fasar  quittèrent  le  monailere  des  Tri- 
chinaires  ,où  elles  étoient  établies  ,  £c  vinrent  le 
trouver  dans  cette  ide.  Pour  lui ,  il  fit  faire  june  pe-: 
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tite  cage  en  forme  de  colomne ,  oùil  s'enferma  pour  Xn.  jC^ 
continuer  Tes  auâericez ,  li  quarante-neuvième  an- 
née de  (on  âge  j  d eft-à-dire  l'an    3 .  car  il  étoit  né  t.  40^.  si 
la  première  année  du  pontificat  de  S.  Germain  de 
C.  P.  qui  fut  l'an  715. 

La  même  année  7^3.  vingt-troifiéme  du  règne  J^'^^Jf'*"' 
de  Conftantin,  Co(me ,  furnommé  Conamite ,  évê- 
que  d'Epiphanie  en  Sy  rie,  fut  accufé  par  les  ciroyens 
devoncTheodore  patriarche  d' Âncioche^d'avoir  dif- 
fipé  les-vaiês  (àcrez  y  6c  ne  pouvant  les  repreCènter, 
il  renonça  à  la  foi  catholique ,  &  embraiia  l'herefie 
des  [conoclaftes.  Il  fut  condamné  d'un  commun 
confentement  par  les  trois  patriarches ,  Thepdore 
d'Antioche ,  Théodore  de  Jeruiàjem  ,  Cofme  d'A- 
lexandrie ,  avec  les  évéques  de  leur  dépendance  -,  te 
le  jour  delà  Pentecôte ,  il  l'anathemati^èrent  cha- 
cun chez  eux,  après  la  Icâure  de  l'évangile.  Ver& 
kmcme  tems  l'empereur  ConiUntin  -demanda  au 
patriarche  de  O.P.  quel  mal  y  auroit-il  xie  dire , 
mere  deChrift,  air  lieu  de  mere  de  Dieu  i  Le  pa^ 
triarche  répondit  en  l'embrasant:  Ayez  pitié  de 
nous ,  SeigneurtDieu  tous  garde  d'une  celle  penfëe. 
Ne  voyez-vous  pa^  comme  Ncftorius  eft  anathe- 
matifé  par  toute  Téglifcrjele  demandois  pour  m  ins- 
truire, repritrrempcreur  :  que  ce  difcours  demeure 
entre  vous  &  taoi.  Un  jour  tenant  une  bourfè  pl«r 
ne  d'or, il  demanda  à  ceux  qui  étoient  preiènsce 
uuelle  valoit:  Elle  vaut  beaucoup ,  dirent- ils.  En  ^,  -,  , 
«yant  otc  4  or,  il  le«ir  ht  encore  U  m-cme  quclnon.  nk.*.  4  v 
.Ils  répondirent  qu'elle  ne  valoit  plu«  rien.  Il  en  eft  * 
de  même ,  dit-il  de  la  mere  4ç  Dieu  \  tant  que 
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Jeius-Chrid  écoic  dans  Ton  fein .  elle  valoic  beau- 
coup après  qu'il  enfû^forti ,  elle  ctoic  comme  les 
autres. 

xxxvii.      .  Saint  Chrodegang  évcque  de  Mets  étant  allé  à 
cbt?degaiig""  Rome ,  obtint  du  pape  Paul,  le5  corps  des  trois  mar- 
rr*;,/.s  (i.or^.  tyrs  faint  Gorgon ,  wmt  Nabor ,  &  faint  Nazaire , 
%*'ss^Btn.f.  qu'il  mit  en  trois  monafteres.  Saint  Nabor,  à  faint  • 
.  Hilaire ,  aujourd'huy  faint  Avol ,  au  diocefe  de 
Mets  :  Saint  Nazaire ,  à  Lorésheim ,  fondé  prés  de 
Vvormes ,  l'an  7^4.  dont  le  premier  abbé  fut  Gon- 
deland ,  ft'crc  de  faint  Chrodegang.  Il  mit  les  reli- 
SHf.  ».  8.    qucs  de  faint  Gorgon  dans  le  monaltere  de  Gorze , 
'        l'an  7^5.  » 
««m.  <.  etu.  f.    La  mêmeaniiéc,quatorziéme  du  règne  de  Pcpîn , 
'^^         C^int  Chrodegang  prefida  à  un  concile,  ou  alTemblée 
gencralcrde  Ta  nation  Françoife,  tenue  à  Attigni 
fur  Aifné ,  dans  le  dioCefe  de  Reims.  Il  n'en  refte 
que  les  noms  des  évcques  qui  y  ailifterent,  au  nom- 
bre de  vingt-fept,  avec  dix-fept  abbez  i  6c  une  pro- 
melTe  réciproque  qu'ils  fe  firent,  que  quand  Quel- 
qu'un d'eux  viendroit  à  mourir  chacun  feroii  dire 
cent  pfeautiers ,  &  célébrer  cent  meflcs  par  Us  prê- 
tres ,  &  que  l'évêquc  diroit  lui-même  trente  roef- 
«    «•  /  *  fes.  On  trouve  des  promelTes  femblablesen  d'ancres 
conciles  de  ce  tems-ia.  Les  eveques  les  plus  connus 
«.^"j'î"^*'  de  cetteaflemblée  font  faint  Chrodegang  de  M^ts, 
Xaiht  Lulle  de  Mayence, Remedius  de  Roiien  ,  fre- 
inf.iiUtij.H.  rc  du  roi ,  Megingaob  de  Virfbourg,  Villiaircévc- 
que  du  monaftere  de  faint  Maurice  en  Vâla  s  II  y 
en  a  pluHeurs  autres  nomm  z  évêques  de  ce  tains 
monâlteres:  ;  comme  dç  Lobes ,  de  faint  O  an 
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d'Eichfter  :  parce  qu'ayant  quitté  leurs  Heges  épif- 
copaux ,  ils  s'étoieut  retirez  dans  des  monafteres, 
dont  ils  croient  abbez ,  gardant  le  titre  d  evcqùes. 
Entre  les  flmplçs  abbez ,  Fulrad  l'archichapelain 
rient  le  premier  rang ,  comme  abbé  de  faim  Denis; 
On  y  voit  au  (Il  enfuite  ceux  de  faint  Germain,  de 
Jumieges,  dcFontcncUe,  de  Centule,  de  Corbie , 
de  Rebais ,  de  lainte  Colombe  de  fens. 

Saint  Chrodegang  eft  principalement  célèbre  î*/f 
par  la  communauté  des  clercs  qu'il  forma  dans  fon  ♦J** 
églife  arec  des  revenus  ruiHfans,  pour  les  déchar- 
ger de  tous  l'es  (bins  temporels.  Illeur  donna  une 
règle ,  qui  fut  depuis  reçue  par  tous  les  chanoines , 
te  que  nous  avons  encore.  Le  nom  de  chanoines 
DU  canoniques,  fedonnoit  du  commencement  à 
tous  les  clercs  j  foit  garce  qu'ils  étoient  écries  dans 
le  canon  ou  catalogue  de  l'églifc ,  {bit  parce  qu'ils 
vivoient  félon  les  canons  :  mais  depuis  on  le  prit 
particulièrement  pour  ceux  qui  vivoient  en  com> 
mun,  à  l'exemple  du  clergé  de  faint  Auguftin  ; 
&  avant  lui  de  faint  Eufebe  de  Vierceil;  &  c*eft  .4o. 'i. 
pour  de  tels  chanoines  que  iamt  Chrodegang  com> 
pofa  fa  règle  :  prefque  toute  tirée  de  celle  de  faint 
3enoît  ,  autant  que  la  vie  monaftique  pouvoit 
convenir  à  des  clercs  fervans  l'églife.  Il  y  cite  fou- 
vent  l'ordre  Romain  &  les  ufages  de  l'églife  Ro- 
maine. 

La  règle  de  faint  Chrodegang  dans  fa  pureté ,  ne  ^- 
contieut  que  «rent'e-quatre  articles ,  avec  une  préfa- 
ce, où  il  déplore  le  mépris  des  canons ,  ^  la  n.cgli- 
£ence  des  paileurs,du  clergé  &  du  peuple.  Il  n'enga- 
TomelX,  Hhh 
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ge  par  les  clercs  de  cecte  communauté  à  une  pau- 

e.  ji     vrctc  abfoluc ,  mais  il  veut  que  quiconque  y  encre- 
ra fdlTe  uite  donation  Tolemnelle  de  tous  (es  biens 

^'  '     à  Tcglife  de  faiht  Paul  de  Mets  :  pcrmcttini  de  s'en 
referver  rufufruit  &  de  dirpoler  de  Tes  meubles 
pendant  fa  vie.  Les  prêtres  auront  la difpoGcion  des 
"  aumônes  qui  leur  feront  données  pour  leurs  meues, 
pour  la  confeilion  ou  l'affi  (lance  des  malades  :  Ci 
ce  n'eft  que  l'aumône  foie  donnée  pour  la  commu- 
nauté. Celt  la  première  fois  que  je  trouvé <les  au- 
mônes ou  rétributions  particulieres,pc»ir  desmefTes, 
ou  d'autres  fondions  eccle(îa(liques.  Saint  Chrode- 
gang  juge  plus  utile  de  donner  à  toute  la  commu- 
nauté, parce  que  pluHeurs  enfemble  obtiennent 
plus  aifément  la  mifericorde  de  Dieu ,  qu'un  feul , 
quelque  zélé  qu'il  /bit.  ^ 
^.  4.       Pour  la  clôture ,  les  chanoines  ont  liberté  de  for- 
tir  le  jour:  mais  à  l'entrée  de.  la  nuic  tous  doivent  fe 
rendre  à  faint  £tiennc,qui  cû  la  cathédrale  de  Mecs» 
pour  chanter  compiles.  Après  lefqueiles  il  n'cil 
plus  permis  de  boire,  de  manger,  ni  de  parler, 
mais  on  doit  garder  le  nience,ju{ques  après  que  l'on 
aura  dit  prime  (e  lendemain.  Celui  qui  ne  s'eft  pas 
trouvé  à  comrplies,  ne  peut  entrer,  ni  même  frapper 
.i  la  porte ,  jufqu'à  ce  qu'on  vienne  aux  noélurnes. 
c  j     C*cft  que  le  peuple  y  venoit  encore.  L'archidiacre , 
lepiimicier,  ni  le  portier  ne  donneront  aucune  dif- 
penfe  de  cette  règle ,  dont  ils  ne  puiffent  rendre 
compte  à  l'éveque.  Tous  les  chancAnès  logcoient 
donc  dans  un  cloître  exaâemehc  fermé  ;  &  cott- 
choient  endjiâecens  dortoirs  communs  ^  où  chacuj} 
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avoic  {bnlit.  Aucune  femme  n'encroit  dans  le  cloî- 
tre ,  ni  aucun  laïque  fans  permiffion.  Si  on  donnoit 
à  manger  àquel<^u  un,  ii  laiffoit  (es  armes  ^iiors  du 
réfectoire,  Ôc  aufii-toc  après  lerepa^ ,  fortoit  du  cloî- 
tre Les  cuifiniers  mêmes  >  (î  on  en  prenoic  de  taï- 

Îiues ,  forcoient  auifi-tôc  qu'ils  avoient  rendu  leur 
ervice.  ^^^^^^  , 

Les  chanoines  fc  ley oient  la  nuit  à  deux  heures,  «"'•»• 
pour  les  no(5lurnes ,  comme  les  moines  >  ânirant  la 
legle  de  faine  Benoît  »  âc  mettoiene  entre  ies  noc-> 
«urnes  te  les matiœsou laudes  ^ un imerratle,  pen- 
dant tequd  il  étoit  défendu  de  dormirv  mais  on  de- 
voit  appfendce  les  pfeaumes  par  coeur  ,  lire  ou 
ebaater.  Pendant  b  jour  ceux  qui  (e  trouvc^enc  '* 
«rop  loin  de  l'églife ,  entendant  (baiier  l'office,  pou-  ^ 
voient  le  reciter  au  lieu ,  ou  ils  fe  trouvQient.  Il  eft 
défendu  aux  clercs  détenir  des  bacons  à  lamoiadaas 
l'églife  (înon  pour  caufe  d'infirmité.  Les  chanoine» 
doivent  garder  entre-eux  le  rang-  qu'ils  tiennent 
dan*  le  cierge»  (êtraicter  avec  refpeâ,  8c  ne  fepoinc 
nommer  (tmplement  par  leur  nom»  Apres  l'omce  de 

Erime  >  on  tiendra  le  chapitre  tous  les  jours.  Oay 
ra  un*  article  deiar^le ,  des  homélies  y  ou  quelque 
autîr&ltvre  édifiant  :  l'évêque  ,  ou  le  fuperièur  y 
donnera  (es  ordres ,  dt  y  ^era  les  correâions.  Au 
ibrtîr  du  chapitre  >  chacun  ira  au  travail  manuel , 
^ui  lui  fera  prefcrit. 

Quant  à  ta  nourriture  depuis  Pâques  iufqa'à  la 

^  A  ^  XXXVIII. 

Pentecôte,  on  rera  deux  repas  ,  fie  on  pourra  ma n-  Noumtutcvi. 
;er  delà  chair,  excepté  le  vendredi  feulement.  De  ""'"* 
Pentecôte  à  la,  (aint  Tcan ,  on  fera  deux  repas  , 

Hhh  ij 
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mais  fans  manger  de  chair.  De  la  (àinc  Jean  à  la 
iainc  Martin,  deux  repas,  &  abftinence  de  châif 
le  mercredi  &  le  vcndredy.  De  la  faint  Martin  à 
Noël ,  abftinencede  chair ,  &c  jeûne  jufqu'à  none^ 
Dé  Noël  au  carême  jeune  jufqu'à  none  le  lundi  ^ 
le  mercredi,  &  le  vendredi,  avec  abftinence  de 
chair  ces  deux  derniers  jours  :  les  autres  jours,  deux 
repas.  S'il  vient  une  fête  en  ces  feries  ,1e  fuperieur 
pourra  permettre  la  chair.  En  carême',  on  jeûne» 
ra  jufqu!à  vêpres ,  avec  défenfe  de  manger  hors  du 
cloître.  Il  y  aura  fept  tables  dans  le  réfeâoire  :  la 
première ,  pour  l'évêque  avec  les  hôtes  6c  les  étran- 
gers ,  l'archidiacre  6c  ceux  que  l'évêque  y  appelle^ 
ra  :  la  féconde ,  pour  les  prêtres  :  la  trcMncme  pour 
les  diacres:  la  quatrième,  pour  les  foudiacres :  la 
cinquième,  pour  les  autres  clercs;  la  fîxiéme,^pouF 
les  abbez,  6c  ceux  que  le  fuperieur  voudra  ila  fep- 
(iéme,  pour  les  clercs  de  la  ville ,  les  jours  de  fête.- 
La  quantité  du  pain  n'eft  point  bornée  :  à  dîné  ils 
auront  un  potage,  deux  portions  de  chair  à  deux  ; 
à  foupé  une  feule.  Entre  les  viandes  de  carême  , 
on  compte  le  fromage.  La  boiflbn  eft  reglée:au  plu» 
à  dîné  ,  crois  coups,  à  (bupé,  deux,  6c  trois 
coups  quand  il  n'y  a  qu'un  -  repas.  Ceux  qui  s'abf- 
tiennent  de  vin  boiront  de  la  bière.  Tous  les  cha- 
noines feront  la  cuifine  tour  à  tour  ;  excepté  l'ar- 
chidiacre 6c  quelques  autres  officiers  occupez  plus 
utileihent. 

Pour  les  vêiemens  ,on  donnera  aux  anciens  tous 
les  ans  une  chappe  neuve  aux  jeunes  ,  les  vieilles. 
Les  prêtres  6c  les  diacres  qui  (èrvent  continuetle- 
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ment  auronc  deux  tuniques  par  an  ,  où  delà  lame 
pour  en  faire»  &  deux  cnemues.  PourUchau^^urey 
tous  les  ans  un  cuir  de  vache,  &  quatre  paires  de 
pantoufles.  On  leur  donnera  de  l'argent  pour  ache- 
ter le  bois  i  &  toute  cette  dcpenfe  du  veftiaire ,  Se 
du  chauffage  fe  prenoit  furlesrcnte^que  l'églifede 
Metslevoit  dans  la  ville  &  àla  campagne.. Mais  les. 
clercs  quiâvoient  des  bénéfices ,  dévoient  s'habil-. 
ler<  On  appelloit  çncore  alors  benefice  la  joiiiiTan- 
ce  de  certain  fonds  accordéep;atl*éiveque. 
•  Oh  aùcoc  ua  foin  particulier  des  .chanoines  tna> 
lades  >  s'ils  n'ont  de  quoi  fub'vfchir  à  leuts.befbins;' 
ils  auront  un  logement  feparc.  Se  un  cleic  chargCv 
d'enprendreibin.cCen3c  qui  feronten  voyage  avec 
l-'évêque ,  bu  autrement  >  garderont  .autant,  qu'il 
leur  (cri  poâîble  la  règle  de  la  communauté.  >  1 
:  Ellectoit  gouvernée,  premièrement  par  l'évcque;. 
ic  fous  lui ,  par  l'archidiacre  ,  &  le  primicier ,  que. 
Pcvcque  pouvoir  corriger  fit  dcpofer  ,  .s'ils  mm-* 
quoient  i  leur  devoir-.  Il  y  avoit  un  cellerier  ,  unri 
portier ,  nii  infirmier  ;  &  des  .cuftodésou  gardiens - 
des  trois  principales  églifes ,  faUit  Etienne,  faint. 
Pierre ,  &c  fainte  Marie,  qui  y  couchoient ,  ou  tout 
proche ,  (ans  préjudice  de  la  régularité.  yjr^u^ 
-  Il  eft  ordonné  aux  clercs  de.  le  confclfcr  à  l'éve*:  Pénitence»,  acc 

Sue  deux  fois^  l'année  :  favoir  au  commencement)  ' 
ucaréme ,  &  depuis  la  mi- Août  jufqu'au  premier 
jour  de  Novembre.  Sauf  à  fe  confeffcr  dans  les  au- 
tres tems,  toutes  les  fois  qu'ils  voudront;  fbtt  à  l'cr 
vcque ,  foit  à  un  prêtre  député  de  fa-part.  Celui 
qui  aura  celé  quelque  pèche  eji  fe  conférant  à  l'é.- 
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véque ,  oa  chei:cliera.à  fe  confciier  i  d'autres  :  (î  l'é* 
yéqae  le  petit  dccDUvrir^  il  le  punira  de  foiiet  >  ou 
de  prifoQ.  Ceib  la  première  fois  que  )e  trouve  U 
eonftifion  commandce  :  mais  S.  Chrodegang  regar- 
de  ce  précepte  comme  un  adouciflement  des  an- 
ciennes règles  qui  vouloienc  que  l'on  décourrit  aux 
âtpecieurstoutesles  mauvaifesL  penTées*  Il  veut  que 
les  clercs  reçoivent  Le  corps  $l  le  (âng  dcN»  S.  tous 
les  dimanches  fie  les  grandies  fêtes,  a  moini  que  leurs 
péchez  ne.les  en.  «mpcchenr. 
'f  '  Le  ckaïunnfi  coupablcidâ  grvid  crime  ;  homici- 
de >  fernicatioB,  adultère ,  larcin  >  recevra  d'aboi^ 
la  difcipUne»  puis  htx  mis  en  piiba  a.  ladifcrettcui 
do  fuperieorr,  £mi  cosnmunicatioa  avec  poçfiaase*. 
Aa  fi>rtir  de  lapci£an  iifem  cncoie  pcni^ce  pO'« 
*'*7'  bli(jue ,  fi  le.  âxpetieuc  j  âge  à  propos.  C'efkr  à^ctarci 
qu'a  coûtés  ie&  heures  de  l'oflicff  il  viendra^à  la  porte 
oe  l'églife,  itc  y  demeuceca  proAecnéjjirqu.'â  ceqise 
tous  ioienx  encrez:  puis;  il  y  recitera  1  office  de* 
bout ,  demeuvanc  dmors.  Il  gardera  l'abltinsaee 
teUe  qu'e  lie  lui  (èra  impofée  par  le  fitperienr.  Pour 
le»  péchez  gravesi  >  comme  defobéïâaitice ,  révolte  ^ 
murnvore  >  mcdi£àace ,  yvrognerie,  tran^re^on 
du  jeûne ,  ou  de  quelque  autre  pcecepre  de  laregle: 
ilyaura  deuJBadmouitionsiectescs>  puis  unepubli* 
que;  Si  û  le  coupable  ne  fe  corrige,  il  ^a  ez^ 
communié  :  s'il  eft  trop  groffier  ou  txap  dur  poiMT 
être  couché  de  reKcammumcatian,on.u(era  db  fttf 
nitibn  cof  porellft.  Entre  ces  fautes  graves,on  compo- 
te de  ne  s-'^ne.pas  tenu  à  la  croix.  C'écoic  ene  croûi; 
dtt- milieu  du  cloître,  ou  par  pénitence  on  Éûfbit 
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«lemeurer  auelque  terni  debout ,  oo  à  genoax ,  pour 
ies  fautes  plus  légères.  Quant  i  ces  légères  fautes  ,  ss.  s!n!f.  jt.' 
comme  d'être  venu  tardi  l'officeou  à  table  ,  ayoir 
lompuou  perdu  quelque  choie  :  la  peine  ctoic  ar- 
bitraire, è,  toujours  moindre  pour  celui  quis'accu- 
£>it  le  prem  ier.  Il  eft  défendu  Ibus  peine  d'excommu- 
nication ,  d'avoir  aucun  commerce  avec  Texcom-  t.  ». 
munié.  Il  eft  auiO  défendu  aux  particuliers  des'es- 
communier  ou  Te  frapper  Tun  l'aiitrc,  quelque  fu- 
|et  qu'ils  prétendent  en  avoir  ::  mais  i'onehu  doit 
demander  juftice  au  fuperieur.  £t  au  contraire  per- 
sonne ne  d(Mt  prendre  le  parti  du  coupable  >.  fous 
pcetexte  d'amitié  ou  de  parenté* 

Les  cletçs  qui  n'éioient  poinc  de  la  conmiunauj- 
té ,  &  demenroient  hors  du  cloître ,  daiis  la  ville 
de  Mets,  dévoient  venir  les  dimanches  6c  ies  fêtes 
aux  nodturnes  &  aux  matines  dans  la  cathédrale  : 
ils  aififtoiem  au  chapitre  de  à  la  méfie,  man^ 
geoient  au  refeâcâre ,  à  la  feptiéme  table  qui  leur 
étoit  deftinée.  Les  chanoines  pouvoient  avoir  des 
clercs  pour  les  fervir ,  par  permiilîon  de  l'évcquc.  f- 
Ces  ferviteurs  étoient  mjets  à  la  correâion  9  Udt- 
voient  affilier  aux  oifices  en  habit  de  leur  ordrte^ 
comme  les  clercs  du  debob  :  mais  ils  n'aififtodent  ^ 
point  au  chapitre,  ôc  ne  mangeoient  point  au  ré- 
fectoire. 

Il  y  avoir  des  pauvres  nommez  matriculiers  , 
-parce  qu'ils  étoienc  infcrits  dans  la  matricule,  (Mi 
catalogue ,  (bit  du  Domc  -,  c'eA-à«direde  il  cathé- 
drale, Coii  des  autres  églifes.  Saint  Cbrodegang 
•voyant- qtte  l'on  negUgeoit  de  ies  inftjraire  de  de  Içs 
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corriger  »  ordonne  que  deux  fois  le  mois  ils  viehi 
iironc  le  famedi  à  i'églife  du  Dome ,  à  l'heure  de 
tierce  ;  âcque  levêque  leur  fera  lire  quelque  ho* 
inelie ,  pour.leur  iiiftru(5bion,  ;  ou  en  1  abieoice  de  Té? 
^éque  >  le  prêrie  cuftode  de  faint  Etienne  leur  fera 
quelque  leiffcure,  ou  les  inftraira  de  vive  voix.  Ils 
t  ^  confelTeront  au.  mcme  prêtre  deux  foifi  l'an  en 
carême,  ôc  au  moisd'Oâbbrti'^cn  chaque macri" 
-cule  il  y  aura  un  pdmici/ec  pour  veiller  fur  leur,  co» 
jduite.  En  venant  à  rinftruàion  ils  découvriront  au 

i>rêtre  cuftodeleurs.befoinsfpirituelsôc  corporels: 
es  indociles  feront  e£Fa<;ez  de  lamatdcule»  de  d'au* 
très  mis  en  leur  place,  I^es  jours  dinftru<2ion  on 
leurdiftribuera  au:pàin,  du  vin,  du  lard,  ou  du  fro* 
mage^  &  de  l'argent  pour  le  bois.  J'ai  mis  au  Içng 
cette  règle  de  faint  Chrodegang ,  parce  quelle  fuf 
depuis  reçue  par  tons  les  chanoines^  comme  celle 
»v»U4  id4rt.  ^ï^lQt  3cnoîtpar  les  moines.  Il  mourut  l'an  7^^. 
4fv  &  fut  enterré  à  l'abbaye  de  Qor:2:e  où  il  àvoit  chpifî 
fa  fepulture. 

Mkaiîes  de     Cependant  faint  Etienne  dans  fcn  ejcil  en  l'ifle  de 
fkiiit  Eticane  -Proconefe  faifoit  quantité  de  miraçle?.  Un  aveu- 
aAuzsiie».         le  vint  trouver  i  &  le  pria  de  le  guérir.  Apres 
v«  «      5*en  être  djefcndu  avec  beaucoup  d'humilité,  il  dit, 
Avez-.vous  la  foi  ?  Adorez-vpim'image  de  Jefus- 
Chrift,  de  fa  mçre,  ôc  des  Saints  ?  Croyez- vous  en 
Sr/l*/;/'*'  rDieu,  qui  guérit  même  parles  images,  comme  il 
arriva  à  Jaconverfiori  de  faintc  Marie  Egytieni^e  > 
Je  croi répondit  l'aveugle ,  &  j'adore  >  6ç  S.  Etieanp 
ajouta  :  Au  nom  du .  Seigneur  Jefus-Chrift ,  qui  a 
guéri  L'aveugle,  en  qui  tu  trois  ,.i6f  que  tu  adprçs 
'  '     •       "       "  en 
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en  fon  image ,  regarde  le  folcil  fans  empêchement. 
Auffi-tôt  les  yeux  furent  ouverts ,  &  il  s'en  alla  , 
ioûant  Dieu ,  &  tranfportc  à&  joye.  Une  £emme  de  ' 
Cyzique  lui  amen$  (bn  fils ,  agité  du  denion  de- 
puis prés  de  neuf  ans.  Il  pria  pour  lui  de  dedans  fa 
cage  s  &  Tappellant  par  Ion  nom  lui  fit  adorer  l'i- 
mage de  Jeius-Chrift ,  après  quoi  il  le  renvoïa  gue-  f 
ri.  Une  femme  noble  d'Heraclée  en^hrace ,  affli- 
gée depuis  fept-ans  d'une  perte  de  fang,  vint  trou- 
ver faint  Etienne  ;  qui  aprés  avoir  prié  >  fit  fur  elle 
le  figne  de  la  croix  ,  &:  lui  fie  adorer  l'image  de  Je- 
fos-Chrift.  Elle  fe  fentit  au  bout  de  crois  jours  par- 
faitement guérie.  Il  fit  plufieurs  autres  miracles , 
principalement  à  l'égard  de  çeux  qui  fe  trouvoient  ^  491. 
en  péril  fur  la  mer.  Car  quand  il  la  voïoit  agitée,  il 
mettoit  fes  frères  en  prière  \  Ôc  fouvent  après  la 
tempête  on  voy  oit  les  voïageurs  venir  le  remercier, 
&  dire ,  que  dans  le  péril  ils  l'avoient  vû  qui  con- 
duifbit  leur  vaiifeau. 

La  féconde  année  de  fon  exil ,  c'eft-à^dire,  l'an 
7^4.  il  perdit  fa  mere,  &  fa  fôeur,  qui  la  fuîvit 
îêpt  jours  après ,  comme  elle  lui  avoit. prédit. Vers 
le  même  tems  un  foldat  nommé  Etienne  >  qui  fer- 
voit  dans  le  corps  des  Arméniens  en  Thracc ,  étant  ^ 
perclus  de  la  moitié  du  corps  &  coUrbé,  vint  à  Pro- 
conefe  trouver  le  Saint  :  qui  lui  ayant  fait  adorer 
Timagede  Jefus-Chrift  &  celle  de  la  Vierge,  le  ren- 
voïa guéri  &  redreffé.  Ses  camarades  lui  demandè- 
rent comment  la  chofe  s'étoic  paffée  ;  &  quand  il 
leur  eut  dit  qu'il  avoir  adoré  ces  imaj^es ,  ils  lui  di- 
rent en  fareur  :  Miferable ,  tu  ai  idolâtré  \  5c  le  dé- 
Tomt  IX'  lii 
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^  jj  _^ .  noncerent  au  gouverneur  de  Thracc  t  <iui  l'envoï* 
'  promptemcnt  à  Tempercur,  L'empereur  lui  deman-' 

/  *9f-  s'il  pcçtiftoit  dans  l'idolâtrie.  Le  foldâc  fe  mie  à 

genoux ,  &  die  anachcme,  comme  ayant  été  (èduit^ 
fie  l'empereur  audi-toc  le  fît  centurion^  Mais  conf 
me  il  retournoit  chez  lui ,  Ton  cheval  le  jetta  par  ^ 
terre ,  fie  le  foula  aux  pieds ,  en  ^rte  qu'il  en  mou- 
rut. L'empereur  prit  oçcaHon  de  ce  qui  étoit  arri-« 
vé  au  foldac.,  pourrappeller  promptement  faint 
Etienne  :  difantque  même  dans  Ton  exil  il  ne  cef-' 
foir  point  d'eiifeigner  au  peuple  l'idolâtrie. 
xLi.      i\  le  fie  donc  ramener  à  C«P.  &  mettre  dans  la  pri- 

Confeluon  ici.  ^       .    ,    .       ,  ^  .  ,  ' 

Eciejne  devant  lon  dubam,  les  ters  aux  mains,  6c  les  entraves  aU}i 
icmpcieui,     pieds.  Qiiclques  jours^aprés  il  l'interrogea  en  parti- 
culier fur  la  terraiTe  du  Phare,  étant  aHîs  entre-deux 
de  Ces  principaux  officiers.  En  y  allant  le  Saint  ftf 
fie  donner  une  pièce  dc.monnoye ,  qu^il  tenoit  ca- 
chée fous  fon  habit.  Si- tôt  que  l'empereur  le  vit  en- 
trer ,  il  s'écria  î  Voyez  quel  homme  me  charge 
de  calomnies.  Le  faint  regardoic  à  terre  fans  rien 
répondre.  L'empereur  jettani  for  lui  un  regard  fa- 
rouche, lui  dit  :  Tu  ne  me  réponds  point ,  mifera- 
ble.  Saint  Etienne  répondit  :  Seigneur,  Ci  vous  êtes 
refolu  à  me  condamner  ,  envoyez-moi  au  fopplir 
ce:  Cl  vous,  voulez  m'interroger ,  modérez,  votre 
colère  :  car  c'eft  ainfi  que  les  loix  ordonnent  îlux, 
juges  d'en  ufei:  .L'empereur ajouta  :  Dis' moi  q^ist 
décrets ,  ou  quels  preçeptes  des  pcres  avons-n<S*i  9 
meprifcz,  |Jotir  te  donner  fujicjde  nOa»iuaicér  jdjKç-; 
retiques  ?  Saint  Eti^hç  tépjindii  :;'G*eft  qBe:v<3ias» 
avez  ôté  de^  é^Ures  les  iin'ages  qUe  les  pero^-ont 
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fcçucs  &  adorées  de  tous  tems.  L'empereur  reprit  : 
Impie ,  ne  les  nomme  pas  images ,  ce  font  des  ido- 
les. £t  comment  peuvent-elles  compatir  avec  les 
chofes  ikintes  >  qu'a  de  commun  la  lumière  avec  les 
tenebr.es. 

Seigneur ,  repondit  faint  Etienne ,  les  chrétiens 
n'ont  jamais  ordonné  d'adorer  la  matière  dans  les 
images:  nous  adorons  le  nomade  ce  <juenous  votons^ 
remontant  par  la  penfée  aux  originaux.  Cette  vue 
élevé  nôtre  raifon  jufqu'au  ciel ,  &;  fixe  notre  eu- 
rioHté.  Ëft-il  donc  jufte ,  dit  l'empereur ,  de  faire 
des  images  fenfibles  de  ce  que  l'efprit  même  ne  peut 
comprendre  >  Et  qui  e(t  l'homme ,  dit  S.  Etienne , 
à  moins  que  d'avoir  perdu  le  fens  ,  qui  en  adorant, 
ce  que  l'on  voit  dans  l'églifé^,  adore  la  créature  ;» 
la  pierre  ,  l'or,  ou  l'argent,  fous  prétexte  qu'elle 
porte  le  nom  des  chofes  faintes?  Mais  vous  autres 
lans  diiiinguer  le  faint  du  profane ,  vous  n'avez  pas 
ett  horreurd'appeller  idole  l'image  de  Jefus-Cbrift, 
comme  Apollon  ;  6c  celle  de  la  mere  deDieu,  com- 
me Diane  :  de  les  fouler  aux  pieds,  &  deles  brûler. 
L'empereur  dit  :  Efprit  bouché ,  c{l*ce  qu'en  foii- . 
lant  aux  pied^les  images ,  nous  foulons  aux  pied^' 
Ji  C.  à  Dicii  ne  plaife. 

Alors  faint  Etienne  tirant  de  fon  fein  la  pièce  de 
monnoye  qu'il  avoit  apportée  exprés,  dit  à  l'empe- 
reur: Seigneur  ,  de  qui  cft  cette  image  &  cette  inf- 
cription  ?  L'empereur  furpris:  répondit  :  C'eft  des 
empereurs  -,  c'eft-à-dire,  de  lui  même  fie  de  fon  fiU 
Léon.  Saint  Etienne  .continua::  Serai-je  donc  puni 
fi  je  la  jette  à-terre,  fie  fi  je  la  foule  aux  pieds.  Les 
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A  n  7^4.  ^^ft****  dirent  :  Aâuremenc,puis  qu'elle  porte  l'i- 
mage &  le  nom  des  empereurs  invincibles.  Le  iaint 
répondit  avee  un  grand  foupir  :  Qjiel  fera  donc  le 
Tupplice  de  celui  qii  foule  aux  pieds  le  nom  de  Je-* 
PW'  fus-Chrift  fie  de  fa  merc ,  dans  leurs  images  ?  Ne 
fera-tril  pas  livré  au  feu  éternel  ?  Alors  il  jetta  la 
pièce  de  monnoye  fie  marcha  deifus.  Ceux  qui  ac^ 
compagnoient  l'empereur  fe  jetterent  fur  lui,  corn* 
^  medesbctes  féroces ,  voulant  le  précipiter  delà 
terraffe  en  bas  :]  mais  l'empereur  les  en  empêcha  > 
fie  l'envoïa  lié  par  le  cou  fie  les  mains  derrière  le  dosy 
à  la  maifon  publique  nommée  le  prétoire  >  voulant 
le  faire  iuger.felpn  les  kûx  ,  pour  avoir  foulé  aux 
pieds.l!image  de  l'empereur. 

Cependant  jplufieift's  officiers  fieplufîeurs  ^iJdats 

ï*^î*rï**ij.  étant  accufcz  a  adorer  les  images,  l'empereur  les. 

/•  J*7.  }(t  •  fit  punir  rigoureufement  en  divcrfès  manières  y  & 
il  nt  prêter  un  ferment  gênerai  à  tousies  fu>ets,  de 
ne  poîiat  adorer  les  images:  Il  obligea  le  patriar- 
che Conftantin  à  monter  fur  l'annbon  >  fie  à  faire 
le  même  ferment  fur  la  vraie  croix  -,  après qudi  il 
,a(fîfta  i  la  table  de  l'empereur  ,  couronné  de  fleurs> 
entendant  la  mufique ,  fie  mangeant  de  la  chair  : 
au  mépris  de  la  profeiEon  monaftique  qu'il  avoit 
embraifée." 

Le  vingt-unième  d'Aouft  de  l'indiâion  quatriè- 
me ,  l'an  j66.  l'empereur  voulant  rendre  abfblti- 
ment  méprifable  l'habit  monaftique,  fitpaifer  dans 
l'hippodrome  ce  qui  fe  trouva  de  moines ,  tenant 
chacun  une  femme  par  la  main, au  milieu  du  peu  pie, 
qui  crachoit  fur  eux ,  &  les  traitoit  indignement. 
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Le  vingc-'cinquiéme  do  même  moisyil  fi't  auâi  me- 
ner  hbnceuièmeûr  4&ns  rkippodrome  di^e-tièiif  of- 
ficiers des  plus  cotiiîderableSi  accufez  d'avoir  conP 

{>iré  contre  lui  :  mais  en  effet  >  parce  qu'il  étoit  ja- 
oux  des  loaaages>  que  tout  le  monde  feur  donnoir^ 
pour  leur  forcent  leur  ix>nne  mine,  tl  en  fit  mourir 
quelques-uns  ,  pour  leur  pieté  ,  &  parce  qu'ils 
avoient  été  voir  laint  Etienne,&  avoient  loiié  nau- 
tement  fes  fouiFrances.  On  en  remarque  huit  entre 
les  autres.  Conftancin  patrice ,  qui^avoit  été  logo- 
thete  du  drome ,  ou  contrôleur  gênerai  des  poiles:  v.  gm^ 
Ton  frère  Strategius  patrice  6(  domeftique  des  ex- 
cubiteurs }  c'eft-à-dire,  capitaine  des  gardes.  An^- 
tiocus  qui  avoit  été  auifi  logotbete  du  drome,  8c< 
gouverneur  de  Sicile.  David  fpataire,  c'eft-à-dire,: 
écuyer  &  comte  de  l'Obfequium  >  troupes  ainfi 
nommées.  TheophyIaâ:e  protofpacaire,  ou  premier 
écuyer  ôc  gouverneur  de  Thrace.Chriftoflc  écuyer,  ^ 
Conftantin  proto(lrator>ou  premier  écuyer  de  l'em- 
pereur» fils  du  patrice  Bardane.  Theophyla^e  can- 
didat,  ou  garde  du  corps.  L'empereur  les  fit  paiTer 
dans  l'hippodrome ,  où  le  peuple  cracha  fur  eux  Se 
les  chargea  de  malédictions.  Puis  il  condamna  les 
deux  frères  Conftantin  &  Strategius,  a  perdre  la  tê- 
te :  fit  crever  les  yeux  aux.autres,  &  les  cnvoïa  en 
exil  )  où  il  leur  faifoit  donner-  tous  les  ans  cenr  coups 
^e  nerfs  de  bœuf.  . 

Enfin  il  fit  fentir  d  mauvaife  humeur  au  patriar- 
che Ccmftantin.Le  trentième  du  même  mois  d'Aoû  t 
y  6a.  il  lui  Tufcitades  clercs  fit  des  laïques  d'entre  les 
confidens  du  patriarche  même  ,  qui  rac{;uferenc 

I*  •  •  •  • 
il  iij 
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An.  7<?<?.  <i**voir  mal  parle  de.  l'çmpcreur,  ^  comme  il  U 
moit  y  iU-çn  hf  enc  {umfatfx^i  h  vc^ye  croix.  Il  en- . 
voyaatiin^toc  mettre  le  fcellé  au  palais  patriarcal , 
ôc  .bannie  le  patriarche ,  premièrement  dap»  l'i0e 
Hiericftiis.çn- celle  dupriacci  Tjroisœois  &dcmi 

The»ph.*n.ii.  après,  içéy.oir.lciçiwcmedcNovetîibrcdelanicme 

r  )7o.  année  j6iS.,  indi^tioncioquiéme ,  l'empereur  fie  or^ 
donner  patriarche  Nicetas  eunu(^ue,  $clave  d  ori^ 
gine,        '  .  . 

Cependant  il  continuoit  de  perfecuier  lc$catho«. 
liques,  cvcques^ moines»  laï<^ues,  magiilracs  fie  par- 
ticuliers. Il  dcfendoit  partout  de  vive  voix  fie  par 
écrit  les  prières  adreiTees  à  la  Vierge  fie  aux  Saints.' 
U  faifoit  déterrer  2c  confumer  les.  reliques  les  plur 
reCpt^ççt,  traitott  d'impies  ceux  qui  les  honoroient; 
6c  tes  menaçait  xie  mort ,  de.  con  fi  (cation  de  biens  ^ 
d'exil,  de  tourmens.  Il  fit  jetter  dans  la  mer  la  châC-: 
fe  de  fainte  Euphemie,  (i^uiétoità  Calcédoine  :  ne 
pouvant  fon£Frir  l'huile  precieufe^  qui  en  degoutoip 
en  piefence  de  tout  le  peuple.  Mats  la  relique  âir 
confervéemiracttlettfementjfic  retrouvée  en  i'ille  dç> 
LemnioSrCependant  l'empereur  ^t  de  cette  églife  un: 
attelicr  pour  forger  des  armes  -,  fit  les  ouvriers  tai- 
foient  leur  ordures  dans  le  lann^uaire. 

çotïiicdlGeu-  L'empereur  Conftantin  avoiç  envoyé  des  ambalTa^ 
deurs  en  France ,  qui  furent  entendus^  dans  un  con-> 

7i7.!!^*ué^.  cile  tenu  à  Gcntilli  prés  Paris.  Car  le  roi  Pépin, 
y  célébra  la  fçte  de  Pâque ,  de  l'an  7^7,  qui  fut  Iç 
dixTneuviéme  d'Avril.  A  ce  concile  afliftoientauf-j 

Joi*.*"  fi  des  légats  dupape  Paul  \  ôc  entrercux  fie  les  Grecs, 
fut  agitée  une  ^ejlion  fur  la  Trinité  :  (Ravoir  ^  je 
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Efprit  procède  dy  FiU  ,  comme  du  Perc.  Car  les  ^  ' 
Grecs  rcprochoient  deûofsaox  Latias>  d'avoir  ajoû-  * 
té  M  fymbole  de  C.  le  mot  Filtoqite,  lly  fut  auâl 
parlé  àts  images  des  Saincis  :  ft^avoir.  s'il  £âlloit,eii 
mettre  dans  les, églireSv.U.  i  croire  que  les  ambai^ 
fadeurs  grec$  youioient  judifier  auprès  de  Pépin 
l'empereur  leur  maître ,  accufé  par  les  Romains  de 
trouJbler  lareligiooen  Orient,  en  fai/ànt  la  guerre 
aux  images  i  &  qu'en  récriminant  >  ils  accuioienc 
les  Romains  d'errer  Air  laTtinité<  0nne  f^ait  point 
•ce  qui  fut  décide  en  ce:côncile;  x  l  i  v. 

-    L'eftc  fuivant  Je  pape  Paul  ctant  demeuré  pen-  p^JJ*" 
dant  les  grandes  chaleurs  a  IfégUf^  d)e  iaiat  Piiiil,  lutrufion  a« 
tombà  malade ,  &  mduruc  le  viftgt-aniéanfe  de  Juin  p^^. 
767.  après  avoir  tenu  le  faint:  ûfcgc  dix  ans  :&  un  v.rspth. 
mois.  £n  une  ordination  au  mois  de  Décembre  >  il 
iît  douze  prêtres  &  deux  diacres  ,  &t  d'ailleurs  trois 
cvêqués.  il  fut  d'abord  inhumé  à  faint  Paul  ^  ou  il 
-étok  mort  :  mais  crois  moiis  après  on  le  transfera 
par  le  Tibie  à  faint  Pierre,..  &  on  l'enterra  Toliem- 
nellemenc  dans  la  chapelle  de  la  Vierge  qu'il  avoit  Martyr,  n.  *« 
bâtie.  Ileft  honore  comme  Saint. le  vingt-huitième  i"'"' 
de  Juin.  Le^àint  (iegevacqua.treize  mois  )     ce  ne 
-fut  pas  fans  trouble. 

Car  comoîe  \e  papQ  Eaul  étoit  àl'çxttemitè^  un  '» 
duc  nommé  Toton ,  quabd&meu^oic  depuis  iong- 
tems  à  Ncpi ,  avec  iis  .ftrcrea.  Cauftantin  ,iPaffif.& 
Pascal .:;  yiint  à  Romer:^v^e!C:  udï&lgirandeitXToape  de 
foldats  âc  dci  païfans  >  qnilîavbit  j::<lim3iirez.,  tantidie 
'Nepi  ,'q»e  des.  auttes:  ViU«8  de  ÎTsîfd^ttei  Ils  ciiife- 
rent  par  la  porte  faint  Pa&crace.,  &.  sTàlTembietjnit 
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dans  la  maifon  de  Tocon ,  où  ils  élurenc  pape 
'  .Conftantln  Coq.  frerc encore  laï(|ue,  Enfuice  revécus 
de  cuirafTes  Sc  ies  armes  à  la  main  ,  ils  le  menèrent 
au  palais  patriarcal  de  Lacran,  fie  lej^renc  monter  à 
l'appartement  du  vidame,  Aufli-tocils  firencvenir 
George  evcque  de  Prenefte>  pour  lui  donner  U  tonr 
fure  cléricale.  L'évêque  n'en  vouloit  rien  faire  6l 
re  proftérnanc  à  terre  aux  pieds  de  Conftancin,  il  le 
conjuroit  par  cous  les  divins  myfteres,  de  quitter 
cette  entreprife;  6c  de  ne  pas  introduire  dansVégli<- 
fe  une  nonveautc  Ci  inoiiie.  Mais  plusieurs  degrés  Te^ 
ditieux  s'élevèrent  contre  lui  -,  &  lui  firent  de  Ci  ter* 
lible  menaces ,  que  ùiCi  de  crainte  il  céda  &  ht  les 
prières  de  la  clericature  furConftantin,qui  demeu- 
ra en  poITeilIon  du  palais  de  Latran,  Lertendemaiji 
lundy  vingt-deuxième  de  Juin ,  le  même  évêque 
l'ordonna  k>udiacre ,  contre  les  canons ,  dans  l'ora- 
toire de  faint  Laurent  du  même  palais.  -  Le  diman- 
che fuivant ,  Conftantin  Accompagné  d'une  multi- 
tude de  gens  armez  ,  alla  à  faint  Pierre ,  où  le  mê- 
me évêque  George  le  confacra  évêque  de  Rome  : 
allîfté  d'Ëuftrafe  évêque  d'Albane ,  Se  d^  Citonat 
cvêque  de  Porto  '.àc  il  demeura  pendant  treize  mois 
en  pofTeffion  du  faint  fiege,  C'eft  le  premier  exem- 
ple à  Rome  d'une  pareille  intrufion.  George  évê- 
aue  de  Pren^fte  ,  coniècrateur  de  Conllantin,  fut 
ùiiCi  peu  de  jours  après  d'une  maladie  <|ui  lui  ota  le 
mouvement:  en  ^rte  que  jamais  depuis  il  ne  célé- 
bra la  me(fe.  Car  fa  main  droite  étoit  tellement 
retirée^  qu'il  né  la  pouvoir  portera  fa  bouche.  Il 
mourut  ^infî  tremblant  Se  languiifant. 

Saint 
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Saint  Etienne  ctoit  toujours  dans  faprifon  aC.P. 
Des  qu'il  y  entra ,  il  prédit  que  ce  fcroit  fa  dernière  '  ^  v 
demeure,^ilyeut  la  confolation  d'y  trouver  trois  Piif<in<icSEti- 
cens  quarante 'deux  moines  de  divers  pays.  Les  uns  ^-^^^^ 
avoient.le  nez  coupe,  d'autres  les  ycvix  crevez  ,  ou 
des  mains  coupées ,  pour  n'avoir  pas  voulu  foufcrirc 
contre  les  faintes  images.   Quelques-uns  avoienc 
perdu  les  oreilles  :  d'autres  montroient  les  marques 
des  coups  de  fouet  ;  qui  les  avoicnt  déchirez  :  d'au- 
tres leurs  tctcs  rafces  par  les  Iconoclaftes  :  la  plupart 
avoient  la  barbe  poiflce  &  brûlée.  Etienne  voyant 
les  traces  de  diverfes  fouffrances  de  ces  faints  con-. 
feifeurs ,  rendoit  grâces  à  Dieu  qui  leur  avoit  don-  - 
fté  la  patience  -,  &  s'affligcoit  de  n'avoir  encore 
fbufFerc  rien  de  femblable.  Pour  eux,  ils  le  regar- 
dolent  comme  leur  paftcijr  &  leur  maître  :  ccou- 
toient  fes  inftrudions ,  &  lui  decouvroient  leur  in- 
térieur. La  pri(bn  du  prétoire  devint  un  rnonafte- 
re  ,  où  tout  l'office  fe  fàifoit  régulièrement.  Les 
gardes ,  &  tous  ceux  qui  avoient  oiii  parler  du  faint 
l'admiroient ,  &  le  regardoiént  comme  un  ange  fur 
la  terre. 

Un  des  guichetiers  dit  à  fa  femme  :  Ma  mie ,  cet-  f. 
CefoliedeTempereur  nous  fera  périr  ,  car  Etienne 
d'Auxencc  qui  eft  maintenant  dans  la  prifon  i  m*a;  ^ 
paru  comme  un  Dieu.  La  femme  lui  ht  queftions 
fur  queftions ,  &  tira  dé  lui  toute  la  manière  dé  vie  . 
du  uint  homme  :  puis  à  (on  infçû  «lie  entra  dans  la 
prifon  ,  fe  jetca  aux  pieds  du  faint ,  &  lui  dit  :  Ne 
me  rcjettez  pas,  mon  pere,  toute  indigne  que  je* 
fuis  :  foufFrez  que  je  vous  apporte  ce  qui  vous  eft 
Tomt'  iX.  K  k  k 
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An  7^7  ^^^^^^^^^  >  n'ayea  pas  horreutde  mes  péchez  :  j!cf? 

pere  que  Dieu  me  cecompenfi:ra  de  ce  petit  fervice.. 

f  fax.  Saint  Ecieime  pria  pour  elle mais  il  refufa  de  rien^ 
recevoir  -,  fic  comme  ellc  le  prefToit  ^  il  déclara  qu'iL 
n'avoit  jamais  communique  avec  les  hérétiques  :: 

f,  jo}  car  il  la  croyait  Iconoclaifc..  Alors  elle  fe  jetta  pat 
terre  &c  s'écria  :  Dieu  me  garde  y  mon»  pere,  de  jat- 
mais  deshonorer  l'image  de  Jefus-Chrift  3  de  fa  me» 
re ,  ou  des  faints.  }e  (ai.  quelle  fera  la  punition  de- 
ceux  qui  ofent  le  £aire.  Nôtre  ikint  pere.  Germain 
les  mettoit  au  rangdeceux  qui:crierent:Crucifîe-le«. 
Je  vous  demande  feulement  de  ne  me  point  décou- 
vrir à  mon  mari ,  &  aux  autres  gardes..  Ayant  ain{î< 
parlé ,  elle  retourna  en  (à  chambre ,  ouvrit  un  coffre 
£srmé  à  cle£,  où  elle  cachoit  trois  images  de  la  Vier- 
ge tenant  fon  dis  entre  Tes  bras ,  de  uint  Pierre  fie 
de  fàint  Paul  ;  Se  les  ayant  adorées,  en  prefence  de 
(kint  Etienne  y  les  lut  donna^.en  difant  :  Mettez  le», 
devant  vous.,  mon  pece,.  pendant  vos  prières-^  afia- 
que  vous  vous  y.  fouveniez  de  cette  pauvre  peche- 
reiTe.  Il  confentit  alors  à  fa  demande-,  &  depuis , elle 
lui  apporta  tous  les  famedis  fie  les  dimanches ,  en- 
viron iix  onces  de  pain  ^  fii.  trois  carafFes  d'eau  :  car 
ce  fut  toute  fa  nourriture  pendant  les  onze  moi» 
xtvi     qu'il  palïa  dans  le  prétoire.. 
AHtiesiaaicyrs.     Uu  jour  commc  il  étoit  a(fis  avec  les  autres  moi^ 

^      nés ,  on  vint  à  parler  des  cruautez  exercées  pendant, 
cette  perfecution  j  ôl  Antoine  de  Crète  raconta  le 
martyre  de  l'abBé  Paul ,  en  ces  termes  :ll  fut  pris  par 
le  gouverneur  dé  l'illc.  Theophane  furnommé  L  ar— 
dotyre ,  qui  avoit  fait  mettre  à  terre,  d'un  côté  l'i  maf 
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îge  de  J*  C  en  croix-,  de  Yâatte  i'inftrumenc  de  fop  ^~  ^ 
piice  que  l'on  nomme  cacapelte.  Alors  il  lui  die  : 
Paul,  tuas  à  choiHr  des  deux,  ou  de  marcher  furl'i^ 
mage ,  ou  d'aller  au  Aipplice.  Paul  répondit  :  A  Dieu 
ne  plaife ,  Seigneur  Jefus ,  que  je  marche  fur  y6tr« 
images  &  fe  penchant  à  terre,  il  l'adora.  Le  gouver- 
neur en  colère  le  fit  dépouiller ,  &  étendre  fur  laca-       / •^''y* 
^apelte  :  où  les  bourreaux  l'ayant  ferré  entre  les  deux 
ais ,  depuis  le  cou  jufqu^ux  talons  ,  &  attaché  par 
>tous  les  membres  arec  des  clous  de  fer,  le  pendi- 
rent la  tête  en  bas ,  ôc  allumèrent  autour  un  grand 
feu  dont  il  fut  confumé. 

A  ce  récit  tous  les  pères  fondoient  en  larmes:mais 
^  peine  Antoine  eut  fini ,  quand  le  vieillard  Theof- 
ceriéte  prêtre  du  monaftere  de  Félicite ,  qui  avoir  le 
nez  coupé  &  la  barbe  brûlée  avec  la  poix  6c  la  naf- 
tt ,  s'avança  &  dit  :  On  ne  peut  rapporter  fans  gé- 
mir la  cruauté  du  gouverneur  d*  Afie  >  que  l'on  nom*- 
me  Lachanodracon.  Saint  Etienne  lui  dit  :  Parlez , 
anon  père,,  vous  nous  encouragerez  ,  fi  -Dieu  veut 
■que  nous  fouffrions  aufli.  Theofteriâie  reprit  ainfi  ; 
Le  foir  du  Jeudi-faint  ,  comme  on  celcbroit  les  ^.  5,^. 
divins  myfteres  ,  ce  gouverneur  entra  par  ordre 
de  l'empereur  avec  une  multitude  de  foldats  }  fit 
cefTer  l'office ,  prit  trente-huit  moines  choifis ,  qu'il 
attacha  à  des  pièces  de  bois  par  le  cou ,  &  par  les 
mains  :  quant  aux  autres ,  il  en  fit  déchirer  à  coups 
de  foiiet ,  il  en  fit  brûler  :  il  en  renvoya ,  après  leur 
avoir  fait  poilfer  &  brûler  la  barhc,  6c  couper  le 
nezjdont  je  fuis  du  nombre.  Non  content  de  cela  , 
-  il  brûla  le  monaftere  depuis  l'écurie  jufqu'aux  égli-  » 

Kkk  ij 
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,  tes ,  reduifant  tout  en  cendres.  Il  emmena  les  trest-^ 
'  '  te-huit  qu'il  avoit  oris ,  les  enferma  dans  la  voûte 
d'un  vieux  bain  près  d*£phe(ê  >  dont  il  boucha  l'en* 
trce  :  puis  il  fit  miner  la  montagne  attenante  »  (|ai 
les  enterra. 

'*  Les  moines  prièrent  enfuite  faint  Etienne ,  de  leur 

dire  à  fbn  tour  quelque  parole  de  confolation  : 
il  leur  propofa  pour  exemple  ,  Pierre  le  reclus  de 
Blaquernes^  qui  expira  fous  les  coups  de  nerf  de 
bœuf,  en  prelence  de  l'empereur  :  &  Jean  abbc  dtt 
monafterede  Monagrie,  que  l'empereur  fit  enfer- 
mer dans  un  fac ,  U  jetter  au  fonds  de  la  mer ,  avec 
une  groiTe  pierre ,  pour  n'avoir  pas  voulu  bouler  aux 
pieds  l'image  de  Jefus  Chrift ,  &  de  £a  mere. 

$aw deu  J'rî-     Sftint.Etiennc  fâchant  le  tems  de  {à  mort ,  appelr 

fondes-Etiemie  la  Ja  femme  qui  le  nourrilToit ,.  &  lui  dit  :  Je  veux 
paHer  ces  quarante  purs  en  retraite ,  ôc  en  prière  » 

t' sof*  dans  l'abftinence.  CelTez  donc  de  m'apporfer  du  pain 
2c  de  l'eau  :  car  j.e  fai  que  nKi  vie  nuira  bien- toc. 
Pendant  ce  tems  il  neceffa  d'animer  les  moines 
prifbnniers  >  à  ne  point  fe  décourager  dans  la  persé- 
cution :  en  ibrte  que  quelques  per(bnncs  picuï^ 
de  la  ville  Ce  couvroient  de  haillons  ,,  pour  entrer 
dans  la  prifon  ,  &  recevoir  fa  benedi^ion  &  fes 
inftruâions.  Le  trente-huitième  jour  au  matia  > 
après  la  prière  de  prime,  il  appella  la  femme. qui  i'a- 
vpit  fcrvi ,  &  lui  dit  en  prctcnce  des  moines.:  Ve- 
nez ,  bénite  femme ,  Dieu  vous  rende  au  centuple 
le  bien  que  vous  m'avez  fait  :  reprenez  vos  images, 
qu'elles  vous  fervent  de  protection  pendant  votre 
vie ,  &  de  gage  de  votre  foi.  Puis  il  dit  avec  un 
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grand  foupir  :  demain  je  partirai  d'ici  pour  aller  à  g 
un  autre  monde,  &  un  autre  juge.  La  femme  pene-      '  * 
:trée de  douleur  prit  f^s  images,  &  les  emporta  eci- 
veloppées  dans  un  mouchoir,  de  peur  des  Icono- 

claftes.  .        ■   '      y,f^,  C01 M 

Cependant  l'empereur  Condantin  celcbroit  la 
fête  payenne  des  Bruroales ,  en  l'honneur  de  Bac- 
eus ,  nommé  par  les  anciens  Romains ,  Brumus:  & 
cette  fcte.fé  faifoit  le  vingt-quatrième  de  Novem- 
bre. L'empereur  aflîs  dans  unegalerie  avec. {es  cour- 
tifans ,  joiioit  de  la  lire,  &  faifoit  des  libations  pro- 
fanes. Quelqu'un  lui  vint  dire  que  le  chef  des  Abo-  . 
minables ,  Etienne  d* Auxerice ,  avoit  changé  le  pré- 
toire en  monaftere  ,  où  l'on  pa(ïoit  les  nuits  en 
pfalmodie.  Et  tous  les  habitans  de  C.  P.  ajoûta-t-il , 
coureiit  à  lui ,  pour  apprendre  à  idolâtrer.  L'empe- 
reur outié  de  colère  appella  un  officier  de  fes  gar- 
des >  &:  lui  commanda  d'emmener  le  faint  hors  de 
la  ville ,  de  l'autre  cotç  de  la  mer  :  au  lieu ,  où  avoi£ 
été  l'églifc  de.fainte  Maure  martyre  ,  qu'il  avoit 
abatuë  &  changée  en  Une  place  pour  les  exécutions 
à  mort.  Il  y  invoquoit  aulïi  les  deûions ,  ôç  leur 
immola  le  fils  d'un  nommé  Suâamius.  AufS-tôtil 
ordonna  ouel'on  fift  dans  la  ville  des  recherches  ^-^t'ii»» 
exactes  contre  tous  ceux  <pi  avoient  un  morne  pour 
parent,  ami, ou  voifin  ;  ou  qui  porroient  feule- 
ment u»  habit  noir.  On  les  envoyoit  en  exil après 
les  avoir  déchirez  de  coups.  Les  ennemis  avoicnt 
Je  plaifir  de  dénoncer  qui  ils  vouloicnt  j,  les  efcla^ 
ves  afcufoient  leurs  maîtres  ;  C.^  étoit  toute  en. 
pleurs.. 
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^  Tandis  que  l'on  mcnoit  faint  Etienne  au  lieu  dç 

rexccucion ,  l'empereur  fortit  du  palais ,  &  vint  à 

f  ^l^jf"  place  publique ,  où  ctoit  un  bâtiment  nomme  le 
Mille.  On  y  avoit  autrefois  peint  les  Cm  conciles 
œcuméniques,  pour  Tinftruâion  du  peuple  ,  mais 
il  les  fît  eitacer ,  &  peindre  à  la  place  des  courfes  de 
chevaux.  En  ce  lieu  donc  comme  tout  le  monde 
.vit0f.;m.  Je  felicitoit ,  il  dit  :  Mon  ame  eft  fans  confolation  , 
àcaufè  devces  Abominables.  Un  de  iès  courtisans 
s'écria  :  Et  quelle  trace  en  refte-t-fl  ,i{cigneur  ,  {bit 
À  C,  P.  foit  dans  les  autres  païs  ?  Ne  (bnt-ils  pas  tous 
détruits  ?  Voilà  que  je  viens  encore  aujourd'hui  de 
irencontrer-l'cnnemi  delà  veritc,Etienned*  Auxencc, 
que  l'on  menoit  pour  être  puni  par  le  glaive.  L'em- 
pereur lui  dit  :  Et  qu'y^  a-t-il  de  plus  doux  pour 
Etienne^  que  d'avoir  la  tcte  coupée  ?  Je  fuisperfua- 
4c  qu'il  l'a  dcûrc  des  qu'il  a  été  arrête.  Il  lui  faut 
une  mort  plus  difficile.  AuiH-tot  il  commanda  que 
J'on  remît  Etienne  en  prifbn. 

Le  fdir  il  appella  deux  frères  constituez  en  digni- 
té,  fi  bien  faits  de  corps  &  d'efprit ,  que  depuis  il  les 
£t  mourir  de  jaloufie  :  les  ayant  donc  fait  venir  pen- 
dant fon  fouper ,  il  leur  dit  :  Allez  au  prétoire ,  & 
■dites  de  ma  part  à  Etienne  d'Auxencc  :  Vous  voyez 
tombien  fài  foin  de  vous  :  je  vous  ai  tiré  des  por- 
tes de  la  mort.  Au  moins  en  cette  extrémité  ,  ayez 
<le  la  complaifance  pour  moL  Je  fai ,  ajouta-t-il  , 
fa  dureté  ,  il  me  dira  des  injures.  Alors  donnez -lui 
tant  de  coups  fur  le  vifage  &  fur  le  dos ,  qu'il  ex-^ 
pire  quand  vous  fortirçz.  Les  deux  frères  étant  ar- 
rivez ^au  prétoire  j  dirent  bien  au  faint  homme  ce 
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crue  l'empereur  leur  avoir. ordonne  de  dire  :  mais  a  „ 

^  .     /   .         1     r       j      1   r-    AN.  767. 

voyant  qu  il  n  en  ecoïc  que  plus  terme  dans  la  roi  y 

ils  lui  baiferenc  les  pieds ,  &  reçurent  fa  benedidion. 
Etant  de  retour ,  ils  dirent  à  l'empereur  :  Comme 
nous  l'avons  trouve  opiniâtre,  nous  l'avons  déchiré 
de  coups.  Il  eft  étendu  fans  voix  j  6c  nous  vous  afTu- 
K>ns  qu'il  ne  vivra  pas^^  jufques  à  demain..  L'empe- 
reur fit  un  grand  éclat  de  rire»  &  continua  fon  feftin,  ^MaïiîrV'afe 

Le  matin  faint  Etienne  dit  adieu  aux  moines ,  fe  Etiemm 
recommandant  à  leurs  prières  ^ôc  fe  fit  ôter  le  fca^ 
pulaire,  récharpe  ôc  la  ceinture.  Il  vouloir  quitter'  ' 
auilî^la  cuculle  t  mais  ils  lui  dirent  >  qu'il  devoit  mou- 
rir avec  l'habit  monaftique.  Il  répondit  :  On  fe  dé- 
poiiille  pour  combatre ,  &  il  n'eft  pas  jufte ,  que  ce 
laînt  habit  foit  deshonoré  par  le  peuple  infolenr..  Il 
ne  garda  donc  que  la  tunique  de  peau  y  &  afiîs  avec 
eux,  il  les  entretenoit  de  pieté..  L'empereur  ayant 
appris  que  les  deux  frères  l'avoient  trompé  ,  fe  le- 
vai fur  les  huit  heures,  &:  courant  au  veiUbule  dir 
palais,  crioit  :A  l'aide,  tout  le  monde  m'abandon- 
ne: qu'ai- je  affaire  des  Abominables  î  Et  comme 
iès  courtifans  vcnoient  pour  manger  avec  lui- ,  ôc 
continuer  larete,  il  leur  dit  :  Je  ne  luis  plus  votre 
empereur  ,  .vous  en  avez  un  autre  j  dontvousbaifez 
les  pieds  ,  ôc  dont  vous  demandez  la  benedidion. 
Beribnne  ne  prend  moft  parti ,  peur  le  faire  mou- 
rir ,  &  me  mettre  l'efprit  en  repos.  Comme  ils  lur 
-demandoient ,  qui  éxoit  donc  cet  autre  empereur , 
il  leur  dit  :  C'eft  Etienne  d'Auxehce  ,.le  chef  des 
Abominables. . 

A  peine  l'eux-il  nQmmé.,.qiie  cette  troupe  foitit 
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An — 6 —  fureur ,  faifant  un  bruit  effroyable  ,  &  courut  à 
'  ^  ^'  la  priCon ,  où  ils  crièrent  aux  gardes  :  Donnez-nous 
Etienne  d'Auxence.  Il  s'avança  hardiment ,  &  leur 
dit  :  Je  fuis  celui  que  vous  cherchez.  Aullî-tot  ils  le 
jetterentpar  terre,  attachèrent  des  cordes  aux  fers 

?iu'il  avoit  aux  pieds ,  &  le  traînèrent  dans  la  rue,  le 
râpant  fur  la  tcte ,  &  par  tout  le  corps ,  à  coups 
de  pied ,  de  pierres ,  &  de  bâtons.  En  fortant  de  la 

f>reiniere  porte  du  prétoire  ,  comme  il  rencontra 
oratoire  de  faint  Théodore ,  il  s'appuya  des  mains 
^  j,,.  contre  terre ',  6^  levant  un  peu  la  tcte  ,  tourna  les 
yeux  vers  le  ciel  >  pour  dire  au  faint  martyr  le  der- 
nier adieu.  Un  des  perfécuteurs  nommé  Philomathe 
dit  :  Voyez  cet  abominable ,  qui  veut  mourir  com- 
me un  martyr.  Il  courut  à  des  pompes  qui  étoient 
là ,  pour  remédier  aux  incendies  -,  &  tirant  un  grand 

fdfton  de  bois ,  il  en  frappa  le  Saint  fur  la  tcte  ,  & 
e  tua  fur  le  champ.  Philomate  tomba  aufli-tôt  , 
grinçant  les  dents ,  te  agite  du  démon ,  qui  le  tour> 
mentajufqu'à  la  mort. 

On  continua  de  traîner  le  corps  de  faint  Etienne 
en  (brtc  que  fes  doigts  tomboicnt ,  fes  cotez  fe  bri- 
foient ,  fon  fang  arrofoit  le  pave  :  on  lui  jetta  con- 
tre le  ventre  une  groffe  pierre,  qui  l'ouvrit  en  deux: 
fes  intcftins  fortirent  U  traînoient  par  terre. -On  le 
frappoit  tout  mort  qu'il  cc6it,  les  femmes  mêmes 
s'en  mcioient  -,  &  les  enfans  que  l'on  faifbit  /brtir 
des  écoles ,  par  ordre  de  l'empereur ,  pour  courir 
après  avec  des  pierres.  Si  quelqu'un  rencontrant  ce 
corps  n'en  faifoit  autant ,  il  croit  accufé  comme  en- 
nemi de  l'empereur.  Ceux  qui  le  traînoient  ccanc 

arrivez 


Digitized  by 


Si. 


Livre  qjj  arante-tro  r  s  ie'me,  44?   

arrivez  à  la  place  du  Bœuf,  un  cabaretier  qui  fai-  ^^^^ 
foie  frire  du  poilibn,  croyant  le  Saint  encore  vivant, 
lui  donna  un  grand  coup  de  tifpn ,  dont  il  lui  calTa  c>»|.  i.  cp.^ 
le  derrière  de  la  tête,&  la  cervelle  Te  répandit.  Mais 
un  homme  vertueux  nommé  Théodore ,  qui  fui- 
voit,  faifant  femblanc  de  tomber ,  ramafla  la  cer-  ' 
vcUe  ,  l'envelopa  dans  fon  mouchoir}  &  continua 
defuivre ,  pour  voir  où  Ton  jetteroit  le  corps.  Le 
peuple  qui  le  trainoit  étant  arrivé  au  mona{lere,où 
4toit  la  fœur  du  Saint ,  vouloit  l'en  faire  ibrtir ,  de 
lobliger  à  le  lapider  de  Tes  propres  mains  ;  mais  elle 
s'étoit  enfermée  dans  un  fepulcre  obfcur ,  &  ils  ne 
purent  la  trouver.  Enfin  ils  jetterent  le  corps  dans 
lafolTe,  où  avoit  été  l'églife  de  faine  Pelage  mar-  ^.fxi. 
tyr  :  dont  l'empereur  fit  la  fepulture  des  criminels 
de  des  payens.  Ils  allèrent  lui  raconter  leur  bel  ex- 
ploit :  il  les  reçut  avec  joye  :  s'étant  mis  à  la  table  c»ni.c^A\h.vi' 
avec  eux  ,  il  s'éclatoit  de  rire  au  recie  des  circonf-  ^' 
tances  de  cecte  mort. 

Elle  arriva  le  vingt-huiticme  de  Novembré,  jour  h^uj*.  b.  »». 
auquel  l'églife  honore  la  mémoire  de  faint  Etienne , 
le  jeune:  car  on  le  nomme  ainfi  pour  le  diftinguer 
du  premier  martyr  :  C'étoit  l'an  ytfy.  &  il  étoit  dans 
là  cinquante-troificmc  année.  Théodore  qui  âvoit 
ramafle  une  partie  de  fon  crâne,  ficde  fa^cervelle, 
pprta  cette  relique  au  monaftere  de  Dius:dont  l'ab- 
bé la  ferra  fecretemene  dans  le  fanâuaire  de  l'é- 
glife. Mais  quelque  tems  après ,  Théodore  fut  ac- 
cufé  prés  de  l'empereur,  comme  adorateur  des  inha- 
ges,  &  envoyé  en  exil  en  Sicile,  avec  (a  femme,  6c 
&s  enfans. 
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^        La  même  année  ,  -jC-j.  le  (ixiénie  d'Oâd>re  ,  aa 
'*  commencement  de  l'indiâiion  (ixiéme ,  l'empereur 
caiftiutiapan.  fit  amener  à  C.  P.  le  patriarche  Conftantin  ,de  l'Ifle 
lé  «iHiéf'^"*  du  Prince  ,où  il  ctoit  en  exil.  Apres  l'avoir  déchire 
de  coups  ,  en  lôrte  qu'il  ne  pouvoit  marcher  :  on 
Th,»ph.»n,  17  l'aporta  dans  réelife  de  fainte  Sophie ,  ôc  on  le  fit 
'  affeoir  devant  le  ianâuaire»  à  l'endroit  nommé  Sole$. 

Cénf  et.  iM.  Un  fecretaire  de  l'empereur  étoit  prés  de  lui,te- 
**  *  nant  un  volume  en  papier ,  où  ét<Ment  écrits  fes  cri- 

mes :  il  en  fit  la  lecture  en  preCence  de  tout  le  peu- 
ple >  &  du  patriarche  Nicetas ,  aflîs  lur  fon  tronc. 
A  chaque  chef  d'accuiation ,  le  fecretaire  frappoic 
Conftantin  au  vifage  ,  avec  le  livre.  £nâiite  on  le 
fit  monter  fur  l'ambon  -,  Acie  patriarche  Nicetas  en- 
voyades  cvcques,  pour  lui  oter  le  pallium;  &  l'ana- 
themadfà  :  puis  on  lé  fît  (brtir  de  réglife  à  reculons. 
cmhf.  not.i»       ^^^^  exemple  de  la  dégradation  qui  de- 

Thitfh.       voit  prtxedcr  la  peine  de  mort. 

^  m-  Le  lendemain  jour  de  fpeâiacle  dans  l'hippodrome, 
«Mr.  tHt.  ^  rafa  la  tête  entièrement ,  les  che v eux ,  la  b^r- 
be  y  les  (burcils  :  &  l'ayant  revêtu  d'un  habit  de  lai- 
ne fans  manches ,  on  le  mit  à  rebours  fur  un  âne , 
dont  il  cenoit  la  queue  entre  fes  mains.  On  lui  6( 
ainâ  paiTer  toute  la  carrière  au  milieu  du  peuple , 
^ui  crachott  Tur  lui ,  &  le  chargeoic  d'injures.  L'âne 
étoit  mené  par  fon  neveu  >  à  <^ui  on  avoit  coupe  le 
^z.  Qoand  ils  furent  arrivez  a  l'endroit  où  les  che- 
vaux s'arrccotent ,  on  ie  jttu  â  bas  de  l'âne»  fie  on 
lui  mit  le  pied  fur  la  gorge.  Puis  l'ayant  fait  afTeoir , 
le  peuple  continua  â  &  mocqucr  de  lui  jurqu'à  la 
fin  du  ipedâcle. 
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Le  quinzième  du  même  mois ,  l'empereur  lui  en- 
voya  dire  par  des  patrices  :  Que  dites-vous  de  nôtre  ^.^  ^   ^ / 
foi ,  fie  du  concile  que  nous  avons  aiTemblé  ?  Le  un  ^  7» 
malheureux  Conftantin  croyant  appaifer  l'empe- 
reur ,  répondit  :  Vôtre  foi  eft  bonne ,  fie  vous  avez 
bien  fait  de  tenir  ce  concile  :  C'cft,  dirent  les  pa- 
trices ,  ce  que  nous  voulions  entendre  de  ta  bouche 
impure.  Va  maintenant  aux  ténèbres  fie  à  l'anathé- 
me.  Il  fut  condamné  à  mort,  fie  eût  la  tête  coupée  à 
i'anciea  amphitéatre  nonuné  Cynegium,  lieu  ordi* 
naire  des  exécutions.  On  pendit  fa  tête  par  les  oreil- 
les,  dans  la  place  du  Mille ,  où  elle  demeura  trois  5.^î£^''*^ 
jours  expofée  à  la  vue  du  peuple.  Le  corps  fut  traî- 
né par  un  pied ,  fie  jette  avec  les  fuppliciez  :  on  y 
jetta  auâî  la  tête  au  bout  de  trois  jours,  Ceft  ainfi 
que  le  patriarche  Conftantin  fut  traité  par  l'empe- 
reur dont  ilavoit  baptifé  les  deux  enfans  nés  de  iâ 
troiHéme  femme:cequi  écoit  alors  regardé  comme 
une  alliance  fpirituelle  ;  ain(i  que  ncMis  l'avons  vû  suf.  n.  )». 
entre  le  pape  fie  le^oi  Pépin.  ^ 

Depuis  ce  temps  l'empereur  Conftantin  fut  plus  Perrecutloa 
emporté  que  devant  contre  les  Catholiques.  Il  fit 
amener  Pierre  fameux  fty  lite ,  qui  n'obéïffoit  point  ' 
à  fes  ordonnances  impies ,  le  fit  lier  par  les  pieds  , 
tout  vivant ,  traîner  par  la  ville ,  fie  jettera  la  place 
de  faint  Pelage.  Il  en  fit  jctter  d'autres  dans  la  mer, 
enfermez  dans  des  focs,  où  des  pierres  étoient  atta- 
chées. D'autres  eurent  les  yeux  crevez,le  nez  coupé, 
ou  furent  déchirez  de  coups.  Il  exerçoit  ces  cruau- 
tez  à  C*  P.  par  lui-même ,  fie  par  Antoine  patri- 
ce ,  fie  donieftique ,  Pierre  maître  des  offices ,  fie  les 
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foldats  qu'il  avoit  imbus  de  fon  erreur.  Dans  les 
provinces,  il  en  faifoit  de  mênae  par  le$  gouver- 
neurs :  favoir  en  Natolie  ,  par  Michel  MeiiiTene  ; 
en  Thrace  y.  par  Michel  Lachanodracon ,  ta  Manés 
d».xi  f-tjLB.  chef  des  buccllariens ,  foldats  deftinez  aux  exécu- 
tions. 

Conftantin  fe  plaifoic  à  la  mufique,  aux  feftins , 
aux  dan&s  ,  aux  difcours  deshonnêces  »  &  û  quel- 
qu'un en  tombant ,  ou  fouiFrant  quelque  douleur  , 
<:rioit,  fui  vant  la  coutume  des  Chrétiens  :  Mere  de 
Dieu  >  fecourez-moi  :  ou  s'il  ct(Xt  furpris  afliftant 

^  aux  offices  de  la  nuit ,  ou  fréquentant  les  églifes  :  on 

Is  puniiToit  comme  ennemi  de  l'empereur  »  &  on  le 
nommoit ,  Abominable.  Ilchangeoit  les  monafte- 
res  en  logemens  de  foldats  Iconoclades.  Ainfî  il 

c»i»f.c?.K*.iT.  Içuj  donna  celui  de  faint  Dalmace  >qui  ctoit  le  pre- 
mier de  C.  P.  ceux  de  Calliftrate  ,  de  Dius  ,  &  de 
Maximin  :  il  y  en  eut  d'autres  qu'il  ruina  de  fond 
en  comble,  il  fît  mourir  les  perfonnes  diflinguces 
dans  la  milice ,  ou  les  dignitez,qui  avoient  embrafTé 
la  vie  monafti(|ue  :  principalement  ceux  qui  l'a- 
voient  approche,ôc  avdientété  confidens  defes  in- 
fâmes débauches  :  craignant  la  honte  qui  lui  revien- 
droit ,  s'ils  les  dccouvroient.  Le  patriarche  Nicetas 
complaifant  à  l'empereur  >  fit  effacer  les  images  , 

c«»x-criT.«.«.  tant  en  mofaïque  , qu'en  peinture  fur  du  bois,  qui 
croient  dans  le  palais  patriarcal,  &  dans  le  monaf- 
tere  d'Abraham. 
Li.         A  Rome ,  le  faux  pape  Gonftantin  écrivit  au  roi 

{^Jcônftwtk  Pcpli^  incontinent  après  fon  ordination ,  par  un 
envoyé  du  roi,  chargé  d'apporter  de  Rome  des 
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aifces  des  Saints.  Conftancin  précendoic  avoir  été  clu  ^  J  77^ 
parle  peuple, maigre  lui ,  ôc  parloïc  comme  1  hom- 
me ieplus  humble  &  le  plus  dermtereffc  :  ou  plu- 
tôt  le  fecretaire  qui  compofa  la  lettre,,  le  fît  parler 
de  la  manière  la  plus  coovenahle  à  lui  attirer  lapro* 
teâion  de  Pépin  :  car  c  eft  à  quoi  tend  toute  la  let^ 
tre.  Il  dit  aufTi  qu'il  lui  envoyece  que  Ton  a  pu  trour 
ver  d'aûes  des  Saints.  N'ayant  point  reçu  de  rcpon- 
{e,il  écrivit  une  féconde  lettre  encore.pius  preiTante: 
où  il  prie  le  roi  de  ne  point  ajouter  foi^aux-mauvats 
raports  que  l'on  pourra  faire  contre  lui.  Il  ajoute  : 
Nous  vous  donnons  avis ,  qiie  le  douziémc.d' Août 
dernier ,  indiâion  cinquième,  c'efr l'année 7(^.7.  cSl 
arrivé  ici  dejeru&lem  un  piiêtre  nommé  Conftan- 
tin ,  apportant  une  lettre  fy nodique  de  Théodore 
patriarche  de  Jerufalem ,  adreHecà  notre  prede- 
cefleurPauU&  approuvée  par  les  deux  autres  pa- 
triarches d'Alexandrie,  &  d'Antiochc,  &  par  plur 
fleurs  métropolitains  d'Orient.  Nous  l'avons  .reiçuë 
avecgrandejoye ,  nous  l'avons  approuvée  &  faic 
lire  fur  l'ambon ,  devant  le  peuple  èç  nous  voifs  en 
envoyons  copie  en  latin  ôc  en  grec  :  afin  que  vous 
voïcz  quel  ell  le  zele  de  :  tous  Tes  Chrétiens  d'O- 
rient ,  pour  les  faintes  images. 

La  lettre  fynodique  de'  Théodore  de  Jerufalem  c*-  e.uic 
eft  fans  doute  la  même  qu'il  avoit  envoyée,  fuivant  '  '""*  '  ^'  ^ 
la  coutume ,  à  Gofme.patriarche  d'Alexandrie  :  fie 
à  Théodore  patriarche  d'Antioche.  Elle-  contient 
une  longue  expofîtion  de  foi  fur  là  Trinité ,  ôc\  f«r 
l'incarnation  ,  où  il  n'oublie  pas  l'expreflîon  des 
deux  natures ,  ôc  des  deux  voloncez.  iLreçoit  les  itx 
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An  6Z  ^^^^^^^^  œcuméniques  i  fie  encre  les  perfbnnes  cou- 
'  '  damnées  par  le  (ixiéme,  il  n'omet  paslenomd'Ho- 
norius.  Enfin  venant  au  point  donc  il  s'agiflbit  pria* 
cipalement  >  il  die  ;  Nous  recevons  &  embraubns 
les  traditions  apoftoliques ,  qui  nous  enfeigacnt 
d'honorer  ô£  adorer  lcsSaints,commeles  ferviteurs, 
les  enfans  fie  les  amis  de  Dieu.  Nous  ^dorons  aufli 
avec  eux  les  iàintes  images  de  notre  Seigneur  Jefus-* 
Chrift ,  feloQ  (on  humanité ,  de  fa  faiote  mere>des 
apôtres  ,  des  pr(^heces,  des  martyrs ,  des  confef- 
feurs ,  8:  des  juftes.  Cette  diftinâion  entre  les  coa- 
fefleurs  ficles juftes  eft  remarquable»  fie  fe  trouve 
en  plufieurs  auteurs  de  ce  tems-ià.  Il  femblç  que  par 
le  nom  de  confefleurs,iisn'cntendoienc  encore  que 
ceux  qui  ^voient  (ouvert  pour  la  foi  :  fie  qu'ils  comr 

Î>renoient  fous  le  nom  de  julles ,  ou  julles  par£aits , 
es  autres  ûints  que  l'on  a  depuis  nommez  con* 
felfenrs. 

Il  ne  paroi  t  pas  que  le  roi  Pépin  aie  eu  aucun 
dùsé.  égard  aux  lettres  du  faux  pape  Conftantin  :  ni  qu'il 
ait  tien  ^t ,  pour  autoriier  (on  incnifîon.  Mais  à 
Rome,  Chriiloâe  prtmicier»  fie  confeiller  du  (aint 
^ege, avec  fon fils  Sergius facellaire ,  ou  treforier  , 
résolurent  de  mourir  plutôt  que  de  (buffrir  une  uûir* 
pation  fi  indigne  du  uege  de  faint.Pierre.  Ils  feigni- 
rent donc  de  vouloir  fe  rendre  moines  :  fie  deman- 
dèrent <»ngé  à  Conftantin ,  d'aller  à  un  monaftere 
de  faine  Sauveur  en  Lombardie  :  le  pape  ayant  pris 
le-ferment  de  ChriftoAe ,  apparemment  de  ne  rien 
entreprendre  contre  lui ,  les  laifTa  aller.  Mais  com- 
me s'il  leur  eût  été  permis  de  fe  parjurer  pour  par- 
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venir  à  une  bonne  ceurrcj  quand  ils  turent  cti  Loni- 
bardie  ,  ils  quiccerencle  chemin  du  monaftere ,  oui 
Tabbé  les  accendoic  v  £c  conjuroienc  Theodice  duc 
de  Spolece ,  de  les  mener  au  delà  du  Po ,  vers  le  roi 
Didier:  qu'ils  fuppliercnt  de  leur  précer  fecours, 
pour  délivrer  l'églife  de  ce  fcandale.  Cependant  le 
papeConftantin  fit  une  ordination  de  huit  prêtres  , 
&  quatre  diacres ,  6c  durant  tout  le  tenis  deiibn  in-: 
trulîon ,  il  ordonna  huit  évcqiies. 
Chriftofle  ,  &:  Sergius  ayant  pris  congé  du  roi  des 
Lombards ,  vinrent  à  Rieti  :  d'où  Sergius  prit  les 
devants  avec  le  prêtre  Valdipert,  accompagné  d'ha- 
bitans  de  Rieti  6c  de  Forconin ,  6e  d'autres  Lom-r 
bardsdc  la  daché  de  Spoiete.  ils  arrivèrent  à Romt 
inopinément ,  le  Çoit  du  vingt-  neuvième  de  Juillet, 
veille  de  faint  Abdon  &  Sennen^indiiî^ioniîxiéme; 
c  eft-à-dirc  l'an  7^.  6c  Ct  rendirent  maîtres  du  pont 
du  Sel.  Le  lendemain  ils  vinrent  à  la  porte  de  faint 
Pancrace  :  oà  étoient  en  garde  des  parens  de  Ser* 
gius ,  qui  le  voyant  approcher ,  lui  nrent  tigile  U 
lui  ouvrirent.  Ain(î  Sergius  6c  Valdipert  entrèrent  à 
Rome ,  accompagnez  de  Lombards ,  6c  montèrent 
(iir  la  muraille  avec  un  éoendart:mals  les  Lombards 
n'oferentdefcendre,  6c  quitter  le  Janiçule  «  tant  ils 
craignoient  les  Romains^ 

Totoa  6c  PalGf  frères  du  pape  Conftantin  l'ayanç 
appris  :  coururent  avec  quelques  gens  à  la  porte  de 
faine  Pancrace^  £tiivis  de  Demetrius^condacier  » ^ 
de  Gratio{ùs  cartulaire ,  qui  les  trahilïoit  ^  «étanf 
d'intelligence  arec  Sergius.  Racipert  le  plus  brave 
des  Lonàèards ,  vint  charger  Toton  par  derrière  à 
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coiips  de  lance.  Padîf  courut  porter  cette  nouvelle 
'  à  fou  frerè  Conftântins  ils  fe  cachèrent  enfemble  en 
divers  lieux  du  palais  dé  Latran  ;  Ôc  s'enfermèrent 
eafin  dans  l'oratoire  de  faint  Ccfaire.Theodore  cvc- 
que  ôc  vidamedeConftantin,  étoit  avec  eux.  Mais 
quelques  heure^  après  les  chefs  de  la  milice  Ro- 
maine les  tirèrent  de  cet  oratoire  >  &  les  mirent 
en  lieu  de  feuretc. 

Le  lendemain  dimanche,  dernier^  Juillet,  le 
prêtre  Valdipert,irin(u  de  Sergius,  aifembia  quel- 
ques Romains ,  5£'  ils  allèrent  au  monaftere  de  S. 
Vitus  :  d'où  ils  tirèrent  le  prêtre  Philippe ,  &  le 
menèrent  à  la  badliquede  Latran,  criant  avecjoye: 
Philippe  pape  ,  faint  Pierre  l'a  choid.  Là  un  cvéque 
ayant  ^ih  la  prière  fur  lui  félon  la  coutume,  il  don- 
na la  paix  àtdut  le  monde,  &  fut  introduit  dans 
le  palais  de  Latran  :  où  il  s'ailit  dans  larhaire  pon- 
tihcale ,  monta  en  haut  de  tint  fa  table  fuivant  l'u- 
fâge  des  papes,  avec  quelques-uns  des  principaux  de 
Tcglife  &  de  la  milice,  '  :  î 

LUI.  Chriftofle  arriva  le  même  jour  j  mais  ayant  appris 
Erienaeiu.1»-  cette  cle^Skion ,  il  en  fut  fort  irrite,  &  jura  devant 
tôut  le  peuple ,  qu'il  ne  (brtiroit  point  de  Rome  ^ 
que  Philfppene  fut  chaffédu  palais  de  Latran.  Gra* 
tiofus  exécuta  cet  ordre  aufli-tot ,  &  Philippe  s*en 
retourna  modeftement  à  (on  monaftere.  Le  len.cie- 
main  lundi ,  premier  Août ,  Chriftofle  aifembU 
les  évêques ,  Ôc  les  premiers  du  cierge  &  de  la  mili- 
ce ,  les  (oldats  i  lés  citoyens  &  tout  if  Jpcuple  de  -Ro* 
me  &  ils  convinrent'  d'élire  Etienne  Sicilien ,  fils 
<l'OUvus.  Il  épioinftruic  des  faintes  lectres ,  &  des 
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tta4ition$  eccle(îa{liques,  &  trcs-fidele  à  les  obfer-  ^ 
ver.  A  fon  arrivée  de  Sicile  à  Rome,  le  pape  Gre-  •     *  ' 
goire  III.  le  mi^  dans  le  monaftere  de  faine  Chryfo-^ 
gone  ,  qu'il  venoic  de  fonder.  Le  pape  Zacarie  l'ei» 
tira  :  pour  le  mettre  à  la  chambre  du  palais  de  La- 
tran  :  puis  il  l'ordonnaprêtre,  du  titre  de  fainte  Cé- 
cile ,  le  gardant  toute  fois  prés  de  lui  «  à  caufe  de  la 
pureté  de  fa  vie.  Les  deux  papes  fuivans  Etienne  II. 
&.  Paul ,  Ty  retinrent  aufïî  :  .&  il  afiifta  Paul  dans  la 
maladie  dont  il  mourut ,  fans  s'éloigner  de  fon  lit  > 
jufqu'à  ce  qu'il  eût  rendu  l'efprit.  Enfuite  il  fe  retira 
à  fon  titre  de  faintp  Cécile ,  oii  on l'alla  prendre, 
pour  l'élire  pape  i  d  on  l'amena  avec  de  grandes  ac- 
clamations au  palais  de  Latran  ,  où  il  fut  ordonne 
fuiyant  toutes  les  règles,'  -  , 

Si^tôt  qu'il  fut  élû  »  quelques  méchans  ^renc 
Théodore  évêque  &  vidamedeConftantin  i  lui  ar- 
rachèrent les  yeuxjlui  coupèrent  la  langue,  &  l'en- 
fermèrent dans  le  monadere  du  mont  Scaurus  t  où 
il  mourut  de  faim  Ôc  de  foif ,  demandant  de  l'eau 
avec  des  cris  pitôïables.Ils  arrachèrent  aulli  les  yeux 
à  Paffîf ,  le  mirent  au  monaftere  de  faint  Silveftre, 
ôc  pillèrent  le  bien  de  l'un  &  de  l'autre.  Ils  prirent 
Conftantiti  lui-même  ,  le  mirent  à  cheval  fur  und  ^ 
felle  à  femme ,  avec  de  grands  poids  aux  pieds  ,  àç 
le  menèrent  ainp  publiquement  au  monaftere  de 
Celles-neuvcs.  Le  lamedi- matin  ,  fixiémc  d'Août, 
quelques  évêques ,  avec  des  prêtres  &  .  des  clercs 
s'affcmblcrent  a  Latran  dans  la.  bafilic|uedu  Sau-  . 
yeur  :  on  y  amena  Conftancin  ,  &  après  la  leéture 
des  canons^  on  le  dcpofa  en  cette  forte,  Mauricn  = 
Tome  IX»  M  m  m 
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An  6t  ^o"<^i^^*^^l'**^^**^**^^^'*^'^i**"^>  ou  ctole-,*cîa 
*.  'lui  jecca  aux  pieds ,  puis  il  coupa  Tes  fandales.  Le 
lendemain  dimanche^  repcicme  d' Aoûcj&  Etienne 
fut  con{âcré  cvêque  dans  l'^iife  de  faine  Pierre;, 
on  lue  à  haute  voix  mr  lambon  ,  une  confeflîon  pu- 
blique du  peuple  Romain  ,  pour  n'avoir  pas  empê- 
che l'intrufion  de  Conftantin* 

Mais  les  violences  ne  cefTerent  pas  pour  cela  Gra- 
cilis  tribun  d'Alatre  en  Campante ,  fie  partifan  de 
Conftantin  y  fut  amené  à  Rome  ^  mis  en  prifon,  on 
lui  arracha  les  yeux  &  la  langue.  Conftantin  lui-- 
même fut  tire  du  monaftete  de  Celles- neuves:  on 
lui  arracha  les  yeux,  fie  on  le  laiflfa  en  cet  état  éten- 
du dans  la  rue.  Le  prêtre  Valdipert  accufé  d'avoir 
voulu  faire  tuer  Chriftorfe  le  primicier ,  fie  livrer 
Ronrfaux  Lombards  :  fut  tiré  de  N.  D.  des.  Mar- 
tyrs ,c'cft-à-dire  ,dc  la  Rotonde,  où  il  s'étoit  réfu- 
gié ,  fie  mis  dans  une  a(Freui!è prifon  tpuis  on  lui  ar^ 
lacha  les  yeux ,  fie  on  luy  coupa  la  langue  (î  cruel- 
lement^ qu'il  enmourutX'eft  ainfi  que  Ton  vivoit 
à  Rome,qui  étoit  fans  maître.  Le  pape  Etienne  IIL 
incontinent  après  (on  ordination  envoya  en  France 
Sergius  fils  de  Chriilofle  ,  fie  alors  nomenclateui  de 
l'églife  Romaine ,  vers  le  roi  Pépin  fie  les  princes 
fes  enfans:  avec  des  lettres  par  lefquelles  il  les  prioic 
d'envoyer  àRome  des  évcques  fçavans  dans  l'écri- 
ture fie  les  canons  >  pour  y  tenir  un  concile  fur  l'in- 
uv»      trufîoti  du  faux  pape  Conftantin. 

Mmt  ie  ftfw.     Mais  Sergius  étant  en  France ,  apprit  la  mon 

Chattes &Caf-  ,  .  /  i 

Wmao  lois  du  roi  Pcpiu.  Ce  prince  avoit  louvent  donne  des 
JJaî/k!^'      marques  de  fa  pieté  :  mais  nqus  en  avons  une  allez 
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fingiilierc ,  dans  une  lettre  cerite  à  faint  Luilc  ar-  ÂnTt^? 
cheyêque  de  Màyence  :  pour  ordonner  des  prières 
publiques  en  adion  de  grâces  de  l'abondance  des 
fruits  delà  terre.  Nous  jugeons  à  propos,  dit- il,  que 
chaque  évêque  dans  (on  diocefe  faite  des  litanies  > 
c'eft-à-dire,  des  procédions,  fans  jeûne,  mais  feuler 
ment  pour  ioiier  Dieu,  &  que  chacun  diftribuë des 
aumônes,  &  nourriffe  des  pauvres.  Ordonnez  de 
notre  part  que  chacun  donne  fa  dîme  ^  (oit  qu'il  le 
vetiille  ou  nonX'eft  que  les  dîmes  n'étoient  du  com-  J 
mencement  que  des  aumônes  volontaires.  Un  au-  *'  ^' 
tre  monument  considérable  de  la  pieté  du  roi  Pé- 
pin ,  fut  l'ali^aye  de  Prom ,  qu'il  fonda  à  la  prière 
de  la  reine  Berthe ,  dans  le  diocefe  de  Trêves ,  6c 
<jui  devint  très  célèbre.  Le  premier  abbé  fut  Affuc- 
Tus ,  &  on  en  raporte  la  fondation  à  l'an  760, 

'  Avant  que  de  mourir ,  le  roi  Pépin  aiTembia 
fàint  Denis  tous  les  feigneors  U  les  evêques  de  (on 
royaume  ,  &  de  leur  confentement,  il  le  partagea 
à  (es  deux  fils  Charles  &  Carloman  :  qui  furent  cou»  î/^'?;/,; 
ronnez  tous  deux ,  ôc  facrez  par  les  évêques ,  en 
même  jour,  le  dimanche  dix-huitiéme  de  Septem- 
bre7<^8.Charles  à  Noyon,5c  Carloman  à  SoiHbnstdu 
vivant  du  roi  leur  perc.  Charles  ctoit  âgé  de  vingt- 
un  an  ,  &  Carloman  de  dix-fept  :  e'eft  ce  Char-    m^e.  ,.<. 
les  que  la  grandeur  de  fes  avions  fit  depuis  nommer  ^"l^'^l^l^' 
Charlemagnc.  Le  roi  Pcpin  mourut  fix  jours  âpres.  7<«.  ».?.  * 
fçavoir  le  vingt-quatrième  de  Septembre,  âgé  de 
cinquante- quatre  ans  :  dont  il  avott  régné  feîze  &: 
quatre  mois.  Il  fut  enterré  à  faine  Denis ,  ou  il  avoit 
donné  de  grands  biens« 
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 Histoire   Ecclbsi  astioui.- 

A  l?    6%        ^ncme  année       mourut  Froïla  roi  des  chrc;- 
'  tiens  d'Efpagne,  après  avoir  règne  onze  ans  &  t/ois 
EgUfe  d-Etpa-  mois  y  aïaut  fucceoe  à  Alfonie  le  catholique,  mort 
f!,î»fi.sàim»nt  l'Ere 795.  c*cft-à-dire,l'an757Jl  remporta  plufieurs 
yiâoires  contre  les  Arabes  i  &  transfera  à  Oviedo 
^u!^'^'  "**'  l'cvcchc  qui  ctoit  à  Lugo>ou  plutôt  Lucus  ancienne 
ville  d' Afturie^  â  prefent  ruinée.  Oviedo  commen  - 
ça  par  un  monaftere  fondé  fous  ce  même  règne  par 
des  moines  >  pour  y  mettre  des  reliques  de  faine 
Vincent.  Car  les  chrétiens  chaflcz  de  Valence  par 
*  les  Arabes ,  emportèrent  fcs  reliques  par  mer  :  juf- 
qu'au  cap ,  qui  en  a  pris  le  nom  de  faint  Vincent^ 
dans  la  province  d'Algarve,  ôsquf  fe  nommoitau' 
paravant  le  promontoire  facré.Delà  on  répandit  des 
reliques  de  ce  faint  en  divers  lîeux  d'Efpagne.  On 
raporte  au  règne  de  Froïla  la  êsndatiôn  de  diver» 
monafteres ,  dont  l'état  ou  l'Efpagne  écoit  réduite, 
n'a  pas  permis  de  conferver  des  mémoires  affez  au^ 
tentiques.  Froïla  ayant  tué  de  fa  main  fon  frère 
Vinaran ,  fut  tué  lui-iiwme  'r  &  eut  pour  fuccefleur 
Aurelius  (on  couf^n  germain  qui  régna  fix  ans. 
vtemkt  a^tui.  '  On  rapoTtc  au  commencement,  du  règne  de  Char- 
de  chMks.  France  ,  un  capirulaire  qui  teild  à  la  confer- 

ttm.  i.c»fit.p.  ^^^^  1^  difcipline  de  l'églife.  Il  y  parle  ainfi  r 
A  la  prière  de  tous  nos  {ujets,  ic  principalementdes 
évéques  &  du  clergé  r  nous  dépendons  abfblumene 
aux  fervtteurs  de  Dieu ,  de  porter  les-  armes  y  de 
combattre  ,  ou  d'aller  à  l'armée  :  Ci  ce  n'eft  ceux 
qui  ibnt  choies  pour  le  (èrvice  divin  j  c'eft-à-dire, 
pour  célébrer  les  meffes,  &.  porter  les  reliques  :  (k- 
voir  un  ou  deux  évéques, avec  desprcues  chapc.> 


Digitized  by 


Livré  q;uaïi'akte-tr.<3i s  ïb'me.  4<Ji 
lains.  Ec  chaque  prince  aura  un  précre  avec  lui, pour  '  - 
ijnpofer  la  pénitence  à  ceux  qui  confefleront  leurs 
péchez.  Les  prêtres  ne  répandront  lefang  nides  ''^ 
chrétiens,  ni  des  payens,  {bus  peine  de  dépon- 
tion<  Lachaffe  avec  les  chiens,  ou  les- oy féaux,  eft 
défendue  à  tout  le  clergé.  Les  évêques ,  ou  les  prê- 
tres inconnas  ne  {èrone  point  admis  au  mini âxre,.  c.^ 
jufqu'â  ce  qu'ils  ayent  été  examinez  dans  un  con- 
cile. ..... 

L'évcquc  fera  tous  les  ans  la  vrfîte  de  fba  dio- 
cefe  :  pour  donner  la  confirmation  y  inftruire  le 
peuple ,  de  empêcher  les  fuperilitions.  payennes 
comme  facrifices  des  morts,  forts, ou  divinations, 
caractères,  augures,  enchantemens  facrifices  de 
bêtes ,  fous  prétexte  d'honorer  les  Saints.  En  quoi 
les  comtes ,  comme  défenfeurs  de  l'égliie  prêteront 
la  mainaux  évêques.  Chaque  prêtce  rendra  compte 
à  (on  évêque  pendant  le  carêtne  ,  de  la  manière  ^^^^ 
dont  il  s'acquitte  de  fes  fondions  ,.pér{bnne  ne  re- 
cevra une  églife  fans  le  conientementde  l'évêque 
diocefain.  Les  évêques  auront  un  foin  pacticulier 
des  inceftueux  Se  des  autres  criminels,  pour  ne  les 
pas  laiifer  périr  dans  leurs  péchez.  Il  prendront  gar- 
de que  les  malades  ôc  les  penitens  ne\meurcnt  pas 
iàns  recevoir  rextréme-ondk>n,la réconciliation  Se 
le  viatique.  Aucun  prêtre  ne  célébrera  la  melfe , 
que  dans  un  lieu  confacré  à  Dku  :  où  s'il  eft.  en. 
voyage ,  fous  une  tente ,  Se  fur  une  table  de  pierre  ».  i;.  i«, 
conûicréepar  l'évêque.  Les  prêtresqui  nefavcntpas* 
les  chofes  necefifaires  pour  leurs  fonctions ,  8£#ncglL- 
gent  de  les  apprendre, étant  avertis  ptar  leur  évêque. 
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feront  interdits  &  privez  des  cglifes  qu'ils  pofTe* 
dent.  Aucun  juge  ne  retiendraiou  condamnera  un 
prêtre,^  ou  un  clerc ,  fans  la  participation  de  l'évc- 
que  ,  fous  peine  d'^çcommunication.  Lsx  cvêques, 
non  plus  que  les  aucres  ne  retiendront  point  le  bien 
d'autrui  3  lous  prétexte  de  ladivifîon  des  roïaumes. 
La  France  partagée  entre  Charles  de  Carloman , 
donnoit  occafion  à  ce  règlement. 

Sergius  légat  du  pape  Etienne  UL  ayant  appris 
aie.  la  niorc  du  roi  Pépin.,  ne  lai0a  pas  de  continuer  ion 

An»n.tnsttfh.  y^yjgg^  ficvint  trouver  les  rois  Charles  U  Carlo- 
man :  qui  lui  accordèrent  tout  ce  qu'il  demandoit , 
fie  envoyèrent  avec  les  douze  évcques  de  France  > 
bien  inftruits  de  l'ccriture  &  des  canons  :  fçavoir , 
Vilkaire  de  Sens ,  Luile  de  Mayence  ,  Gaviende 
Tours ,  Adon  de  Lion ,  Herminard  de  Bourges  , 
Daniel  de  Narbonne ,  Tirpin  de  Reims  :  cous  ïèpt 
métropolitains  «  les  cinq  autres  étoienc  Herulfe  de 
v.c»înt.M.  Langres,  Jofeph  d'Avignon,  Ôc  trois  dont,  on  ne. 
7*9.  »•*  }•     fçai£  pas  les  ficges.  Vilicairc  au  recour  de  Rome  ap*. 

porta  du  monaftere  d' Agaune  les  reliques  de  faint 
Viébor ,  un  des  martyrs  de  la  légion  Thebéene ,  que. 
Téglife  de  Sens  garde  encore.  Daniel  obtint  du  roi 
J'rX^*'  P^F*^  »  pour  lui  &  pour  Tes  fuccelTeurs  ,  la  moitié 
c*i»t.  »n  ,7jj.  delà  cite  de  Narbonne.  Tilpin  avoic  cte  ordonhé. 
K».  7/4.  ».  archevêque  de  Reims  en  753.  après  la  mort  deMi- 
Ion,  qui  tint  cette  cglife  en  oppre(fion  pendant 
quarante  ans.  Herulfe  de  Langres  fonda  le  mon^- 
tere  d'Elvange  au  diocefe  d'Aulbourg ,  qui  étoit 
(on  païs  natal. 

Ces  douze  cvcques  étant  arrivez  à  Rome  au  mois 
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d'avril  de  l'indidion  fepticmc  ,  l'an  ycy  le  pape 
enaflcmbla  encore  pluficurs,  de  Tofcane,dcCanv 
panie  ôe  du  relie  de  l'Icalie  -,  &  il  tint  avec  eux  un 
concile  dans  la  batilique  du  Sauveur ,  au  palais  de 
Latran.  On  y  amena  le  malheureux  Conllantin  , 
^uine  voyoic  plus  -,  Zc  on  l'interrogea ,  pourquoi 
étant  laïque  iiavoit  ofé  ufurper  le  laint  hege  par 
une  entrepriife  iaoiiie.  Il  fbutinc  que  le  peuple  lui 
avoit  fait  violence ,  &  Tavoit  mené  par  force  dans 
le  palais  de  Latran ,  à  caufe  des  maux  que  le  pape 
Paul  leur  avdit  fait  (buffrir  :  puis  fe  jettent  a  terre , 
les  mains  étendues  fur  le  pavé  ,  il  confcfla  avec 
larmes  qu'il  étoit  coupable ,  6c  que  fcs  péchez  ex- 
cedoient  le  liombredes  fables  de  la  mer  :  deman^ 
dant  mifericorde  au  concile.  On  le  fit  relever , 
ce  jour-la  on  ne  prononça  rien  contre  lui. 

Le  lendemain  il  fut  encore  amené ,  te  étant  in- 
terrogé fur  fon  intruHonjil  dit  qu'il  n' avoit  rienfait 
de  nouveau  :  que  Sergius  n'étant  que  laïque ,  avoic 
été  fait  archevêque  de  Ravenne  i  &  qu'Etienhe 
aufli  laïque  -avoit  été  facré  cvcque  de  Naples.  Les 
cvcqucs  indignez  de  cette  infolence>  le  firent  frap- 
per fur  le  col,  &  le^rhalTerent  de  l'églife.  On  pro- 
nonça une  fentence  contre  lui ,  par  laquelle  il  fut  Jis.yum.éi 
Condamné  à  faire  pénitence  le  reftede  les  jours.On 
examina  tout  cequ'il  avoit  fait  pendant  (on  pou- 
tificat ,  &  on  brûla  au  milieu  du  ianâiuaire  les  aâes 
du  concile  qui  avoit  confirmé  fon  éledion.  Cela 
fait ,  le  pape  Etienne  fe  profterna  par  terre ,  avec 
tous  les  évêqucs  &  le  peuple  Romain  ;  &  crianfc 
Kyrie  tkifon  ,  avec  beaucoup  de  larmes ,  ils  déclarer 
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An  y  69  «qu'ils  avoient.  tous  peché.en  recevant  la  com- 
munion des  mains  de  Condantin ,  &c  oh  leur  im- 
pofa  pénitence.  Alors  ou  apporta  lescanons ,  &les 
ayant  examinez ,  le  concile  fît  un  décret ,  portant 
dcfenfe^  fous  peine<^anathême»de  promouvoir  à 
Tcpifcopat  aucun  laïque,  ni  un  clerc,  qui  ne  fût  pas 
monté  par  Les  dcgrez  au  rang  de  diacre,  ou  de  prê- 
tre cardiinal^  c*cft-à-dir^,  attaché  à  un  titre.  Ce  dé- 
cret fut  fait  en  la  urpidéme  feilion.  On  y  ajouta  dc- 
ferefe,  lous  peine  d'anathéme ,  a  «'Uicun  laïque  foie 
de  la  milice ,  foit  des  autres  corps ,  de  fe  trouver  à 
l'életStion  du  pape  ^  qui  doit  être  fait  par  les  evê- 
ques  &  tout  le  clergé.  £t  avant  que  le  pape  foit  clii 
&c  conduit  au  palais  patriarcal ,  toute  l'armée,  les 
citoyens  &c  le  peuple  de  ^ome  viendront  le  (àluer. 
Puis  on  fera  à  l'ordinaire  le  décret  d'cleâion  ,  au  •. 
quèl  tous  foufcriront.  Le  même  s  obfervera  dans 
les  auttes  églifcs.  Ccft-à-dire ,  que  l'éleâion  faite 
par  ies  évêq^ues  &  le  clergé ,  fera  ratifiée  par  le  peu- 
ple. On  ajoute  une  défcnfc  à  toute  pecfonne  de  ve- 
nir à  Rome  des  ckateaux  de  Tofcane ,  ou  de  Cam- 
panie ,  dans  le  tems  de  l'éleâiion  :  à  aucjan  ferf  de 
s'y^trouv er  i  &  à  qui  que  ce  ibit  d'y  porter  des  armes 
ou  des  bâtons,  ^  * 
Dans  la  même  feâîon  on  ilatua  fur  les  ordina- 
tions faites  par  Conftantin  ,  &  le  décret  fut  conçu 
j*.^  p.  i7»j.  en  ces  termes  :  Premièrement  nous  ordonnons,  que 
lesévêques  qu'il  a  confacrez,  s'il  étoient  aupara- 
vant prêtres  ou  diacres,  retournent  au  même  rang» 
^  qu'cnfuite  ,  après  avoir  fait  à  l'ordinaire  un  dé- 
cret pour  leur  élc<iiioh ,  ils  viennent  au  faint  fiegei^. 
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te  reçoivent  du  pape  la  cohfecration ,  comme  s'ils  ji^^ 
ii'avoienc  point  été  ordonnez  cvéque$.  Toutes  les       *  '  * 
autres  fondions  facrées  exercées  par  Conftantin  fe- 
ront rcïterées ,  excepte  le  baptême  te  le  (àint  crème. 
Quant  aux  prctres4$c  aux  diacres  qu'il  a  ordonnez  utrm.  i^*r^ 
dans  Tcglifc  Romaine  ,  ils  retourneront  à  l'ordre  f!^- ^' 
de  foudiacre ,  ou  tels  qu'ils  exerçoient  auparavant  : 
U  il  fera  en  votre  pouvoir ,  ils  parlent  au  pape ,  de 
les  ordonner ,  ou  d'en  ufer  comme  il  vous  plaira. 
Pour  les  laïques  ,  qu'il  a  tonfurez  6c  ordonnez  ,  ils 
feront  enfermez  dans  un  monaftere ,  ou  mèneront 
une  vie  pénitente  dans  leurs  maifbns.  Cedecretfut 
exécute  :  les  évêques  ordonnez  par  Conftantin  re- 
tournèrent chez  eux ,  furent  plus  de  nouveau 
revinrent  à  Rome ,  où  le  pape  Etienne  les  confacra: 
mais  pour  les  prêtres  &  les  diacres  de  l'églife  Ro- 
maine, ilne  voulut  point  les  ordonner  de  nouveau} 
£c  ils  demeurèrent  le  refte  de  leiir  vie  ,  ce  qu'ils 
étoient  auparavant.  Quelques  théologiens  préten> 
dent ,  que  la  nouvelle  consécration  de  ceux  qui 
avoient  été  ordonnez  par  Conftantin ,  n'étoit  pas 
une  véritable  ordination ,  mais  une  {impie  cérémo- 
nie de  réhabilitation ,  pour  leur  rendre  l'exercice 
de  leurs  fondions. 

Dans  la  quatrième  (cffion  du  concile,  on  traita 
de  la  vénération  des  images.  Oii  raporta  &  on 
examina  plufieurs  paffages  des  pères  ,  ôc  la  lettre 
fynodale  de  Théodore  patriarcl^e  de  Jerufaletti  , 
adrcifée  au  pàpe  f  aul  >  6t  enfin  on  ordonna  que 
les  reliques  &les  images  des  Saints  feroient  hono- 
rées fuivant  l'ancienne  tradition,  &  l'on  anathema^ 
Tome  IX»  N  n  n 
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A  N.  769.  concile  tenu  en  Grèce  depuis  peu  contre  IcJ 
*  images.  Le  concile  de  Rome  étant  fini  >  le  pape  > 
tous  les  évêqtSes  ,  le  clergé  le  peuple  allèrent  en 
proceiSonà  (aint  Pierre  >  nuds  pieds ,  &  en  chan' 
tant.  Léonce,  fcriniaire  ou  fecretaire  monta  fur  Tarn- 
bon  Se  lut.les  acbes  da  concile  à  haute  voix  :  trois 
évêques  Italiens  y  montèrent  aufli ,  &  prononce- 
rent  anathême  contre  les  transgreiTeurs  des  décrets 
de  ce  concile. 

Mîdiïiïïiu»  à  Quelque  temps  après  Sergius  archevêque  de  Ra- 
Rayenw.  vennc  mourut  ;  6c  Michel  fcriniaire  de  la  même 
églife  >  qui  n'ccoit  point  dans  les  ordres  facrez ,  s'en 
alla  a  Rimini  trouver  le  duc  Maurice  >  qui  alTembla 
des  troupes,  ôc  de  l'avis*  de  Didier  roi  des  Lombards , 
vint  à  Ravenne,  fit  élire  Michel  par  fbrce>  Sclemit 
en  poiTeifion.  L'archidiacre  Léon  avoir  été  canoni- 
-  quement  élu  archevêque  de  Ravenne  :  nrais  Mau- 
rice l'emmena  à  Rimini ,  &c  \e  mit  dans  une  étroite 
pri^j  Enfuite  Michel ,  Maurice  les  magiftrats 
de  Raveime  envoyercRt  au  pape  Etienne  :  le  priant 
de  confacrer  Michel ,  &  lui  offrant  pour  cet  efFet 
de  grands  prefens.  Mais  le  pape  refufa  conftam- 
ment  d'ordonner  évéque  un  homme  qui  n'avoir 
aucun  degré  du  (àcerdoce. 

Au  contraire  il  lui  écrivit  pluiieurs  fois  ,  pour 
lui  perfiiader  d'abandonner  cette  injufte  préten- 
tion :  mais  Michel ,  loin  de  Técouter ,  donna  au  roi 
Didier  de  grands  prefens  ;  par  Ùl  proteâion  >  fc 
maintint  dans  fon  ufurpation ,  pâidant  plus  d'une 
année  :  diiCp^nt  les  btchs  de  cette  églife  ,  qu'il  re- 
doifit  à  une  grande  pauvreté,  Enfinle  pape  toujours 
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ferme  dans  fon  refus  >  envoïa  à  RaVeane  des  non- 
ces avec  les  ambaiTadéors  du  roi  Charles. ,  qui 
étoienc  à  Rome  :  &  ils  agirent  Ci  puiflacnment  lur 
les  hab  itans;,  qu'ib  s'éleyerenc  contfe  Michel  >  Le 
chaflcrent  honteuremiaït  derévcché ,  ùl'jsaxûïd- 
rcnt  à  Rome  chargé  de  fers.  Au  .contriai!r£.lesievç>- 
ques ,  &  le  clergé  de  Raveiine  amenèrent  a  Rome 
l'archidiacre  Léon  élà  canoniquement ,  âc  il  foc 
conÛcrépar  le  pape.  ,  i:    ;  .  -  .: .  i..  ,  j; 

Cependant  le  pape  aïaiitiappd.? xpie  la  rotnç  Ber-  ^x- 
the  vouloir  marier  un  des  roii  dcFrancc  firs.  fiïs.à  Er-      pape  ^crit 

,     _ , ,     ,  ,  ,         -  -  I ,  contre  les  Lom-» 

mengarde  mie  du  roi  Didier ,  de  leur  IcBur  -Gticile  an  baras. 
fils .  du  même  roi^ .  écrivit  aiix  dcnxrcds  de  f  tanf  c , 
pour  les  en  détourner.  Il  leur  reprefence  cetceipro» 
pbficion icomme une  tentacibti  wî  dâiiiàLtrcs4dan'-  ci-c^t,  tf-is. 
gereufe  -,  Se  les  Lombards  ,  comme  t^nè  irsttonldné^-  ']  '  ' 
priiâble ,  perfide  >  infed^ ,  qui  né  prodûic  iqiie  des 
lépreux  :  indigne  d'être  sAhtce.  àvecJLilluftrip  «at 
tibn  des  £rançois,:&;jl3éoyofaiikdddroazU;iliai^cû^ 
te::  Vous  «tes  ^ja  èii^gdz.|ik3la:^oloi^éiddBioio^ 
&  l'ordre  de  vôtre  pere ,  en'de£ini3riag«&  légitimes 
avecddfis  jGemnKsde  voire  :natioq  >:quç  vousderez 
aimer  U<idihi^.Y$sas\eêL^2SL^tanâilb:Aak^ 
pour  .eii  épovikti^ziiaisàsC\SawfaixwryAÊm  lesta 
kne.pere  a  psomi»  bàiiô^iim^ 
Eériez  fermcsdaii^  làfidiéli^àlû  ikiKeâgl^fii]^  iTo- 
béi{Iànce&  l'amitiié  dek  papds  :^rqQe^R>nsurvttz>re- 
noBtYeUé  les  mêmes  ;pBoni8&s|iaxiivds>kt(:EQSL  111 
les.  conjute^nfnite.>  :autéàn»dciaixK>t*iBi90  xfoliïàe 
iugemenii  de  Dieu^ |S&.tDtM (veriqiiiili^Ia  'àé^imùùA, 
de  ne  point  faire  ces  mariages:  inais  .èoÈBfdéc  uxtk 

Nnn  ij 
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Lombards ,  6c  les  obliger  à  exécuter  l'entière  refU- 
tutioh  dés  droits  de  faint  Pierre ,  le  tout  fous  peine 
d'anathcme>  ic  de  damnation  éternelle.  Pont  ren- 
dre cette  conjuration  plus  folemnelle  ,  le  pape  mit 
Ùl  lettre  dans  laconfeflîon  de  (âint  Pierre,  pendant 
au 'il  y  célébroit  le  faint  facriiîce ,  &  l'envoïa  de  ce 
iaint  lieu.  Toutefois  le  roi  Charles  ne  laiiTa  pas 
if  M.  s.  Gtii.  d'cpoufer  la  fîUe  du  roi  des  Lombards  :  mais  il  la 
quitta  un  an  après  >  par  le  conteii  des  plus  iamts 
cvê<|ues  i  parce  oue  (es  infirmitez  la  tenoient  con- 
tinuellement au  fit ,  &  qu'elle  ctoit  incapable  d'ê- 
tre mere.  Il  époufà  dans  la  fuite  Hildegarde ,  de 
la  première  nobicire  des  Sueyes  ,i8e  en  eut  plusieurs 
enrans.  ; 
L  3c. ,       Chrifloâe      (oa  fils  Sergius  excitoient  oonti- 
SShriSi/aê  nudlement  le  pape  à  prelfer  la  reftitution  que  de- 
sergittr.       yolt  faicc  Ic  toi  dcs  Lombards  :  ce  qui  fut  caufe  de 
leur  perte.  Le  roi  gagna  fecretement  par  prefens 
Pinùl  Afiarte  cbambellaii  du  p^pe  y  qui  lui  rendit 
fufpei^s  le  pere    le  fib.  L^  roi  Didier  vint  lui^m4^ 
me  à'Rdme>  c'eft-à-dire  à  faint  Pierre',  qui  ctoit 
hors  layille,  fous  prétexte  de  conférer  avec le  pape. 
Chriftofle  6c  Sergius  abaindonnez.de  tofttie  t;nonae, 
étanè  fortis^  nuitpour^fe  fàaycr^  .  furent  pris  par 
les  gardes  dç^juombardf ,  qui  les  menerent  a  leur 
roL  Le  pape  ordonna  qu'ils  fe  ^î(Ièn&^moiaes  :  6e. 
retournant  à  Rome,  il  les  laifTàdans  l'cglifede  S. 
Pierre^  Youlant  If^  faire  entrer  de  nuit  dans  la 
ville ,.  poux  les  dcrobw  à  leurs  ennemis^  Miais  Paul 
Afiarte  fuiyixi'nnè  troupe  de  ip<!upié  j  alb  trouver 
le  roi  Didier >  6c.de  concert. avec  lui,  ilstirerenc 
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Chriftofle  &  Sergius  de  l'cglifc  de  faint  Pierre ,  &  ÂîTTtT 
les  ayant  menez  à  la  porte  de  la  ville  ,  ils  leur  arra- 
chèrent les  yeux.  Chriftofle  en  mourut  trois  jours 
après  dans  le  monadcre  de  fainte  Agathe ,  où  on 
l'avoit  mis  :  (on  û\s  Sergius' fut  renfermé  dans  le 
cellier  du  palais  de  Latran  >  &  y  demeura  jufqu  à  la 
mort  du  pape  :  mais  quand  Paul  Aflarte  le  vit  a 
l'extrémité,  il  tira  Sergius  de  la  prifon,  le  fit 
mourir  fecretemcnt.  On  voit  encore  ici  que  Ro-. 
me  étoic  fans  maître ,  ôc  le  pape  mal  obéi. 

Etienne  III.  étoit  grand  o&rervateur  des  tradi- 
tions ecclefiaftiques ,  &  renouvella  plusieurs  ancien- 
nes coutumes ,  pour  l'honneur  du  clergé,  il  ordon* 
na  que  tous  les  dimanches ,  les  fept  cvéques  cardi- 
naux femainiers  ,  qui  fervoien^  dans  Téglife  du 
Sauveur ,  celebreroient  la  mefle  fur  l'autel  de  faint 
Pierre.  C'ctoit  les  cvcques  fulFragans  du  pape ,  fa>  f^*îî!î*ff!'i,!!r' 
voir  ceux  d'Oftie ,  de  Porto  ,;de  la  Foret-blanche  y 
de  Sabine,  de  Prenefte ,  de  Ttifculum  ^  d'Albane.. 
Il  n'y  avoir  qu'eux  qui  celebraflent  les  mefles  dans 
l'églife  de  Latran ,  chacun  à  leur  tour.  Ce  pape  fit 
en  une  ordination  au  mois  de  Décembre  cinq  pré-, 
très  &  quatre  diacres  -,  ôc  plufieurs  évcques  en  divers 
lieux.  Il  mourut  le  premier  de  Février  77^.  après 
trois  ans  8c  demi  de  pontificat ,  fie  fut  enterré  à  S. 
Pierre  :  le  faint  fiege  ne  vaqua  que  huit  jours. 
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Adricn'^apc.      A  P  ^   S  U  mott  du  j)ape  Eticnuc  III.  on  lui 
-/  \  donna  pour  fuccefleur  Adrien  fils  de  Théo- 
dore ,  né  à  Rome  d'une  très  noble  famille.  Quoiqu'il 
eux  perdu  Ton  pere  en  bas  âge ,  il  ne  lailTapas  de  don- 
ner deilors  de  grandes  m^ûrques  de  vertu  :  priant 
fouvent  le.  jour  Se  la  nuicdans  l'églife  de  S.  Marc  , 
voifine  de  fa  mailbn  :  mortifiant  ion  corps  par  le  ci- 
lice  âc  par  le  jeûne ,  fie  faifantxles  aumônes  félon 
(on  pouvoir.  Toute  la  ville  de  Rome  parioit  de  fon 
mérite ,  qui  ctoit  encore  relevé  par  fa  bonne  mine. 
C'eft  ce  qui  porta  }e  pape  Paul  à  le  mettre  dans  le 
clergé ,  fie  le  faire  notaire  regionaire  >  fie  enfuite 
foudiacre.  Le  pape  Etienne  IIL  l'ordonna  diacre  \ 
de  alors  il  employa  (on  favoir  àexpdiquer  l'évangile 
au  peuple.  Enfin  l'eftime  genciale.  le  fit  élire  pape 
aufli-tôt  après  la  mort  d'Etienne  >  Ac  il  tintée  iaint 
fiege  vingt-trois  ans.  Le  même  joiir  de  fon  éleâion , 
il  rapella  plofieurs  des  magift rats.,  du  clergé  fie  de 
la  milice ,  que  Paul  Afiarté,  .fie  (es  partifans  avoient 
exilez  à  la  mort  du  pape  Etienne  >  fie  dcHvca  ceux 
qu'ils  tenoient  en  prifon  :  en  ior'te  que  la  joye  fut 
redoublée  à  fa  conlecration. 

Si- tôt  que  le  roi  Didier  l'eut  apprife ,  il  envoya 
des  ambaifadeurs  au  pape  pour  l'auurer  de  (on  ami- 
tié. Le  pape  répondit  :  Je  defire  d'avoir  la  paix  avec 
tous  les  Chrétiens  \  fie  même  avec  le  roi  EHdier  >  & 
je  ferai  mon  poflible  pour  conferver  le  traité  fait 
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entre  les  Romains ,  les  François  &  les  Lombards. 
Mais  comment  puis-je  me  fies  à  votre  roi  «  après  ce 
que  le  pape  Etienne  mon  prédécefTeur  m'en  a  dit  ? 
Qu'il  avoit  manqué  à  tout  ce  qu'il  lui  avoit  promis 
fur  le  corps  de  faint  Pierre ,  &  n'avoit  cherché  qu'à 
perdre  par  Tes  mauvais  artifices  Chriftofle  Se  Sergius 
prétendant  que  le  pape  lui  en  devoir  avoir  beau" 
coup  d'obligation  :  hc  le  menaçant  de  Carloman 
roi  des  François.  Voilà  quelle  efl;  la  bonne  foi  du 
roi  Didier,  Toutefois  Tes  ambaiTadeors  promirent 
auec  tant  de  fernftnt  qu'il  accompliroit  tout  ce  qu'il 
avoit  promis  au  pape  Etienne,  &  garderoit  une  p&ix 
inviolable  :  que  le  pape  Adrien  les  crut ,  Ôs  envoïa 
fes  légats  à  Didier ,  pour  l'exécution  de  fes  promet 
fes.  Mais  ils  aprirent  en  chemin  qu'il  avoit  pris  plu-^ 
fieursvilles  de  l'Ëxarcat ,  &  qu'il  tenoit  Ravenne 
blo<juée,  ruinant  tout  le  païs  d'alentour.  Bien  -  tôt 
après  les  habitan^preifez  de  famine,  envoyèrent  leur 
archevêque  Léon,  avec  une  dépuration  au  paperqui 
s'étanc  plaint  au  roi  Didier ,  il  lui  répondit ,  qu'il 
ne  rendroit  point  ces  places ,  que  le  ^ape  ne  vînt 
conférer  avec  lui.  Le  roi  Carloman  etoit  mort  le 
quatrième  de  Décembre  de  l'année  précédente  77 1 .  , 
&  fa  veuve  Gerbergc  avec  fes  deux  lîls  vcnoit  d'ar- 
river en  Lombardie ,  pour  (è  mettre  fous  la  protec*  ^ 
tion  de  Didier.  Il  vouloir  obliger  le  pape  àfacrer  ces  ^n»«;. 
deux  princes  en  qualité  de  rois  des  François  :  pour 
le  diviicr  dii  roi  Charlçs  leur  oncfe,que  les  ieigneufs 
François  ahrbient  reconnu  pour  feiil  rdi,  £c  qui  avoit 
été  facré  de  nouveau  en  cette  qualité.  Mais  le  par 
pe  Adriea  oc  donnai  pas  dans  ce  piège ,  £c  i^ïwiw 
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condamment  d'aller  trouver  Didier.  . 


*^  "  Paul  Afiartc  ctoit  le  chef  des  débutez  en voïez 
Mort  de  pmI  par  Ic  pape  au  roi  Didier.  Pendant  Ibn  abfence  on 
Atone.  dccouvrit  à  Rome  comment  il  avoit  fait  mourir 
Scrgius.  Ce  qui  obligea  le  pape  d'envoïer  fecrcte- 
ment  à  Léon  airchevêque  de  Ravenne ,  le  prier  d'ar- 
rêcer  Paul ,  quand  il  y  pafTeroit  au  retour  de  Lom- 
bardie ,  ce  qui  fut  exécute.  Cependant  le  pape  fît 
à  Rome  désinformations  exaâes  delà  mort  de  Scr- 
gius. On  trouva  même  ibn  corps  aïant  une  corde 
au  cou ,  &  percé  de  pludeurs  pl^es.  Les  grands  & 
le^eqple  de  Ron\e  en  furent  tellement  frapcz^qu'ils 
allèrent -demander  jufticeau  pape  :lui  reprefèntant 
que  Q  ce  crime  demeuroit  impuni ,  on  en  dévoie 
craindre  pluHeurs  autres.  Le  pape  fit  livrer  au  pré- 
fet de  Rome  les  complices  ;  6c  après  les  avoir  con- 
vaincus ,  on  les  envoïa  en  exil  à  C.>P.  Le  pape  en- 
voya à  Ravenne  les  aâes  du  proecs,  pour  être  lus 
à  Paul,  voulant  feulement  le  convaincre ,  &  lui  Éti- 
re faille  pénitence.  Mais  L'archevêque  LeonTavoic 
déjà  remis  au  confulaire  de  la  ville  :  qui  l'exami- 
na publiquement ,  il  confelfa  fon  crime.  Le  pape 
voulant  lui  fauver  la  vie ,  écrivit  à  l'empereur 
Conftantin,  le' priant  de  le  recevoir  en  Grèce  ,  & 
l'y  tenir  en  exil  :  &  il  adreffa  cette  lettre  à  Léon  de 
Ravenne ,  qu'il  pria  de  faire  transférer  Paul  à  C.  P. 
Mais  nonobfliant  les  défenfes  &  les  proteftations  du 
pape  ,  Léon  obligea  le  confulaire  de  Rayenne  >  à 
faire  mourir  Paul  Afîarte.Il  voulut  cnfuitc  perfua- 
der  au  pape,  qu'il  n' avoit  point  trempé  dans  cette 
mort  :  mais  le  pape  ne  reçut  point  fes  excufes.  On 

voit 
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voie  ici  conibicci  le  pape  Adrien  étoit  attaché  i 
l'ancienne  difcipline,  defauver  la  vie  auiccrimi^  ^ 
nels ,  pour  leur  donner  lieu  de  faire  pénitence. 

Le  pape  voïant  qu'il  n'avançoit  rien  auprès  de 
Didier ,  qui  au  contraire  menaçoit  Rome  :  eut  re- 
cour;  au  roi  Charles ,  &  lui  envoïa  des  légats  >  dont 
le  chef  nommé  Pierre  étant  arrivé!  Marieille,  tra- 
vcrfa  la  France  >  Se  vint  jufqu'à.Thionville.  Le  roi  Jm.  Tittêv. 
Charles  y  pafla  l'hyver  cette  année  77t. âu  retour  de 
{a  première  campagne  contre  les  Saxons  :  en  la- 
quelle il  s'avança  julqu'au  Vcfer,  ôcprit  Erefboure, 
où  étoit  leur  fameufe  idole  d'Irmenuil  le  Dieu  de  la  CMf.i!»fi. 
guerre.  Son  temple  étoit  rempU  de  grands  tréfors 
que  Charles  enleva  ,  5c  fît  abattre  le  temple  dcl'i- 
aolc.  . 

La  même  aimée  77t.  vingt-deuxième  du  règne  iii. 
de  TafTillon  duc  de  Bavière ,  il  fît  tenir  un  concile  saift^"!''* 
au  lieu  nommé  Dingolvinguc  :  où  fc  trouvèrent  fixr    ^      ^ . 
évéques,  dont  le  plus  connu  eft  fairit  Virgile  de  "7»*' 
Salibourg  , .  U  treize  abbez.  Saint  Virgile  étoit  né 
en  Irlande ,  &  s'y  étoit  didingué  par  fa  dodrinc. 
Etant  vjenu  en  France  du  tems  du  roi  Pépin  ,  ce  "** 
prince  le  goûta  tellement  ,  .  qu'il  le  retint  aùprès: 
de  lui  environ  deux  ans  :ipuis  le  flege  de.Juvave.; 
depuis  nommée  Sat{bourg ,  étant  venu  à  vacquer  : 
le  roi'  lui  donna  cet  évêché       le  recommanda  à.. 
Ottilon  duc  de  Bavière  >  (on  ami  8c  (on  beau-, 
frère.  Saint  Virgile  demeura  deux  ans  fafis.  fe. 
faire  ordonner  évcque  j  8c  en  faiibit  cependant, 
exercer  les  fondions  par  un  cvcque  nommé. 
Dobda ,  venu  d'Irlande  avec  lui.  Enfin  prèfTé  par. 

Tome  IX.  Ooo 
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tes  inftances  du  peuplé  de  des  -évcques  voifîns  ,  il 
reçue  d'eux  la  confécration  çpifcopale  le  quinziè- 
me de  Juin ,  l'an  y66.  Il  rebâtit  magnifiquement  le 
monaftere  de  faine  Pierre  de  Salfbourg ,  dont  il 
ayoic  été  abbé  >  &  en  transféra  le. corps  de  S.  Rii- 
pert  dans  une  nouvelle  cglife  dédiée  au^ Saint  i  qui 
devint  la  cathédrale. 

Boruth  duc  des  Carantnas ,  ou.Carinthiens  aïant 
donné  Ton  fils  Qarafteen  otage  aux  Bavarois.»  . de- 
manda qu'il  fût  baptifé ,  &  élevé  à  la  manière  des 
Chrétiens.  Il  fit  la*  même  prière  pour  Ton  neveu 
Chetimar  >  &  ils  furent  depuis  l'un  après  l'autre 
ducs  de  Carinthie.  Le  duc  Chetimar  venoit  tous 
les)  ans  au  monafVcre  de  SJPieri^es'of&ir  i  Dieu ,  & 
faire  quelque  prefcnt.  Il  pria  S.  Virgile  de  vcnis 
viHtet  Ton  peiiple ,  ôc  lé  confirmer  dans  la  foi  :  & 
S.  Virgile  n'y  pouvant  aller  >  y  envoïa  à  ù  place 
un  évêque  nommé  Modeite  ,  aveciquatre  de  fes 
prêtres  ^un  diacre,  '&'quelquesTlercRr lui  donnant 
le  pouvoif  de  confaci'er  des  ég^ifes.,.  Ql  faire  desor< 
dinations.  Modefte  y  demeura  tant  qu'il  vécut. 
Apres  fa  mort  le  duc  Chetimar  pcia  encore'S.  Vir- 
gile de  venir  :  mais  il  le  refit&i  caufe  d'une  ré- 
vol  te  qui  s' étoit  ckvce  dansiepaïs.  Il  yxnvoïàfèu- 
lementutt  desqtratre  prccres-qui  avoiem accompa- 
gné l'évêque  Modefte  àc  qu^'une  autre  fédition 
obligea  bién-tot  à  quitter.  Apres  qu'elle. 6it  appai- 
fce ,«  S.  Virgile  y  envoïa)  deux  .âirtres  prêtres  :  l'un 
après  rautr&  :  mais;  le  duc  Clietimar  ésanc  mort , 
&  le  pa'is  eAitrouble  ,  ikdemeuiia'  quelques  années 
fàns  prêtre.  Enfuiteà  la  prière  dii  duc  Vatunë  > 
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S.  Virgile  y  envoïa  iufques  à  quatorze  prêtres ,  à 
quatre  diverfes  fois.  Tels  furent  les  commence- 
mens  de  réglife  dé  Carinthic. 

S.  Virgile  voulant  déraciner  les  reftesd'idblâcri^ 
qui  pouvoient  fc  trouver  encore  dans  Ton  diocéfe  « 
&  y  affermir  la  foi ,  en  Ht  la  vifîte  en  perConne  :  au 
grand  contentement  des  peuples  ,  qui  défiroient  de 
Je  voir  depuis  long-tcms.  Les  feigneurs  de  chaque 
^aïsvenoient  au-devant  de  lui  avec  pompe,  icjijjcrr 
Tonnes  de  pieté  l'accompagnoient  en  foule,  :  c'ctoic 
à  qui  le  recevrôit.  Il  confacra  pluficurs  églifes,  or- 
<lonna  des  clercs ,  &  parlaCarinthie ,  vint  jufqucs 
aux  contins  des  Huns ,  où  le  Drave  fe  rend  dans  le 
Danube.  Etant  de  retour  chez  lui ,  il  connut  que  fa 
fin  ctoit  proche  :  ôc  aïant  célèbre  les  faints  myfte- 
res  ,  il  fut  attaqué  d'une  légère  maladie  qui  l'em- 
porta le  vingt-feptiéme  de  Novembre  ,  l'an  780.  Il 
fut  enterré  dans  le  monaftcrc  de  S.  Pierre  ,  qu'il 
.avoit  gouverné  ôc  rebâti! 

Le  roi  Didier  voïant  que  tons  fes  artifices.avoient    ,  }]^: 

//.        -1  ii  i  il-       VI  Inndel 

etc  inutiles ,  pour  obliger  le  pape  Adrien  a  le  venir 
trouver  &  facrer  lesenfans  de  Carloman  :  fortit  de  ^»*/' 
Pavie  avec  eux-ôc  avec  Tes  troupes  >  &  marcha  vers 
Rome:  Il  envoïa  devant  en  avertir  le  pape ,  qui 
répondit  :  Si  le  roi  ne  rend  les  viîles  qu'il  a  promi» 
fes ,  ôc  ne  nous  fait  entièrement  juiUce ,  il  eft  inu-^ 
tile  qu'il  fe  donne  la  peine  de  venir  :  car  il  eft  im- 
poiTible  que  je  paroilfe  élevant  lui.  Cette  réponfa 
n'arrêta  pas  Didier  -,  Ôc  le  pape  fâchant  qu'il  apro* 
•choit ,  raffembla  les  troupes  qu'il  put  pour  la  dé- 
fenfc  de  Rome ,  y  fit  porter  tous  les  ornemens  &  les 
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A  N  774.  cglifcs  de  S.  Pierre  &  de  S.  Paul ,  &  les 

*  fit  (î  bien  fermer ,  que  le  roi  n'y  pouvoir  entrer 
qu'en  brifant  les  portes.  Enfuite  il  envoïa  au  roi 
un  écrit ,  où  il  le  conjuroit  partons  les  divins  niyf- 
teres ,  de  ne  point  entrer  i^ns  Ton  coneé  lur  les  ter- 
res des  Romains.  Cette  proteftation  rut  portée  \tu 
trois  cvcques ,  Euftrate  d* Albane  ,  André  de  Pre- 
nefte  &  Théodore  de  Tibur  :  Oc  le  roi  l'aïant  reçuif 
à  Viterbe ,  y  eut  tant  d'égard,  qu'il  s'en  retourna 
chez  Iqi. 

Cependant  il  aiTuroit  le  roi  Charles  ,  qu'il  avok 
rendu  les  villes  prifes  >  8c  fait  juflice  à  l'églife  Ro- 
maine. Charles  pour.cclaircir  avant  toutes  choies 
de  la  vérité  du  fait,  envoïa  à  Rome  un  cvéque  nom- 
mé George,  Vulfardabbc  de  S.  Martin  de  Tours,  & 
Albin  ion  favori  :  à  qui  l'on  fit  voir  fur  les  lieux  tout 
le  contraire  ,  &  que  Didier  n'avoie  rien  rendu. 
Charles  aïant  encore  elTaïc  pluficurs  fois  d'obliger 
Didier  à  traiter  à  l'amiable  :  palfa  enfin  les  Alpes , 
&  l'affiegea  dans  Pavie ,  où  il  s'étoit  enferme .  Ce-  . 
pendant  tous  les  Lombards  de  Rieti  ôc  de  Spolete 
vinrent  fe  donner  au  pape  Adrien  :  qui  les  aïant  af- 
fcmblez  dans  l'égHfe  de  S.  Pierre,  leur  fit  prêter  fer- 
ment de  fidélité  pour  lui  de  Ces  fucceifeurs  i  après 
quoi  ils  fe  firent  couper  la  barbe  &  les  cheveux  à  la 
manière  des  Romains  y  fie  le  pape  leur  donna  pour 
duc  l'un  d'encr'eux,  qu'ils  choidrent,  nomme Hil- 
debrand.  Les  habitans  de  Fermo&  d'O^mo,  d*Afi- 
cone  &  de  Foligni ,  en  firent  de  même. 
chaiL  àRo-  Siège  de  Pavie  dura  fix  mois ,  &  le  roi  Char- 
me.    *     les  y  palTa  l'hyver  &  le  carême  de  l'année  774. 


Digitized  by 


LlV'ILl  '(^UAllÀH  TE-QUATRtE*MÉ.  477 

-Qijant  il  vit  approcher  la  fête  de  Pâques ,  il  rcfolut  An.  774. 
de  {àcisfaire  le  drflr  ardent  qu'il  avoit  de  vi  H  ter  les 
cglifes  des  ùànt&  apotrès  -,  &  marcha  vers  Rome  , 
accompagné  de  pluiieurs  évêques  &  pluileucs  abv 
bez.  Il  menoic  auffi  des  ducs^  des  cbmtes.,  Se  d'au-» 
très  feigneurs  >  de  desxroupes^pou'r  (à  fureté.  Il  bâta 
fa  marche  pour  arriver  â  Rome  le  famedy-faint , 
qui  étoit  le  fécond  jour  d'Avril.  Le  pape  Adrien 
extrêmement  furpris  de  cette  agréable  nouvelle , , 
envoya  tous  les  magiflrats  de  Rome  au  devant  du 
roi  j  jufqu'â  trente  milles  ,  ou  dix  lieues ,  où  ils.  le 
reçurent  avec  la  bannière.  Quand  il  fut  à  un  mille 
de  Rome  ,  le  pape  cnvoïa  au-devant  toutes  les 
compagnies  de  la  milice  avec  leurs  chefs  y  Se  tous 
les  cnfans  que  l'on  inftruifoit  dans  les  écoles,  por^ 
tant  des  rameaux  d&  palmés  ôc.d'oliyiersr,  &l  chan- 
tant des  acclamations  â  la  loiiange  du  roi.  On  por- 
toit  auâî  devant  lui  les  croix  comme  on  avoit  ac- 
coutume de  faire  â  la  réceptioil  d'un  exarque  on 
d'un  patrice  :  en  un  mot  on  lui  rendit  les  plus 
grands  honneurs.  •; 

Le  roi  Charles  étoit  alors  âge  de  vingt-fept  ans ,  2^;»^  rits,  . 
de  la  plus  grande  taille,  les  y  eux  grands  Ôc  vifs  ,  le 
nez  a^uilain>  le  vifage  gai.  On  voit  encore  (on 
portrait  fur  quelques  féaux  de  fes  lettres.  Sir  tôt 
qu'il  vit  les  croix  que  l'on  portoit  à  fa  rencontre , 
il  defcendit  de  cheval  avec  les  feigneurs  ^ui  l'ac- 
compagnoiént ,  s'avança  â  pied  jufqu'â  l'eglife  de 
S.  Pierre.  Le  pape  étoit  venu  dés  le  grand  ma- 
tin i  &  l'attendoit  avec  (on  clergé  >  fur  les  degrez 
que  le  roi  baifa  cous  :  puis  il  embraffa  le  pape ôc  le 

^  O  00  iij 
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.AN~t74l  P"^  parla  main.  Ils  entreront aînû  jiamil'cglifc^lc 
roi  aïanc  la  droite  fui' le  pape  ;  fictoitt  le  clergé  com* 
mença  à  chanter  à  haute  voix  :  Beni  foit  celui  qui 
vient  au  nom  du  Seigneur.  Le.  roi  ^  (à  (ùite  s'avan- 
cèrent jufqu  à  IsL  confeâlon  de  S.  Pisirre ,  où  ils  Te 
profternerem  ,  6c  remercièrent  Dieu  de  laviâoire 
qu'il  avoit  accordée  au  roi  par  l'interceilion  du  faint 


cendirent  l'un  ôc  l'autre  près  du  corps  de  S.  Pierre 
avec  les  feigncurs  Romains  fie  François ,  &  fc  pro- 
mirent sûreté  par  des  fermens  réciproques.  Après 
quoi  le  roi  ôc  les  François  eiurerent  dans  Rome  :  le 

Eape.célébra  devant  euxle  baptême  {olemnel  à  la 
aiîliqae  de  Latran  :.puis  lè.roi  .'retourna  loger  à  S. 
Pierre. 

Le  lendemain  qui  étoit  le  jour  de  Piques  ,  le  pai> 
e  envoïa  au  roi  des  le  matin  rous  les  magiftratsdc 
es  officiers  dcguerire.^  qui  le  conduificemt  avec  les 
François  à  fainte  Marie  Majeure.  Après  la  meiTe  le 
^ape  le  mena  au  palais  de  Latran ,  où  il  lui  donna 
a  dîner ,  Se  fe.mix  à  table  avec.  lui..  Le  lendemain 
lundi ,  le  pape  célébra  la  mefle  à  S.iPierre ,  (uivant 
la  coutume  ,  &  y  Ht  chanter  des  loiianges  à  Char- 
les :  c'eft-à-dire  des  acclamations  en  formé  de  li- 
tanies ,  que  l'on  nommoit  en  latin ,  laudes.  Le  mardi 
il  dit  encorè  la  meffc  devant  le  roi  à  S.  Paul.  On 
voit  ici  les  mêmes  ftations  qui  font  encore  marquées 
pour  les  mêmes  jours  dans  le  meHel  Romain.  Le 
mercredi  le  pape  vint  conférer  avec  le  roi  à  S.Pierre 
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&  le  pria  de  icoiifirmerl^  donation  qu'il  àvoit  Faite  An.  774. 

au  pape.  Etienne  à  Quieçcy  avec  le  roi  Pépin  fon  «*/./.xu.i.»i. 

pere  &  Carloman  Ton  frère.      rcd  la  fit  lire  y 

î'ay^mi  approuvée  avec  tou&l^  Stâgnèuts  >il  en  fit 

dreiler  une.pareille  par  Edafeidus^  ou,Iciéx  fonchaC- 

.jpellaih.  &'{bn  notaire ,  Se  k'figns  de  fa  main  :  c'eftr 

à-dire  qu'il  y  mit  une  croix.>  ou  un  monogramme  : 

car  quoique  favant  d'ailleurs  il  ne  favoitpasictire;  UMi,v,Btfttm, 

On  appelle  monogramnie'  unichiffre  compcfé  des 

lettres  idu  nom  >  qui  (èmblent  n'efl  faire  qu'une  > 

&  Ghailemagne  éft  lé  premier  de  nos.  rois:  qui  en 

introduiHc  l'ufage  ordinaire.  Lc<  cvcques  &  lesfei- 

gneursfoùfcrîviientâuifi  à  la  donation.  Elle  fut  mifc 

premiecemeni  larJ'auteli  de  faiîit  Pietrje   puis  fur 

la  confeifîon  vlfic  ilsrpioiiiirent  tou&dellaxon&rver 

fous  un  terri(>ie  ferment.  Le  roi  en  fit  faire  parEthe> 

rius  une  copie.;  qu'il  mit.de  fa  propre. main  fur  le 

corps  4e  fai^c  Pierre      four  l'ivianrgi  le  qp.'ondviGiii 

accd^mé-d'y'baiiiBn»  &.ei!i'empo£ta  une;  mtTe^co* 

pie  écrite  par  le^rinibice/die^^réglifei^amaine  jCBette 

donariôn  étoit  plus  ample  que  celle  de  Pepiri  ;  &  ^n*fi^nH*Jr^ 

commeriçoit  fur.  la  ccMte  de  Genes;^  J)ar  le  promon*- 

ioÏTcàô.  k  LunJa^  oîLélbaà^aurd'hoi  le'porttiâ.Spe-» 

ziaiy  aJTCc'l'iib'idc  dorJ^  i  'i^is-îL-vis:jp.uiseliç  s'çfem 

doirà  Bavdi!)  àit(jege'i  là  Mantouc^  ôc  com'prcnoit        ■  ^ 

l'exarcat  dis  Rav^ennè ,  les  provinces  de  Venetie  fis 

d'Xftric ,  leif-duchezdc  Spolete  Ôc  de.Benevent.  Çat 

e  éft  ainfi  qu' A^iïilîafe  enf matrone  l'étendue:  : 

'Ce  foc'>;commiiB;rottxrbit,  a  ce  premier  voyage 
de  Rome ,  qme  le  pape:  AdHen  donna  au  roi.'Clxarie& 
le  code  des  canons  de  l-égliie.  £^omalive  >.  fumnc 
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'Siraplicius ,  de  f  dix ,  de  Symmaque ,  d'Hormifcla , 
^'  âc  de  Gregoirç  U.  A'ia  tërc  de  ce  livre ^  le  pape 


An  774.  Dcnia  le  Petit  j  à  laquelle  on  avoit  ajoû- 

s.f  /  XXXII.».         dccretales  de  fix  papes  :  lavoir  d'Hilarius,  de 

Adrien  mit  un  ciogedûcoi  en  vers  acroiticnes , 
dont  les  premières  lettces.  marquent  l'odrefTe  qu'il 
lui  en  fait  j  &  dan^s  le  corps  de  la  pièce  »  il  liû  iôu- 

jtoT.  haite  d'être  vainqueur;  dans  Pavic ,  de  dompter  Di- 
dier ,  de  conquérir  le  royaume  des  Lombards.  On 
trouve  un  abrégé  de  ce  code  attribué  au(fi  au  pape 
Adrien,  mais  apparemment  fait  depuis  par  quelque 

A  a  «  particulier. 

4.^44f.  Chailes  étant  retourne  auuege  de  Pavie ,  Didier 

fut  oblige  à  fe  rendre',  &  envoyé  en  France  dans  le 
monaftcre  de  Corbie  :  où  il  acneva  faintement  Ces 
jours  dans  le^  veilles ,  les  prières ,  les  jeûnes  &  les 

smf.i.xtxir.n.  ^Qxitïcs  «uvrcs.  Ainlî  finit  le  royaume  des  Lom- 
bards., apré^  avoir  duré  en  Italie  un  peu  plus  de 
deux  cens  ans  ^  6c  Charles  prit  depuis  ce  tems  le  ti- 
tre,de  roi  des  François  .âc  des  Lombards. 
•   On  croit  que  ce  fut  eh  ce  voyage  que  Charles 

SAmbioifcAi»  viilta  le  monaftere  de  faint  Vincent  prés  de  Bene- 
vent ,  attiré  par  la  réputation  des  vertus  que  les  moi- 
nes y  pratiquoicnt.Le  plus  iUuftte  d-eatr'eux.*  étoit 

^a,.ss.B«.r,.  j^nibroife  A  utpert,  né  dans  les  Gaulés  d'une  famille 
noble  ,      qui  avoit  pafle  du  cems  à  là  ccmr  de 
.  ^  Pépin.  Ce  fut  lui  qui  écrivit  la  vie  des  faints  fbnda- 

suf.  .XI .  .  .  ^^^^^  mon  d^ere ,  comme  témoigne  Paul  dia- 
cre, qui  le  qualifie  ircs-favant/,  Autpert  décla- 
re 4  qu'il  a  mieux  aimé  rélever  leurs  vertus  que  leurs 

L:b.rtJMfi.c^.  jj^jf^çjgj^  ji  [^^2  pluficpts.  auirc5  icrits  :  dont  le 

plus 
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plus  condderable  eft  un  commentaire  moral  for  l*a- 
pocalyfe ,  divifé  en  dix  livres,  de  compofc  ,  com- 
me il  témoigne  lui-même ,  du  tems  du  pape  Paul  6c  ^ 
de  Didier  roi  des  Loml>ards  :  c'eft-à-dîre  àvantVato 
7i>7.  Cet  ouvrage  fut  blâme  par  quelques  ùns^,  qui  .  ..  ^ ,  , 
ditoient  que  ce  n  ctoïc  plus  le  tems  d  expliquer  les  c«w. 
écritures  >  &l  pour  fe  mettreà  couvert  de  leurs  cen* 
fures ,  Autper-  pria  le  pape  Etienne  III.  de  lui  donner 
une  approbation  autentique,  Ce  qu'aucun  autre  au-  /^.4ef. 
leur  ,  dit-il ,  n*a  fait  avant  moi.  On  a  auflî  de  lui  ^„  , 
quelques  homelies:entr'autres  une  lur  i  Ailomption)  t- 
où  il  déclare  ^u'il  ne  décide  point  ii  la  fàinte  Vier- 
ge a  été  enlevée  au  ciel  en  corps  ou  en  anw.  Il  avoir  ^ffrtnj.t»m.i. 
auHi  écritiin  traité  du  combat  des  vertus &:-d«s  vices:  f- 
qui  Ce  trouve  entre  les  œuvres  de  faine  Auguftin  *> 
6c  que  l'équivoque  du  nom*  a  £ait  attribuer  au  grand 
(bint  Ambroife.  Outre  les  écrits ,  Attcperc  prêcboit 
auifide  vive  voix  :. mais  il  eftimoit  encore  plus  ta 
vertu ,  que  la  doârine.  Il  dilbic  à  Dieu  î  Je  n'ai  pa| 
quitté  mon  païs  &  mes  parens ,  afin  que  vous  me  J^l^'l'\'^  i.* 
donniez  la  (lence  ;  mais  afin  que.  vous  me  condui- 
ùez  à  la  vie  éternelle ,  pat  la  pf  rfeûion  des  vertu». 
Si  je  ne  puis  obtenir. l'un  &  l'autre  ,  ocez-moi-  la 
fiencc,     me  dontiez  la  vertu,  Enfin  il  futf élu  ab- 
bé de  ce  monaftere  de  faint  Vincent,- le  fepciéme 
après  Paldon  qui  l'avoit  fondé  v  &  obtint  du  roi 
Charles  des  lettres' de  confirmàtibn  des  dona|iona 
que  les  rois  des  Lombards ,  6c  les  ducs  de  Beiievenc 
avoient  faites  au  monaflere. 

Qjoi  qu* Autpert  eût  été  élu.  abbé  ipalgré  lui , 
il  y  eut  Ichifme  dàns  Tabbaye  à  ùxi  pcc^fion  ,  6C' 
:  Tome  iXi  P  F  P 


Digitized  by 


Google 


482,    Histoire  Ec  c  le  s  i  a  s  t  i  qjj  e.' 
.  Pocon  fe  prétendit  abbé  en  même  tems.  On  crok 
LiicroUpifi.  que  ion  parti  étoit  de  Lombards,  &  celui  d'Autpert 
77»!i!?       4e  François.  Le  roi  Charles  renvoïa  au  pape  Adrien 
•U  connoiflancc  de  ce  différend  :  mais,  l'abbé  Aut- 
ptert  allani  à  Rome  pour  cet  effet,  mourut  fubite* 
ment  L'an  778.  le  dix-neuviéme  de  Juillet ,  après 
avoir  eu  le  titre  d'abbé  pendant  environ  deux  ans. 
Poton  étam  arrivé  àRomc  avec  les  principaux  moi- 
nes des  deux  paftis  -,  le  pape  ]«s  fit  venir  devant  lui  1 
étant  accompagné  pour  ce  jugement  de  Poffeffor 
arclievcque  de  Tarantaife,  de  quatre  abbez,  d'Hil- 
debirand  duc  de  Spolete,de  Tes  principaux  officiers, 
&  de  plu/îeur^  autres  perfonnes.  Poton  fut  accufé 
par  piufieurs  moines  de  divers  faits  >  dont  le  plus 
considérable  étoit  de  les  avoir  empêchez  d'allée 
trouver  le  roi  :  mais  il  s'en  défendit  j  &  le  pape  ne 
trouvant  point  de  preuve  fuffifante  contre  lui ,  or^ 
^nria  qu'il  fe  piiFgeroit  par  ferment;  Se  que  dix  des 
prin<:ii)au]c  moines,  cinq  Lombards  &c  cinq  François 
jureroient  de  ne  lui  avoirjîUTiais  rien  oiii  dire  con- 
tre la  fidélité  duc  au  roi.  Ils  demandèrent  d'aller  . le 
troiuvet  :  ce  qu«  1er  pape  leur  accorda  ,  &  lui  rendit 
compte  de  tout  par  une  lettre. 
V 1 1.         En  Orient  la  petfécution  continuoit ,  princîpale- 
oxien^        ment  contre  ks  moines.  La  trentième  année  de 
T^/fc....jc.  l'empereur Conftantin,  c'eft-à-dire  l'an  770.  Mi* 
chel  gouverneur  de  Natolie  ^ffembla  à  Ephefe  cous 
les  moines  &  les  religieufesdcj  provinces  de  Thra- 
ce  j  &  les  aïant  menez  dans  une  plaine ,  il  leur  dit  : 
Que  celui  qui  veut  obéir  à  l'empereur  ,  s'habille 
djc  blanc  ,  6^  prenne  uiib  femme  tout-à- l'heure. 
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.Ceux  qui  ne  le: feront  pas  perdront  là  vue,  ôc  fe- 
4:ont  envoyez  en  exil  dans  Tifle  de  Chipre.  Aufli-tot 
on.cnvinc  à  l'exécution  :  plaHeurs  fouffrirent  la 
peine ,  ôç  furent  regardez  comme  martyrs  :  plu- 
lieurs  apoftafierenc &  le  gouverneur'  les  traita 
comme  fcs  amis.  L'année  fuivantc  771.  il  fit  ven- 
dre tous  les  monafteres  d'hommes  &  de  femmes  3 
avec  les  vafês  facrez  ,  les  livres,  les  bediauz  &  cous 
icurs  biens ,  &  en  envoïa  le  prix  à  l'empereur.  Il 
i)rûlatbut  ce  qu'il  rroiiva  de  livres  des. moines  & 
<lcs  .pères.  Il  brûla  aufll  toutes  les  reliques  que  l'on 
portoit  en  des  reliquaires  ;  &  punit  ceux  qui  les 
avoient  :  comme  coupables  d'impiété.  Il  fit  mou* 
rir  à:  coups  de  foiiet  plufieurs  moines,  ^:quel(^eis^  ' 
uns  par  le  glaive  :  il  fit  perdre  la  vue  à  uneinfi- 
nitc.  Il  y  en  eut  à  qui  il  fît  oindre  la  barbe ,  d'huilé 
&  de  cire  fondqc  :.  puis  y  mercantile  Feu  yioû  Uui? 
bxuloit;  le  vifage  &  la'- tête. :'<drautfes*  qu^li  ènvoï^ 
en  exil  âpres  piufieurs  touxmens.  '  £h  un  mpt  il  me 
iaiflfa  pas  une  (eule  perfonne  .dans,  tout  £bn  gou« 
verneraent ,  qui  portât  l'habit  monaftique.  L'em- 
pereur lui, en  ccriviïNdés-lettres  èc, rtçiercimcnc  y  • 
ce- qui  porta,  tles  autres.à  l'imiter,  i  •  1  i  »  ■ 
Mais  l'empereur  Conftajatin. ne  furvécut  pàs  long  vui. 

-,      z*^  .       Il'"  ^  I  '1      T>   1  Monde ConC 

tems.  Car  étant  aile  a  la  guerre  contre  les  Bulgares,  tantia.Leonem- 
îl  fut  attaqué  de  charbons  auxr  jambes,  qui  lui  don J^^J*; 
ncrent  une  fièvre  violente.  Il  fe  fit  raportasr  vers 
C.  P.  &  s'étant  mis  fur  mer  à  Selimbrie,  il  r^iouruc 
dans  le  vaiffeau,  le  quatorzième  Septembre  de  Tari» 
née 775.  aïant  régné  depuis  la  mort  .de  ion  pere, 
trente-quatre  ans     près  ^de  trois  nu>is.  Qatre  le 
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-_ç  furnom  de  Copronymc ,  on  lui  donna  auffi  celui  de 
Caballin.  Son  fils  Léon  (urnommc  Chazarc  lui  fuc- 

Tbtêfh.  M.  I.  céda ,  &  régna  cinq  ans.  Il  fit  paroitre  d'abord  de 
la  pietc  &  du  refpeÂ  pour  la  fainte  Vierge  ^  pour 
les  moines  -,  &  mit  dans  les  premiers  (leges  des  mr 
'  .tropolitains  tirez  d'encre  le^  abbez. 
IX.         Au  même  mois  de  Septembre  775.  mourut  aulfi 

"""Miidi«"  le  calife  Aboujafar  Almanfor ,  l'an  de  l'hegiic  1 58. 
. ,      le  fîxicme  jour  du  mois  Arabe  Doulhat^ia  ,  aïant 

£mtjtk.H.  i.f.  règne  vmgt-deux  ans.  Des  1  année  145.  de  1  hegire 
y 61.  de  J.  C.  il  avoit  fait  bâtir  fur  le  Tigre  la  ville 
de  Bagdad  ,  au  moment  fatal  choifl  par  les  aftro- 
logues.  Elle  fut  depuis  là  capitale  de  l'empire  des 

zutyh  ^.400.  Musulmans  )  6c  la  réfîdence  des  califes.  La  même 

^''cMjt.''!\il'.  *nnce  145.  mourut  Chaïl  ou  Michel  patriarche  des 
Jacobites  à  Alexandrie.  Mina  ou  Menas  lui  fucce- 
.  da  »  6c  tint  le  (iege  neuf  ans.  Le  patriarche  Mel- 
quite  d'Alexandrie  après  Coûiic  fut  Polkien  méde- 
cin ,  qui  tint  le  fitsc  quarantc-Hx  ans.  Almanfor 
étant  venu  à  Jerufalem  fur  la  fin  de  fon  règne ,  fit 
marquer  aux  mains  les  Chrétiens  6c  Us  Juifs  :  ce 
qui  obligea  plufieurs  Chrétiens  à  s'enfuïr  par  mer 
dans  la  Romanie.;  c'eft^à-dirc  fur  les.tcrrcsyc  l'cm- 

id,M.f.f.yti.  pire.  Le  fucceffeur  d' Almanfor  fut  fon  fils  Maho- 
met Almahadi ,  qui  régna  dix  ans.  La  cinquième 
année  de  fon  règne,  780.  de  T.  C.  il  vint  à  Je- 
rufalem ,  6c  envoïa  un  de  fes  officiers  avec  ordre  de 
faire  apoft  afier  tous  les  efçlavcs  Chrétiens, &  de  ren- 
dre leii  églifes  déferces.  Il  vint  jufqu'à  Emefe ,  pro- 
mettant de  ne  forcer  perfonne  à  apoftafier  ,  fi- 
^on  les  enfans  des  inndeles  ;  mais  quand  il  eut 
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ai n fi  découvert  ceux  qui  ccoieht  Juifs  ou^Chrc- 
tiens  4  il  commença  à  les  tourmenter  plus  cruelle- 
ment que  ne  faiioient  les  anciens  païens,  ôc  il  en 
fie  même  mourir  pluHeurs.  Ily-eut  des  femmes  qui 
excitèrent,  fa  fureur  ,  favoir  la  femme  de  l'archi- 
diacre d'Emefe ,  &  celle  de  fon  fils  qui  fouffrifjent 
mille  coups  de  ner£s  de  bœuf ,  &  plufieurs  autres 
tourmens,  &  demeurèrent  yidtorieufes.  Mahadi 
s'avança  jufqu'à  Damas  ,  &  fit  déferrer  plufieurs 
cglifes  :  fafts  avoir  égard  aux  trairez  que  les  Ara- 
bes àvoieni  faits  avec  le«  Cl^rétiens. 

En  Occident  la  foi  s'étendoit  de  jour  en  jour  x. 
dahs  la  Germanie ,  principalement  en  Frife  &  en  ^ht'^lvtKa. 
Saxe.  En  Frife  l'égliled'Utre^b  écoit  gouvernée  par  J  M-»*^''»**»' 
Grégoire  difciple  de  S.  Bonifacc  ,  auquel  il  s'étoit  »'««^».4.^f- 
attache  des  l'âge  de  quinze  ans ,  &  l'avoic  fiiivi  à 
ion  fécond  voyage  de  Rome  en  ytj.  Grégoire  y 
amaffa  plufieurs  volumes  des  faiiitcs  écritures , 
qu'il  rapporta  avec  bien  de  la  peine.  Il  amena  aufli 
de  Rome ,  par  la  permiflion  de  S.  Boniface,  deux 
jeunes  Anglois  Marchelme  te  Marcuin  ,  qui  fu- 
rent fes  difciples.  Deux  frères  de  Grégoire  aïant 
été  tuez  par  des  voleurs  dan^  un  bois,  les  fcigncms 
dont  ils  étoient  vafTaux  firent  prendre  les  meur- 
triers, &  les  envoïerent  liez  à  Grégoire  ,  afin  qu'il 
les  ^ît  punir  de  telle  mort  qu'il  lui  plairoit  :  car  par 
les  loix  barbares ,  la  vengeance  apparcenoit  aux.pa- 
rens  du  mort,  Grégoire  ordonna  qu'on  les  fît  bai- 
gner. Si  habiller  proprement ,  &  qu'on  leur  don- 
nât a  manger.  Puis  on  les  amena  devant  lui ,  &  il 
leur  dit  :  Allez  en  paix > ne  faitei  plus  rien  de  fem- 
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bUblc  ,  de  peur  qu'il  ne  vous  ajrrrive  pis  -,  &  don- 
nez'Vous  de  garde  des  autres  parens ,  &c  ï\  les  6i 
conduire  en  içureté. 

Apres  le  martyre  de  S.  Boniface ,  Grégoire  prê- 
cha en  Frife  par  U  permiifion  du  pape  Etienne  II. 
V.  u*ni!.  »h;.  ôc  du  roi  Pépin ,  Se  gouverna  1*  diocé^  d'Utrcd  , 
quoiqu'il  ne  fût  que  prêtre  8c  abbé  de  la  commu- 
nauté qu'il  avoit  dans  cette  ville.  Il  croit  aide  dans 
ce  travail  par  Alubcrt  chorévcque,  Anglois  denaif- 
fance.  Car  il  avoit  pluHeuxs  difciples  -de  <Jiver  Is 
nations  :  de  la  (lenne  ,  c'e(t-à-dire  des  François , 
des  Anglois,  des  Priions  &  des  Saxons  nouvelle- 
ment convertis ,  des  Bavarois  ôc  des  Suevcs.  Il  leur 
doanoit  la  nourriture  corporelle  Se  la  fpirituelle  :  k 
il  n'y  avoit  gueres  de  jour  qu'il  nes'afsît  dcslema- 
tin  pour  les  écouter  &  fatisfaire  à  leurs  queftions. 
Pluficurs  de  fcs  difciples  devinrent  9vcques  :  cn- 
''tre-autres  S.  Ludger  qui  a  écrit  fa  vie. 

S.  Grégoire  d'Utreà  n*a£Fe6toit  aucune  fîngula- 
rité  touchant  les  habits  &;  la  nourriture ,  fa  vie  étoii 
commune ,  mais  trcs-fimple  ,  fie  il  recommandoit 
fort  a  fes  difciples  la  fobrieté»  Il»ne  faiibit  pas  fem- 
blant  d'entendre  le  mal  qu'on  difoit  de  lui ,  & 
il  traitoit  fes  calomniateurs  comme  fes  meilleu  r 
amis.  Il  déteftoit  fur  tout  l'avarice.  Si-tot  qu'il  avoit 
de  l'argent  il  le  diftribuoit  aux  pauvres ,  ne  gardant 
que  les  vafcs  facrez  de  l'églife.  Etant  âgé  de  près  de 
foixance  &  dix  ans ,  il  fut  attaqué  d'une  paralyfie 
du  coté  gauche,. fie  vécut  ainfî  encore  plus  de  deux 
ans  :  continuant  fes  exercices  ordinaires  ,  entre-au- 
tres l'inftruâion  de  fes  difciples ,  à  qui  il  donna 
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plufieurs  livres ,  &  en  particulier  à    Ludger  l'En- 
chiridion  de  S.  Auguftin.  Trois  ou  quatre  jour» 
avant  fa  mort  arriva  fon  neveu  Alberic ,  qui  étoit 
en  Italie ,  pour  le  fervice  du  roi  j  &  que  l'on  ^e- 
gardoit  comme  celui  qui  devoit  prendre  le  foin  de 
la  communauté.  Le  faint  homme  n'en  étoit  point 
en  peine,  Scaffuroit  qu'il  ne  mourroit  point,  qu'Al- 
beric.ne  fût  venu»  Il  l'entretint  pendant  ce  qui 
lui  reila  de  vie  ,  de  toutes  les  affaires  de  la  commur 
nautc  i  fâchant  quefbn  dernier  jour  étoit  venu  ,  il 
fe  fit  porter  à  l'oratoire  de  S.  Sauveur  j     y  aïant 
fait  fa  prière  ,  &  reçu  le  corps  &  le  fang  de  N.  S.  rl 
mourut  les  yeux  arrêtcziùr  l'auteL  C'ctoit  vers  l'an  c  i-'.  77^. 
77<?.  le  vingt-cinquième  d'Août,  jour  auquel  l'é-  "/^.^Ï'^'J.* 
gUfe  honore  fa  mémoire.  Alberic  lui  fucceda  dans  i'HJi-t»  s.^- 
le  gouvernement  de  l'églife  de  Frifc ,  &  fut  facré  il**"/,  n.  ij. 
cvêque  d'Utrea. 

Entre  les.  difciples  de  S.  Grégoire  ,d'Utredt ,  on    ^  x  J^-  ,^ 
compte  faint  Lebvin  ,  ou  plutôt  Liefuvyn  An-  Vit»  af.Sur,  tt 
glois ,  qui  aïant  été  ordonné  prêtre ,  paffa  la  mer ,  vnVs.LHdit». 
Vint  à  Utreâ:  trouver  S.  Grégoire ,  &  s'oftVir  à  lui  :  ^-^-^-^  /■•'»- 
difant  qu'il  avoit;  reçu  ordre  de  Dieu  d'aller  prêcher 
fur  l'Ifcle  ,  qui  étoit  la  frontière  des  François  &  des 
Saxons.  Comme  ce  lieu  étoit  du  dioccfe  d'Uireâ: , 
S.  Grégoire  l'y  envoïa  volontiers,  lui  donnant  pour 
compagnon  Marchelme  auffi  Ahglois  ,  fon  difci- 
pie.  Ils  logèrent  quelque  tems  chez  une  veuve  j 
ôc  aïant  converti  pluûeurs  infidèles  ,,  ils  bâtirent 
an  oratoire  au  lieu  nommé  Vilpa  fur  l'Ifele  au 
couchant.  Enfuitc  le  nombre  des  fidèles  croif- 
£am  ,  ils  ££L  bâtirent  un.  autre  plus  grand  au  delà 
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du  mciiie  fleuve,  avec  une  maifon  pour  leur  habi- 
tation ,  au  lieu  nomme  Oaventrie  ,  de  Davon  ami 
de  S.  Lcbvin.  Quelque  tcms  après  les  Saxons  irritez 
dqi(>rogrès  qu'ils  fai(bient ,  brûlèrent  régiifc  &  la 
maifon ,  5c  diaflereat  les  Chrétiens  qu'ils  y  trouvè- 
rent. Mais  S.^ebvin  s'en  fauva ,  &  ne  laiffa  pas  de 
continuer  à  prêcher. 

Aïant  aippris  que  les  Saxons  alloient  tenir  leur 
alTcmblée  générale  fur  le  Vefer  :  il  y  alla  &  logea 
chez  un  des  plus- puiifans  d'entre  eux,  qui  fît  Ton' 
pofliblc  pour  lë  détourner  de  (on  deffeih ,  l'afiurant 
ou&fa  yie  ne  feroît  pas  en  fureté.  S.  Lebvin  nelaif- 
fa  pas  de  fc  prcfenter  à  l'afTemblée  des  Saxons ,  re- 
vêtu de  fcs  habits  facerdotaux ,  pqrtant  à  fes  mains 
la  croix  Se  l'cvangilè.  L'afTemblée  commença  (èlon 
la  coutume  par  des  facrifices  aux  faux  dieux  :  d'où  S. 
Lebvin  prit  occafîon  de  les  prêcher  ,  s'avan^ant  au 
milieu  d'eux ,  &  les  exhortant  à  haute  voira  quit- 
ter ces  fuperflitions ,  &  à  adorer  le  vrai  Dieu  :  Si 
vous  ne  le  faites ,  ajoûtà-t-il,  vous  fentirez  bier.- 
tôt  des  maux  que  vous  n'attendez  pas.  Un  rpi  ptilC- 
(ànt  qui  n'eft  pas  éloigne  de  vous;^  que  Votis  àv^z 
toujours  irrite,  viendra-ravager  votre  païs,  enlever 
en  captivité  vos  femmes  &  vosenfans,  U  vous  fbu- 
mettrcà  fa  puiffarnce.  A  ces  mots  les  Saxons  poufTc' 
rent  de  tous  cotez  des  cris  confus,  &  commencèrent 
à  arracher  dans  les  hayes  voifînes  des  bâtons  qu'ils 
aiguillent,  pour  le  percer  de  coups  ;  quand  un  des 
plus  vénérables  d'ehtre>eux  nomé  Buto  monta  flir 
une  hauteur  âcleur  dit  :  Ecoutez- moi  vous  qui  êtes 
les  plus  fagés.  Il  nous  vient  fbuvent  des  ambafla- 
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deurs  des  nations  voi/încs ,  Normans ,  Sclavcs ,  Fri-r  XnTttTT 
Tons  :  nous  les  avons  toujours  reçus  paifîblement ,  ' 
nous  ayons  écouté  leurs  propo(îtions ,  &  les  avons 
renvoyez  avec  des  prefens.  Voici  un  ambaHadeur 
du  grand  Dieu ,  qui  vous  apporte  de  fa  part  des  prp- 
meSes  falutaires ,  Se  vous  le  rejettez  ^  le  voulez 
faire  mourir  :  vous  devez  craindre  fa  colère.  Cedif- 
cours  les  arrêta,  &  ils  reiôlurent  de  lai  (Ter  aller  Leb- 
vin  en  feureté.  L'effet  de  fa  menace  fuivit  de  prés  y  St>f.n.z. 
te  l'on  croit  que  ce  fut  la  première  expédition  de  rif«sw«.j. 
Charles  contre  les  Saxons,  en  77t.  où  il  abatit  l'ido-  * 
le  d'Irmenful.  Saint  Lebvin  profitant  de  cette  vic- 
toire ,  revint ,  rebâtit  l'églife  que  les  Saxons  ayoient 
brûlée ,  ôc  continua  d'y  prêcher  jufques  à  fa  mort  , 
qui  arriva  le  lendemain  de  la  S.  Martin ,  douziè- 
me de  Novembre ,  &  comme  l'on  croit  Tan  773» 
Deux  ans  après  les  Saxons  ravagèrent  encôre  Da- 
ventrie  ,  brûlèrent  l'églife.,  &  cherchèrent  trois 
jours  durant  le  corps  de  faint  Lebvin  qui  y  étoit  en- 
terré :  mais  ils  ne  purent  le  trouver.  Le  roi  Charles 
vengea  cette  irruption ,  vainquit  les  Saxons  fur  le  j^*"^ 
Veier  ,  les  fournit  &  rapporta  un  grand  butin ,  la 
même  année  77  j. 

L'année  précédente  774.  tandis  que  Charles  étoit.     x  1 1. 
en  Italie ,  les  Saxons  ^uil  avoit  quittez  fans  les  en-  saî^I"^****' 
gager  par  aucun  traite ,  entrèrent  avec  une  gtande  ><»i:.i#»/f/.774 
armée  fur  les  terres  des  François ,  &  vinrent  à  Frif- 
lar  en  Hçfle  :  yojulànt  brûler  Téglifc  que  faint  Bo- 
niface  y  avoit  bâtie  prés  le  château  de  Buribourg  , 
où  les  François  s  et<»eat  réfugiez.  Mais  ils  ne  purent 
mettre  le  feu  i  cette  églifc ,  ni  par  dehors ,  ni  par 
Tome  IX,  Q^q 


.77f. 


Digitized  by 


Google 


49Ô  Histoire  Ecclesi astk^e. 
dedans ,  &  s'enfuirent  épouvantez ,  ùns  que  per- 
Tonne  les  pourfuivît.  On^it  même  que  de  part  & 
d'autre  ,  tant  des  païens  que  des  Chrétiens ,  qui 
étoient  dans  le  château  deBuribourg»  on  vit  deux 
|eunes  hommes  vctns  de  blanc  qui  dé£endoient 
cette  cglifc.  On  trouva  proche  un  Saxon  mon , 
après  la  retraite  des  autres ,  à  genoux  avec  du  bois 
&  du  feu  entre  les  mains  :  comme  prêt  à  foufflcr 
pour  l'allumer. 

L'an  yjs.  les  Saxons  aïant  rompo  le  traite  de 
Fannce  précédente,  cccommcncercnt  la  guerre  ;  & 
comme  ils  attaquoient  le  château  d'Erelbourg,  pla- 
ceurs xant  dehors  que  dedans  ^  aiTiarecenc  avoir  vû 
deux  écus  rouges  &  flamboyans  agiter  fur  l'cglife. 
Les  Saxons  épouvantez  de  ce  prodige-,  s'enfuirent 
cb  confuHon  vers  leur  camp  ,.(e  luam  l'un  l'autre  j 
ô£  les  François  les  pourfuivixent  jufquâ  la  Lippe.  Le 
roi  Charles  étant  enfuitc  entré  fur  leurs  terres  ,  ils 
vinrent  fc.  rendre  â  lui ,  U.  promirent  de  fè  faite 
Chrétiens.  Charles  rebâtit  Erefbourg ,  H  un  autre 
château  (ùr  la  Lippe  :  où  las  Saxons  s'ct^nt  affem- 
blez  avec  leurs  femmes  &  leurs  enfans,on  en  bapti- 
ùc  une  multitude  innombrable.  Il  y.  en  eut  encore  un» 
grand  nombre  de  baptife*  l'année  fuiv^intc  777.  à 
Padcrborn ,  ou  le  roi  Charles  tint  l'aiEemblée  géné- 
rale dei  François  ,  pour  la  première  fois.  Il' y  vint 
des  Saxons'de  toutes  les  partie»  de  leur  païs  :  mais- 
Vitiqïiind  le  principal  de  leurs  éhtfs  i  fe  retira- avec 
quelques  autres  fen  N<>rmandicii  '<:*fefl^à-<li*c  en  Da- 
riemarç.  Les  Saxôris  qui  fiiPérit'bApcifeàen  cette oc- 
ca/ipn  ,  s'engagercnï  à  renoncer  a  but  liberté ,  & 
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'abandonnèrent  leurs  terres,  s'ils  ne  demeuroient 
fermes  dans  la  religion  Chrétienne  ôc  dans  l'obéi!- 
-iànce  aiu  roi  Charles^  ' 

Toti£e£ôi£.dès:  l'année  fuivame  aïaot  appris 
-que  le  roi  Charles  écoit  en  Efpagnc ,  ils  fe  révolte-  ^"'♦^*'^*'* 
rent  encore  à  la  perfaaûonde  Vitiquind,  llss'ayan^ 
cereni  jufqu'an  Rein  y.  ravagèrent  &  pillèrent  le 
ipaïs-,  brûlçréht  les  églifes ,  violèrent  les  religiieu- 
ièi.  Mais  apprenant  le  retour  de  Charles  ils  ^  re*- 
tirerent ,  &  furent  battus  par  (es  troupes  ,  ôcoblir 
gez  à  rentrer  chez  eux. 

Le  roi  Charles  célébra  à  Heriftal  la  fctc  de  caJeuLLd^ 
Noël  dccctteannéc,  &  Pâque  de  Tannée  fuivonte  laa?-)- 
77f.  ôc  ily  lit  un' capitulairc  de  vingt-trois  arti^ 
cies  ,  dont  quelques-ims'  regardent  la  religion.  On  CMpit.tê.uft 
y  ordonnela  réforme  des  monaftcres  ôdarcfidcnce 
iles  abbefles.  Les  évéques  ont  pouvoir  de  çorriger 
les  inceftuéux  Se  lesyeuv.es  qui  tombent,  m  (siutCi, . 
Chacun  doit; payer  la  dime.  Se  elU  doit,ccre  em* 
ploïée  par  l'ordre  de  l'évêque.  Les  criminels  dignes 
de  mort  par  les  loix ,  qui  fe  réfugient  dans  Tegli-  u 
£t ,  n'y  doivent  être  protégez  -,  te  on  ne.  les  y.  doit 

Î)oint  tenir.  Le  pariuiic .  aura  le  poing  coupé.:  Gl 
e  cas  ed  douteux ,  ils  fe  tiendront  dev.ai^  la  croix> 
C'.étoit  une  manière  de  prcdve  pour  connoître  la  ^'  ''*^' 
vérité.  Les  deux  parties  {ê.tenoifint  debout  de-* 
vant  une  croix,  Se  celui  qui  iiomboit  le  premier  pert- 
<]oit  fa  caufe.  Le  capitulaire  ajoute,  qu'on  fe  xap- 
portera  au  jugement  de  Tévcque ,  pour  juftifîér  un 
comte  accufé  d'avoir  fait  mourir  un  voleur  par  pafr 
iîon.  Les  égliibs  continuoicnt  de  païer  au  roi  des 
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décimes  &  des  précaires ,  comme  fous  Pépin ,  mais 
il  cft  défendu  d'en  impofer  de  nouvelles. 

Enfuice  eft  une  ordonnance  pour  des  prières  pu- 
bliques Se  des  aumônes  à  caufe  de  la  recherefTc  &  la 
famine  de  cette  année, 779.  Chaque  cvcquc  chan- 
tera trois  metTes  &c  trois  pfeautiers  -,  &  tous  depuis 

chr*n. stùKPc-  l'évcque  ju£qu*au  laïque  marie  ,  jeûneront  deux 
77+.  j^m-j  (le  fuite.  Chaque  cvcque ,  ahbc  ,  ou  abbcflc 
donnera  en  aumône  une  livre  d'argent  ou  la  va^ 
leur  >  &  nourrira  quatre  pauvres,  jufqu'àia  moi^ 
fon.  Les  Comtes  de  même  ,  &  les  autres  à  propor- 
tion :  car  on  diminue  la  taxe,  félon  les  facultez. 
Les  Saxons  furent  encore  vaincus  cette  année , 

^  ^ &  les  Veftfales,  qui  en  faifoienc  une  grande  partie, 
entièrement  ioumis.  Les  autcesqui  ctoient  au-dela 
du  Vefer,  donnèrent  des  ôtages,  &  firent  des  £èr- 
mens  :  l'année  fuivante  780.  le  roi  vint  lui-même 

•  régler  les  affaires  de  Saxs,  ôc  s'arrêta  à  la^fburce  de 
la  Lippe ,  où  il  tint  une  a/fembiée  i  puis  il  s'avan- 
ça vers  l'Elbe,  6c  pluHeiirs  furent  baptifez  au  lieu 

'  nommé  Orahim,  au-delà  de  la  rivière  Ohre.  Il  y 
eut  auffi  un  grand  nombre  de  Vinides  &  de  Frifons 
baptifez.  Alors  le  roi  Charles  voulant  affermir  la 
religion^  Saxe ,  diftribua  le  païs  à  des  évêques  3 
des  prêtres  &  des  abbez  ,  pour  y  habiter  &  y  prc- 

*  cher.  Toutefois  les  chofes  n'étoient  pas  encore  slC- 
fez  tranquilles ,  pour  fixer  des  fieges  épifcopaux. 

.  Des  le  commencement  de  cette  guerre ,  Charles 

Fitade$.srar.  avoit  envoïc  de  faints  prêtres  ,  pour  travailler  à 
la  converfîon  des  Saxons,  qui  en  ctoic  le  principal 
f^i^f,,        motif.  Les  deux  plus  fameux  font  S.  Sturme  abbé 
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de  Falde  èc  S.  Villchade.  Depuis' la  mort  de  S.  Bo-  ~^ 
niface,  S.  Sturme  outre  le  gouycrnement  de  (bnmo- 
-naftere ,  prêchoic-  ailiduSmeivt  >  flc  ctqic  volb&ticrs  ^'^  ■ 
écouté.  S.  LuUearchevèqUe  dcMàyebce^ii^Qt  dé  v;«  5. 
la  peine,  j  &  appuya  trois  faux  frères,  <j[ûi'  accufe-    *  j*». 
rcnt  S.  Sturme  auprès  du  roi  Pépin ,  comme  s'il  ' 
ne  lui  eut  pas  été  fidèle.  Il  fut  envoïé  en  exil ,  & 
rappeiié  :  (quelque  tems  après.  Le  roi  lui  rendit  le 
gouvernement  de  l'abbaïe  dé  Fulde  î  £c  le  déclara 
exempt  de  la  jurifdiâiion  de  l'archevêque  de  May  en- 
ce  ,  fuivant  le  privilège  du  pape  Zacarie  f  en  ibr- 
te  qu'il  n'y  avoir  point  d'autre  proteâion  que  du 
roi.  Etant  rétabli»  il- réforma  les  moines  y  qui  s*é- 
toiencrelâchez  pendant  ion  abience,  6e  fit  des  aug- 
mentations con/iderables  à  l'égtife  de  au  mona- 
ftere. 

Le  roi  Ch^rl«s  .aïant  faccedé  à  ion  père  i  mît 
l'abbé  Sturmc:aa  nombre  de  Tes  plus  incinieis  amis; 
&  lui.confenra  toûj(>im  fes  bonnes  grâces.  Il  l'en- 
voïa  en  ambaiTade  vers  TaiHllon  duc  de  Bavière  , 
rapatrie  -,  le  fâint  abbé  affermit  la  paix  entre- 
€ttrpour-plu(îears  années.  Le  roi  a'iant  comment 
cé  la  guerre,  centre  les  Saxons ,  reC4>mmahda  leur 
cotiverfion  aux  prières  des  ferviteursde  Dieu,  mar- 
chant contre  les  ennemis ,  mena  dans  (on  armée 
des  évéques  >  des  abbez  de  des  prêtres ,  pour  y  tra^ 
y:ailler.  Il  mit  une  grande  partie  du  pais  ibus  la 
conduite  de  faim  Sturme  :  qui  s'appliqua  à  gagner 
ce  peuple  à  Dieu  :  prenant  {oti  tems  pour  les  ex- 
horter a!quiuer  leurs  idoles ,  abattre  leurs  temples^, 
de  bkir 'des  cgtifes.  -  /  •  ^. 
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An  -»  0    '  Aprçst q^'il en  eut  élevé  èii chaque païs, 4c <Ju il 
*  '      4ut  inftruit;ô{  bipçifc  plu^^eur3^Saxoos  itravaillant 
'    -     peû.4»iri£k)!rtgrfQ8a?  ÀieyciCQnyeriûejaavçç  fcj  j)rêi- 
.  çjrcsi  aririvft.liP^rçèyoUeîdcl'an  7.'^8u-  .oi  ib  rcfi> 
y-.».  F«M.  jyfç^  4':«av<»èr  .'rfft  iour  skrméç  un  détAchcment 
d'hommes  choiH^^  pour  brûler  ic  monâftere  de 
f  ul^de ,  9(  tueries  moiae^.  Le  (aiot.ab]ajé  i'iiïant  ap- 
'pri$^  l-es  $a!^W(iï  4jSi  leur  confeill^d  emporter  le 
corps  de    :Pqnifàc^,  U,  ré.cctirèr  a.Hameiambourg: 
pour  lui  il  r«  fauva  d'uii  autre  côtc<  Lc's  :  moines 
catxipoient  déjà  hors  du  monaûere  depuis- quatre 
jc^urf  autour  des  i^imef  reliques  :. quand,  ils  appris 
re/K  iqpe  les  ^^^oïiçi'repoufTcz  piilcs£cançoii  ,s'ct 
toient  retirez  chejs  eux.  AiojQ  Ils  retousncrent  avcc 
joye  au  monaftere. 

Le  roi  Charles  voulant  affermir  la  foi  dans  le 
païs  ^  Q^ii^^^.  iStoc^jàidcmeutcii  jqaelque  tems  à 
Ëte^hourg  qaoiquiaBcme  ac  caflc  derieilléflc.  Il 
reviht  au  monaftère  accompagne  d'ttoihcdecin  da 
roi ,  pour  le  Soulager.  Mais  un  breuvage  qu'il  lui 
dpnna  j^augmcfitatellcmèat  fon  mal,  qu'il  fe  vit  à 
l'iextrêmité*.  Il  Hcfoniiei  toutes ies cloches ,  (k  af* 
(e^iaibler  toute  U  coQnmunadtéi,  .afia  de  prier  poui 
lui  \  $c  après  les  avoir  exhortez  à:  ptrféverer  dans 
Am.THid.  l'obfcrvance  régulière  i  il  mourut  i'an  779.  le  dix- 
fepdét^e  dç  Décembre,  ôceutiBau^ulfeipour  faC' 
cfcfTeur.  Sâ-vde  fai.cctide  par  S..EtgilB  quatricmç 
a^bbédu.  m«mp  m'onafterc       .1  . 
XV.-         S.  Villehade  autre  japotre  des  Saxons  >  ctoic  on 
Ts-Tii-  pretrc}.  Aoglois,ciati£de  Northumbrc  ;  qpi  touché 
d'un'  grand  de/ir  de  travailler  à.la'icoà^cIîoa..des 
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Fxifatu  :&4lfiK  Saxons  i  &  aïaat  la&teiut  hupcBmiiîion  ^ 
de  fon  rbï.tK5nimé-Alcceti'^deiiéivcqtie&>i.p^  ' 
Frifc^vejf&raa  770.  &  sanèii  au  lieu  raômc  où  S.       '••4  -"S"' 
BoniÊiceavoit  ibuff^K  le  martyre*  Jl  y  fiât  trc^-bien  ' 
reça  pac  kè  fxcnir^K  Ch]iécieas;,;Sc  dèQieiira.k>ng-  s»/,  {.zliu.  ». 

errfans  à  iaftcoirè  j'&Pil}rap^l!aiài&fo|,oschoH^i>ié 
pludenrs  qui  écoscitc  tommz  ddiis/rerreur«  'll  paflà^ 
ta  rivière  deLo>veque30U  Lauvers^;^  s'avança  pour 

{ïrécher       Br ifen^  >  par.kif  !  :  :  Quelques  uns  vou- 
oient  le  fttrcîttoaïir  î^bonvin^  ahinrpie  qui  par^-  • 
ioitconcre  lesdièux  :  d*3)bresplurraiiKiahabiesI«ùr     •  >•■  < 
dirent  :  Nous  voïon^  qu»  cet  lionxmeJi'cft  coupa- 
ble d'aucun- crime  ySi  nous  ne  favons^d  la. religion 
qu'il -nous'|ifêci)e.    vietvt  poific  ât  £>iea.:Tif cm  a^ 
iort,  pôut  voir  ii  iious:d«v6nsle^'£aiF6Î^iiiourir  )iok 
1«  renvoïcr.  Dieu  coiîdujfit  k  fort  4e  telèc  manicrfc^ 
quHl  lmfdt  ÉaVora^ky  &  les  barbâtes  auWt  tçtia  ' 
confeity  ielaifferiatt'àHeï.   *  ^  )  »  r.:i(  i  j  :   \   l  :  :  j 
Delà  il' 

plufi^urs  païMis.i>lL!iteIfgipiï  MÉtnit  dfuiprogrtès'j, 
^elques^uns  de  (es  diiciples  comnïencerenc  à^âbar 
ctecfes'templesij^d^qijo'i'kHnfidelesricwnii kiiitez, 
vouloienl  les  ts?ceïfftàtt?r;';^i8ichà«geréni.Villehade  > 
4'>cbups .<hhiton\',  iu^A'vai  é'cuTS  kuv t^hibo^uper 
hsL  tête  maj$  l'^pce  ;  '{âtiS'ki  f<iirè  aucun  mal  am- 
pa  reul^rricrtt  la  courfoye  d'ùa  retiquiir^  qu'H'jJori- 
t<Mc^  penidu  à  foni  ctjftfi'  1;^  ^barbares  étoAÎiea  d* 
«etté  ;tnérMeitie  le  laïÏJkMv  klkrv  ^ved  (èk^^m pai- 
erions. I 

roi  Charles  aïant  oiii  parier  de  hiï  Te-  fît  ve  - 
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nir ,  le  rrçuc  avec  honneiu' ,  rentrecint^  ficjtïanc  re- 
'  *  '  '      connu  Ta  xioârtiic  de  Ùl  vertu ,  l'envoiaen  Saxe ,  au 
canton  nommé  alors  Vigmodeau-deladu  Vefer,  où 
font  les  cvcchczjdeVcrde  Qcjàe  Brème.  Le  roi  vou* 

,  .  X  ht  qûe.fous  fa  proteâion  il  fondât  dcâ  égpifes ,  &  y 
travaillât  à  l'inAruétion  des  peuples.  .Le  faint  prê* 
ire  s'«ti  acquitta  (Ibieiji  >  i^ue  ia  kconde  année  qui 
itoit  l'an  780.  les  Saxons  &  Jcs  Frifons  du  voifina- 
ge  promirent  tous  de  fe  faire  Chrétiens. 
XVI.        ^  Con&antîno{>le  la  fcconde  année  de  l'empe> 

^««^eLwn.  ffj^f  teon  777.  dc  J.  C  Telerjsou  Tclerlc  prince 
Bulgare  s'écaxit  réfugié  chez  les  Romains ,  fe  fit 

Tkt»th.f.  jto.  chrétien  ^  &  fut  levé  des»  fonts  par  l'empereur,  qui 
l'hortoxa  ik  i'aima  particuliereqient  :  le  fit  patrice , 
&  iui  donna  en  mariage  Icene  fa  parente.  L'année 
ifuivante  il  donna  des  habitations  dans  la  Thrace  à 
des  hérétiques  Jacobites,  qui  avoienc  été  emmenez 

4» /•}»».      (Çftptifs  de.  Syrie  :  outre  ceux  que  Conftantin  fon 
pere  avoit  établis ,  environ  trente^ans  auparavaoc 
XacioiqQiéme  /anné.é  .de  Leon>  }adi<l%ion  troiHé- 
y  c'efttà-ditc.  Van-  780.  le  (ixiéme  de  Février  , 
-quiétoit  le  dimanche,  que  nous  appelions  la Quin- 

sup.Lnu.n.  fîiiagcfimc,  moumt  .Nicetas  patriarche  dc  C.  P. 

après  avoiïitemi  iâ  /îege-!qajitoi!s^  ans.  Le  fécond 
dimanch/ô  dtKàreme  on.  mît  i  ,fa  place  Paul  lec- 
•ucdir  i  natif  de  Ghipre,  dift|ngué  par  (a  dodrinc 
^  fa  vertu.  Il  réfida  beaucoup  ,  à  caufe  de  l'hé- 
f-éHe  des  IconocUftes  qui.  rçgnpir  *  de  il  fallut  lui 
faire  violence-,  pour  l'obliger  àrcWoir  l'ordina* 
tien. 

£0  eife^  l'empereur  Léon  faifoit  alors  paroitre 

fori 
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fon  avcrfion  pour  les  images ,  qu'il  ayoic  diifîmulc  XN^yioI 
du  commencement.  Car  vers  lami-carcme  aïant  ' 
trouvé  deux  images  fous  le  chevet  de  l'impératrice 
Irène  (on  cpoufe ,  ij  lui  en  fit  de  grands  reproches, 
&  lui  dit  :  £ft-ce  ainfî  que  vous  gardez  le  ferment 
que  vous  avez  fait  à  l'empereur  mon  pere ,  fur  les 
myfteres  les  plus  terribles?  Elle  affura  qu'elle  n* avoit 
point  vû  ces  images  :  toutefois  l'empereur  i' éloigna 
de  lui ,  &  n  eut  plus  de  commerce  avec  elle.  Il  s  in- 
forma d'où  venoient  ce$,images ,  &;  troava  qu'elles 
avoientété  aportéespar  le  papias  ,  c*eft-à-dire  ,  le 
concierge  du  palais qwe^d'autres  grands  officiers 
en  étoient  complices.r  ll  fit  donc  arrêter  le  papias  riuêfh.f.iti 
avec  Jacques  Protofpataire  ,  ou  premier  écuyçr , 
Theophane ,  Léon  ôc  Thomas  chambellans  j  &  quel 
ques  autres  qui  honoroient  les  images.  Il  les  fitton- 
Jivc  foUetter ,  &  mener  honteufement  a,u  travers 
de  la  ville  dans  la  prifon  du  prétoire.  Theophane  y 
mourut;  tous  les  autres  embrafferent  la  vie  monai- 
tique  après  la  mort  de  l'empereur ,  qui  arriva  quel- 
ques mois  après. 

Car  comme  il  étoit  palfionné  pour  les  pierreries > 
il  eut  envie  d'une  couronne,  que  l'empereur  Hera- 
clius  avoit  mife  dans  la  grande  églife.  il  la  prit  S>c 
la  porta  :  mais  il  lui  vint  à  la  tête  des  charbons ,  6c 
il  rut  faifi  d'une  fièvre  violente,  dontil  mourutle 
huitième  de  Septembre  de  la  même  année  780.  au 
commencement  de  l'indidion  quatrième  ,  après 
avoir  régné  ci^iq  ans.  Il  eut  pour  fuccelfeur  fon  fil| 
jCondantin ,  né  l'an  771.  indiâion  neuvième  ,  le 
quatorzième  de  Janvier  :  &  couronné  à  laprierç 
Tome. IX.  '  Kïi     '  ' 
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An.  780.      peuple  le  jour  de  Pâ<juc ,  quatorzième  d'Avriî 
Thetfh. {.i7'^  77^'  Ce  jeune  prince  n'aïant  pas.  encore  dix  ans  y 
l'impératrice  Irène  £a  mete  prit  le  gouvernement 
de  l'empire  t  &  comme  elle  étoic  catholique ,  on 
commença  fous  {on  règne  à  parler  en  liberté  pour 
les  faintes  images  j.Sc  il  fut  permis  d*cmbFa^^e^  la 
vie  monaftiquc 
see^iià'  €  ^"     cette  année  780.  le  roi  Charles  vint 

dechlirkrà^*  en  Italie,  où  le  pape  l'apclloit  depuis  long-tems, 
^^n.Ltifd.  &  U  defiroit  lui-même  ce  voïage  :  mai«  les  guerres- 
des  Saxon&l'avoicnc  retenu  jnfques  alors,  il  célébra 
vj* 5.  fêje  Je  Noël  àPavie,  où  il  paflaThyver  i-  &  delà 
SI.  Bm.  f.  1/*.  il  s'achemina  vers  Rome.  A  Parme  il  rencontra  Al- 
cuin  >déia  fameux  pour  fon  fçaveir  &  Ùl  vertu >  qui 
»a.  revcnoit  de  Rome ,  raportant  le  pallium  pour  En- 

s5..B«.îMjo.  j^gi^ç  archevêque  d'Yorc,.  qui  l'y  avoir  envoie.  Le 
roi  l'aïant  entretenu,  hii  fit  promettre  qu'il  revien- 
droit  en  France  quand  il  fe  feroit  acquitte  de  fa 
commi/Tion.  Enbalde  venoit  de  fuccederà  Elbert  ar- 
chevêque dYorc,deccdc  en  779..&  il  avoir  fuccedé  à 
Egbert  mort  en  -jc^y  après  avoir  tenu  ce  fiege  34;  ans> 
Le  roi  étant  arrive  a  Rome  pour  la  féconde  fois  >. 
y  fit  baptifer  à  Pâques  7&1 .  fon  fils  Carloinan ,  par 
le  pape  Adrien,  qui  le  leva  Im-mcme  des  fonts  ,  & 
changea  foanom  en  celui  de  Pépin.  Enfuité  il  le  fa- 
cra  roi  d^Italic  y  &  fon  frère  Loiiis  rotd* Aquitaine, 
Car  Charles  l'avoit  auffi  amené ,  avec  la.  reine  Hil- 
degardefbn  cpoufe  y  mere  de  cesMeu;^  prkiccs  ,  <^ui 
étoient  encore  enfans* 

Depuisleprehiier  Wïage.de'eliàrl«sàRome,  le 
pape  Adrien  lui  ayoit  fouvcnt  fait  dés  plaintes  de 
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JLcon  archevêque  de  Ravennc,qui  s'ctoit  mis  en  ^ 
poflcfïîon  de  la  plupart  des  villes  d'Emilie,  fçavoir 
Faïence,  Forlimpopoli ,  Forli ,  Cefene ,  Bobio,  Co-  fi.ft  " 
macchio ,  Imola ,  Bologne ,  5c  la  duché  de  Fcrrare: 
prétendant  que  le  roi  Charles  les  lui  avoir  donces, 
avec  toute  la  Pcntapole.  Le  fejour  des  empereurs  6c 
des  exarques  de  Ravenne  avoir  donné  de  l'ambition 
aux  archevêques  :  ainti  il  n'eft  pas  étonnant  qu'à 
l'exemple  des  papes ,  ils  voululTent  attribuer  à  leur 
«glife  de  grands  domaines  ,  &  avoir  part  aux  libe- 
ralitez  des  princes  François.  Ces  conteftations  ne 
finirent  que  par  la  mort  de  l'archevêque  Léon.  Le 
roi  de  Ton  côté  fe  plaignit  au  pape  de  ce  que  les  Ro-  Efifi.  </. 
mains  vendoient  des  efclaves  auxSarafîns  j  £c  delà 
viedereglée des  évcques  d'Italie.  Quand  àce fécond 
article,  le  pape  le  nia abfolument  ;  ôc  (oûtint  que 
c'étoit  une  pure  calomnie.  Quant  au  premier ,  .  il 
dit  que  c'étoit  lés  Grecs  ,  qui  navigeant  fur  les  cô- 
res  des  Lombards ,  avec  lelquels  ils  étoient d'intel- 
ligence ,  en  recevoicnt  des  efclaves  -,  6c  qu'il  avoic 
fait  fon  poffîble  pour  l'empêcher  :  jufques  à  faire 
brûler  dans  le  port  de  Cemtumcelles  des  vaiffcaux 
des  Grecs,  fie  les  retenir  eux-mêmes  en  prifon.  Le 
pape  fe  plaignit  encore  au  roi  des  Napolitains ,  qui 
avoient  ufurpé  les  patrimoines  de  faim  Pierre ,  fie 
pris  Terracine  conjointement  avec  les  Grecs.  Mais 
les  affaires  temporelles  des  égliiès>  même  de  l'égli-: 
£c:  Romaine ,  ne  font  pas  la  matière  de  Thiiloire  ecr 
clenaftiqne  :  c'eft  pourquoi  je  n'entrerai  pas  dans: 
ces  fortes  de  détails.  Au  retour  de  Rome  le.  roi  Char-  x,,/,;. 
les  vint  à  Milan  fie  y  fit  baptifèr  fa  fille  Gifele ,  qui 
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vcnoit  de  naîcrc ,  par  l'archevêque  Thomas ,  qui 
'  fut  aulfifbn  parrain^ 
XVIII.      L'année  fuivante  782,.  les  Saxons  poufTez  paryi. 
s.vîSude.'''  tiquind,  fe  révoltèrent  encore,  &  perfecutercnt 
i.u!*ivlil*vi  ^^^^ s'ctoicnt  convertis  :  mais  orincipalement 
les  prêtres  qui  travailloient  à  leur  inftrudion .  S.  Vil- 
î'fl»!'*"       Ichadefe  fauva  par  mer ,  &  paffa  en  Frife  :  mais  les 
Saicons  déchargèrent  leur  fureur  fur  Tes  difciples,  & 
tuèrent  le  prêtre  Folcard  avec  le  comte  Emming^au 
canton  nommé  Leri  :  Benjamin  &  Atreban  en  d'au- 
tre lieux  ;  fie  Gervais  avec  Tes  compagnons  à  Brème. 
Saint  Villehade  voïant  qu'il  étoit  alors  impoflible 
de  prêcher  l'évangile  en  Saxe,  paiTa  êh  Italie,  8c  alla 
à.Rome  faire  Tes  prières  au  tombeau  de  S.  Pierre,  & 
recommander  à  Dieu  Ton  églifedefolée  :  afin  qu  elle 
ne  fût  pas  entièrement  détruite.  Il  reçut  beaucoup 
de  conlolation  du  pape  Adrien  ,  fie  s'en  retourna  en 
France.  On  raconte  un  miracle  arrivé  en  ce\  iiage 
d'une  écuelle  de  bois  dont  il  fe  fervoit  dans  fes  re  . 
pas ,  qui  étant  rompue  fe  trouva  rejointe  j  fie  ce  fait 
elt  au  moins  une  preuve  de  fa  pauvreté.  A  ion 
retour  il  fe  retira  dans  le  monaftere  nomme  alors 
Efternach ,  aujourd'huy  Epcernach  ,  au  diocefe  de 
Trêves  ,  fonde  par  S.  Villebrod.  Là  (es  difciples  dif- 
perfez  par  la  perfecution  s'étant  raifemblez  auprès 
de  lui ,  il  lesconfbla  fie  les  exhorta  à  laconftance.  Il 
paifa  deux  ans  en  folitude  dans  ce  monadcre ,  s' oc- 
cupant à  tranfcrire  des  livres ,  que  les  évêques  fes 
fucceifeurs  gardèrent  avec  vénération  :  entre  autres 
des  épîtres  de  faint  Paul. 

La  révolte  de  Vitiquind  entraîna  aufS  la  Frife  : 
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tes  Saxons  y  brûlèrent  les  cglifes ,  en-  chaflcrent  les 
prêtres  jufques  à  la  rivière  de  Fiée }  obligèrent  les 
Frifonsà  renoncer  à  Jefus-Chrift ,  &  à  immoler  aux     x  i  x. 
jdoUs,commc  auparavant.  Albcricévcquc  d'Utrcd  T^bi 
mourut  dans  le  mcme-tems  ;  &  le  prêtre  l^udecr  ^^s^- 
qui  le  trouvoit  alors  a  la  tete  de  cette  eglile ,  tut 
réduit  àx^uitter  le  païs.  Il  en  étoit  natif  >  &  de  race 
noble,  fon  pere  5c  famere  étoient  Chrétiens  %  At 
fa  mère  avoit  été  confcrvée  par  un  effet  fmgulier 
de  la  providence.  £lle  avoit  une  ayeule  paycnne 
qui  irritée  de  ce  que  ion  fils  n'avoit  que  des  filles , 
ordonna  que  Ton  fift  mourir  celle-ci  avant  qu'elle 
eut  teté  ;  car  ces  païens  fuperflicieux  croïoicnt  per- 
mis de  faire  mourir  un  enfant ,  pourvu  qu'il  n'eût 
priscncore  aucune  nourriture.  Le domeftique  char- 
gé de  cette  exécution ,  voulut  plonger  l'enfant  dans 
un  feau  d'eau  la  tcte  la  première  :  mais  la  petite, 
étendant  fes  bras  contre  le  bord  du  feau.,  refifta 
alTez  long-tems  pour  attirer  la  compaliron  d'une 
femme  du  voiiînage  :  qui  la  prit ,  l'emporta  chez 
elle  ,  6c  lui  fit  promptement  avaller  du  miel ,  après 
quoi  il  il  ne  fut  plus  permis  de  la  faire  mourir.  Elle 
rut  merc  de  deux  faints  évcqueis  Ludger  &  Hildc- 
grin ,  6c  de  plufieurs  filles ,  mères  de  pluiieurs  au-  . 
très  évêques. 

Saint  Ludger  dès  l'enfance  pria  fes  parens  de  le 
donner  à  inflruire  à  quelque  homme  de  Dieu ,  6c 
ils  le  mirent  fous  la  condùite  de  faint  Grégoire 
d'Utre6fc ,  qui  le  voïant  avancer  dans  la  vertu ,  lui 
donna  l'habit ,  6c  le  mit  dans  (on  monaftere:  Eti- 
iiiite  il  l'envoïa  en  Angleterre -avec  Aluber  An- 
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».  glois  qui  ccoit-  venu  tràv ailler  . ay.cc  lui  en  Frife.  Lud-^ 
ger  y  pafTa  un  an  à  étudier  fous  Alcuin ,  &  y  fut 
ordonné  diacre-»  enfulce  il  revint  en  Frife  prés  l'abbé 
Grégoire,  mais  quelque. temps  après  ii  en  obtint 
la  permifljon  de  retoyrper  en  Angleterre,  sinftruirc 
encore  auprès  d* Alcuin  qui  enfcignoit  à  Yorc.  Il  c» 
revint  au  bout  de  uois  ans  j  apportant  quantité  de 
livres.  Albcric  le  fit  ordonner  prêtre  à  Cologne ,  en 
nicnietems  qu'il  fut  confacré  cvcque;  &  le  chargea 
•de  l'églife  de  Doquing  ,  où  izinx  Boniface  avoit 
fouffert  Je  Martyre.  Mais  il  ne  laiiToit  pas  de  gou- 
ycrnef  le  monaliere  d*Utreû  pendant  trois  mois  v 
roulant  par  quartier  avec  deux  autres  prêtres  &  1  e- 
vcque  Albe^ic  qui  l'avoit  ainQ  orilonné. 

.  Saint  Ludger  travailla  fepe  ans  en  Frife  depuis 
la  moitde  faint  Grégoire  ;  c'cfl-a-dire,  depuisyytf. 
jufques  vers  783.  ôc  pendant  ce  tem»  ilht^rand 
jiombre  de  converfîons ,  fonda  plufieucs  éghiLes,  de 
pluûeursmonaileres.  Les  chofes  étoient  en  cet  état, 
quand  le  ravage  des  Saxons  l'obligea  à  quitter  |la 
Frife.  Il  diftribua  en  divers  lieux  fes  difciples  >  qui 
croient  en  grand  nombre;  &  en  emmena  deux  avec 
i«i,  fçivoir  Hildcgrim  fon  frère  &  Gcrbert  furnom- 
méie  cbaile.  Il  alla  à  Rome,  fbit  avec  faint  Vil- 
lehade,  comme  difent  quelques-uns  ,  foit  l'année 
fuivante  :  &  palfa  au  mont-Caflin,  oii  il  s'arrêta, 
pour  apprendre  la  règle  de  faint  Benoifb.  Car  ilfe 

f)ropoioit  d'établir  un  monaflere  dans  une  terre  qui 
ui  appartenoit  :  il  revint  en  Frife  au  hont  de  deux 
ans  &  demi« 

Cependant  le  roi  Charles  défît  les  Saxons  en  plu» 
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£eurs  combàls  crcs-fanglans,  pendant  trois  années  T  ~' 

de  fuite-,  &  enfin  la  auatricme  qui  ctoit7S5.  ils  de-»  7^^' 
meurcrent  fournis  :  les-  deux  principaux  chefs  de»  con^trfon  de 
jcbellcs  Vitiquirid  &  Albion  le  renairentt  vinrent  ^«^"m»*»- 
trouver.le  roi  à'Attigni ,  où  il  oclcbrâ  la  pâque  ,  &  JÎ'* 
y  reçurent  le  baptcme.-  Plufîeurs  autres  fe  conver- 
tirent y  pludeurs  rentrèrent  danslefein  de  l'cglife, 
après  avoir  apoftadé.  Alors  faint  Villehade  fortant  j,.^^^  ^.^^  ^ 
de  fa  retraite  d'Etermachj  vint  trouver  le  roi  Char-  «• 
les  à  Ereibtiurg ,  Scini  demander  fes  ordres ,  pour  . 
recommènqer  à  prêcher  l^cvangile  en  Saice.  Le  roi 
lui  ordonna  de  retourner  au  païs  de  Vigmode,  où. 
il  avoit  travaille ,  &  dont  on  le  nommoit  déjà  Té- 
vcque ,  quoiqu'il  ne  fût  que  prêtre  :  &c  pour  le 
{bulageqiént  de  fes  travaux ,  il  lui  donna  un  petit 
monafteré  de  France ntomméjùftine..  SrVillenadô 
recommença  donc  à  prêcher  fa  foi  publiquement,, 
à  relever  les  églifes  abbatuës  ;  &  mettre^en  chaque 
lieu  des  pcrfohnes  éprouvées ,  pour  inftruirc  & 
gouverner  les  peuples.  Le  roi  aiant  auili  oui  parler 
de  Saint  Ludger  ,  qui  étoit  rcvenu-d'Icalic  :  le  char- 
gea de  l'indruâion  des  Frifons  de  cinq  cantons  à 
rorient  de  la  rivière  de  Labec.  Il  pafla  même  de 
l'avis  du  roi  dans  une  ifle  entre  laFrife  &  la  Dane- 
marc,  où  onadoroituh  dieu  nommé  Eofire.  lljen  . 
abbatit  lis tèrnplés, bâtit  uAè  églife  î  6c  aïant  cîon-  s«^/.xn.«.i.. 
verti  les  habitafid ,  il  les  baptifoit  dans  une  fon- 
taine, ou  famcVillebrod  avoit  baptifé  trois  hom-  71^. î,""/*»'"/! 
mes,  &•  dont  ijés'l  païens  par  fuperftition  n-ofoiént  j'^'^J''  **' 
t)ui{cr  Hé  Kéàu  qtfen-filepcc.-Ôn  rapporte  à  ce  tems-- 
là. incontinent -après  Ja  <:qnvcrfibn  de  Vitiquind^ 
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An.  78^.  î'credion  de  deux  nouveaux  cvcchcz  en  Saxe ,  Min-^ 
din  Se  Verden.  Le  premier  évcque  de  Minden  fut 
Herimbert,  &  cecce  cglife  fut  (oumife  â  la  métro- 
pole de  Cologne.  Verden  au-delà  du  Vefer  à  l'o- 
rient ,  fut  {oumife  à  Mayence*  &  eut  pour  premier 
cvéque  faint  Suitbert ,  que  quelques-uns  ont  con- 
fondu mal  à  propos  avec  le  compagnon  de  faint 
.  Villebrod ,  mort  dès  l'an  7 1 3.  On  met  l'crc^ion  de 
ces  deux  cvcchcz  en  78 
oimt.  M.  7tst        **®^  Charles  manda  au  pape  Adrien  l'heurcufe 
»  nouvelle  de  la  conycrfion  des  Saxons  ,  par  André, 

que  l'on  croit  avoir  été  abbé  de  Luxeu  :  aBn  qu  il 
ordonnât  des  prières  en  avions  de  grâces,  &  des  li- 
Ef.fi.  c»rti.   tanie«  ou  procédions  ,  ce  que  le^  pape  lui  accorda 
volontiers.  Charles  le  fit  auili  coniulter  par  deux 
autres  abbez  ,.Ithicr  de  faint  Martin,  de  Tours , 
Magenaire  de  faint  Denis  en  France  touchant  la 
pénitence  que  l'on  devoit  impofer  aux  Saxons  qui 
avoient  apoftafié.  Le  pape  répondit  :  Nos  predecef- 
i*eurs  ont  décidé  ,  que  ceux  qui  font  aind  tombez 
doivent  faire  une  longue  pénitence,  dont  toutefois 
il  faut  juger  par  la  contrition  du  cœur ,  plus  que 
par  le  tems.  C'eft  donc  aux  évéques  à  la  régler , 
Itiivant  que  la  chute  a  été  volontaire  ou  forcée  :  les 
peoitpns  doivent  donner  leur  confeffion  de  foi,  Se 
promettre  avec  ferment  de  la  garder ,  &  de  fc  foû- 
mcttre  en  tout  aux  ordres  des  évêques. 
p^êqil^s  de>     On  trouve  des  privilèges  que  ces  deux  abbez , 
T^i^^n'e.    Ithicr  &  Magenaire  obtinrent  du,  pape  Adrien,  cha- 
«7'».         £un  pour  leur  monaftere ,  porcaoccpnfirmation  du 
».ïA .         arp^t  d  y  avoir  de^  cvcques  partiç^uci|S.  Ces  privi- 
lèges 


Digitized  by 


LlVR-B  <^u  arante-c^uathie'me.  505 
legcs  font  tous  deux  en  même  forme,  &  de  même  ^ 
date ,  c*cft-à-dire ,  du  mois  de  Juin ,  indi<Sbion  neu- 
vième, l'an  ■yS6.  Le  privilège  de  faint  Denis  con- 
firme celui  que  l'abbc  Fulrad  avoic  obtenu  du  pa- 
e  Etienne  II.  en  757.  &:  il  eft  certain  que  cette  ab- 


aye  avoit  du  tems  de  Fulrad ,  un  cvcque  nomme 


f 

Herbert  :  mais  elle  n'en  avoit  plus  des  le  tems  de  ti»nu.ft*f.u 
Charles  le  Chauve.  On  en  compte  jufques  à  douze  •^*''''* 
dans  faint  Martin  de  Tours  :  &  l'ufage  n'en  fut  aboli 
que  par  le  pape  Urbain  II.  l'an  109 tf.  On  en  trouve 
aufli  au  monaftere  de  Lobes  fur  la  Sambre  ,  £c  à  celui 
d'Hohenove  e»  Alfàce.  Ces  cvcqucs  des  monade-  DifUm  f, 
res  li'étoient  pas  titulaires ,  comme  fi  le  monaf- 
tere  te  (es  dépendances  eût  été  un  diocéfe  :  mais  ils 
étoient  du  genre  de  ceux  qui  fe  trouvent  quelque- 
fois avoir  été  ordonnez  fans  titre  :  ou  après  l'avoir 
quitté  ,  ils  fe  retiroient  dans  ces  monaueres.,  &c  y 
faifbient  les  fondions  :  comme  en  des  lieux  exerats 
delà  jurifdiiSbion  des  évêques  ordinaires.  Tefs  (ont 
les  évcques  de  Lobés,  de  faint Oy an ôc  d'Èichftcr,  ^ 
qui  font  nommez  au  concile  d'Attigni,  l'an  7^5.  170*.' 
Quelquefois  c'écoit  des  chorévêques  qui  avoienc 
leur  fiege  fixe  dans  le  monaftere.  Tantôt Vabbé  étoit 
en  même  tems  cvcque  du  monaftere ,  tantôt  c'étoit 
deux  perfonnes  différentes.  D'autres  fois  c'étoit  de 
fîmj^es  prêtres ,  à  qui  on  donnoit  le  titre  d'éyéques, 

f)arce  qii'ils  avoiçnt  miffion  pour  prêcher  i'cvangi- 
e  en  certain  territoire  :  comme  faint  Grégoire  d*U- 
tred  cijFrifc,  &.:fanitLudgcr  en  Veftfalie.  Mage- ej*^ h3»-'m. 
fiaire  avoit  fuccedé  dans  l'abbaye  de  faint  Denis  '* f 
à  Fulrad  içort  e^i  784.  le      de  Juillet,    On  voit 
Tome  IX.  Ss's 


tute.  f. 
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An.  785.  P^"^  teftamcnc,  que  tout  abbé  régulier  qu'il 
étoit,  ilconlcrva  toute  fa  vie  de  grands  biens  :  en- 
tre-autres pluHeurs  terres  en  Alface  &  en  Brifgau  , 
qu'il  laifla  en  l'abbaye  de  faint  Denis ,  avec  les  mo- 
uafteres  qu'il  y  avoit  fondez. 

Son  fucceàeur  dans  la  charge  d'archichapellain 
îauffcj  dccre-  fut  Ingclram  OU  Enguerran  cvcque  de  Mets  :  à 
"î"^;        ^iil  l'on  attribue  une  coUedion  de  canons ,  qui 
u  f  t,        porte  aufli  le  nom  du  pape  Adrien ,  comme  l'ayant 
itxi  V.  ctir. .  donnée  a  Enguerran  ,  le  treizième  des  calendes 
i7.*<j!r**"'  d'Odobrej  indidion  neuvième  :  c*eft-à-dire,  le 
dix-neuviéme  de  Septembre  785.  lorfque  l'on  exa« 
minoit  fa  caufe.  Mais  d'autres  exemplaires  portent 
que  ce  fut  Enguerran  qui  la  prefenta  au  pape ,  ce 
qui  eft  plus  vrai  femblablc,  vu  la  différence  qu'il 
y  a  entre  cette  colledion  ôd  le  code  des  canons ,  que 
le  pape  Adrien  donna  au  roi  Charles  environ  dix 
ans  auparavant.  La  principale  différence  confîfte 
dans  les  extraits  des  fauffes  decretales  d'Ifidore  > 
dontefl  remplie  lacolleâion  d'Enguerran  :  &  c'oft 
la  première  fois  que  nous  trouvons  ces  decretales 
employées. 

yiid.  I».  1.  La  colle<îHon  ou  elles  fc  trouvent ,  ^orte  le  nom 
—  /•  i      d'Ifidore  Mercator ,  qui  paroît  avoir  etc  Efpagnol. 

Il  dit  dans  la  préface  >  qu'il  a  été  obligé  à  faire  cet 
ouvrage ,  par  quatre-vingts  cvêqucs  &  autres  fcr- 
viteurs  deDieu  -,  5c  qu'après  les  canoas  des  apô- 
tres ,  il  y  a  inféré  quelques  lettres  decretales  des  pa- 
pes i  c'cft-à-dire ,  de  Clément ,  d' Anaclet ,  d'Eva- 
rifte ,  &  des  autres ,  jufques  à  faint  Siiveflire  :  mais  il 
n«  dit  point  où  il  les  a  trouvées.  Elles  étoienc  in- 
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oopnuës  à  Denis  le  petit  j  qui  recueillie  deux  cens  — x- 
ans  auparavant  les  decretafes  des  papes  4  feulement 
depuis  faint  Sirice  d'ailleurs  elles  portent  des  ca-  Jj'^  ' 
laéteres  viQbles  de  FauiTeté.  Toutes  font  d'un  mê- 
me ftyle ,  &c  qui  convient  beaucoup  mieux  au  hui- 
tième Hecle ,  qu'aux  trois  premiers  :  longues  &  rem- 
plies de  lieux  communs  y  âc  comme  on  a  dccou- . 
vert  en  les  examinant  curieufement>  remplies  de 
divers  pafTages  de  faint  Léon»  de  faint  Grégoire  > 
&  d'autres  auteurs  pofterieursaux  papes  dont  elles 
portent  le  nom.  Leurs  dattes  ibat  prefque  toutes 
faulfes. 

La  matière  de  Ces  lettres  en  découvre  encore  la 
fuppodtion.  Elles  parlent  d'archevêques ,  de  pri- 
mats ,  de  patriarches  >  comme  fi  ces  titres  avoient 
été  re^ûs  dés  la  naiifance  de  l'églife.  Elles  défen- 
dent de  tenir  aucun  concile,  même  provincial  ^  fans 
la  permiffion  du  pape ,  6c  rcprefêntent  comme  or- 
dinaires les  appellations  à  Rome.  On  s'y  plaint 
des  ufurpations  fréquentes  des  biens  temporels  des 
éclifes.  On  y  met  en  maxime  que  les  cvcques  ,  ^ 
tombez  dans  le  pèche,  ptment ,  après  avoir  rait  f-  uaucf. 
pénitence  exercer  leurs  fonidiotu ,  comme  atipa- 
ravant  :  contre  ce  que  j'ay  rapporté  en  divers  en- 
droits. Enfin  la  principale  matière  de  ces  decret^t- 
les  Cont  les  accuutions  des  évêques:  il  n'y  en  a 
prefque  aucune  qui  n'en  parle ,  &  qui  ne  donne  des 
règles  pour  le  rendre  difficiles,  Au^  Ifidore  fait 
aâez  voir  dans  fa  préface  >  qu'il  avoir  cette  niatiere 
fort  a  cœur.  Il  y  foûtient  qu'il  y  avoit  plus  de  vingt 
canons  du  concile  de  Nicée  :  &  pîtrie  du  fixieme 

S  s  s  i  j 


Digitized  by 


Histoire  Ecclésiastique. 
concile  tenu  l'an  680.  ce  qui  montre  qu'il  ne  peut 
r    .  être  >  comme  quelques-uns  ont  cru ,  laine  iHclore 
de  Seville. 

Outre  les  decretales  des  papes ,  lacolledion  d'I> 
fidore  contient  les  canons  des  conciles  d'Orient , 
d'une  yer(ion  plus  ancienne  que  celle  de  Denis  le 
petit ,  &  plutieurs  canons  des  conciles  de  Gaule 
&  d'Efpagne.  Cependant  (on  artifice  tout  grofficr 
qu'il  ctoit ,  impola  à  toute  l'cglife  latine.  Ses  fauf- 
les  decretales  ont  pafTé  pour  vrayes  pendant  800. 
Lsh.difrrif  ans;&  à  peine  ont-elles  été  abandonnées  dans  le 
»*n»iitHtt.m.  dernier  liecle.  Il  elt  vray  qu  il  n  y  a  plus  aujour- 
I.  r.  |.  *.  not.  d'huy  d'homme  médiocrement  inîlruit  en  ces  ma- 
fMf./.itj)    tieres  »  qui  n  en  reconnoiUe  la  raufletc.  Celui  qui 
répandit  en  France  cette  colleâion ,  fut  Ricuife 
archevêque  de  Mayencc  :  il  avoit  fucccdé  à  LuUc, 
Hincm. »pi*f.ti'  qui  mourut  le  feiziéme  d'Oétobre  787.  dans  le  mo- 
'a^i.  u  *4  «ff  naftere  d'Hersfeldt,où  il  fut  enterré,  &  il  eft  compté 
sî.  Bn.  f'ift.  entre  les  faints.  Il  eut  grand  foin  de  faire  apporter 
M0rt.]^.t6.off.      livres  d'Angleterre,  particulièrement  ceux  de 
Bede  :  ôc  on  a  avec  les  lettres  de  faint  Boniface  , 
plufieurs  lettres  de  lui  &  d'autres  à  lui,  qui  font 
voir  en  quelle  eftime  il  étoit. 
XX m-  autre  évcque  qui  commençoit  alors  à  fe  dif- 

iSÏÏ^"    tinçuer  en  France ,  étoit  Thcodulfe  d'Orléans ,  né 
*  *     delà  les  Alpes,  d'une  famille  trés-noble ,  &  fon  nom 
'****"' femble  Lombard.  Il  avoit  été  marié,  &  avoit  des 
r.Cfint.7ti  il.  enfans ,  dont  on  connoit  une  fille  nommée  Gide. 

Le  roi  Çhârles  l'amena  d'Italie  à  caufe  de  (à  doc- 
M.*».7«<.«r.  <4.         ^  génie  -,  apparemment  à  fon  fécond 

yoïage  en  781.  &  lui  donna  l'abbaye  deFleury ,  6c 
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révcchc  d'Orléans  qu'il  poiTcda  en  même  tems,  u.^mu. 
&  y  eiitra  vers  l'an  yS6.  Il  fit  un  capitulaire  ou  " 
inftrudion  à  fcs  prêtres  en  quarante  fix- articles,  ^^^^ 
qui  eft  un  monument  précieux  de  la  difcipline  de  f-  >• 
ion  téms. 

D'abord  il  les  exhorte  â  prendre  grand  foin  du 
peuple  qui  leur  eft  fournis  ,  ce  qui  montre  que  ces 
prêtres  Ibnt  les  curez  -,  &  à  fe  fbuvenir  toujours  de 
leur  dignité  &  de  Tondiion  Tacrée  de  Içurs  mains.  Il 
leur  recommande  i'afliduitc  à  la  leâure  &  à  la  priè- 
re ;  &  lé  travail  des  mains  pour  mortifier  le  corps , 
&  fubvenir  à  leurs  befoins  &  à  ceux  des  pauvres..  Il 
ajoute  :  Qtiand  vous  venez  au  Synode,  fuivànt  la 
coutume  ,  apportez  avec  vous  les  habits ,  lés  livres- 
&  les  vafes  {acrez  dont  vous  vous  -  fervcz  dans  v6-  • 
tre  miniftere -,  &  amenez  deux  ou  trois  clercs, 
qui  vous  aident  à  célébrer  la  meiTe:  afin  que  l'on 
vjc  avec  quel  foin  vous  faites  le  fervice  dcDieu. 
Faites  vous-même  ou  faites  faire  vôtre  '  prefencc 
le  pain  du  faint  facirifice  j  ôc  prenez  garde  que-  le 
pain ,  le  vin  &l  l'eau  qui  y  font  neceifaires  Ipient 
parfaitement  purs  &  maniez  avec  une  extrême  pro- 
preté. Les  femmes  n'approcheront  point  de  l'Au- 
tel tandis  que  le  prêtre  ctlebre  la  meffe  j  mais  elles 
'  demeureront  à  leurs  places,  &  il  ira  prendre  leurs 
offrandes.  Elles  ne  doivent  point  toucher  aux  cho- 
fes  faintes ,  ni  même  les  hommes  laïques.  Le  prêtre 
ne  célébrera  point  la.  meffe  feul,  il  faut  qu'il  y  ait  des 
affiftans,  qui  puilfent  lui  répondre  quand  il  faluë  le 
peuple:  Se  le  Seigneur  a  dit  qu'il  feroit  au  milieu  de 
deux  ou  trois  alTemblez  en  fon  nom.  Nous  voyons 
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que  l'on  met  fbuyenc  dans  l'églife  des  bleds  ou  de$ 
foins.  C'cft  pourquoi  nous  défendons  d'y  rien  ferrer 
que  des  ornements,  les  vafcs  facrez  &  les  livres. 

C'ed  une  ancienne  coutume  en  ces  quartiers  d'en- 
terrer les  morts  dans  les  cglifes  ,  en  forte  qu* elles 
deviennent  des  cimetières.  NoU&  défendons  d'y  en- 
terrer perfonne  à  l'avenir  «fi  ce  n'efb  un  prêtre  ou 
un  autre  homme  diflingué  par  fa  vertu.  On  n'ôteta 
pas  toutefois  les  corps  qui  (ont  dans  les  .cgli£es, 
mais  on  enfonç era  les  tombeaux  6c  on  les  couvrira 
de  pavé  enforte  qu'ils  ne  paroilfent  point  :que  s'il 
y  a  trop  de  corps ,  le  lieu  {era  tenu  pour  cimetière  ^ 
on  eii  ôtera  l'Autel  &  on  le  transférera  dans  un 
lieu  pur.  On  ne  doit  s'affembler  dans  l'églife  que 
pour  loiier  Dieu  il  en  faut  bannir  les  affaires  > 
lesdifputes,  &les  difcours  inutiles  :On  ne  doit  cé- 
lébrer la  meife  que  dans  l'églife.  Défenfe  aux  prê- 
tres &  aux  laïques  d'employer  les  vafes  facrez  à  au- 
cun ufage  profane. 

Défenfe  i  aucune  femme  de  loger  avec  un  prê- 
tre. Défenfé  aux  prêtres  d'aller  boire  ou  manger 
dans  les  cavernes  :  ni  avec  des  femmes,  (1  ce  n'ed  en 
famille.  Défenfe  de  (blliciter  les  paroi (fienis  d'un 
autre  de  venir  à  (on  églife  ôe  lui  payer  les  difmes,  ou 
de  briguer  l'églife  d'un  autre  par  prefens,  pour- fe 
la  faire  donner  :  ces  deux  cas  fous  peine  de  déposi- 
tion, ou  de  longue  prifon  pour  faire  pénitence.  Un 
enfant  malade  de  quelque  paroiife ,  qu'il  foit ,  étant 
apporté  au  prêtre» il  doitlebaptifer  fans  délai.  On 
pottoit  donc  les  enfans  à  l'églife  pour  le  baptême  , 
même  en  cas  de  necelQlité. 
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Theodulfc  continue  :  Si  un  prctre  veut  envoyer 
à  l'école  fon  neveu,  ou  (on  parent:nous  lui  permet- 
tons de  l'envoyer  à  l'églife  de  fainte  Croix  ,  ou  aux 
monaftcres  de  faint  Aignàn ,  de  faint  Bcnoift ,  ou  de 
faint  Litard,  ou  à  quelque  autre  des  coiivents  dont 
nous  avons  la  conduite.  Sainte  Croix  étoit  la  ca- 
thédrale com  nie  elle  cft  encore ,  faint  Aignan d'Or- 
léans &  (aint  Lifard  de  Meun  croient  deflors  habi-  yié.n.tj."^ 
tces  par  des  chanoines  :  Saint  Benoift  ou  Fleury  par 
des  moines ,  &  Theodulfc  ctoic  abbé  de  ces  trois 
monaftcres.  Il  continue  :  Les  prêcrts  tiendront  des  '*  *** 
écoles  dans  les  bourgs  &  ies  villages  ;  &  enfeigne- 
roîit  avec  charité  les  cnfans  qui  leur  feront  envoyez, 
fans  rien  exiger  des  pàrens ,  ni  recevoir  que  ce  qui 
fera  offert  volontairement. 

Il  rapporte  enfuite  un  abrégé  de  la  moràlc  chré- 
tienne,tiré  de  la  règle  de  faintBenoift ,  fous  le  nom 
d'inftrumens  de  bonnes  cruvrcs.  Il  ordonne  que  «•^.'•♦^ 
cous  les  fidelles  apprennent  par  cœur  l'oraifon  do-  ••»*• 
minicale  &  le  fymbole ,  comme  le  fondement  de 
toute  la  religion  chrétienne  :  qu'ils  les  difent  tous  ^ 
les  jours  au  moins  le  matin  &  le  (bit,  avec  quel- 
ques autres  courtes  priçres  qu'il  prefcrit  :  qu'ils  faf- 
fcnt  ces  prières  à  l'églife  autant  qu'il  fe  pourra , 
finon  en  quelque  lieu  qu'ils  fe  trouvent,  en  che- 
min ,  dans  les  bois  ou  dans  les  champs.  Il  faut  auili 
prier  les  faints ,  comme  les  apôtres  Ôc  les  martyrs 
d'intercéder  pour  nous.  Le  dimanche  ne  doit  être  ^ 
employé  qu'a  prier  &  afliftçr  à  la  mcflc ,  &  il  n'y  a 
de  travail  permis  que  pour  préparer  à  manger  ;s*il 
cft  bcfoin  de  voyager  par  eau  oii  par  terre ,  c'eft 
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e-*n  4<.  fans  préjudice  de  la  mcflfe  &  de  la  prière.  Il  faut  Ve- 
nir à  vêpres  le  famedi ,  puis  aux  vigiles  à  mati- 
nes i  &à  la  meffeavec  des  ofFrahdesùl  faut  faire  des 
aumônes  &  fe  réjoiiir  rpiriçuellemenc  en  mangeant 
avec  (es  amis  :  il  faut  corriger  l'abus  de  ceux  qui 
les  dimanches  &  les  fctcs  ,  li-tôt  qu'ils  ont  oiii  une 
mefle ,  même  des  morts ,  fe  retirent  de  l'cglife  & 
padent  le  rede  du  jour  en  feftins  Se  en  débauches. 
Perfonne  ne  doit  manger  qu'après  l'office  public  \  & 
pour  ne  point  détourner  le  peuple  de  la  meffe  (blem- 
nelle  qui  fe  dit  à  Tierce,  les  prêtres  qui  difent  des 
meffes  particulières  les  diront  plus  matin  £c  fecret- 
cement.  Les  prêtres  de  la  ville  &  des  faux-bourgs, 
viendront  à  l'églife  cathédrale ,  pour  ailîller  avec 
tout  le  peuple  à  la  meffe  publique  fie  à  la  prédica- 
tion :  il  n'y  a  que  lesreligieufes  qui  en  font  difpen- 

\  fces  pour  leur  clôture.  C'ctoit  donc  encore  Tufage 

de  ne  faire  qu'un  office  le  Dimanche  dan$  les  gran* 
des  villes. 

Il  faut  enfeigner  au  peuple  quelle  eil  la  vraye 
charité,  afin  qu'ils  ne  fe  contentent  pas  des  œuvres 
extérieures  j  de  que  chacun  exerce  envers  lui-même 
les  œuvres  de  mifericorde  fpiritucllement ,  centime 
il  les  exerce  corporellement  envers  le  prochain. 
L'hofpitalitc  cft.  recommandée ,  d'vme  manière  a 
faire  croire  qu'il. n'y  avoir  point  alors  d'hôtelleries 
publiques  :  par  ot>  traite  d'inhumanité  de  ne  rece- 
voir par  les  hôtes  gratuitement.  Nous  devons  tous 
les  fours  confeffer  à  Pieu  nos  péchez  dans  nôtre  priè- 
re ;  &  pour  en  obtenir  la  rcmiffion  reciter  le  plcau- 
ipe  çinquantiéme  f  le  vingt-quatrième ^  le  trente- 
neuvième 
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neuvième  &  les  autres  fèmblables.  La  confeflîon 
<jûc  nous  faifons  au  prêtre  cft  utile  pour  recevoir  fes 
confeils  &c  la  pénitence  y  &  nous  devons  confefTer 
tous  nos  péchez  ,  même  de  penfce.  Ces  dernières 
(>aroles  montrent  la  nécellite  de  la  confeffion.  Les 
pénitences  canoniques  ctoienr  encore  en  vigueur , 
te  Theodulfe  veut  qu'on  avertîfle  le  peuple ,  qu'il 
faut  l'impofer  telle  pour  un  parjure ,  ou  un  faux  te-  *• 
moignage,  que  pour  un  adultère ,  une  fornication , 
tin  homicide  &  les  antres  crimes,c'eft-à-dire  de  fept 
ans;  &  que  fî  quelqu^un  aïant  commis  de  ces  criftics, 
êc  craignant  la  longueur  de  la  pénitence  ne  vient 
pas  Ce  confefler,  il  doit  être  chaflc  de  l'cglife  &  dé 
ta  communion  des  iîdelles  :  en  forte  que  perfbnne 
Bc  prie ,  ne  boive  ,  ou  mange  avec  lui ,  ou  ne  le 
reçoive  en  fa  maifon. 

Une  femaine  avant  le  commencement  du  carême 
il  faut  feconfèlTer  aux  prêtres,  &  recevoir  la  péni- 
tence ,  il  faut  reconcilier  les  peribnnes  divifées,  &: 
âpaifer  tous  les  différends  :  entrant  ainfî  dans  la 
^inte  quarantaine  ,  on  arrivera  à  Pâques  avec  des 
cœurs  purs  &  renouveliez  par  la  pénitence.  On  doit 
obferver  le  carême ,  en  jeûnant  exactement  tous  les" 
jours,  hors  les  dimanches  :  car  les  autres  jeûnes 
font  de  dévotion  ,  inais  celui-ci  eft  de  précepte  : 
il  n'y  a  que  les  malades  Se  les  enfans  ^ui  en  (bient 
exempts.  Le  jeûne  doit  être  accompagne  d'aumônes, 
&  il  raut  donner  aux  paùvrçsf  ce  que  l'on  confom- 
mferoit  G  on  ne  jeûno^t  pas.  Planeurs  Vimaginent^, 
jeûner ,  en  mangeant  fî- tôt  qu'ils  entendent  fonner  ' 
none.  Ce  n'eft  point  jeûner ,  ù  on  mange  avant  vç- 
Tome  IX,  Tx  t 
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près  :  il  faut  venir  à  U  mefTe  6&  après  avoir  oiii' 
vêpres  ,  on  peut  prendre  (on  repas.  Celui  qui  ne 
peut  aller  à  la  meHe. ,  doit  £iire  fa  prière  quand  il 
croira  être  rHeurc  de  vêpres ,  &  jeûner  julqucs-là,. 
On  doit  en  ces  jours  s'aoftenir  de  toutes  ibrtcs  de 
délices.  Celui  qui  peut  fc  paiTçr  d'œuEs  >  de  frçnia- 

f;e ,  de  poiflbn  &c  de  vin ,  aun  grand  mérite >  &  ce- 
ui  queTînfirmité  ou  le  travail  empêche  de  s'en  ab- 
ftenir  ,  doit  au  moins  jeûner  juiqu  au  ioir.  Mai$ 
il  e(t  contre  toute  raifon  de  s'abftenic  de  fromage, 
de  lait ,  de  beurre  &.  d'œufs  ,  &  ne  pas  jeûner.  En 
CCS  faints  jours  les  gens  mariez  doivent  garder  la 
continence,  fans  laquelle  leur  jeune  eft  de  peu  do 
mcriie  i  &  s'il  n'eft.  accompagnéi  de  prières,  de 
veilles  Se  d'aumônes.  On  doit  aulfi  s'abft^nir  des 
procès  fie  des  difputes. 

Tous  ceux  qui  ne  ibnt  pas  excon>munie9  doivent 
jrecevoir  le  (acrement  du  corps  Se  du  fang  de  J.  C: 
tous  te»  dimanches  de  carême  i  le  jeudis  le  vendredi: 
^  le  fâmedi  faint  y.  Se  Le  jour  de  Pâque$->  ^  toute 
k  femaine  de  Pâques  doit  être  célébrée  comme  le 
jour.  U-eft:  remarquable  que  le  vendredi  ^  le  {àme- 
di  iaiAt  iqnt  comptez  entre  les  jours  de  co<nmu> 
nion  générale.  On  (^oit  Ce  préparer  avec  Coity  à  la 
fàinte  comn^tfûon  :  s'abftenant  quelque  tenns  dit 
devoir  conjugal ,  fie  purifiant  des.  vices.,  s'ornant 
de  vertus  i  s'appliquant  à  L'^umone  fie  à  la  prie- 
re.  .  Çat  comme  jf  çtt  d4ngercux.de  t-Qn  appro- 
cher indignement ,  il  i'eSt  au/H  de  s'en  atôenir 
long-tcms  :  excepté  cei^xqm.  étant  excommvjpiez 
ne  cx^mn^unient  pas  quand  ils  veulent ,  mais  ea 
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tcrtâins  tchis  ,  &  Ifes  piétrôniiès  pièufes  qui  le  foriE  *      g  ~ 
prefqut  ÉGUs  les  jours.  Ctttt  èxcommumcâtion  * 
pendant  lâquélle  on  comthunioit.qùelquefois  j  ii*c- 
tôit  pas  l'ânithêine  y  inais  quelque  peiné  féhibla- 
ble  à  l'excommunication  mentionnée  dans  la  teglô 
«de  faint  Benoîte 

A  C.  P.  le  patriarche  Paul  étant  tombé  malade  j  mSWuL 
renonça  à  fa  dignité  le  dertiier  jour  d'Août  784:  Ti«ifepaicMie- 
indiârion-fépticftie ,  &  fè  felifa  dahs  le  thônafteré 
de  Florus ,  où  il  prit  l'habit  môhaftique  à  l'infçd 
<le  l'impératrice  Irène.  Quand  elle  l'eut  appris,  ellé 
vint  le  trouver  fore  affligée  ,  amènant  l'empereur 
ConHantin  Ton  fils   6c  lui  demanda  pourquoi  il 
^Voit  fait  cette  démarche.»  Il  répondit  fondant  ^eii 
larmes  :  Plût  à  Dieu  que  je  ne  fufle  jamais  entré 
<lans  le  fîcge  épifcopal ,  pendant  que  cette  églife  é- 
toit  opprimée ,  féparéc  des  autres  >  flc  anathémati- 
fée:  L'impératrice  lui  «tlvoïa  eoftiitë  les  pàtrices  fié 
les  principaux  dtlfénatjUeUtdit:  Siônlle  tieilt  Uti 
toncile  occumehique ,  fit  fi  on  ne  corrigé  l'^rreof 
<[ui  règne  ici ,  il  n'y  a  point  pont  V6US  de  fâlut.  lli 
lui  dirent  :  Pourquoi  donc  à  votre  élection  avez* 
vô^s  foufcrità  la^lefenfd  d'âdo^ér  lés  imàges  k  €'eft, 
dit-il,  ce  que  je  d^plorie,  6e  pourquoi  j'ai  recourâ  à  là 
pénitence  :  priant  Dieu  qu'il  ne  ime  pimffle  pai 
cotnme  cvcque,  pouf  avoît  gardé  lè  filence?  jufqu'à 
|>réfent,  6c  n'avoir  pas  prêéhè  là  vérité,  par'lacrain- 
tede  votre  fureuh  Car  fi  Û  trtôrt  ttï'àvoîKu^É^fîs  m^F^'*^- 
tèmpliffarit  le  ftégè  dé  <:ertc  ville ,  ]é  (ttmi  chargé  ^ 
de  l'anathême  de  toute  l'cglifecàtîïclliqué^,  qtii  jetté 
dans  les  ténèbres  extérieures.  Après  cette  déclara- 
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An.  784.  ^^^^  patriarche  Paul  mourut  en  paix ,  fort  regret^ 
de  l'impératrice  &c  de  tous  les  gens  de  bien  :  car  c'é- 
toit  un  homme  vénérable,  dont  les  aumônes  étoienc 
immenfes,  &  en  qui  la  princelTe  avoit  une  confiance 
/înguliere. 

Cê»t.  7,  M.i.  Alors  elle  ajOTcmblà  (on  confèil,  où  elle  appclladey 
hommes  verfez  dans  les  affaires  ecclcfiaftiqucs ,  & 

)t(.  .  après  avoir  invoque  J.  C.  elle  aelibera  avec  eux, 
pour  chercher  un  (ujec  propre  à  remplir  le  (lege  dç 
•  C.  P.  ils  nommèrent  tout  d'une  voix  Taraife  fecre- 
taire  de  l'empereur.  L'impératrice  le  fit  appeller  : 
mais  il  refufa  Ôc  expliqua  Tes  raiiôns.  Enfin  l'impe- 
raf  rice  afTembla  tout  le  peuple  dans  le  palais  nomr 
me  Magnaure ,  &  dit  :  Vous  favcz ,  mes  frères  ,  ce 
qu'a  fait  le  patriarche  Paul  :  s'il  vivoit  encore,  nous 
ne  ibuffririons  pas  qu'il  quittât  fa  chaire,  quoiqu'il 
eût  pris  l'habit  monaftique  :  mais  puifqu'il  a  plû  à 
Dieu  de  le  retirer  de  ce  monde,  cherchons  un  hpm<- 
me  qui  puifle  être  notre  pafteur  &  fortifier  1  e> 
glife  par  fes  inftruâions.  Ils  dirent  tout  d'une  voix  : 
Il  n'en  faut  point  d'autre  que  le  fecrctaire  Tarai fe. 
Nous  l'avons  auffi  choin,dit  l'impératrice^  mais  il  le 
refufe  :  qu'il  dife  pourquoi  il  ne  rc^oitpas  notre  fuf- 
frage  &  lé  votre.  Taraife  expofa  pubiiquemetit  Tes 
excufes,  &dit  : 

Je  crains  de  me  rendre  C\  facilement  à  votre 

Thttfh.  f.^ty  choix.  Car  fi  S.  Paul  inftruit  dans  le  ciel.,  après 

*^y.<i^!'a  avoir  porté  le  nom  de  Dieu  devant  les  peuples  &  les 
roi^,  craignoit  encore  d'être  réprouvé  :  moi  qui 
jufqu'ici  ai  vécu  dans  le  monde  au  nombre  des 
laïques  ,  fie  fervant  dans  les  charges  du  palais  : 
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comment  ptiis-je  ainfi  fans  prcparacion  monter  à  la  ^g"" 
dignité  (accrdotalc  ?  c'cft  une  aitreprifc  bien  terri- 
ble }  mais  voici  lejjrincipal  fujet  de  mi.craince.  J^. 
vois  l'cglife  diviice  ep  Orient:,,  nous  parlons  diôc- 
remnienc  les  uns  des  auùes'4  &vpli2(îeurs.roiit  d'ac«. 
cord  avec  l'Occident ,  qui  nous  anathcmatifc  cous 
les  jours.  C'eft  une  terrible  choie  que  Tanatliême  , 
qui  chalTe  du  roïaume  dâs  cieux  >  Se  mené  dans  lesi 
ténèbres  extéxieures..Kien  n'eft  (i  agréable  à  Dieu,} 
quç  l'union ,  qui  nous  fait  une  feule  églife  cachoU- 
quc ,  comme  nous  confclTons  dans  le  fymbole.  Je 
demande  donc,  mes  frères ,  ce  que  je  crois  que  vous 
délirez  auHî ,  fâchant  que  vous  avez  tous  la  crainte, 
de  Dieu:  je  demande  que  l'empereur  ôc4'impfinitri-. 
oeaflemblept  un  concile  œcuméniques  aAn  que 
nous  ne  (bïons  qu'un  corps  {bus  un  feul  chcf/qui  e(t 
Jefus-Chrift.  Si  l'cmipercur  &  l'impieratrice  m'accorr 
dent  cettr  demande  ,  j^  me  (bûmetsjà  leurs  ot-drtt. 
2c  à.vôtrc  fufFrage  :  iînon ,  il  m'eft  impoflibie  d'y. 
confentir,  pour  ne  me  pas  rendre  condamnable  au. 
jour  du  jugement ,  dont  ni  empereur  ,  ni  évêque, 
ni  magiftrats,  ni  multitude  d'hommes  ne  pourra 
me  délivrer.  Rendez-moi ,  mes  frères,  telle  rcpon-r 
fe  qu'il  vous  plaira. 

Ce  difcours  dcTaraife  fut  écoute  de  tout  le  peu> 
pie  avec  grand  plaifîr,  &  tous  confcntirent  au  con- 
cile.: excepte  .quelque  peu  de.  pcrfouncs  dcraifoiina- 
blcs ,  ^ui  vouloient  le  différer.  Taraife  fuc.donc  or- 
donne patriarche  de  C.  P.  le  jour  de  Noël  vingtcin-  «M/«r/x« 
<}uiéme  de  Décembre  ,iodi«uUon  huitième  la  mcme  J.'*;/''  "  '* 
année  7841,11  étoit  de  race  patricienne  ,  fon  pere 
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An.  78  ^<  nommé  George  étoit  un  magiftrac  d'une  juftice 
éprouvée ,  6c  Ta  mere  Encratia  cctébre  pour  ta.  piè- 
ce. Il  fe  diftingua  lui-même  par  (a  venu» 
xxy.        Si-tôt  qu'il  fût  patriarche^,.il  ctnvoïa  fcs  lettres 

^i^tatif»  da  fy-n^dalcs     Ta  profeilîon  de  foi  au  pape  Adrien ,  à 

u.j.ttnct^t..  c^i  l'impératrice  écrivit  au  nom  de  ibn  fils  ôc  au 
lien.  Ils  déclarent  la  résolution  qu'ils  avcûent  prife 
d'affenibler  un  concile  universel  ;  &  prient  le  pape 
d'y  venir  ^  pour  confirmer  l'ànctemie  tradition 
touchant  les  images  :  lui  promettant.de  le  recevoir 
avec  l'honneur  convenable^  &  le  rcnvoïer  de  mê- 
me. Que  s'il  ne  peut  venir,  ils  le  prient  d'envoïer 
des  hommes  vénérables  6c  favans  chargez  de  fcs 
lettres;  pour  f eprefenter  TapeticMine.  Cette  lettre 
eft  datée  du  quatrième  des  calendes  de  Septembre, 
indidioQ  feptiéme^c'ell-à-diredu  vingt-neuvième 
d'Août  784.  deux  jours  avant  la  mort  du  patriar- 
<che'Paul ,  avec  qui  apparemment  elle  fut  coiKer- 
céév  On  en  chargea  Conftantin  évêque  de  Leonti* 
ne  en  Sicile  >  déjà  connu  du  pape:  que  Ton  pria 
de  le  renvoïer  promptement  porter  les  nouvelles 
de  (a.  venue.  Car  on  fijppofbit  que  le  pape  vien- 
droit;  6c  les  ordres  pour  le  recevoir  étoiftnt  donnez 
au  gouverneur  de  Sicile. 

Taraife  écrivit  auffi  une  lettre  adrelTce  aux  cyc- 
ques  ôc  aux  prccres  d'Antioche ,  d'Alexandrie  6c  de 
i<i  jP^''"^^^cf"  î-qui  contient  fa  profelîion  de  foi  cou- 

u.i.ctnc t..i  t.  c.hant  la  Trinité ,  l'Incarnation  6c  l'invocation  des 
Saints  :  la  condamnation  de  tous  les  hérétiques , 
l'approbation  des  fix  conciles  œcumeniqties ,  6c  la 
condamnation  du  prétendu  concile  contre  les  ima- 
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gcs.  Enfin  il  les  prie  d'çnvoïer  au  moim  deux  lé-  ^ 
gats  ,  pour  tenir  leur  pljite  . dans  le  cortcile  ,  avec 
leurs  lettres  >  pour  concourir  à  la  rciinion  de  l'c- 
^iife.  La  lettre  de  Taraife  au  pape  écoit  conforme 
À  celle-ci.  ■  .    ,  .  ,   .  , 

Le  pfJpe  Adrien  i^cman<Jtta  pas  de  faire  ré|3onfc 
à  l'empereur  &  au  patriarche,  il  dit  >  l'empçreur  i 
Ceft  votre  bifaïeul^  <jui  par  le  confeil  de  quelques  f#.7.  0* 
impies  a  oté  chez  vous  les  images ,  au  grand  fcanr 
dale  de  tout  l'un^yérs.^  De  quoi  les  deux  papçs  Qre- 
goire  étant  dans  upe  grande  aifliâ:io<i  >  lui  écrivi- 
rent pluileurs  foi?  >  pour*  Je  prier  de  lej;  rctabtlir 
jnais  il  n'eut  aucun  égard  à  leurs  prières.  Enfuite 
nos  faints  prédécetTeurs  Zacarie^  Eciçnne ,  Paul  8c 
l'autre  Etienipe  ont  Caitia;  n:^çnie;^pFiere  ayx  empe? 
Jeurs  vôtre  àïe*il  &.  v^re  pere.  Je  you?  Cupplie  de 
même  en  toute  humiliçp  de  fai«e;ôbreifVer  en  Grèce* 

ce  que- nous^  pratiquons  en  honorant  les  images  », 
fuivant  la  tradlyiion  de  nois  pere?»  Bt  enfuite  :  Nous- 
adorons  Dieu  «n  efprit  &  en  vérité  >  &  a  avons  gar- 
de.de  faire  des  diyiniter  des  imag-es;  ce  n'eft  ^i^'un 
fiK^numjgnt'de  nôtre  vénération. 'Il  traite  £of  t  au  long; 
la  queilioi^  &:  ajoute  ;.Nous  ayons  pris  foin  de  vous- 
etivoïer,  les  paifages.  dejs  pères  ,.qui  rcçommandent- 
Ics,  faintes  imfigcs,,  Et  je  fuppUe  vôtre  clémence  du 
fond  du  coeur ,  à  genoux.^  profterné . à  voiS  pieds*, 
comme  n  j'étois  prefent  :  je  vous  conjnre,,dis.-jc,,/' 
devaPF  Dieu  j  de  faire  rétablir  les  images  en  leur 
an.çiei^fét;^^  ■»  ^^nic  àrC.  P.quedans  les  autres  partie» 
d^Ç  :UfQ>^&4  rQuev$'il/eft,impoi£ble  à  caufé  desbé* 
ré^iquesrd^erlcs  rétabli^:  fans  fenir  ut)  QQnjcilôrJl  f^tut 
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g  premicrement  que  le  faux  concile  tenu  contre  tou- 
tes les  règles ,  (bit  anathématifc  en  préfence  de 
nos  légats,  finfiiitc  ^lie  vous  nous  envoyiez,  fuivant 
la  coutume ,  une  déclaration  avec  ferment  en  vô- 
tre nom ,  de  l'impératrice  votre  mere ,  du  patriar- 
che de  C.  P.  &  de  tout  le  fcriat  j  que  vous  laifferez 
dans  le  concile  mie  entière  liberté  ,  &  renvoicrez 
nos  légats  avec  toute  forte  d'humanité ,  quand  mê- 
me on  ne  s'accorderoit  pas. 

Je  vous  fupplie  aulfi  de  nous  faire  reftituercn  en- 
tier les  patrimoines  de  S.  Pierre  dohnez  par  les  em- 

fereurs^  Se  les  autres  fidèles  ,  pour  le  luminaire  de 
églife  &  la  nourriture  des  pauvres.  Et  de  faire  rcf- 
tituer  à  l'cglife  Romaine  les  confccrations  des  ar-  - 
chevêques  &  des  évcqucs  qui  (bat  de  nôtre  jurifdi- 
^ion ,  fuivant  U  tradition  ancienne.  Il  faut  enten* 
suf.i.  XII».».  évcques  d*Illyrie,q«î  avoir  été  toute  entière 

}!•  -  fous  la  juri/diâion  du  pape,  comme  j'ai  marqué  Cous 
le  pape  Boniface,  l'an  411.  &  quant  aux  patrimoi- 
nes ,  ce  font  ceux  de  Grccc  &  d'Orient. 

Le  pape  Adrien  ajoute  :  Nous  avons  été  fort  fur- 
pris  ,  de  voir  que  dans  vôtre  lettre  on  donne  i  Ta- 
raife  le  titre  de  patriarche  univcrfcl.  Le  patriarche 
de  C.  P.  n'auroic  pas  même  le  fécond  rang  ,  fans  le 
confcntemcnt  de  nôtre  fiege  :  mais  s'il  eft  univerfel, 
il  a  donc  aufli  la  primauté  fur  nôtre  églife  :  ce  quc 
^  tous  les  Chrétiens  voient  hicn  être  une  prétention 

ridicule.  Tarai fe  lui-même  nous  a  envoïé  fa  lettre 
fynodique  :  fa  confeiTTon  de  foi  nouis  a  réjoui  :  mais 
nous  avons  été  troublez,  devoir  qu'il  a  été  tiré  de 
l'état  laïque  &  du  fer  vice  de  l'empereur,  pour  être 
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élevé  tout  d'un  coup  à  la  dignité  de  patriarche.  Ce  g 
qui  eft  tellement  contre  les  feglcs ,  que  nous  n'au- 
rions point  confenti  à  fon  ordination ,  Ci  nous  n*cC- 
perions  qu'il  concourra  Hdellement  au  rétal^lifTe- 
ment  des  images. 

Le  pape  propofe  enfuite  à  l'empereur  l'exemple  t- 
du  roi  Charles  :  Qui,  fuivant  nos.  avis,  dit-il  ^ 
accompliTTant  nos  défîrs ,  a  (bumis  à  fa  puilTance 
toutes  les  nations  barbares  de  l'Occident,  ^  a  don- 
né à  l'églife  Romaine  à  perpétuité  des  provinces  , 
des  villes ,  des  châteaux  &:  des  patrimoines  ^  qui 
croient  détenus  par  les  Lombards ,  mais  qui  appar-  ^ 
tenoient  de  droit  à  S.  Pierre  :  &  il  ne  ceiTe  point 
d'offrir  tous  les  jours  de  l'or  &  de  l'argent ,  pour  le 
luminaire  6c  la  nourriture  des  pauvres.  Enfîale 
pape  recommande  à  l'empereur  les  d?ux  légats  , 
qu'il  chargeoit  de  ces  lettres  j  (avoir  Pierre  archi- 
prccre  de  l'églife  Romaine,  &  Pierre  prêtre  &  abbé 
du  monaftere  de  S.  Sabas  à  Rome.  La  lettre  à  l'em- 
pereur eft  datée  du  vingt-fixiéme  d'Odobrc,  indi- 
tSbion  neuvième  ,  qui  eft  l'an  785.  La  lettre  au  pa- 
triarche Taraife  approuv-e  fa  confeflion  de  foi ,  ôc 
ne  contient  rien  de  particulier.  .  ' 

Les  deux  légats  quç  Taraife  avoir  envoïçz  en  xxvi.- 
Orient  y  étant  arrivez ,  à  la  faveur  de  la  paix ,  qui  jorS^'"* 
duroit  encore  entre  les  Romains  &  les  Mufulmans  i 
s'adrefferent  d'abord  à.  dfux  pioines  »  qui  ayoient;  ' 
expofé  leur  vie.jpour  la  réformation  des  églifes  : 
qui  .les  aïant  vuts  autrefois  y  les  reconnurent & 
les  reçurent  avec  grande  joyc:.  Les  légats  de  C.  P, 
fe  découvrirent  à  eux,  leur  mop^rercnt  les  letreç 
Tome  IX.  V  ù  u 
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de  Taraifc ,  Se  leur  racontèrent  fès  bonnes  difpofî' 
rions  >  &  celles  de  ^impératrice.  Les  deux  moines 
cachèrent  Toigneuiêment  les  légats»  pour  la  crainte 
des  MufiilmanSi  qui  les  auroienc  pu  prendre  pour 
des  efpions  de  Tempereui:  de  C.     ils  n  oferent  les 
Uiflfer  voir  à  perfonne ,  ni  leur  permettre  d'exécu- 
ter leur  deflein,  qui  ctoit  d'aller  trouver  les  patriar- 
ches d'Orient.  Apres  les  avoir  mis  en  feureté  ,  "iU 
fe  dérc>b€rcnt  d'eux ,  &  allèrent  en  diligence  trou- 
ver les  moines  dePaïefkine  y  qu'ils  aflemblerent  {ans 
bruit  î  &  d'abord  lieur  firent  promettFe,  fous  de  ter- 
ribles fermens ,  de  tenir  fecret  ce  qu'ilsalloient  leur 
dire  :  .aind  après  avoir  bien  pris  leurs  fêuretez  ,  iU 
leur  découvrirent  toute  l'affaire.  Ceux-ci  furpris  & 
touchez  d'i^  changement  Ci  peu  attendii  de  l'églifc 
deC,  P.  répandirent  beaucoup  de  larmes,  &  éle- 
vèrent pour  prier  avec  crainte  ôc  tremblemenr^ 
Après  avoir  demandé  la  lumière  du  Saicit-Ëfprit^ 
ils  réfolurent ,  connoilTant  k  haine  des  Mufulmans 
entre  l'es  Chrétiens  de  retenir  les  légats  de  C.  P.  & 
de  les  empêcher  d'aller  voir  ceux  à  qui  ils  étoient 
envoïez.  • 

Ils  les  amenèrent  au  milieu  d*eux ,  &  les  exhor- 
tèrent fortement  à  ne  pas  tcoubler  les  égli(cs  ,  qui 
étoient  en  paix ,  cauier  la  ruine  entière  d'un  peu- 
ple accablé  d'une  dure  fcrvitude  ,  ôç  chargé  d^impo- 
fitions  cxceffiyes.  Les  légats  ne  pouvoient  goûter 
cette  propofîtioh  ,  &  difoient  :  C'cft  pour  cela  mc- 
ine  ^ue  nous  fonlmes  envoïea  :  afin  oc  nous  expo- 
fer  a  la  mort  pour  Tcglife,  6c  d'accomplir  l'inten- 
tion du  patriarche  &  de  l'eruperearr  Vous  auriez 
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Jcs  Icgats ,  de  quel  front  retournerons-nous  à  ceux    f  t74- 
^ui  nous  ont  envoïez»  fans  leur  rien  rapporter  de  ce 
qu'ils  ont  efperé  ?  Les  moines  embaraflez  de  cette 
difficulté ,  jectercnt  les  yeux  fur  deux  d*entre-eux, 
Jean  &  Thomas  qui  avoient  été  fyncelles  de  deux 
patriarches,  $c  dont  ilsconnoiffoient  le  zélé  pour  la 
foi ,  &  l'amour  pour  la  retraite  :  Jean  ctoit  célèbre  "^^"t^-t-  î  >• 
par  fa  doctrine  &  fa  vertu  ,  te  avoit  été  fyncelle  du 
patriarcîie  d'An tioche  :  Thomas  l'avoir  été  de  ce-  . 
lui  d'Alexandrie.  Il  étoit  abbé  du  monaftere  de 
S.  Arfene  en  £gypte  \  ^.il  fut  depuis  archevêque 
•de  Theifalonique.  Les  moines  leur  dirent  :  Voici  >  . 
mes  frères,  un  tems  propre  pour  le  falur,  te  une  oeU'^ 
vre  bien  au-deffus  de  la  retraite.  Allez  avec  ces 
hommes  »  &  vous  chargez  de  leurs  excufes.  Expli- 
quez à  nos  maîtres  de  vive  voix  ce  que  nous  ne 
croïons  pas  leur  pouvoir  apprendre  par  lettre.  Vous 
favez  comme  fur  un  léger  ioupçon  [c  patriarche  de 
Jerufalem  a  été  exilé  à  plus  de  <^oo.  lieuës.  Quand 
vous  aurez  accompli  l'ceuvre  de  Dieu  ,  &  fait  con- 
noître  à  nos  maîtres  la  tradition  apodolique  ,  qui 
s'obferve  dans  les  églifes  d'Egypte  &  de  Syrie  j.  alors 
vous  rentrerez  dans  vôtre  chère  folitude.  Ils  voulu- 
rent s'excufer  fur  leur  incapacité  ,  maison  les  obli- 
gea d'aller  de  la  part  des  patriarches  d'Orient ,  qui  f^it*s.T'rafc. 
ne  pouvoient  m  recevoir  ,  ni  écrire  des  lettres  lur  ^4it.  f  j»,. 
ces  matières.  Savoir  Jean  pour  Theodorct  patriar-  b"''^  '■^'^* 
che  Melquite  d' Antioche,  qui  avoit  fuccedé  àTheo- 
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dore  fuccefTeur  de  Theophylaâe ,  &  pour  Elîe  pa- 
triarche de  Jcrufalem.  Thomas  écoic  Icgac  de  Poli- 
tien  [Patriarche  lUelquite  d'Alexandrie  fticceireuf 
de  Cofine.  Et  toutefois  dans  leurs  foufcriptioRS 
chacun  fe  dit  vicaire  des  trois  (îeges  apoftoliques 
d'Orient.  Ils  fe  ibûmirent  par  obciïTance  ,  on  les 
congédia  en  priant  pour  eux  :  les  légats  de  P. 
étoient  ravis  de  les  emmener  ;  mais  en  (e  feparant 
de  leurs  frères  ,  on  répandit  de  part  8c  d'autres 
beaucoup  de  larmes. 
XXVII        Les  Mufulmans  <jui  tenoient  les  Chrétiens  dans 
MoicacMa-  une  telle  crainte ,  changèrent  alors  de  maître.  Le 
!uS>nM^£.*  calife  Mahadi  mourut  l'an  K^^.de  l'hegire  le  vingt- 
%im>€.u.  II.  clcuxiémcde  Moharram  :  c*eft-à-dire  le  quatrième 
Tht»fh.M.i.  de  Septembre  785.  &  eut  pour  luccefleur  fon  nls 
^***^'         Moïfe  bu  Mouça  furnomme  Alhadi  :  qui  ne  régna 
que  quinze  mois ,  &  mourut  le  vendredi  vingt- 
quatrième  du  fecùnd  Rabi ,  l'an  170.  c'^ft-à-dirc 
le  vingt-neuvième  de  Décembre  7&tf.  Son  fucccf- 
feur  fut  (on  frère  Aaron  ou  Haron  furnommé  Ra- 
f.     ^^^^  >         Mahadi ,  qui  régna  plus  de  vingc-troi« 
zim  t'M-     ans  3  &  fut  un  des  plus  illuftres  de  tous  les  califes. 

Il  étoit  fort  zélé  Mufulman  i  tous  les  jours  il  faè- 
foit  cent  genuHexions  y  &  donnoit  milk  dracmes 
en  aumône.  Il  fut  le  dernier  des  califes  y  qui  fît  en 
pcrfônne  le  pèlerinage  de  la  Meque ,  &  il  le  fît  huit 
n»h  M  6  ^^^^  pendant  fon  règne  :  quand  il  ne  le  faifoit  pas 
'  il  dcfrayoit  trois  cens  pelctins.  Etant  fi  attaché  à 
fa  religion ,  il  ne  faut  pas  s'étonner  s'il  fit  beau- 
coup de  mal  aux  Chrétiens  r  fur  toîit  aux  Melqui- 
tes,  toujours  les  plus  odieux  aux  Mufulmans  C^aiu 
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aux  jaçobites,  Michel  leur  patriarche  mourut  l'an 
76 1.  145.  de  Thcgire:  8c  eut  pôur  fuccefl'eur  Me- 
nas ,  qui  tint  le  ftcgc  neuf  ans.  A  celui-ci  fucceda  ^''"'^  ^ 
Jean  qui  fut  ordonné  la  première  année  du  règne 
de  Hardi  >  le  ièiziéme  jour  du  mois  Egyptien  Tou- 
bâi  ç*eft-a-dire,  l'onzième  de  Janvier  yZa.  Il  tint  n^^g.  p, 
le  fiege  treize  ans ,  &  mourut  à  pareil  jour  l'an  5 1 5.  ^^  f^""*-  h 
de  Diocletien  :  de  Jcfus-Chrift  79^.  L'églife  fut  en 
paix  de  (on  tems ,  &  on  le  louë  de  fes  aumônes  , 
principalement  dans  une  grande  cherté  de  vivres. 
A  Ajitioche  après  la  mort  de  David  intrus  avec 
violence ,  George' qui  avoir  été  dix  ans  en  prifon , 
rentra  dans  le  uege ,  &  fut  patriarche  des  Jaco- 
bites.  Il  écrivit  fa  lettre  fynodiquc  à  Jean  d'Ale- 
xandrie ,  &  en  reçut  rcponfe.  George  étant  mort , 
Cyriaque  fut  ordq|ppé  a  fa  place^  patriarche  d'An- 
tioche  pour  les  Jacobites ,  &  envoïa  au0i  fa  lettre 
fynodique  à  Jean  d'Alexandrie,  qui  la  reçut  avec 
joye. 

Les  lettres  pour  la  convocation  du  concile  ,  au  xxvin. 
nom  deConftantin  &  d'Irenc , aïant  été  envoïées  à  mencéTcTR* 
tous  les  évéques  de  leur  obéiflànce  >  ils  fe  rendirent  Th**ik.»n.(,{, 
à  G.  P.  5c  les  légats  du  pajpe  ôc  des  patriarches  d'O- 
rient  y  arrivèrent  en  même  tems.  L'empereur  fie  f*''*  f*i*'  ''* 
l'impératrice  étoient  en  Thrace  hors  de  C.  P.  Ce 
qui  rendoit  plus  hardis  les  évêques  engagez  dan^ 
l'héréfie  des  Iconoclaftes qui  étoient  le  plus  grand 
nombre ,  fie  foûtcnus  par  quantité  de  laïi^ues'  lis 
difoient  hauteinent  qu'il  failoit  s'en  tenir  a  la  con- 
damnation des  images ,  fans  (oufFrir  qu'on  tînt  de 
nouveau  un  concile.  Ils  mucmuroient  contre  1«  pa-. 
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triarchc  Taraife ,  &  au  mépris  de  fon  autorité ,  te- 
noit  des  affemblces  fcparccs.  Il  en  fut  averti,  &  leur 
lit  dire  :  Sachez  que  C.  P.  a  un  çvcque ,  il  ne^ous 
e(l  point  permis  de  tenir  desafTemblcesafon  inf^u  : 
ibus  peine  d'être  dépofez  ,  fuivant  les  canons.  Les 
évrêques  féditieux  aïant  reçu  cet  avis,  furent  retenus 
par  la  crainte. 

L'empereur  &  l'impératrice  revinrent  à  C.  P.  & 
furent  (uivis  des  troupes  de  la  garde ,  ôc  des  autres 
quiavoient  accoutumé  de  fervir  dans  la  ville.  Le 
jour  de  l'ouverture  du  concile  fut  fixé  au  premier 
ctnc.y.»a.i.  d'Août ,  indidion  neuvième,  l'an  78^.  &  le  lieu 
dans  Téglife  des  apôtres.  Le  foir  du  jour  précédent 
les  foldats  furieux  vinrent  dans  le  baptiftere  de  l'c- 
glife,  criant  en  tumulte,  qu'on  ne  foufFriroit  point 
qu'il  fe  tint  de  concile.  Le  npriarche  en  fit  fbn 
rapport  à  l'impératrice  :  mais  on  ne  crut  pas  devoir 
pour  cela  diâerer  le  concile  ;  &  il  s'aifemoia  le  Icn- 
demain.Le  patriarche  &  les  évcques  commencèrent 
à  parler ,  &  on  lût  quelques  lettres  fynodiques  , 
portant  qu'il  n'eft  jamaispermisde  tenir  un  concile 
çecumenique  fans  le  consentement  des  patriarches. 
Comme  on  faifoit  cette  led:ure,  l'empereur  &  l'im- 
pératrice étant  dans  les  galeries  hautes  deftinées 
aux  catecumencs ,  d'où  ils  voïoient  le  concile  :  les 
foldats  pouffez  par  les  évêques  mal  intentionnez , 
firent  grand  bruit  hors  les  portes  de  l'églife  :  difant 
qu'ils  ne  fouffriroient  point  que  Ton  révoquât  ce 
qui  avoir  été  ordonné  tous  l'empereur  Conftantin. 
Ils  entrèrent  même  dans  l'églife  l'épée  à  la  main  > 
menaçant  de  tuer  le  patriarche,  les  évéques  ortho- 
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^oxcs  &  les  abbez.  L'impératrice  envoïa  de  ceux  ôui  77,  ~7~ 
etoicnt  auprès  a  elle  ,  pour  les  retenir  \  mais  loin 
d'obéir ,  ils  leur  dirent  des  injures  ;  &  les  cvcques 
fcditieux  (brtirent  en  criant  :  Nous  avons  gagne.  v>us.T»*nf. 
Mais  il  n'y  eut  perfonne  de  blcfle  dans  ce  tumulte.  '  ^* 
Le  patriarche  Taraife  ne  lailTa  pas  d'entrer  dans  le 
fan(5tuaire  avec  les  cvcques  catholiques  ;  &  célébra 
les  faints  myfteres,  fans  donner  aucune  marque  de 
crainte  :  mais  l'impératrice  envoïa  un  de  fes  cham- 
bellans leur  dire  :  Retirez-vous  quant  à  prefent , 
afin  que  nous  évitions  l'emportement  de  ce  peuple 
féditieux:  il  arriveria  enfuite  ce(]^ui  plaira  à  Dieu, 
il  étoit  environ  midi ,  ils  étoient  a  jeun  :  chacun  fe 
retira  chez  foi ,  de  le  tumulte  cefTa.  rwn*.  M^r- 

Au  mois  de  Septembre  fuivant  l'impératrice  fit 
venir  de  Thrace  d'autres  troupes ,  pour  chaflcr  de 
C.  P.  celles  qui  aïant  fervi  fous  l'empereur  Conftan- 
tinfon  beau-pere ,  étoient  imbues  de  fes  erreurs.  Le- 
prétexte  fut  de  les  envoïer  en  Natolie  faire  la  guer- 
re contre  les  Arabes,  Enfuite  elle  leur  fi^t  dire  de 
pofer  les  armes ,  les  caffa  tous  ;  ftx  embarquer  leurs 
familles  qui  étoient  demeurées  a  CrP.&  lesrën- 
voïa  chacun  en  fort^païs.  S'étant  ainfi.  aifurée  de 
troupes  ôc  des  chefs  fournis  :  elle  envoïa  au  mois 
de  Mai  de  l'année  fuivante  787.  convoquer  de  nou- 
veau tous  les  évêques,  pour  tenir  le  concile  à  Ni- 
cée  en  Bichynic.  Ils  s'^alfemblerem  pendant  tout  ^^«A»*^"** 
l  cfte  :  &  les  légats  du  pape  turent  rappeliez  de  Si-  /•  jot  s, 
cile ,  où  ils  avoient  eu  ordre  de  s'arrêter  r  mais  l'im- 
pératrice avoit  retenu  à  C.  P.  ceux  des  patriarches 
d'Orient. 
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An.  787.  *Qaand  les  cvcqucs  furent  aflcmblez  à  Niccc ,  le 
XXIX.  patriarche  Taraifà  s'y  rendit  accompagné  des  légats 
5eNU6e?fepl!  p^pc ,  dc  ccux  d'Orient ,  &  de  quelques-uns  des 
Kiti's  TsT»f.  principaux  officiers  de  l'empire:  entre-autres Nice- 
t- 1-  phorc  lecretairc  de  l'empereur  qui  lui  fucceda  dans 

'l^ifi''  Iç  jjcge  de  C.  P.  A  la  fuite  de  Taraife  étoient  encore 
iZ'/'fTixl'.  plu  (leurs  fàints  moines  zelez  pour  la  difcipline  de 
rit.  s  Thttfh.  *  cglife  :  entre  lefquels  on  compte  S.  Platon  de  Stu- 
<«!'■  "'«r  '      >  ^  s*  Theophane  auparavant  patrice:  qui  fit  ce 
voïage ,  monté  (at  une  ânelTe ,  &  vctu  d'un  habit 
déchire,  tandis  que  les  autres  avoient  des  habits  ri> 
ches  3c  de  bons  chevaux.  Le  concile  s'aflemblà  dans 
Tcglife  de  fainte  Sophie  deNicée,la  huitième  année 
du  règne  de  Conûantin  &c  d'Irène ,  le  huitième  des 
calendes  d'Odobre ,  indidion  onzième  i c'eft-à-di- 
/•  is-         re  le  vingc-quatricme  de  Septembre  787.  Les  deux 
légats  du  pape  font  nommez  les  premiers  dans  les 
adtes  :  favoir  Pierre  archiprêtre  de  l'églife  Romai- 
ne, &  Pierre  prêtre  &  abbé  du  monaftere  de  S.  Sa- 
bas  de  Rome,  comme  reprefentant  le  pape  Adrien: 
Taraife  patriarche  de  C.  P.  eft  nommé  enfuite  : 
puis  Jean  &  Thomas  prêtres  &:  moines ,  légats  & 
rius.T4r»f.  vicaires  des  Heges  apoUoli^hes  d'Orient.  Savoir 
*•*•  pour  Theodoret  patriarche  d'Antioche ,  & 

pour  Elie  patriarche  de  Jerufalem  :  &  Thomas  pour 
Politien  patriarche  d'Alexandrie. 

Enfuice  font  nommez  Agapius  cvcquc  de  Céfa- 
j*ce  en  Cappadoce ,  Jean  d'Ephefe,  Conftantin  de 
Condantia  en  Chipre ,  Nicolas  de  Cyzique ,  & 
s,it.têm.7.  Enthymius  de  Sardis.  Ce  dernier  qui  avoit  mené 
la  vie  monaftique  fut  depuis  perfecuté  pour  la  cau£e 
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des  images,  &  eA  honore  entre  les  Saints,  i'onzic- 
me  jour  de  Mars.  On  compte  jùfqu'à  trois  cens  foi-  . 
xante  dix-fept  cvcques  qui  aififterent  à  ce  concile  : 
tous  des  pais  qui  obciffoietit  à  l'empereur  de  C.  P.  ullT'  ** 
de  Grèce,  de  Thrace ,  deNatolie,  des  ifles  de  l'Ar- 
chipel, de  Sicile  &  d'Italie.  Il  y  avoit  deux  commit-  ^ 
faires  de  l'empereur ,  allîs  devant  l'ambon  ou  jubé 
de  i'cglifo  :  favoir  Petronax  exconful  ,  patrice ,  & 
comte  de  l'Obfequium  :  8c  Jean  Huiflîer  impérial  & 
logothete,  ou  trcforicr  militaire.  Il  y  avoit  auffi  plu- 
(leurs  abbez  ôc  pluiîeurs  moines ,  qui  ne  font  point 
nommez. 

Les  cvcques  de  Sicile  parlèrent  les  premiers,  & 
dirent  :  Nous  eftimons  convenable  que  le  très-faint 
archevêque  de  C.  P.  fafle  l'ouverture  du  concile  : 
tous  s'y  accordèrent ,  &  Taraife  prit  la  parole.  Il  .  p.  47. 
rendit  grâces  à  Dieu  de  la  liberté  dont  ils  joiiif- 
fotent ,  après  le  trouble  arrivé  l'année  précédente 
àC.  P.  Ce  exhorta  les  évcques  à  rejetter  toute  nou- 
veauté ,  Se  conferver  les  traditions  de  l'églife ,  qui 
ne  peut  errer.  Puis  il  ajoûta  :  Ceux  qui  l'année  paffce 
réfiftoient  à  lavcrité  peuvent  fe  prelcnterficdire  leurs 
raifons.  C'cft  ainfî  que  l'on  éclaircira  la  queftion. 
Conftantin  évcque  deConftantia  enChipre,  de- 
manda que  l'on  fit  entrer  les  cvêques  accufez  pour 
cefujet  :  le  concile  l'ordonna,  &c  quand  ils  furent 
entrez ,  les  commilTaires  de  l'empereur  Hrent  lire  la 
lettre  adrelTée  au  concile  en  fon  nom.  Elle  conte-  p.  jo. 
noit  le  récit  de  ce  qui  s'étoit  pafTé  a  la  mort  du  pa- 
triarche Paul ,  l'éledion  de  Xaraife ,  &  la  convoca- 
non  du  concile  :  les  évcques  ctoient  exhortez  à 
Tome  IX.  Xxx 
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An  7Î7,  pro^**'<5r  pîi'^  ^cur  jugement  la  paix  de  l'cglife  v  ôt 
ç  *  on  ajoùcoic  à  la  fin-  :  Nous  ayons  reçu  des  lettres. 
^  '  du  pape  Adrien  que  nous  ordonnons  de  lire  -,  & 
aorcs  que  vous  les  aurez  oûies  avec  celles  que  les 
légats  d'Orient  Jean  &  Thomas  ont  apportées,, 
vous  connoîtrez  quel  e(l  le  iîbntiment  de  l'églife 
catholique. 

xxxi  "  Enfuite  on  fit  avancer  Bafile  évcque  d; Aricyrc  „ 
ETê<,ae.^péni.  j^codore  de  Myrc ,  &  Theodofe  d'Amorium.  Us 
£e  tinrent  debout  au  milieu  de  l'afijernblce^  ôc  Bafile 
d'Ancyre  dit  :  Seigneurs ,  j!ai  examiné  la  matière 
autant  qu'il  m'a.  été  poflible  ôc  m'étant  entiere- 
t>Tim.in  i.  nient  éclairci ,  je  me  fiiis.réiini  à  l'églife  catholi- 
que. Le  patriarche  Tàcaife  ditt.BenL  foit  Dieu  qui 
veut  ^ue  tous  les  hommes  foient  fauvez ,  &  vien- 
nent a  la  connoilTance  de  la  vérité.  Bafile  d'Ancyre 
lut  Taprofisifion  de  foi  en  ces  termes  :  C'eft  la  loi  de 
l'églife  y.  que  ceux  qui  fe  convertirent  de  quelque 
héréfie  ,.en  falTent  par  écrit  l'abjuration  2c  la  con- 
feifion  de  la  foi  catnolique.  C'eft  pourquoi ,  mot 
Bafile  évéque  d'Ancyre,  voulant  me  rciinir  à  l'égli- 
fe>  au  pape  Adrien ,  au  patriarche  Taraife ,  aux  fie- 
ges  apoftoliques  d-  Alexandrie,  d' Antioche ,  de  Jeru- 
lalem,  &  à  tous  les  évcques ,  fie  prêtres  catholiques,^ 
je  fais  cette  prefente  confefiîon  par  écrit  ,.fic  je  vous 
la  prefente ,  à  vous ,  qui  avez  le  pouvoir  par  Tauto- 
rité  apoftolique.  Je  vous  demande-  pardon  de  Vdr 
voir  Élit  fi  tard  ,  reconnoilfant  que  ccft  l'effet  de 
mon  ignorance  fie  de  ma  négligence  \  fie  vous^  prie 
de-demander  à  Dieu  qu'il  me  le  pardonne. 

Suit  la  confiîilion  de  fisi  ,.où  il  met  d'abord  la. 
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«créance  de  1  cglifc  touchant  la  Trinité  &  l'Incarna- 
{ion  -y  piiis  il  ajoute  :  Je  demande  les  prières  de  la  *  ' 
fâintc  mere  de  Dieu  ,  des  vertus  ccleftes  &  de  tous  ^4.  «^^pf* 
-les  Saints  :  Je  reçois  avec  toute  forte  d'honneur 
leurs -Taintes  reliques  :  je  les  adore  avec  vénération» 
cfoïant  participer  à  leur  fainteté.  Je  reçois  auifî 
les  vénérables  images  de  Jcfus-Chrift  en  tant  qu'il 
s'èft  fait  liomme  pour  netre  falut  -,  de  fa  fainte  mere, 
des  anges ,  des  apôtres ,  des  prophètes ,  des  mar- 
tyrs ôc  de  {pus  les  faints.  Je  les  embrafle ,  &  leur 
<ionne  l'adoration  d'honneur.  Je  rejette  &  j'anathé- 
matife  de  tout  mon  cœur  le  faux  concile  nommé 
fejptiéme ,  comme  contraire  à  toute  la  tradition  de 
l'egUre.  £n  confequence  je  fais ,  avec  la  (inceritc 
dont  Dieu  m'ed  témoin ,  les  anathêmes  fuivans. 
Anathême  aux  Iconoclaftes  accufateurs  des  Chré-  ^.^i. 
tiens.  A  ceux  qui  emploient  contre  les  vénérables 
Images  les  paâages  de  Técriture  touchant  les  ido- 
les. Qui  ne  faluent  pas  les  faintes  images.  Qui  di- 
fent  que  les  Chrétiens  les  regardent  comme*  des 
^ieux.  Qui  les  nomment  i'doles.  Qui  communi- 
quent fciemment  avec  ceux  qui  deshonorent  les 
feintes  images.  Qui  difent  que  quelque  autre  que 
J.  C.  nous  a  délivrez  des  idoles.  Qui  méprifent  la 
doûrine  des  pères  &  la  tradition  de  l'églifè  catho- 
lique; difant  avec  les  hérétiques ,  que  nous  ne  de- 
vons nous  inftruire  que  dans  l'écriture.  Qui  ofent 
dire  que  l'églifè  ait  jamais  reçu  des  idoles.  Qui 
dilent  que  Tes  images  viennent  d'une  invention 
diabolique ,  &  non  pas  de  la  tradition  de  nos  faints 
pères.  A  chacun  de  ces  articles  il  répète  l'anachê- 
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A  N  787       *  ^  ajoute  enfin  anachcme  à  lui-mcme  ,  s'il  s'c- 
carte  jamais  de  cette  confeffion  de  foi. 

Le  patriarche  Taraife  ôc  tout  le  concile  rendirent 
grâces  à  Dieu.  Enfuite  s'avança  Théodore  évcque 
de  Myre  en  Lycie ,  &  die  :  Et  moi  auffi  pécheur  & 
indigne  que  je  fuis  ,  après  avoir  bien  examiné  fie 
choifi  le  meilleur,  je  prie  Dieu  &c  votre  faintetc , 
que  je  Cois  réiini  à  la  faintc  églifc  catholique.  Ta- 
raife dit  :  c'eft  une  chofe  agréable  à  N.  S.  de  rece- 
voir les  pénitens.  Théodore  lût  (à  profeffion  de  foi, 
qui  étoit  la  même,  mot  pour  mot,  que  celle  de  Ba- 
t  s9  iile.  Théodore  d'Amorium  parut  enfuite,  &  témoi- 
gna un  grand  repentir  d'avoir  parlé  contrelesfaiiices 
images  ;  il  lût  auifi  fa  profeffion  de  foi ,  où  il  ne  pai- 
le  que  des  images ,  de  l'interccflîon  &  des  reliques 
des  Saints  ,  ic  employé  cette  comparaifon  remar* 
quable  :  Si  les  images  des  empereurs  étant  envoïées 
dans  les  provinces, le  peuple  vient  au-devant  avec 
des  cierges  &  des  parfums  :  non  pour  honorer  le  ta- 
bleau ,  mais  l'empereur  :  combien  plutôt  doit  -  on 
peindre  dans  les  cglifés  l'image  du  Sauveur  >  de  (à 
f.ft.1.  lainte  mere  &  des  Saints?  Ces  trois  évcques  péni- 
tens aïant  été  reçus, le  concile  leur  ordonna  de  re- 
prendre leurs  fleges  6c  leurs  rangs. 

Enfuite  s'avancèrent  fept  autres  évcques.  Hypa- 
ce  de  Nicée,  Léon  de  Rodesj Grégoire  de  Pcflînonte, 
Léon  d'Icone,  George  de  Piddie ,  Nicolas  d'Hicra- 
ple ,  &  Léon  de  Carpathe.  C'étoitceux  qui  avoieat 
confpiré  contre  le  concile  Ôc  tenu  des  afTembléës 
fchilmatiques  à  C.  P.  Le  patriarche  Taraife  leur  en 
fit  des  reproches  ^  ôc  les  exhorta  à  dire  leurs  rai^ns. 
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oifranc  d'y  facisfairé.  Mais  Lcon  évêaue  de  Rodes  g 
die  :  Nous  avons  péché  devant  Dieu,  réglife  ,  ficle 
concile.  Nous  fommes  tombez  par  ignorance ,  &   *4  • 
^'avons  rien  à  dire  pour  nôtre  défenie.  Les  autres 
fix  en  dirent  autant  :  fie  ils  témoignèrent  tous  un 
véritable  repentir.  Grégoire  de  Peifinonte  cita  un 
prétendu  concile  des  apôtres  à  An  zioche ,  où  il  é  toit 
dit  :  aue  les  fidèles  ne  dévoient  plus  s'égarer  en  fui - 
vaut  les  idoles,  mais  avoir  à  leur  place  l'image  de 
J.  C.  Les  favans  font  perfuadez  que  ce  concile  ne.  y.rim.  u.x. 
fut  jamais:quoique  le  pape  Innocent  premier,  fem-  ^l^^^^^ 
ble  en  faire  mention  dans  une  lettre  à  Alexandre  'M<^•^a<9. 
d'Antioche. 

Alors  Jean  légat  du  patriarche  d'Antioche  dit  à 
Taraife  :  Très  -  faint  pere  ,  plufîeurs  demandent 
comment  on  doit  recevoir  les  hérétiques  convertis ,  cUc^Tf,  a. 
■nous,  prions  le  faint  concile  que  l'on  apporte  les  li-  ^' 
vces  des  pères ,  afin  que  nous  puiffions  l'examiner. 
Conftantin  notaire  du  palais  patriarcal  en  apporta 
les  livres  que  l'on  demandoit  s  &i  lût  premièrement 
le  cinquanté-troifiéme  canon  des  apôtres.  Car  les 
Grecs  en  comptoient  quatre-vingts  ,  au  lieu  que 
l'églife  Romaine  n'en  reconnoiifoit  que  cinquante. 
Enfuite  on  lût  le  huitième  canon  de  Nicée.,  pour  la    ^  (7. 
réception  des  Cathares,  ou  Novatiens  i  &  le  troi-  t- 
fiémc  d'Ephefe  ,  touchant  les  Macédoniens.  Puis  à 
la  prière  d'Etiene  moine  fie  bibliothécaire  du  pa- 
lais patriarcal ,,  on  lût  le  pnremier  canon  de  l'épî- 
tre  de  faint  Bafile  à  Amphiloque ,  où  il  parle  du  s>,p.  i.xrii. 
baptême  des  Encratites.  On  lût  auïE  des  j)aflages  " 
de  fa  lettre  aux  Evaifeniens  t  fie  de  celle  au  comte 
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An  787.  Tcrcncc  :  jdcux  lettres  de  S.  Cyrille  d'Alexandrie 
au  fujet  de  fa  réunion  avec  Jean  d'Antioche.  Puis 

X4,  Sept.  lettre  de  S.  Athâna(c  à  Rufinien,  fur  la  recon- 
f'  ciliation  de  ceux  qui"  avoient  fbufcrit  au  concile 

SHf.  uh.xfT.  n.  de  Rimini ,  ou  le  patriarche  Taraife  fit  obferver 

*■  la  diftindion  entre  les  chcfi  d'hcrcfie,  qui  font  rc- 

f^Ms  à  pénitence  ,  mais  fans  jamais  avoir  place 
dans  le  clergé  :  le  ceux  qui  Ct  (ont  feulement  laiffez 
«ntràiner  dans  l'erreur  ,  à  qui  on  accorde  l'un  & 
l'autre. 

f-  7».  c.  Et  comme  S.  Athanafe  parle  de  ceux  qui  ont  été 
entraînez  par  force  *  les  moines  qui  aififtoient  au 
concile  3  demandèrent  (î  Hypace  &  les  autres  cvc- 
sques  accufez  avoient  fou£Fert  quelque  violence.  Ils 
répondirent  franchement  que  non  :  mais  qu'ils 
«toient  nez ,  &  avoient  été  élevez  en  cette  héré- 
/le.  Les  cvéquesjde  Sicile  demandèrent  avec  quels 
hérétiques  il  falioit  ranger  les  auteuts  de  cette  nou- 
velle héréde.  Taraife  répondit  ;  Nous  trouvons 
que  les  Manichéens  ne  recevoient  point  les  images, 
ni  les  Marcionites  :  ni  ceux  qui  confondoient  les 
tuf.  M.  XXX.  natures  en  J.  C.  comme  Pierre  le  Foulon  «  Xenaïas 
d'Hieraple ,  &  Sevcre.  Il  a  été  parlé  de  Xenaïas ,  & 
de  fon  averHon  contre  les  images.  Epiphane  diacre 
de  Catane ,  vicaire  de  Thomas  évcque  de  Sardai- 
^tie  demanda  ù  cette  nouvelle  hércue  ctoit  moin- 
dre ,  ou  plus  grande  que  les  anciennes.  Taraife  ré- 
pondit :  Le  mal  eft  toujours  mal ,  principalement 
3ans  les  affaires  de  l'églife,  c'eft  la  même  cho^è  de 
pécher  contre  les  dogmes  ,  grands  ou  petits,  puif- 
que  l'un  0c  l'autre  viole  la  loi  de  Dieu.  Jean  légat  des 
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Orientaux ,  dit  :  Cette  herefie  eft  U  pire  de  toutes  :  Sept.  787. 
elle  détruit  l'incarnation. 

On  lût  enfui  te  quelques  paffagc»  des  ades  de   t-  79- 
lïi  première  feflion  du  concile  de  Calcédoine ,  ou 
l'on  voit  comme  les  cvcques  d'Orient  &  d'Iliyric 
forent  reçus ,  fur  le  témoignage  de  leur  repentir»  SMpj.  xxyiii^ 
Sabas  abbé  du  monaftére  die  Studc  ,  propofa  d'exa-  *' 
miner  Ci  on  doit  recevoir  ceux  qui  ont  été  ordon- 
nez par  les  hérétiques»  Sur  quoi  on  lût  un  paflage  de  ^"'t,!'** 
L'hiftoire  de  Rufin,,  touchant  le  concïle  d'Alexan- 
drie  :  où  l'on  reçut  ceux  qui  avoient  communiqué  tt. 
avec  les  Ariens..On  lat  aulli  un  palTage  de  Socrate , 
&  un  de  Sozomenc  fur  Marcel  d'Ancyre.  L*ar<:hi-  ««^./.ja.».» 
diacre  Pierre  leg^t  du  pape  ,  apporta  l'exemple  :de 
Macaire  patriarche  d' Antioche,  monothelite  y  con- 
damné par  le  fixiéme  concile  :  à  qui  k  pape  Bc- 
noid  donna  un  délai  de  fix.  ièmaines &c  lui  en- 
voyoit  tous  les  jours  Boniface  (on  confeiller,,pouj? 
l'inftruirfri  &  l'exhorter  à  fe  réunir.  Il  rapporta  «n- 
fuite  l'exemple  de  faint  Melece ,  qui  Fut  reconnu  évcr 
que  d' Antioche  ,  bien  qu'ordonné  par  les  Ariens,  suf.m.xiif. 
Taraife  apporta  l'exemple  de  plufieurs  évcqucs  , 
qui  eurent  féanec  au  fixiéme  concile  ,  bien  qu'il  A*  r- 
euflent  été  ordonnez  par  Sergius ,  Pyrrus  Paul 
&  Pierre  patriarches  de  C.  P.  tous  Monothelites.. 
Conftantin  évcque  de  Chipre  dit  :  On  a  fuffifamr 
ment  montré  que  l'on  doit  recevoir  ceux  qui  ont 
reçu  l'ordination  des  hérétiques  i  fi  ce  n'eft  qu'ils 
Paient  recherchée  exprés..  Sur  quoi  on/lût  la.  let- 
tre de  S.  Bafile ,  à  ceux  de  Nicopoli;  Et  Taraife 
ajpûta  :  Principalement  s'il  y  avoir  desévéques  ca-  f.  4^ 
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Sept.  7S7.  tholiques  prefencs ,  qui  puITent  les  ordonner.  Et 
après  avoir  rcfblii  une  difficulté  fur  ce  palTage ,  il 
ajouta  :  Les  pères  font  par  tout  d'accord  entre-eux, 
il  n'y  a  point  de  contradiâion  :  mais  ceux  qui  ne 
favenc  pas  leur  intention  &  leur  conduite ,  les 
contredirent. 

Après  tous  ces  éclatrciiTemens  touchant  la  ré- 
ception des  hérétiques ,  &  de  ceux  que  les  héréti- 
ques ont  ordonnez  :  le  concile  commanda  aux  fept 
cvèques  accufez  de  lire  leurs  libelles  de  réiinion  s 
ils  les  lurent,  tous  conformes  à  celui  de  Bafiled'An- 
cyre  :  mais  leur  réception  fut  remife  à  une  autre 
feffîon ,  &  celle-ci  fe  termina  par  des  acclamations 
en  forme  de  prières ,  Pour  Irène  8c  Conftantin. 

se^dJrJffioo  féconde  fefTion  rut  tenue  deux  jours  après  : 

favoir  le  vingt- fîxiémc  de  Septembre  787,  On  fit 
.entrer  un  mandateur  ou  huiffier  de  l'ennpcrcur,  qui 

f.  fi  amcnoit  Grégoire  évéque  de  Néocefarec ,  deman- 
dant à  fe  réiinir.  C'étott  un  des  plus  fameux  Ico- 
noclaftes ,  &  un  des  chefs  du  faux  concile  de  754. 
Taraife  lui  fit  quelques  reproches  Cm  ce  qu'il  ac- 
^  tendoit  (î-tard.  Il  le  reconnut  coupable ,  deman- 
"^da  pardon ,  &c  fut  remis  à  la  féance  fuivante ,  pour 
apporter  Con  libelle  d'abjuration. 

Le  fecretaire  Léonce  remontra  que  dans  les  let- 
tres de  l'empereur  il  étoit  fait  niention  de  celles  da 
pape  de  des  patriarches  d'Orient  j  de  la  Icé^ure  en  fut 
ordonnée.  On  lût  premièrement  la  tradui^ion 
«•  tj-  Grecque  de  la  lettre  du  pape  Adrien  à  l'empereur 
&  à  l'impératrice  :  mais  elle  n'y  étoit  pas  entière. 
On  avoir  laiflé  ce  qui  regarde  la  reftitution  des 

patrimoines 
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jKitrimolries  de  ùxnx  Ptcrrc,  Ôc  les  autres  prétcn-  Sefjt.  r^îy. 
lions  du  pape  :  le  titre  d-cvcque  uhiverfei  attribué 
à  Taraife  j  Se  fur«toùt  l'irreçulatjté  de  fon  ordina- 
ribn  ,  en  ce  qu'il  avôit  été  choidiffm^le' laïque.  On 
Craignit  que  (i  en  pubkoic^es  reprochés  du  famt 
fiegc  contre  lui  ce  hè  ¥ut  iin  precéxtc  alix  héréti- 
ques de  lui  refiftrer ,  &  de  rejetter  l'autorité  du  con- 
cile ,  où  il  pre(ldoit.  Ainfi  toute  cette  fin  dé  la  let-  .  .  • 
tre  du  pape  AdWfcn ,  né  fut  Ai- lue  dans  le  concile  i 
ni  inférée  dans  les  aâes.  Apres  la  leâ:ure  vle  pa-f 
triarche  Taraife  demanda  aux  légats  du  ^ape  s'ils 
avoientreçu  de  lui  cette  lettre:  &  ils  déclarèrent 
qu'oiii.  t-^r 

On  lût  enfuite  la  lettre  du  pape  au  patriarche  ^ 
Taraife  î  Se  les  légats  du  pajpe  lui  demandèrent  s'il 
en  étoit  content.  Taraife  répondit ,  que  dans  l'une 
Se  l'autre  lettre ,  le  pape  avoit  expliqué  clairement 
Se  véritablement  la  tradition  de  l'téglife.  Et  je  fuis  » 
ajoutâ^t-iljenticrement  dans  la  même  créance,  qu'il 
faut  adorer  les  images  d'une  affe<aion  relative  :  re- 
fcrvant  à  Dieu  feul  la  foi  &  le  cultfe  de  latrie.  Tout  p, 
le  concile  déclara  qu'il  étoit  du  même  avis ,  Se  qu'il 
rece voit  les  lettres  du  pape.  Jean  légat  d'Orient , 
tant  pour  lai ,  que  pour  Thomas  fon  confrère ,  fit 
aufll  la  même  déclaration  :  puis  Agapius  de  Cefa- 
fée,  Jean  d'Ephcfe  ,  Conftantin  de  Chipre  ,  Bafile 
d' Ancyre,Nicolas  de  Cyfique ,  &'les  autres  évçques 
prefens ,  au  nombre  de  deux  cens  foixante  &  un.  f-^f^-^- 
Bnfuite  le  concile  dit  :  Il  eft  jufte  aufTi  que  les  très-  . 
révérends  moines  faffent  leur  déclaration.  Les  rrioi- 
ncs  demandèrent  fi  c'étoit  l'ordre  ;  Se  Taraife  dit  : 
Tome  IX,  Y  y  y 
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An.  787.  Ç-çft  l*pi4r€  ,;<ju4  chacuiï  4ç  ceux  qui  fç  çrouveai 
z<?  5«>^    ^^^^     concile  déclare     foi.  Alors  Sabaîs  abbc 
*  ^  '  de  Stu^c  déclara  que  fa  créance  étoit  conforme  aui: 

deux  lettres  ,du:iP!fp^s  Or^ÇifÇ  *  r%î«t 
ge  çn  4it,ajfÛB(Ç  \  pais;  Jii|it;  aucr.çs  abbez  ôc  cous 

les  moineSj   Ai4^.  nni(  U  féconde  ùffioa  du  con- 
cile. .,  i  I  i 
XXX 1 11.^      La.troifiéme  fytj  tenup ,  deux- jours  aprçs  ;  c*eft« 

filr  utnes'  à- dire  le  vingt- huifîéîne  dp  .^epçembf/e  787.  Deme». 

^''}!^us-  "^"^  diacre  &0  tr^iprieç  de  l'cgîife  de  C.  P.  dît ,  que 
les  é vêques  qui  demahdoidnc  à  rentrer  dans  la  com- 
».  î»-  nimiion  de  l'églifc ,  ccpicnt  a  la  porte  avec  leurs  li- 
\, ,  belles  qu'ils  avoient  déjà  lûs.  On  les  fit  entrer;  Ta- 
rajfe  ordopn^  qjie  Grégoire  de  î*»Icocef?irce ,  je  plus 
noté  de  tous  „  h;c  fa  oonfeflion  de  foi  ^.dc  elle  fe 
trouva  femblable  aux  autres.  Taraife  lui  demanda  > 
Cl  elle  écoiç  fincere  :.  il  l'afTura ,  £c  Taraife  reprit  :  Il 
court  un  bruits  que;  pjendant  la  pçrfecution  y  cet' 
tains  é,yeqaes  ont  fait  aux  gens  de  bien  une  vexa- 
tiop  insupportable  :  nous  ne  croïons  pas  tout-â-faic 
ces  difcours  fans  preuves^  mais  vous  favez  que  le  ca- 
non des  apôtres  ordonne  de  dépofer  l'évêque  qui 
ist.  frappe  pour  fe  faire  craindre-  Le  concile  en  convint, 
qu'un  évêque c|ui auroit  perfecutéles- jBdellcs, fe- 
roic  indigne  de  Tcpifcopat  :  mais  il  ajouta ,  que  Ton 
en  pourroic  faire  la  recherche  en  fon  tems  ,  s'il  y 
avoit  quelque  plainte.  Grégoire  de  Neocefarcc  dit  : 
Jamais  on  ne  m'accufera  d'avoir  frapé  ,  ou  maltrait- 
té  peribnne  ni  à  C.  P.  ni  d;in»  mon  païs.  Le  concile 
dit  :  S'il  eft  ainfi ,  qu'il  reprenne  fa  place.  Jean  lo- 
gothete  comifTaire  de  l'empereut  dit  :  Le  Concile 
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•Joit: ètfc  conrctu  que  Grégoire  de  Neocefaroe ,  chéf  ^j^'j^;  . 
du  faux  ^:oncilc  y  aie  ctéièfervoi^ufijucs  à  jprci'eftc  \ 
pour  condamner  lai-mêmc  {on  Kcpenô.  Eufia- il 
lut  reçu  du  conrencemcnt  des  légats  de  Rome  ic  f.  159 
^d'Orienc,  nonobUauc  l'oppoiîtion  de  qudqu«2i,cfvé- 
jjucs.  On  reçut auifi.  fix  /cvè(jucs  qui  s'ctoicnf  J>rei-    s»t.  ».  t«. 
ientez  à  la  première  feffion  :  favoir  ceux  de  Nicéfc  » 
de  Rodes ,  d'Iconc  >  d'Hieraple ,  de  Peffin'ont^,  & 
deCarpache.  t    >>  ■■.>  «      .  ...  ^.i  •  ; 

'  '  Enfuite  Conftamius  cvcqùe  dc:Çhipre  dit  Apréi 
ialeâujre  des  lettres  du  pape  , -  nous  demanoons 
<}tt'on  life  aufli  celées  qui  ont  ctc  envoyées  d'Orient,  t- 
Mais  les  lefats  d'Orient  demandèrent  qu'on  lût 
;iuparavanc  la  lettre  de  Xaraife  ,  idont  celle  qu'ils 
avoienc  aportée  n'étoic  .que  la- réponse*  On  lût  f.  U7. 
-dond  la  lettre  de  Taraife^ux'  Oiiencauix ,  dont  j'ai 
rapporté  la  fubftance ,  &  les  légats  du  iâint  fîége 
jdirent.:  Nôtre  faint  pape  a  reçu  des  lettres  fem- 
klables  c  c'eÀ  pourquoi  il  nous  a- envoyez;^ avec  leà 
réiponfes  qui'Ont  épé  lûes.  Oii^  lut  «enfiiité  la  let- 
tre écrite  a  Taraife  au  nom  des  évcques  d'Orient.  Ils 
y  parlent  toujours  de  l'empereur  de  OP.  coin  me  ^ 
de  leur  maître 'Retraitent  d'ennemis  &  jde  tyrans 
les  Arabesi  (ôas  fefqttels  ilk  vivoient  depuis  prés  de  ' 
1 5  o.  an  s ,  fans  avoir  encore  pn  is^acco^urumer.  à:  leur 
domination.  Ilsiracontent  k' manière  dont  W>ie^       ^- ' 
^ats  de  Taraife  av oient  été  reçus  pais  répoiidant 
a  ù.  lettre ,  ils  déclarent  ^uitdom  des  trois  (leges  apof- 
toliqucs  d'Orient  >  qu'ils  reçoivent  ks  fixcoacile» 
€0cumenxquest ,  Hc  rejettent  celui  ^ue  l'oft  nommoic  '^^ 
le  feptiéme.  Ils  ajoutent  :  Si  vous  jugez  à  propos" 
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Se^t,  yty.  d'afTcmbler  un . concile,  i'abfeQce  des  trois  patriar- 
ches &  des  cvcquès;qui  leur  Tonc  feumis>  ne  doit 
f.  17}.  pas  vous  faic9.de  peine  >  puifqu'eUe  ne  vienc  pas 
de  leur  choix ,  mais,  de»  menaces  terribles ,  &  de 
U  rigueur  inortéljr$:.de.ceui(  -qui  les  eiennent  fous 
leur  pui0ance«..  Vous  lé  pouviez  .voir  clairement 
par  le  'tixiéme  concile  oecuménique  ,  où  il  ue  fe 
s»t.iib.xL.  trouva  aucun  évêque  de  ces  quartiers ,  à  caufe  de 

*'"2c«î'""*  1^ domination  de  ces  impies:  fans  que  le  concile 
en  ait  Souffert  de  préjudice.  V<m  principalement  que 
le  tres-fûnt .  pape ,  de  Rome  y  çonfentoit  >  &  s'y 
trou  voie  par  les  légats.  Ces  paroksTont  cres-remar^ 
quables  en  la  bouche  de  ces  Orientaux,  qui  na- 
voient  aucun. iÂteréft  de  flatter  l'cglife  Romaine. 
.  Ils  continuent  :  Au.  refte  poiir  vous  înftrmre  à  fonds 
de^nos  fentimenss.nous  joignons  a  cetteJettce  la  co>- 
pie  de  la  lettre  fynodique  de  Théodore  »  de  (aime 
mémoire  >  patriaiche  de  Jerulalem  >  qu'il  envoya 
félon,  la  coutume  aux  patriarches  Gofitie  d'Alexan-f 
drié  &  Thoodâkre  d'Antiocho ,  6c  dont  il  reçut  les 
rcponfès;  .' 

On  lut  cette  lettre  de  Théodore  de  jerafalem  ^ 
contenant  ià  confeiSon  >de  foi.>.  pu  il  reçoit  les  ùtl 

t'  >•/.  >4,    conciW  ctc^Ibenl4ttcs;  ^  ^ans  ;  en:  admettre  d'autre 
enfuite.'  llireç^nt  wf&  les  traditsen-s  de  Tcglife  tou- 

t'^.i,  ciunc  la.  v)èneration  dés  faints^ ,  leUrs  felîques  fie 
leurs  images;  Après  la  leâure  de  ces  lettré^  >  les  lé- 
gats du  pape  déclarèrent  ,  qu'ils  les  approuvoienc 
comme  conformes  à  délies  dè  <  Taf  aife  ôc.  d' Adrien  > 
ils  Iciietenc  <Dieu.  de  ce  quejl^s  Orientaux  s'accor- 
dolent  à  lamcmefoi  touchant  les  images  ,,  fie  a^our 
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tcrcnt  :  Si  «ittelqu'ua  ne  croit  pas-aind  ,  qu'il  loit  a  kt  -cl 

aaathcmede  la  parc  des  3 1  S.  pères  qui  ont  cic  aileni- 

blez  ici  :  c*cft-à-dire  au  premier  concile  de  Nicce. 

Plufieurs  éycques  déclarer enc  qu'ils  étoient  demc<  t  tf?- 

mcavis,  &  tout  le  concile  les  fuivic.  Eniîa  Taraire 

dit  :  L'animofite  à  celTé ,  la  muraille  de  féparatioh  /.  194. 

eft  otée  :  l'Orient ,  l'Occident ,  le  Septentrion  & 

le  Midy  ,  tout,  eft  fous  un  même  joug  j  nous  Çom- 

mes  tous  d'accord.  La  ceflion  finit  ainH  par  des  ac> 

clamations  de  prières  &  d'aâions  de  grâces. 

La  quatrième  fut  encore  deux  jours  après  i  fa-  q^tiJLVctC. 
voir  le  premier  jour  d'O^bobre  787.  Le  patriarche 
Taraife  ordonna  que  l'on  apportât  les  livres  des 
pères ,  pour  montrer  la  tradition  de  l'églire.  Léon- 
ce fécrctaire  de  l'empereur  commença  à  lire  les  paf»  [.  15t. 
de  l'écriture  touchant  les  chérubins ,  qui  cou-  ex.hxt  17. 


vroient  l'arche  d'alliance ,  &.  qui  ornoient  le  de-  ij^î^l'ù'ti. 


dans  du  temple.  Enfuite  on  lut  un  pafl'age  de  faint 


Chryfoftome  touchant  les  images  de  faint  Melecé, 
que  lés  fidèles  gatdoient  :  &  un  autre ,  où  il  parle  ' 
avec  rcfpcâ:  des  images.  Un  de  faint  Grégoire  de  /  "7 
NyiTe  ,où  il  dit  avoir  été  touché  de  la  peinture  du 
facrifice  d'Abraham.  Puis  la  defcription  du  .tableau 
qui  reprefentoit  le  martyre  d|  faint  Euphemie , 
faite  par  faint  Aftere  d'Amafce.  Un  palTage  de  la 
vie  de  faint  Anaftafe  Perfaa  y  &i  un  autre  de  fes 
miracles.  Sui;quoi  les  légats  du  pape  repoiidirent  :  s„fM 
Cette  image  de  faint  Anaftafe  eft  encore  aujour-  " 
li'hui  à  Rome  dans  un  monaftere ,  avec  fon  pretieux  p-  ^ij. 
•chef.  . 

Ce  dernier  pa(fage  montroit  que  Dieu  fait  des 

Y  y  y  iij 
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An.  787.  inii^^c^cs  les  images  ,  &  pour  le  confirmer ,  oa 
I  Oél  difcours  attribue  à  uiac  Athanafe ,  conce- 

*  nanc  le  récit  d'un  prétendu  miracle  arrivé  à  Baryte , 
fur  une  image  de  Jefus-Chrift  percée  par  les  Juifs , 
dont  il  fortic  du  fang ,  qui  guérit  pludeurs  malades. 
Le  concile  fut  touché  de  cette  leâure ,  jufques  à  ré- 
pandre des  larmes  ;  toutefois  il  eft  certain  que  cette 

r.^^ihM.tJir.  pi^ce  n'eft:  point  de  faint  Athanafe ,  &  il  y  a  même 

6i9s.  u. ,.  ^      j^^^i  fyjej       douter  de  la  vérité  de  Thiftoirc 

qu'elle  contient.  Ainfi  de  tant  d'évéques  qui  afliû 
toicnt  à  ce  concile ,  il  ne  paroit  point  qu'il  y  en 
eût  aucun  alTez  verfé  dans  la  critique  :  car  on  y 
raporta  pludeurs  autres  pièces  faulTes.  Ce  qui  ne 
fait  rien  pour  la  fermeté  de  ladécidon  du  conci- 
le: puis  qu'elle  eft  fufiifamment  appuyée  de  pièces 
vrayes.  Seulement  c'eft  une  preuve  de  l'ignorance 
du  tems  ,  &  de  la  neçeffite  de  connoître  Tbif- 
toire  ,  la  chronologie ,  la  différence  des  mœurs  & 
des  ftiles  j  pour  difccrner  les  pièces  autentiques  des 
apocryphes. 

On  lut  enfuite  deux  lettres  de  faint  Nil ,  dont  on 
fe  plaignit  que  la  féconde  avoit  été  falHfiée  par  les 
Iconoclalles  y  &  l'on  remarqua  que  dans  leur  faux 
concile  j  on  n'avoit ^as  apporté  les  livres  des  auteurs , 
mais  feulement  des  extraits  en  feiiilles  volantes.  On 
cr«.Mji^«f.  lut  un  paffage  des  ades  de  faint  Maxime  ,  où  il  eft 
liv.  xixix.  ».  j  jyj  cvcques  Monothclites qui l'étoient 
venu  trouver ,  fe  mirent  à  genoux  devant  les  évan- 
giles ,  la  croix  U  les  images  de  Jefus-Chrift  >  &  de 
la  fainte  Vierge ,  les  faluerent ,  &  les  touchèrent  de 
leur  main ,  pour  confirmer  leurs  promeifes.  Surquoi 
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Conftantin  de  Chipre  dit ,  que  ce  falut  ctoit  une  X^^^^ 
adoration  :  puirqu'il  s'adreiToit  aux  évangiles ,  à  la  ^ 
croix  &  aux  images  tout  enfemble. 

On  lut  le  canon  quatre-vingt-deuxième  du  Ci- 
xiéme  concile  :  c'eft-à-diric  dii  concile  de  Trullc  : 
qui  ordonne  de  peindre  Jefus-Chrift  en  ù  torme  hu-  " 
maine,  au  lieu  de  l'agneau  que  faint  Jean  montroic 
du  doigt.  Elie  archiprêtre  de  l'églife  de  Blaquer- 
ne  ,  qui  failToit  cette  lecture ,  avoua  c[u*elle  Tavoit 
converti.  Sabas  abbé  de  Stude  demanda  pourquoi 
on  avoit  lu  ce  canon  dans  un  papier,  &  non  dans 
un  livre.  Ceft  ,  dit  Taraifc ,  que  ce  papier  cft  l'ori- 
ginal même  que  les  percs  ont  foukrit  :  6c  Pierre 
cvêque  de  Nicomedie  reprefcnta  un  livre ,  où  on 
lût  Je  même  canon.  Taraife  ajouta  :  Quelques-uns 
par  ignorance  foûtiennent  que  ces  canons  ne  font 

{>as  du  tixiéme  concile.  Or  ils  doivent  favoir ,  que 
e  (ixiémé  concile,  après  avoir  fait  la  définition  de 
foi  contre  les  Monochelites ,  fe  fepara  la  quator- 
zième année  de  Conftantin.  Quatre  ou  cinq  ans 
après  les  mêmes  pères  s'afTemblerent Tous  Juflinien 
ms  de  Condantin ,  de  Hrent  les  canons  dont  il  s'a- 
git j  &  ou  n'en  doit  point  douter.  Car  les  mêmes 
qui  avoient  (bufcrit  Ibus  Conftantin ,  foufcrivirent 
ce  papier  fous  Juftinien ,  comme  on  voit  par  la 
conformité  de  leur  écriture.  Il  cft  étonnant  que 
Taraife  ne  fôt  pas  plus  précifement  les  dates  de  ces 
conciles  tenus  cent  ans  avant  lui  ,  dont  il  avoit 
en  main  les  ades ,  pour  comparer  les  foufcriptions. 
Le  fixiéme concile  finit  le  feiziéme  Septembre  6%i. 
&  le  concile  de  Trullc  ne  saflembla  quonze  ans 
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An.  787.  après :favoir  Tan  69t.  indiâion  cincluicme.  Déplus 
I    Oâ     *^  y  ^vo*^  pluficurs  cvcques  diirerens  de  ceux 
du  (îxiéme  concile  ,  entre  autres  les  quatre  pa- 
triarches. 

/.ajr        Ensuite  à  la  rec[ucte  des  légats  >  on  lut  un  grand 
palTage  du  cinquième  livre  de  l'apologie  des  Chré- 
tiens ,  contre  les  Juifs  ,  compofe  par  Léonce  cvc- 
que  de  Naples  en  Chipre  :  où  il  montre  combien 
le  culte  des  images  eft  éloigne  de  l'idolâtrie.  Apres 
cette  leélure ,  Conftantin  cvéque  de  Condantiamc 
tropolitain  de  la  province ,  dit  :  Ceperea  paru  avec 
*^**  éclat  dans  une  des  villes  de  Chipre.  Nous  avons  de 
lui  plufieurs  panégyriques  entre  autres  un  fur  la 
transfiguration.  Il  a  compofe  la  vie  de  faiot  Jean 
l'Aumônier ,  de  faint  Simon  Salus ,  ôc  quelques  au- 
tres ouvrages  ;  &  en  tous ,  on  connoît  qu'il  eft  or- 
thodoxe. Il  a  vécu  du  tems  de  l'empereur  Maurice. 
Il  falloir  plutôt  dire  d'Heraclius>  (bus  lequel  e(b 
mort  faint  Jean  l'Aumônier. 
^.^,7.       On  lut  quelques  pafl'ages  d*Anaftafe  cvcque 
d'Antioche  touchant  le  mot  d'adoration ,  pour  le 
/      diftinguer  de  celui  de  fcrvice  ou  latrie.  On  lut  un 
palTage  du  prc  fpirituel  ,  (bus  le  nom  de  faint  So- 
SMf.Uv  xxtiu.  phrone  de  Jerulalem  :  quoi  que  l'ouvrage  foit  de 
*  Jean  Mofe  ,  comme  il  a  ctc  dit  en  (bn  lieu.  Il  y 

raporte  la  reponfe  d'un  abbé  Théodore ,  qui  véri- 
tablement eft  fort  extraordinaire ,  mais  il  ne  lai  (Te 
pas  de  prouver  clairement  la  créance  du  culte  des 
images.  On  en  tira  encore  urne  confequcncc  très- 
vraye  :  qu'il  ne  faut  point  craindre  de  faufler  les 
mauvais  fermens.  Car  quelques-uns  s'exculbient  fur 

ce 
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ce  qu'ils  avoient  jure  de  ne  jamais  honorer  les  ima-   An.  787.' 

ges.  On  lut  trois  miracles  attribuez  aux  images  de  j 

nint  CoCme  ôc  de  faint  Damien  ;  &  quelques  paf- 

fages  de  faint  Athanafe  &  de  fàint  Bafile ,  pour 

montrer  que  l'honneur  rendu  à  l'image  fe  raporte 

à  4'original.  Mais  la  lettre  de  faint  Bafile  à  Julien  f-^^t- 

J'apoftat ,  qui  fut  aufli  luë  ,  eft  une  fîârion.  On  lut 

encore  despaffages  de  plufieurs  vies  :  de  faint  Si-  J«f.?»vxxxf.», 

fneon  Stylite  :  de  Jean  fe  jeûneur  patriarche  de  C.P. 

êc  tenu  pour  faint  par  les  Grecs  :  de  fainte  Marie  f.  tn. 

Egyptienne ,  de  faint  Théodore  Sicebte. 

Enfuite  on  lût  la  lettre  du  pape  Grégoire  II. 
écrite  en  730.  à  faint  Germain  patriarche  de  C  P.  • 
&  trois  lettr-esde  S.  Germain ,  l'une  à  Jean  de  Syn- 
nades ,  l'autre  à  Conltantin  deNacolie;  la  troific-  ^**'*" 
me  a  Thomas  de  Claudiopole.  Je  les  ai  raportces 
toutes  quatre  en  leur  tcms.  Sur  ces  lectures  ,  le 
concile  s'écria:  La  do^rine  des  perés  nous  a  re-  ^ ' 
dreffez.  Nous  y  avons  puifé  la  vérité.  Ils  nous  ont 
appris  à  honorer  les  images.  Nous  (bmmes  enfans 
d'obeilfance  :  &  nous  nous  glorifions  a  la  face  de 
l'églife  nôtre  mere ,  de  fuivre  fa  tradition.  Anathc- 
me  aux  Iconoclailes.  Anathcmc  à  ceux  qui  n'hono- 
rent pas  les  faintes  images  :  à  ceux  qui  les  nom-  ^"f"'*^' 
ment  idoles.  On  prononça  ainfi  pluueurs  anathé- 
mes  écrits  dans  un  papier  :  les  mêmes  qui  étoient 
compris  dans  la  conreflîon  de  foi  des  évcques  re- 
çus à  la  première  feflion. 

Enfuite  Euthymius  évcque  de  Sardis  lut  au  nom 
du  concile  une  confeffion  de  foi  :  où  après  avoir 
«xpliqué  la  Trinité  &  l'incarnation  ,  il  eft  dit  :  Ce 
Tome  IX.  Z  z  z 
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t.iif.t-  liabule  judaïque  qui  a muf muré  contre  les  (aint€» 
images.  Ceft  Dieu  lui-même  :  qui  s'ctant  iaçarnc, 
nous  a  délivré  de  l'idolâtrie  :  à  lui  feul  en  eft  la 
gloire.  Nous  embralTons  les  paroles  du  Seigneur  ; 
des  apôtres  &  des  prophètes ,  par  lefquelles  nous 
avons  appris  d'honorer  premièrement  la  mere  de 
Dieu  y  qui  eft  au  defTus  de  toutes  les  vertus  cçleftes: 
puis  les  anges ,  les  apôtres  ^  les  prophètes ,  Us  mar» 
tyrs  les  dodeurs ,  &c  tous  les  (aints  :  de  demander 
leur  interce^oH  ,  comme  pouvant  nous  iFecom- 
mander  à  Dieu ,  pourvu  que  nous  obfervions  Tes 
commandemens.  Nous  recevons  enço^e  la  figure  de 
la  croix,  les  reliqiiesdes  faintsôc  leurs  image»:  nous 
les  embrafTons ,  fuiyant  l'ancienne  tradition  de  nos 
pères  ,  qui  les  ont  raifes  dans  toutes  les  cgli£es  de 
Dieu ,  &  dans  tous  les  lieux  où  il  eft  fervl.  Nous 
les  honorons  &  les  adorons,  Savoir  celle  de  Jefus- 
Chrifl:  ,  de  fa  fainte  mere  ,  des  anges  :.  car  bien 
qu'ils  (oient  incorporels  >  ils  ont  paru  comme  hom- 
mes. Celles  des  apôtres  >  des  prophètes  ,  des  mar- 
tyrs ôc  des  autres  faints.  Parce  que  ces  peintures 
nous  rappellent  la  mémoire  des  originaux ,  Se  nous 
font  participer  à  leur  iàintetc.  Cette  confcflîon 
de  foi  fut  iouTcrite  en  latin  par  ks  deux  légats 
du  pape  i  &  en  grec  par  lepatri^irche  Taraifc,  Us 
légats  d'Orient ,  &c  tous  les  evcques,  au  nombre  de 
trois  cens  un  :  fans  compter  quelques  prêtres  &  dia- 
cres, pour  des  évêques  abfens.  Les  abbez  foufcri- 
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vent  enfuite  au  nombre  de  cent  trente ,  ayant  à  leur  Ân~~T~ 
tctc  Sabas  abbé  de  Stude  ;  &  ainfi  finit  la  quatric-  *  J.' 
mefeflion.  ^ 

La  cinquième  fut  tenue  trois  jours  après  j  favoir  "xxxv. 
le  quatrième  d'Odobre  787.  Le  patriarche  Taraife  cinquième  fef- 

j.  *  I  1    1.*  I       ,  fioo.Compatai- 

4iit  :  Les  novateurs  voulant  abolir  les  images  ,  ont  Ton  ia  hactt- 
îmitc  les  Juifs ,  les  SaraHns ,  les  Payens ,  les  Sama- 
ritains,  les  Manichéens ,  les  Phantatiaftes  ou  Theo- 
pafchites  -,  comme  il  paroitra  par  la  leâure  des  li- 
vres aue  vous  voyez.  On  lut  premièrement  an  paf-  ^ 
ùgc  de  faint  Cyrille  de  Jerufalem ,  où  il  compte 
entre  les  crimes  de  Nabucodonofbr ,  d'avoir  enlevé  /• 
les  chérubins  de  l'arche.  Puis  une  lettre  de  faint  Si- 
meon  ftylite  le  jeune,  à  l'empereur  Juftin  le  jeune, 
contre  les  Samaritains ,  qui  avoient  profané  des  ima- 
ges. Surquoi  Conftantin  de  Chipre  dit  :  Les  Icono- 
dafles  font  encore  pires ,  puis  qu'ils  ne  le  font  pas 
par  ignorance  comme  ces  infidèles. 

On  lut  un  pafiage  de  Jean  évéque  de  Theffalo- 
nique  :  où  il  rait  ainfi  parler  un  payen  :  Et  vous 
ne  peignez-vous  pas  dans  les  églifes  4cs  images  de 
vos  faints ,  &  ne  les  adorez-vous  pas  ?  Se  non  feule- 
ment des  faints ,  mais  de  vôtre  Dieu  racme  >  C'eft 
ainfî  que  nous  adorons  les  ftatuës  :  non  pour  elles- 
mêmes  ,  mais  pour  appaifer  les  vertus  incorporel- 
les. Aquoi*  le  iaint  repond  :  Nous  faifotis  les  ima- 
ges des  ferviteurs  de  Dieu  ,  les  reprefcntant  tels 
qu'ils  ont  été  ^  au  lieu  que  vous  feignez  des  figures 
de  ce  qui  n'a  point  de  corps.  Et  ceneft  pas  les  ima- 
ges que  nous  adorons ,  mais  ce  qu'elles  reprefen- 
tent.  Encore  ne  les  adorons- nous  pas  comme  des 

Zzz  ij 
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An..  787.  dieux ,  à  Dieu  ne  pliife  :  mais  comme  les  {èrviteur$ 
^  U  les  amis  de  Dieu  >  qui  ont  grand  crédit  auprc» 
de  lui ,  6c  qui  le  prient  pour  nous.  Nous  fâilons> 
auifi  des  images  de  Dieu  :.c'e(il:-à  dire  de  J.  C.  noa 
entant  que  Dieu ,  car  Dieu  ed  efprit  &  fans  figure  v 
mais  dépuis  qu'il  s'eft  fait  homme  pour  nous3.nous- 
reprefencons  fon  humanité.  Soit^  dit  le  payen  :  mais> 
que  dites^vous  des  anges  que  vous  peignez  com- 
me des  hommes  ?  Le  faint  répond  ,  entre  autres< 
chofes  :  Nous  les  peignons  en  figure  humaine  ,  par- 
ce qu'ils  ont  fbuvent.ainfî  apparu  à  ceux  à  qui  Oiea> 
les  a  envoyez. 

On  lut  enfuite  l!extrait  d'une;  difpuee  eture.  uni 
Juif  &:  un  Chrétien  :  où  le  Juif  déjà  converti  >  die 
qu'il  e(l  fcandalifé  de  ce  que  les  Chrétiens  adorent 
des  images ,  contre  la  défenfè  de  l'écriture.  Le  Chré- 
tien repond  :  Ltécriture  nous  déÉsnd  d'adorer  un 
Dieu  nouveau  y  &c  d'adorer  une  image  comme  Dicu^ 
Les  images  que  vous  voyez  chez  nous ,  fervent  a 
nous  faire  fbuvenic  de.  l'incarnation  de  J.  C.  en  re-r 
prefentant  fon  vifage.  Celles  des  faints  nous  repre- 
fentent  leurs  combats  contre  le  démon ,  &  leurs 
y  ivoires.  En  les  adorant nous  invoquons  Dieu  , 
ôc  nous  difons  :  Beni  foyez  vous ,  Dieu  de  ce  fàint  i 
^  de  tous  les  faints ,  qui  leur  avez  donné  la  patient- 
ce,  &  les  avez  rendus  dignes  de  vôtre  royaume  :  fair 
tes- nous  participans  de  leur  gloire ,  &  nous  (àuvex 
par  leurs  prières.  Au  rcfle ,  Moyfe  lui-même  a  fait 
faire  des  ngures  en>  relief  :  ûvoir  les  deux  chérubins 
de  l'arche  ,  &  le  ferpent  d'airain. 
t'        On  lut  un  paffage  d'un  livre  apocryphe  intitule 


Digitized  by 


Google 


Livre-  (^u^RAîiTE-qaA'rRiK'Mlri.  5(4^? 
l«s  voyages  des  apôtres ,  ou  il  cft  dit  qù'^in  lîommc  -  g_ 
Lycomedc  ayant  fait  faire  le  portrait  de  faint  Tean ,  * 
le  mit  dans    chambre.. le  couronna  de  fleurs',  &  ^* 
mit  devant  des  lampes  &c  desr  autel^.^  Ce  que  £kiac 
Jean  trouva,  fort  '  mauvalis  y  iconjrae  étant .  un  •  reftc-  ' 
d'idolatFÏe.  Enfuite  il  faifoit  dire  à  faint  Jean ,  que 
Jefus-Chrift  n'avoit  point  un  vrai  corps.;  &  que  tan- 
dis que  les  Juifs  croyoienjc  le- v^ir  leif  croix:,  il  étoit 
au  defl'Us  d'une  croix  dfe luiniere , 'ôc  n'avoit  aucune 
figure.  C'cft  apparerriment  ce  même  livre  qui  eifc 
nomme ,  le  voyage  de  laint  Jean    danfla  fynopic; 
attribuée  à  fainr  Athanafe  :  le  concile lejcjetta-avec' 
horreur ,  comme  contraiice  à  l'évangile.  Coriftàntia- 
de  Chipre  dit  :  Le  faux  concile  s'efl  fondé  fur  .c4 
livre.  Grégoire  de  Neocefarée  dit  :;  On  y  raporra^ 
l'hiftoire  de  Lycomedc.  Petronax.  commiiTaire  de- 
l'empereur  demanda  H  on  lifoit  les.  Hvres  momesi 
dans  le  faux  concile  :  Gcegoiri  de:  N£occfatÉe,\ôc 
Theodofe  à'Amorium  répondirenx  ,  en  prenant 
Dieu  à  témoin ,  qu'on  n'y  lifoit  que  {iir  des  feuilles» 
volantes.  Lcconcilcdéfendit ,  que  pcribnne  tranf-  SMf.-i.}i.et»cf,. 
crivît  ce  prérendu  itinéraire  des  apôtres,.  &:lecon-i 
damna  au  feu.. 

Le  patriarche  Taraife  dit  :  Les  ennemisides  ima*  f.iu. 
ges  ont  cité  Lufebe  dans  fa  lettre  à  Canlbantiafem-i 
me  de  Licinius  r  voyons  donc  de  quelle  obinion 
eft  Eufebe.  On  lût  quelques  paiTages  d'Eu&be  do  2.'^'  ''*  ''"* 
Pamphile,  où  il  parle  en  Arien  ;  &  un  d'Anripa-  f  y?. 
ter  cvcque  de  Boire ,  011  il  convient  qu'Eufebe  croit 
homme  de  grande  leéture  y  mais  il  foûtient  qu'il 
n'étoit  pas  exaû  dans  le  dogme..  On  lût  deux.paf» 

Z-Zz  iij. 
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ji^  y^j^  f<^gcs  d'hiftoire  touchanc  Xcnaïas  l'Iconoclafte ,  qui 
'      *  entre  autres  traitoit  d'idole  &  d'invention  puérile 
*  -  la  Colombe ,  pour  reprefenter  le  S.  Efpiit  ctanc 
SmtIxM^».i*.  d'accord  fur  ce  point ,  comme  fur  les  autres ,  avec 
oiî^V?*.'*^  Scvere  chef  des  Acéphales.  Surquoi  Taraife  fit  cette 
reflexion  :  Si  nos  pères  ont  reçu  ces  colombes  , 
pour  figurer  le  S.  Efprit  i  combien  plus  l'image  du 
Verbe  incarné  qui  a  paru  fur  la  terre  ? 

Le  diacre  Conftantin  dit  :  Quand  j'ai  été  fait  trc- 
(ôrier  de  la  grande  églife  de  C.  P.  j'en  ai  examiné 
l'inventaire ,  fie  j'ai  trouvé  qu'il  manquoit  deux  li- 
vres ornez  d'images  d'argeiu«  Je  m'en  fuis  infor- 
me ,  &  j'ai  (u  que  les  hérétiques  les  avoient  brûlez. 
J'ai  trouve  un  autre  livre  deConftantin  garde-char- 
^  tes  i  où  il  traitoit  des  faintes  images  >  te  dont  ils 
ont  coupe  les  feiiillets  ,  où  il  en  padoit.  En  même 
tcms  ïl  ouvrit  le  livre  »  &c  montra  les  feiiîUets  cou- 
pez. Le  fecretaire  Léonce  fit  remarquer  ,  qu'ils 
avoient  épargné  la  couvenure  du  livre  ,  qui  étoic 
de  lames  d'argent  pleines  d'imagés  des  faints.  Ils  ont, 
dit-il ,  laiHe  la  cnofè  en  otant  le  difcours  :  ce  qui 
eft  de  la  dernière  impertinence.  Léon  évêque  de 
Phocie  dit  :  Dans  la  ville  où  je  demeure  ils  ont  brû' 
té  plus  de  trente  volumes.  On  ne  laiiTa  pas  de  lire 
un  palTage  de  Conftantin  garde-chartes ,  contre 
les  Iconoclaftes  :  dont  l'ouvrage  avoir  été  confervé 
en  quelque  autre  exemplaire.  Un  autre  diacre  nom- 
mé Coune  dit  :  Nous  avons  trouvé  dans  le  palais 
patriarcal  ce  volume  de  l'ancien  teftament  avec 
des  fcolies  :  dont  une  étoit  pour  la  défenfe  des 
images  :  ils  l'ont  é£Facée ,  en  (orte  toutefois  qu'elle 
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paroît  encore  un  pàii. Voyez.  Il  ouvrit  le  livre,  Xn^tsV 
^  le  montra  à  l'iflemblccl  Enfiiitfi  il  lut  la  fcolic,  0/7 
qui  ctoit  fur  le  paffage  qui  défend  les  idoles^  Ta-  ^' 
raife  die  :  Voilà  ce  qu'cHit  fait  les  prétendus  patriar-  £jc.zx.). 
ches  AnaftafeoXiDmbndiCk  to  Micetas  hérétiques. 
Le  diacre  ÇofcDe  ajsoïkaL.:  J^ioosi  aurons  trouvé  ce  vo-  ^' 
lume  dans  la  facriftie  .de  if  oratoire  du  pabis  pa- 
triarcal ,  qui  contient  pludeuils-  ades  de  martyrs  > 
^  enfuite  un  traité  de  rinugeimiraculeafe  de  Ca- 
tnouliane.  Ils;  ont  eQuiper.les.reiiillet!s<'qui  <pàploi^ 
de  cette  image.  Voiis  Icivoyeail  .L&.xiioiQer.Btienn» 
môncra  un  autre  livre  oùiili -avoicnti  clfi^te:deint  e^^-^+'M^ 
pages.  C'é toit  l'hiftoirc  ccèlcfiallique -d-'Evâgrb  ,  à 
l'endroif  où.iljpadie  dm! lolage  4e  J.  C;  tnvoycc  Jt  ' 
AbgaiT'd'Ededâ  :>6d  mi liicios.  pâiiâger  dansian  àutrè 
'exemplaire./.      .:j  '.  '.'..-î  ^J.î  j-  ïî-..:  ."j-j  > 

 Oalut  encoxie  {Quelques  paiïixgcs  do  pré  ipiritiieb- 

&  le  moinè-)Etîe>ine  om  it  d*en  lire  d'autres  dé  quiii->-  f- 
jte^  volumes. ,  qiii  reftoientjénœFe  v  mais  <  le.  concile 
jugpa  qucje'étoijrjaffez.  Taraifé  aj^oûta  tPar  lcs.lcidu- 
rerprécc dentés:  i<  il  à  «tc>  montré  >'  que  les  Juifs  y  les 
:Payens ,  les.Samaritains ,  les  Manichéens,  &  Phan- 
•taiiaûes  ont  accufé  i'éellfe  à  caufe  des.  vénérables 
images  : .maintcnajit  "  id  eft  jufte .  d'cntendrç  Mïçtre 
.f  rcre  Jean  legat^d'Orient.;  Gs^  il  à  Hiac  Telation ,  qui 
£iit  comnoître ,  où  a  cottiEncwcérlcrcnvcrfcroenraes  ^ 
images.  Jean  lut  un  mémoire  contenant  l'hidoire 
:du  Jui£-  Saraiita^chys ,  qui  perfuada  au  calife 
<Ye{id;dc  faire  01er  les  itnoges  t  comme  jlài  rKj^  f*^J*ti.»i.4i 
I porté,  icft  Cmi' lieit  A^réç  xictte  LcâniAcg,  l'évcque 
de  Meflînc  dit  ;  J'étois.  enfant  eii  Syrie.  5".  qiiaird 
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Ak  787.  le  c^li^c      Sara/ins  renvcrfa  les  images. 

Oâ  '     Sabbas  abbé  de  Stude  dit  :  Nous  demandons  que 
^*      *    lesfainces  images  foienc  remifes  à  leurs  places  iui- 
vant  la  coutume*  &  qu'onies porte  enproceifîon. 
TovLt  le  concile  fut  dcmÂmeavis  j  &  Pierre  l'ar- 
cbtprêtre  légat  du  pape  »iuc  419  écrit  »  par  lequel 
il  demandoit  au  concile ,  que  l'on  apportât  une 
iaiage  au  milieu  ile  l'aiTemblée ,  6c  qu'elle  y  fût  fa- 
Ittce }  fie  que  tous  ies  icrits  compofez  contte  lec 
faintes  images  fulfentvcondamaéz;  au  feu.  Ce  que  le 
concile  accorda.  Enûiite  on  finit  la  cinquième  fef- 
f-  t#»i  *      £ton  par  plufîcnrs  acclamations  à  l'ordinaire. 
sixi!h^e&flion.      La  ûxiéme  fut  tenue  deux  jours  après  :  (avoir  le 
^SaTcf  ^xicrac  d'Odobre  ,  &  fut  occupée  toute  entière  à 
lire  la  réfutation  de  ia  définition  de  £oi  du  faux  con- 
cile des  Iconoclaftes  tenu  à  C.  P.  l'an  754.  £lle 
Ctoit  divifée  en  fîx  tomes  ;  Jean  diacre  de  l'cglife 
de  C.  P.  en  commença  la  ieâure ,  Epiphane  diacre 
continua  ;  Se  le  texte  du  faux  concile  croit  lû  par 
•Grégoire  éviquc  de.Neoce(àrée  >  un  de  «eux  qui  y 
avoieat  prefîdé.  Sur  le  titre  qui  porcoit  i  Définition 
du  faint  &c  grand  concile  Cepticme  eecumeniquc  :  la 
réfutation  dit  :  Comment  eil-ce  un  concile  oecumé- 
nique ,  qui  n'a  été  ni  reçu ,  ni  approuvé,  mais  ana- 
tbematilé  par  les  éveques  des  autres  églifes  rOùn'a 
point  concouru  le  pape  de  Rome  ,  ni  les  évêques 
qui  font  auprès  de  lui  ,  ni  par  des  légats  ,  ni  par 
june  lettre  circulaire  ,  (uivant  Tufi^e  des  conciles  ? 
-Qui  ti'a  point  eu  le  confentement  des  patriarches 
'd'Orient ,  d'Alejtandrie ,  d'A'atioche,de  Jerufalem 
txii  .des  évêques  de  leur  dépendance  ?  * 

Le 
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-  Le  faux  concile  tlic,  que  J»  G.  .nous  -it;  <isUY):e2i  ^'^^  .j^. 
de  l'idolâtrie ,  &  nous  a  cnfeignc  l'adoratJkm.  eo,  *  *q  * 
efpric  fi?  cnverirc  :  i;q.aoir(sn  ,réppod::Com*ïiQnft   ^'  * 


•<ift-ps 

qui  font  tàmôt  vidorieux  «  6e  taniqc  vitiiscùs.:  fai 
yidoire  e(l  éternelle  :  le»  dons  de  Dieu,  fQn^  i^os 
repentir.  Ceâi*à-diirt^. que  l'on  ne  . pfsut  do^fetj'i- 
doiâcrieil'églifccntieire^fjMis  faite,  mjufiejij  J[>;0{ 
concile  de  G.  P.  dit  que  lès  fix  conciles; -iBcumem* 
ques  ont  confervé  la  beauté  dé  .l'çglife.  en  ibn  en- 
tier. LeconcdiedeNiçoe  re^nd  ;  D^uis  le  cp.Qcijç 
Oicumsniquc  « .  : j  U(^ues  au  ^cpiaciliabpiQ  x^pQC'ris .  le$ 
images,  îln'y  aqûe foix«nte:ifc.idi||:,?|nâ.  iQriilçft 
elair  que  l'uTaged^s  images  ne  -s'etl  pas  Introduii;  ^  "*  •- 
dans  cetintervallev  II  eftplus.  anci^aque  ie  (IxiémiS 
concile^  es.  ûlîda veut  4i:re  la  yc^ité » U  a  <o;tupçnçc 
ayecJa  prcdîcaïîon  deftjipp.tres  $.  çftnatre?  «ti.yJW.àr 
TopiU  par  égUfes  fcâties  ei;i  tQB4it^;»,flij  eotpis 
me  les  pères  fie.  ies^hiftoriens  nous  |&témoignent{ 
Il  raporte  enfuite  le  canon  du  concile  |^ç  X.r.uUe4  f4«^C(»:t«> 
toucbam-îa  .p«ntare:J*  ll^giie^u.c^^  n  /  >  . 

dRut  ce  cooicil^  poQppu;  unç  faite  4n  .    ^  : 

Le  concile  deC..^.  .4tti:  i©*  Ciirçtiçft$vctîEîat"i^rj  »  .  .  .  .  c 
£bn/ibleinent  retomibez  dans  l'idô.l^trie,  «  Qieu 

fuici^c  uQsftdçles  faji.p«rçurAx4mi5iiçuj;s  ,d!ç§,a|«-. 


,  impiété- 

dit  >  ^uc  ce*  léyêques  affejiijjlcz;  i    :Çt,4^v?nt:  ijif-o 
roweîX.  Aaaa  '  ' 
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Ail"  'i-A'  triAYéi^  tftiîi^f^ipnhet  les  autres,  j^oirqu'ibitoicRt 
'  IJ'  1«5  dé|]bntatre«  do  U  tradition.  En  parlant'da  fixic- 
6,  Oàt.    jjj^  cKMicilc  i«  fâTHK  «oncilc  de  C.  P.  &  le  fécond 
...  :  /v**^    concile d<?Nitfce  irfômttîcnt  toâjourslé  pape  Hono- 
ti\ïx,eMt6  ce^^'^QÎ  y  lurent  condamnez  :  fans  que 
ksr  teigiafts  éa  ^pà|)<$  qui  ^tt^iênc*  prefëns  s'en  plaignif- 
pMïtv •  Ge  qàc- n*e  contente  d'obièrver  ici  une  fois 
_  p([^  toutes.  •  V  .  '  • 

'  •  '      -i'^â  l'éfiftàtitfA  montYeenfukey  que  le  concile  de 
I^.'fq.6àhtfèdk  au  fujetdfs  images  dç  j.  C.  accu- 
^.«•.F  fint  lès -itâifiblicjûei  d'établir  tout  eôfe/nble  les 
dèux  herefîes  de  Neilorius  de  d'Eutiquez:  ;  ce  qui 
cft 'lfip)p&(S^s  ~^i}ifqa*etle«^  (bot  diaimeiialement 
èfipôféës-.  On  f^bd  àrlet^S'  fo|^ifme9  c  jen  difant , 
4u>éU'-^  fkiitii'' ].'<:,  fekyft  la  natorepai!  laquelle  il 
?.4if.i.  4  Ité-VîfîbJéi  él  'quicrimage  it'aquie  foÀnom  ,  & 
^       non  p»s  Cà  fubAànoe.  Mais  nous  ne  divisons  pas 
peuP'cél^k^  deâx natures  :  puifqtttf finiiagerde  l'nu' 
thànttc^rapétléf^  nousl'ideêdej.  C.  entier  :  c'eft- 
f.  4»7.  £.  à^HÉrFfe  du  Véitli  tecarné  :  comme  l'image  d'un  hom" 
ordinaire'  rapellè  l'idée  de  foiî  atne  arec  celle 
■        .  de  fbn -corps.  ' 
d^Sn'  it  a  •ï^^^lc'^^i^ïi  tirée  dé  lieuchaïi(<ijff,^e  le 

l'rac^iift^.  *  concilé'dê€'.^P^di^bitèfr<tk'&ul%^Àlage  permife 
xtiii  ».  de  y  a,.'  vôîèî  cèi'iâhic  y  repohd '1er  concile  de  Ni- 
^^y^    cce.  Àucu»'  de*  Jkpotres  ,  ni  des  pères  n'a  dit,  que  le 
f'  j»-   fàcdfice  not^faft^ian&lu&hnrkagitducorps^  J.  C.^ 
€àifi(<ié'  ^'èft  péim-  cè  qu'ils  avoient  apprii<  de-  lai. 
rt  -tté'  Ifedr  â  fSii^dltf  ?  Prenez  t  mangbz  l'ilnaçe  àà 
n^bn corps  ,  nfàîjf  :  Prenez  ,  &  mangez-,  ceci  eft  moif 
corps.  Il  eiî  donc  ckir  >  que  ni  le  Seigiveur  «ni  le» 
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apôtres  j  ni  les  pères,  n'ont  jamais  dit,  que  le  fa- 
crifice  non  fangiant  offert  par  le  prêtre,  fût  une  * 
image  :  mais  le  corps  même  ,  &  le  fang  même.  Il  ^*  .  ' 
t&  vrai  qu'avant  la  confecration  quelques  pères  ont 
appelle  les  dons  anty tipes  :  comme  faint  £uftathe  , 
le  pui (Tant  adverCaire  dei  Ariens ,  &  faint  Bafîle: 
mais  après  la  confecration  on  les  nomme ,  il$  font, 
Ôc  on  les  croit  proprement ,  le  corps  de  le  fang  de 
J.  C.  Au  contraire ,  ces  Kabitcs  gens  «  c'eft-^à-dire  les 
Iconoclailes,  voulant %bolic.les  faintes  images,  ont 
introduit  une  autre  image  :  qui  n'en  efl:  point  une, 
mais  le  corps  &  le  fang  >  en  quoi  ils  montrent  en- 
core plus  d'impiété  que  d'ignorance.  Enfuite  aban- 
donnant le  menibnge.,  ils  touchent  un  peu  à  la  ver 
dté}  difant  quç  c'eft  un:Çorps  diyi^.  Tant  ils  ibnc  ' 
troublez  par  rinp«r titube,  de  leurs  opinionsi  ;  difant 
tantôt,  que  le  fàint  fac^i^^^e  eft  l'image  du  corps 
de  Jefus*Cbrift,  tantôt  qu«  c'eft  }e  çorp«  par  infti- 
ttttion. 

Ce  que  dil  ici  U  r^&tà&Hiii^  du  .^ux  cpncilc.^ 
..qu'aucjuoides  pères  n.'4.ii|m.^is  4(>i|nc  àtl'^^chftrifti^ 
le  npm  d'image.  X  doir  j'entendi:^  d'jHi*  image  or- 
.<U>iVaif€  »  qui  reprefenje  Aul^wlent  J'drigiiiaT,,  ians 
le  contenir  i  car  fi'hs»^  d^j^Ifei  vm^s  qu'il  étoii 
quedioh  avec  les  Iconoclaftes.  Mais  on  q«t  p«JS 
nier  d'ailloirs  >  que  tes  p^res'  Lénine  diiem  qu^l- 

3ii^oU ,  que  l'eixci^uiftie  eft  b  Sgure  >  .du  U  i^ap 
u  cprppdcj.  C  <k)mn3f:.JiK»jfe  U4pmmpni  Xfi^r 
jHkUncmeut.  le  S,  (âer^îiiiéntiiifc  qiicltas  ij^^^fîrcitff 
ne  h.  tiommeM  qtiiel<quc£<sb Typf&o^  Afuci«|$pi»r« 
même  après  k  con^cf  aei0n;.  Sea\emt»4  ^  Aexikhe 

Aaaa  ij 
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point  qu'aucun  dés  Grecs  ait  nommé  l'cucbariftie, 
ni  aucun  des  Latins  ,  imr4go.  Mais  quand  les 
C.  OÛ,    pères  Je  Nicce  n'auroient  pas  fait  aflcz  d'actencion  à 
j;*iT#».B*fW.  ces  padages  des  anciens  :  toujours  eft-il  évident, 
. ,  ,.   qu  ils  croyoïent  que  1  euchariltie  etoit  le  propre  & 
vil.  #.7.       véritable  corps  de  J.  C.  &qu  ils  n  accaloient  point 
les  Iconoclaftes  d'avoir  une  créance  contraire. 

Le  concile  de  C.  P.  pour  prouver  que  les  images 
ne  font  pas^  de  tradition  apoftolique,  dit  qu'elles 
n'ont  aucune  prière,  ni  aucune  confècratiotl  :  mais 
deméurcht  telles  que  le  peintre  les  a  faites.  Le  con- 
cile de  Nicéé  ne  nie  pas  le  fait:mais  il  lbutient,qu'il 
y  a  plufîeurs  chofes  parmi  nous,  qui  font  faintes  par 
leur  nom  f<^ul  >  fans  autre  confecratioh  :  il  en  donne 
'^our  exéihple  là  figuré  dé  la  croix ,  que  nous  ne  laif- 
fons'pâs  d'adorer  i  fie  doùt  nous  marquons  le  (igne 
fur  notre  front ,  ou  en  l'air  avec  le  doigt ,  pour  chaf- 
fer  les  démons.  Ainlî  nous  honorons  les  images  a 
caufe  du  nom  qu'elles  portent  ^  &  de  ce  qu'elles  re- 
prefenteiit.  Ndus  croyons-ivcévoiriquëlque  fan€fcifi- 
cation  en  batfaht  les  vafes'falcréz  ,quôi  qu'ils  n'ay  ciïc 
reçu  aucune  benediâion.  Encore  à  prefent  il  n'y  a 
point  dans  l'euchologe  des  Grecs ,  de  prières ,  ni  de 
oenedi<^ionspour  les  crôix  >  les  images  ^  \^  y  aies 
facre^. 

Les  évédues  de  Nicée  répondent  enfùite  aux  paf- 
iàges  de  l'écriture  8c  des  pères,  objeûez  par  ceux 
de  C.  P.  mais'^ils  inâftent  principalement  iur  la  tra- 
dition &  It'infaiilibilité  de  l'églife.  En  répondant 
au  decret>  dû-  ddncile  de  C.  P.  ils  en  m&ntrettt  ia 
'contradiction?  en  ce'  qa< après  avoir  condamné  ge. 
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iaeFaletnent  les  images  des  égiifes  :  ils  les  lailTenc  «1" 
fur  les  vafes  &  les  ornemens ,  défendant  d'y  cou-  " 
cher,  pour  les  convertir  à  des  ufages  profanes.  En- 
iin  en  répondant  à  Tanathcme  contre  Germain , 
Geçrge  èc  Manfour  :  ilsÊsnt  Téloge  de  ces  trois 
grands  perfonnages  :  faine  Germain  patriarche  de 
C.  P.  faint  George  de  Chipre,&  faint  JeanDamaf 
cenc. 

La  fepticme  feffion  du  concile  de  Nicce  fut  ce^  x^xviii. 
iiuc  huit  jours  après  la  précédente  >  le  treizième  Dlîfiïdon''ï 
jour  d'Oàobre  787.  Théodore  évéque  de  Tauria-  foi- 
ne  en  Sicile,  lût  la  définition  de  foi  du  concile  en  f  s4i 
ces  ternies  :  Ayant  employé  tout  le  foin  &  l'exa^li- 
tude  polfible,  nous  décidons,  que  les  faintes  imagés, 
(bit  de  couleurs ,  foit  de  pièces  de  raport ,  ou  de 
Quelque  autre  matière  convenable ,  kront  propo'' 
Kes  comme  la  figure  de  la  croix  :  tant  dans  les  égii- 
fes ,  fur  les  vaiès  &  les  habits  facrez,  fur  les  murail- 
les &  les  planches ,  que  dans  les  maifbns  &  dans  les 
chemins.  Ceft  à  (avoir  l'image  deN.  S.  J.  C  defa 
fainté  mere ,  des  anges  Se  de  tous  les  faints.  Car 
plus  on  les  voit  fouvent  dans  leurs  images,  plus  ceux 
qui  les  regardent  (ont  excitez  au  (buvenir  &  à  l'af- 
(e€tion  des  originaux.  On  doit  rendre  à  ces  images 
lefaluc&  l'adoration  d'honneur:Bon  la  véritable  la- 
trie,* que  demande  nôtre  fôi ,  &  qui  ne  convient  qu'à 
la  nature  divine.  Mais  on  approchera  de  ces  images 
l'encens  fie  le  luminaire ,  comme  on  en  ufe  à  l'é- 
gard de  la  croix ,  des  évangiles  fie  des  autres  chofes 
facrées  :  le  tout  fuivant  lapieufe  coutume  des  an- 
ciens. Car  i'honeur  de  l'image  piTe  i  l'original , 
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fie  celui  qui  a4ore  ritnagc ,  adore  le  fujet  qu'elle 
li  Ocl    rcpr^^^i^f^*  Telle  cft  la  do<5trine  des  faints  pères  , 
6ç  la  tradition  de  l'églifè  catholique.  Nous  fui- 
I  Th,ff.  Il  ypns  ainfi  le  précepte  de  faint  Paul  ,  en  retc- 
14. /.«j»      nanties  traditions  auc  nous  avons  reçues.  Ceux 
donc  qui  ofent  penler ,  ou  enfeigner  autrement , 
qui  abolilTenc ,  comme  les  hérétiques ,  les  tradi* 
tions  de  l'églife  :  qui  introduifent  des  nouveau^r 
tez  qui  otent  quelque  choCe  de  ce  qu'on  conferve 
dans  l'églife  ;  l'évangile  j  la  croix,  lés  images  >  ou 
les  reliques  des  faints:  qui  prophanent  lesvafes  fa-r 
•  crez ,  pu  les  vénérables  monafteres  nous  ordonnons 
qu'ils  (oient  dcpofez ,  s'ils  font  évêques  ou  clercs, 
de  excommuniez,  s'ils  iont  moines  ou  laïques. 
^  Çe  décret  fut  (pufcrit  par-  les  légats  fie  par  tous  \ç% 

cvêques ,  au  nombre  de  trois  cens  cinq  :  compris 
quelques  prêires  fie  quelques  diacres  pour  lesévê' 
quesabfens.  Le  concile  témoigna  encore  fon  con- 
{entemenç  par  pluHeurs  acclamations  :  à  la  6a  d«(r 
quelles  il  atiathématifalcconcilç  de  C.  P.  codtrcles 
images  ,  fie  quelques  perfonnes  en  particulier  :  fa* 
voir  Thçodole  évéque  d'£phefe,Siu.nQius  fu^noo^ 
mc  Paftillas  i^aïilç  Tficacabc  -,  Anaftafe,  Cooft^n" 
tin  fie  Nice^as  patriarches  de  Ç.  P.  Théodore ,  Ai^ 
t  f7*-  toine  fie  Je%ii  :  Théodore  de  Syraç^fe  furnommç 
Crithin,  Jeao  de  Nicomedie,  Se  Conftantin  de  Na- 
colie  heretiarqùesk  Au  contraire  on  cria  éteroeUé 
mémoire  à  S.  Geimain  de  C.  P.  S.  Jean  Ptama^ 
cene ,  fie  S.  Qeofge  det^hipre,  que  le  faux  concile 
ayoit  anathematifez. 

Enfuite  on  écrivit  deux  lettres  au  nom  dç'T^r^e 
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&  de  tout  le  concile ,  l'une  à  l'emptreut  &  à  fa  me-  . 
it  y  l'autre  au  clergé  dé  C.  P.  pour  les  inftruire  de  * 
ce  qui  s'ctoit  palTc.  Dans  la  lettre  à  l'empereur  ,on 
eirplique  ainfi  le  mottl'adoration  :  Adorer  &  faluer,  ^  „ 
font  le  même  :  en  grec  Pmkynem  &  Jjfa:(eftat.  Car 
dans  l'ancien  gtec ,  Kynetn  fignilie  Éiluer  ou  baifer  j 
2e  la  prépofîtion  pros  marque  une  plus  forte  affec- 
tion. Nous  trouvons  la  même  exprefHon  dans  i'c- 
criturc  fainte.  Il  eft  dit  que  David  fe  profterna  fuf    g,^,  ,j  ^, 
le  vifage,  adora  trois  fois  Jonathas,  &  iebaifa.  Saint 
Paul  dit  que  Jacob  adora  le  haut  du  fceptre  de  Jo- 
feph.  Ainfi  laint  Grégoire  le  théologie»  dit  :  Ho-  ^'^* 
notez  pethlehem ,  &  adoïez  la  crcché.  Aiiïfi  quand 
lious  faluons  les  croix ,  itoufi  chantons  :  Notts  ado- 
rons la  croix ,  Seigneur ,  tt  nous  adoron^la  lance 
iqui  a  perce  votre  côte.  Ce  qui  manifeilemeht  n'eft 
qu'un  faluE,  comnleil  paroit  en  ce  que  nous  les  tou- 
chons de  nos  lèvres.  Qwc  6  l'on  trouve  fouvent 
Tadoration  dans  l'écriture  it  daris  les  pères  pour 
le  culte  de  latrie  en  efprit  :  c'efi  que  ce  mot  a  plu- 
/leurs  fignifîcations.  Car  ily  a  un^  af^ration  mêlée 
d'honneur,  d'amour  &  de  crainte  j  comnie  quand 
notis  adorons  votre  maj  eftc.  Ils  parlent  à  l'empereur. 
Il  y  en  a  une  de  crainte  feule  :  comme  quand  Ja- 
cob adora  Efaiî.  Il  y  en  a  une  d'aâion  de  grâces  : 
comme  quand  Abraham  adora  les  enfans  deHeth,  ' 
à  loccafion  de  la  fepulture  de  Sara.  Ceft  pdurquoi      .^^^^  ^ 
l'écriture  vou4lantî  nous  inftruire' dît  :  Ta  adoreras  _ 
le  Seigneur  ton  Dieu  ,  &  ne  lerviras  qu'a  lui  leul. 
Elle  met  l'adoration  indéfiniment ,  comme  un  ter-  " 
me  équivoque ,  qui  peut  convenir  à  d'&utres  :  mails 
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g    elle  reftreint  à  lui  (cul  le  fcrvicc  Latreian,  que  nous 
x^.Oéî        fendons  qu'à  lui  feul.  A  cette  lettre  on  avoit  joint 

quelques  paifages  des  pères. 
X  X  X I x;       L'enipereur  ^  l'imperatric*  l'ayant  reçue  ,  écri- 
fi«"d"anf*  virent  au  patriarche  Taraife  d'amener  tous  les  évc- 
csnftanwa  .&  gy^j        p     quaud  ïls  fureut  arrivez  *  rimpera- 
/.m-    trice  marqua  un  jour  pour  les  aflembler  3  &  le  trou- 
ver elle-même  avec  eux  i  favoir  le  vingt-trpificmc 
d'0<5tol>re  de  la  même  anniée  7S7.  Ce  fut  donc  la 
^  huitième  ÔC  dernier^  Ceifion  du  concile ,  qui  fc  tint 

à  C.  p.  dans  le  palais  dç  Magnaure.  L'impératrice 
s'affit  à  la  première  place  avec  l'empereur  fon  fils  i 
ils  inviteront  le  |)afriarchc  i  parler  le  pjremier  :  ils 
parlèrent  eux-mêmes ,  &  les  çvcques  leur  rcponr 
dirent  ptr  de  grandes  acclamations,  Enfuite  l'em- 
pereur &L  l'impératrice  firent  lire  la  définition  àa 
concile  ,  de  demaiidçrent  fi  elle  avoit  été  puMice 
4u  çonCeptienjent  de  tous.  {Is  le  tcn^oignerept;  par 
pluficurs  acclamations^  répétant  les  ana^hcmes  çon^ 
tre  les  principaux  Icorvpcfanies.  Le  patriarche  pre^ 
Tenta  ^  l'empereur  &  à  l'impératrice  le  livre  qui 
cont^hoit  la  définition  du  concile  ;  les  priant  d'y 
mettre  leurs  .{Qufcriptiçms.  Vimperatrice  Irène  le 
prit  la.pren)icre,  ^  après  y  avoir  foufcrit ,  le  don- 
na à  l'çmpereur  Çon(^an|:in  for)  fils ,  qui  en  fie  au- 
tan^. Puis  ils  rendirepc  le  livrç  au  patriarche  par 
les  mains  du  patrice  Stauracius,  Ib  firent  lire  en-: 
fuite  les  pacages  des'pfres  lus  à  Niçéç  ,  ^  infé- 
rez dans  la  quatrième  {efiion.  Savoir  du  panégy- 
rique de  faint  Melece ,  par  faint  Chrylpftpmp  :  du 
panegyriqi;e  dp  faUite  j^uphenîie ,  par  faint  Aftisre 
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tl'Atnafce  :  du  traité  de  Jean  de  ThefTaloniqUe  coti-  ^j,^  ^g^^ 
tre  les  païens  :  de  la  lettre  de  faint  Simeon  îlylite  à 
l'empereur  Juftin  :  de  la  lettre  de  faint  Nil  à  Olym- 
piodore,£c  le  vingt-huitième  canon  du  fixicme  con- 
cile. On  voie  par-là  les  pafTages  qui  étoient  eAimez 
les  plus  concluants  contre  les  Iconoclalles.  Cette 
adion  fut  publique ,  ôc  la  falle  où  elle  fe  tint  étoic 
remplie  de  peuple  &  de  gens  de  guerre.  Apres  les 
leâures ,  tous  les  afl^ans  parurent  touchez  &  pè  - 
fuadez  de  la  vérité  y  &  les  évéques  firent  pluHeurs 
acclamations  fuiyies  de  celle  du  peuple.  L'impéra- 
trice leur  ât  de  grandes  liberalitez^  en  les  renyoïant 
chez  eux.  Ainii  finit  ce  concile ,  qui  eft  le  fécond 
de  Nicée  ,  &;  le  fepticme  œcuménique.  Les  Grecs 
en  font  mémoire  dans  leur  Menologe ,  le  douzième 
jourd'Odobre.  ♦ 

Ce  concile  fit  vingt-deux  canons ,  dont  lèpre-  caaoM^dafep. 
mier  recomjnande  l'obfervation  de  tous  les  anciens:  tî^mc  coacUc. 
fçavoir  des  canons  des  apôtres ,  de  ceux  des  fix  con-  /,**.  ^ 
ciles  généraux ,  des  conciles  particuliers,  &;  des 
percs.  Celui  qui  eft  ordonné  évêque  doit  abfolu- 
ment  ftgavoirle  pfeautier  :  &c  le  métropolitain  doit 
l'examiner  (bigneufement ,  pour  voir  s'il  eft  refolu 
de  lire  avec  application  les  canons  te  l'écriture 
fainte  ,  &  d'y  conformer  fa  vie  &  les  inftrudions 
qu'il  doit  donner  au  peuple.  C'cft  que  la  perfeçu-  B»if.  hu. 
tion  des  Iconoclaftes  avoit  obligé  les  meilleurs  chré- 
tiens à  fe  cacher ,  &c  fe  retirer  en  des  lieux,  éloi- 
gnez :  ce  qui  les  avoit  rendu  ruftiques  ,  &  leur 
avoit  ôté  la  commodité'  d'étudier.  Ainfi  le  conci- 
le fe  contente ,  qu'ils  fâchent  le  plus  necelTaire ,  ôc 
Tome  IX,  Bbbb' 
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An  787  ^iciït  ^i^P^^<^z  ^  ^  'ï^^f  ^»  L'examen  par  où  com- 
mence la  cérémonie  de  l'ordination  des  cvcques^ 
femble  eftre  un  refte  dé  cette  difcipline. 

Toute  clcdicwi  d'cvcque  »  de  prêtre ,  ou  de  dia- 
cre faite  par  l'autorité  du  magiftrat ,  fera  nulle,  fe- 
*.4      Ion      canons,  il  eft  défendu  aux  évcques,  fous 
quelque  prétexte  que  ce  foit ,  d'exiger  or ,  argent, 
ou  quelque  autre  chofe  des  cvêqués  ,  des  clercs  ^ 
des  moines  de  leur  dépendance  :  d'interdire  quel- 
qu'un de  fes  fon (Skions  par  paCon  i  ou  de  fermer 
uneéglife ,  &  y  interdire  l'office ,  exerçant  fa  colè- 
re fur  les  chofes  infenftbles.  Autrement  il  fera  trai- 
SMf.  i.  «xiT.     comme  il  a  traite  les  autres.  Le  concile  femble 
*cli   &m      condamner  abfolument  les  interdits  locaux, 
»»if.          dont  nous  avons  vu  des  exemples  en  Occident. 

Quelques  ecclenaftiquesalant  fait  des  liber  alitez  à 
l'égliie ,  à  caufe  de  leur  ordination ,  en  prcnoient 
occadon  de  méprifer  ceux,  qui  avoient  été  ordoncz 
pour  leur  feul  mérite  ,  fans  rien  donner.  Le  con- 
cile réduit  ces  infolens  au  dernier  rang  de  leur  or- 
dre :  fie  en  cas  de  récidive ,  les  menace  de  plus 
grande  peine.  En  même  tems  il  renouvelle  les  ca- 
nons  contre  la  (Imonie.  Il  confirme  auffi  ceux  qui 
ordonnent  de  tenir  toUs  les  ans  les  conciles  provin- 
ciaux-, &  prononce  excommunication  contre  tout 
magiftr.^t  qui  l'empêchera.  Il  défend  au  métropo- 
litain de  demander  aux  évêqucs  qui  viennent  au 
concile ,  un  cheval ,  ou  quelque  autre  chofe  de  leur 
.  équipage. 

Les Iconoclaftes méprifant  les< traditions,  &  en- 
nemis de$  reliq^aes,  n'en  mettoient  point  dans  les 
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nouvelles  cglifes.  C'eft-pourquoi  le  concile  ordoh- 
ne  d'en  mettre ,  avec  les  prières  accoutumées,  dans 
les  églifes  qui  n'en  ont  point  ;  6c  défend  aux  cvê* 
ques,  fous  peine  dedépotition  y  de  confacrer  aucu- 
ne cglife  fans  reliques.  Tous  les  livres  des  Icono- 
clailes  feront  portez  au  palais  cpifcopal  de  C.  P. 
pour  y  eftre  gardez  avec  les  autres  livres  des  héré- 
tiques :  &  on  défend  à  perfonne  de  les  cacher,  fous 
peine  de  dcpoficion  ou  d'excommunication. 

Pludeurs  clercs  vagabonds  vcnoient  àC.  P,  s'at- 
tachoient  aux  grands ,  &  difoient  la  mcffe  dans 
ieurs  oratoires.  Le  concile  défend  de  les  recevoir 
en  quelque  lieu  ou  maifon  que  ce  folt ,  fans  la 
permiffionde  leur  cvcque  &  du  patriarche  deC,  P. 
Ët  ceux  qui  ont  permillîon  de  demeurer  auprès 
des  grands  ,  ne  doivent  pas  s'y  charger  d'affaires 
temporelles  :  mais  de  l'indruâion  des  enfans,  ou 
des  domeftiques,  pour  leur  lire  l'écriture  fainte.  Il 
eft  défendu  de  lire  dans  l'églife  fur  l'ambon ,  fans 
avoir  receu  l'impofîtion  des  mains  de  l'évcquc, 
c'eft-â-dire,  l'ordre  de  leâieur  :  quoi  qu'on  ait  receu 
la  tonfure.  Le  même  eft  ordonné  pour  les  moines  : 
mais  l'abbé  peut  ordonner  un  Ieâ:eur  dans  iôn 
monafterc;  pourvu  qu'il  foit  prêtre  luy-hicmc  ,  & 
ait  reçu  de  l'évcquc  l'impotition  des  mains  ,  com- 
me abbé.  Les  chorévcques  peuvent  auffi  ordonner 
des  le<fteur$i  par  permiifion  de  révcque.  Un  clerc 
ne  fera  poiiu  infcric  dans  deux  églifes  :  mais  ce* 
lui  qui  n'a  pas  de  quoi  vivre ,  <Joit  chotfîr  une  pro- 
feffion  qui  lui  aide  à  /ubfifter.  Ce  règlement  cft 
pour  C.  P.  dans  lacampague ,  on  pourra  permettre 
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^    ^  de  fcrvir  deux  églifcs  pour  la  rareté  des.hommes. 

chaque  églife  aura  Ton  Œconome  :  n  quelqu'une  en 
-  en  manque ,  le  métropolitain  en  donnera  aux  cvc- 
ques ,  Ôc  le  patriarche  aux  métropolitains. 

Les  Iconoclailes  étendoient  la  haine  des  moines, 
j  ufqu'à  fe  moquer  de  tous  ceux  qui  s'habilloient  mo- 
deftement  :  ce  qui  introduifit  le  luxe  dans  le  clergé. 
*^     Le  concile  défend  donc  à  tous  les  clercs  les  habits 
magnifiques ,  les  étoffes  de  foye  bigarrées ,  les  bor- 
dures de  diverfes  couleurs ,  Ôc  Tufage  des  huiles  par- 
fumées.. Il  eftordonnéde  rendre  les niaifons épifco- 
pales  &;  les  monafteres ,  que  les  Iconoclaftes  avoient 
convertis  à  des  ufages  profanes.  La  fîmonie  eft  dé- 
fendue pour  la  réception  dans  les  monafteres ,  com- 
me pour  les  ordinations  :  fous  peine  de  dépoHtion 
contre  l'abbé  clerc ,  ôc  pour  l'abbelfe  ou  l'abbc  laï- 
que ,  d'être  chaffé  &  mis  dans  un  autre  inonaftere. 
Mais  ceque  les  parens  donnent  pour  dot ,  ou  que  le 
religieux  apporte  de  fes  propres  biens ,  demeurera 
au  monaftere  \  foit  que  le  moine  y  demeure  ,  ou 
qu'il  en  forte  :  fi  ce  n'eft  par  la  faute  du  fupcrieur. 
Le  concile  ne  défend  donc  pas  abiblument  le$  pre- 
fens ,  pour  l'entrée  en  religion  :  mais  feulement  les 
payions  fîmoniaques.  Lès  monafteres  doubles 
d'hommes  &  de  femmes  iônt  défendus  à  l'avenir; 
mais  ceux  qui  font  déjà  fondez  fubdfteront  fuivanc 
la  règle  de  S.  BaHle.  Défendu  aux  moines, de  cou- 
cher dans  les  monafteres  de  fémtnes  y  ni  de  man- 
ger avec  une  religieufc  ,  ou  avec  aucune  femme, 
wns  grande  neceluté. 

Quelques  Juifs  fai/bient  fcmblant  de  fe  conver- 
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tir  &  judaiToienten  fecrct.  Le  concile  défend  de  les  a„ 
recevoir  a  la  communion  ^  m  a  la  prière ,  ni  de  les 
lailfer  entrer  dans  l'églife  :  de  baptifer  leurs  enfans, 
ni  de  permettre  qu'ils  achètent  des  efclaves.  Il  faut 
entendre  des  efclaves  chrétiens.  C'cft  ce  qui  paroît  *'  '"'-^ 
de  plus  remarquable  dans  les  canons  du  fepciéme 
concile. 

Le  patriarche  Taraifc  écrivit  au  pape,  pour  lui  J^'j»- 
rendre  compte  de  ce  qui  s'y  ctoit  pauc,  &  principa-  * 
lement  comme  la  lettre  y  avoir  été  aprouvée.  Il 
témoigne  que  Conftantin  &  Irène  ont  rétabli  par 
tout  les  faintes  images  ;  dans  les  églifes&  dans  leurs  viu  b#//, 
palais.  Tarai fe  s'appliqua  fortement  après  le  conci-  t*J.'>  «jT^^Ji 
le  à  abolir  la  Amonie ,  &  en  écrivit  au  pape  Adrien 
une  lettre  particulière  :  où  il  dit  qu'il  y  a  une  gran- 
de gloire  de  conferver  la  pureté  du  facerdoce  :  c'eft- 
à-dire  ,  que  l'églife  Romaine  étoit  exempte  de  ce 
reproche.  Il  écrivit  fur  ce  fujet  à  un  abbe  nommé  f  <>D. 
Jean*,  &  rend  témoignage ,  que  c'étoit  les  moines  . 
^ui  s'étoient  plaints  au  concile  que  la  plupart  des 
cvcques  cVoient  ordonnez  par  (imonie.  Ce  qui  fut 
apparemment  la  caufe  des  canons  qui  furent  faits 
contre  cet  abus. 

Les  légats  du  pape  Adrien  étant  de  retour  à  An^^.inHadu 
Rome ,  y  aporterent  un  original  grec  des  ades  'du 
concile ,  que  le  pape  fît  traduire  en  latin ,  &  mettre 
dans  fa  bibliothèque.  Mais  cette  verfion  étoit  telle- 
ment de  moj;  à  mot,  qu'elle  étoit  à  peine  intelligi- 
ble ,  &que  perfonne  nedaignoit  la  tranfcrire ,  ni  ^  ^d.frtf.ntT 
prefquc  la  lire.  Ce  qui  obligea  Anaftafe  bibliothe  •  '' 
caire  d'en  faire  une  tradudion  nouvelle ,  prés  de 
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cent  ans  après.  Nous  avons  cette  verfion  d'Anàfta- 
fe,  &  une  autre  ancienne  plus  imparfaite  que  la 
fienne ,  mais  meilleure  que  la  première, 
couciîeïcai  P^P^  Adrien  avoir  envoie  deux  légats  «n  An- 

cuith.  gleterre  ,  Grégoire  évcque  d'Oftic,  &  Theophylac- 
f.  î»<i '^"*  "  te  cvêque  de  Todi.  En  pafTant  en  France  ^  le  roi 
Charles  en  confidcration  du  pape ,  leur  donna  Vi- 
ghode  prêtre  &  abbé ,  pour  les  accompagner  dans 
leur  voiage &  étant  arrivez  ,  ils  furent  première- 
ment reçus  par  Jambert  archevêque  de  CautorbcrL 
De-là  ils  paflferent  à  la  cour  d  OfFa  roi  des  Merciens: 
à  qui  ils  rendirent  les  lettres  du  pape,  auflî-bien 
qu'à  Chuniulfe  roi  d'Oiieflcx ,  qui  vint  au  même 
lieu.  Par  le  confcil  de  ces  rois  ,  des  évcques  & 
des  fcigneurs,  les  légats  fe  feparerent.  Thcophy- 
lade  iè  chargea  de  vifiter  les  Merciens  &  les 
pais  voifins:  Grégoire ,  avec  l'abbé.  Vighode,  alla 
en  Northumbre  vers  le  roi  Elfuold ,  &  Embald 
-archevêque  d'Yorc  Comme  le  roi  demeuroic  en 
iin  lieu  trdp  éloigné  vecs  le  Nord ,  l'archevêque 
lui  envoïa  des  gens  ,  pour  l'avertir  d^  l'arrivée 
des  légats.  Aufli-tpt  il  marqua  avec  joïe  le  jour 
du  concile  ,  &  le  lieu  nommé  Calculth  ;  &  s'y 
rendit  lui-même  avec  tous  les  évêques  &  les  fci- 
gneurs. 

On  y  drefTa  vingt  canons ,  dont  le  premier  re- 
commande la  foi  de  Nicée  &  des  lix  conciles  gé- 
néraux. Ils  n'avoient  pas  encore  de  connoilTancé 
du  feptiéme.  On  défend  de  baptifer  hors  le  tcms  ré- 
glé par  les  canonsjc'eft-à-dire,  à  Pique,  fans  grande 
necedîté.  On  défend  aux  minières  de  l'autel ,  d'y 
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{cïvit  aïant  les  jambes  nues ,  ni  d'offrir  le  faint  fa- 
crifice  dans  des  calices  ou  des  patènes  de  corne.  Les  ^ 
rois  feront  élus  par  les  cvcques  &  les  feigneurs, 
&:  feront  nez  en  légitime  mariage  -,  &  il  eA  défen- 
du dattenter  contre  leur  vie.  En  gênerai  les  l>âtards 
font  exclus  de  toute  fucceflîon  légitime^  Ce  décret 
fcrvoità  réprimer  les  conjonctions  illicites  &  Tau^ 
torité  temporelle  y  concouroit.  On  défend  tous  les 
reftes  de  fuperftitions  payennes  y.  comme  les  augu-  ^'^^ 
res ,  les  divinations  )  les  enchantemens ,  les  forts 
pour  juger  les  procès    &  même  certaines  coutu- 
mes de  foi  indifférentes,  comme  de  fc  teindre  ou 
piquer  la  peau  à  la  manière  des  Pidtes  :  de  dé  figu- 
ier les  chevaux  en  leur  fendant  les  nafeaux,  leur  ' 
coupant  les  oreilles  ou  la  queue:  d'en  manger  la 
chair.  Défendu  d*impofer  aux  églifes  de  plus  grands 
tributs  que  ne  permet  la  loi  Romaine,  &  la  cou-     f.  14- 
tu  me  des  princes  pieux. 

Les  légats  ayant  propofé  ces  canons  dans  le  con- 
cile ,  ils  furent  approuvez  ôcfoufcrics  avec  le  fîgne 
delà  croix ,.  premièrement  par  le  roi  ElfuoldV  puis 
par  l'archevêque  Embald  ,  quatre  autres  évcques 
ôc  les  députez  d'un  abfent  :  par  deux  ducs  &c  deux 
abbcz  ;  ôc  tous  promirent  dp  les  obferver  inviola- 
blement.  Enfuite.  les  légats ,  accompagnez  des  dé- 
putez du  roi  de  Northumbre ,  &  de  rarchevcquc 
d'Yorc,  allèrent  au  concile  des  Merciens^on  ne: 
dit  pas  en  quel  lieu  :  où  fe  trouvèrent  le  roi  OfFa- 
avec  les  feigneurs,  64  Jatnbert  archevêque  de  Can- 
torberi  avec  les  autres  évçques  du  pais.  Qn  y  lût 
les  mêmes  canons  y  àcon  les.expliqua  du  latin  en 
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y^^^  langue  Teutonique ,  afin  que  tout  le  monde  les 
encendîc  Ils  promirent  tous  de  les  obferver ,  & 
y  fourcrivirent  :  Premièrement  l'archevêque  Jam- 
bert  y  puis  le  roi  OfFa ,  treize  évêques,  quatre  ab- 
bez  >  trois  ducs  ôc  un  comte.  Ainfi  ces  deux  con- 
ciles tinrent  lieu  d'un  concile  gênerai  de  toute  l' An* 
gleterrc.  Les  légats  en  rendirent  compte  au  pape 

s»p.  1.  xxxix.  Adrien  par  une  lettre  où  ils  infèrent  les  canons. 

»•  «}•         Ils  y  difent ,  que  depuis  faint  Auguilin  on  n'a  point 
envoyé  en  Angleterre  d'cvcque  Romain  qu'eux. 
Ce  qui  fait  vc^r  qu'ils  ne  connoiOent  pas  la  mif- 
jGon  de  faint  Théodore, 
X  L 1 1.       Le  roi  Charles  cependant  ctoit  venu  pour  U  troi- 

gri?S« à  ^i^^ï^e  fois  en  Italie ,  où  il  avoit  paflc  iWer.  De 

Rame.  Romc  il  alla  à  Capouë  ,  pour  réduire  à  ton  obcif- 
fance  Arieife  duc  de  Beneventi  &  le  reçut  à  com- 

7»  ï.  poiicion ,  voulant  éviter  la  ruine  des  c vechez  &  des 

ci»f.''iit"7$î."  monafteres.  En  ce  voyage  il  accorda  des  privilè- 
ges à  pludeurs  cglifes  :  favoir  au  monaftere  de  faint 
Vincent  prés  du  Vulturne,  à  celui  du  mont-Caf- 

_   ,  .     iîn ,  &  à  la  cathédrale  de  Benevent.  Il  revint  à 

Vtn.  Lui,  »»•  —  ,  ,  ,  I     r  n       1  A 

7*7.  Rome ,  &  célébra  avec  le  pape  la  fefte  de  Paque , 

qui  fut  le  huitième  d'Avril  cette  année  787.  Il 
ajouta  à  la  donation  qu'il  avoit  faite  au  pape  ,  les 
villes  qu'il  venoit  de  prendre  fur  le  duc  de  Bene< 
vent  :  uvoir  Sora ,  Arces ,  Aquin ,  Arpi ,  Theano 
^  Capouë. 

jinn.  Ltifet.  TaflîUon  duc  de  Bavière  envoya  à  Rome  un 
^vêque  &  un  abbé  ,  prier  le  pape  de  faire  fa  paix 
avec  le  roi,  juftement  irrité  contre  fui.  Le  roi  à 
ja  prière  du  pape  s'y  accorda  :m^is  les  ambailà- 
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àeuTs  de  TaffiUon  déclarèrent  qu'ils  n'avoient  point  j^^  g 
de  pouvoir  pour  regWr  les  conditions  du  traite  i    '  ' 
Se  le  pape  mal  content  de  ce  procédé,  prononça 
anathême  contre  Taflillon  6:  fes  complices ,  s'il 
ne  tenoit  les  fermens  qu'il  avoir  faits  au  roi ,  & 
déclara  qu'en  ce  cas  le  roi  &  ion  armée  ne  (croient 
coupables  d'aucun  péché ,  pour  les  homicides  , 
les  incendies  &  les  autres  maux  qui  arriveroienc 
en  Bavière.  Ceft  la  première  fois  que  j'aye  ob- 
fervé ,  où  un  pape  ait  prononcé  fur  la  juftice  d'une  ^ 
guerre. 

Pendant  les  fêtes  de  Pâque  il  s'emeut  unedif-  ^'''^'I^^JJI* 
pute  entre  les  chantres  Romains  ôc  les  Gaulois.  ^* 
Ceux-ci  prétendoient  que  leur  chant  étoit  plus 
beau  :  les  Romains  foûtenoieiît ,  qu'ils  l'avoient 
confervé  tel  que  faint  Grégoire  l'avoir  enfeiené  : 
&  que  les  Gaulois  l'avoient  corrompu.  La  diipute 
étant  venue  devant  le  roi ,  les  Gaulois  fiers  de 
fa  protcdion  char^eoient  de  reproches  les  Ro- 
mains ,  qui  au  contraire  fe  fiant  à  leur  capacité  èc 
2  l'autorité  de  faiiit  Grégoire  ,  les  traitoient  d'i- 
gnorans  &  de  rudiques.  Li  difpute  ne  finifTant 
point;  le  roi  dit  à  ies  chancres  :  Dites-moi  quel 
ed  le  plus  pur  Me  la  fource  ou  des  ruiffeaux?  Ils 
convinrent  que  c'étoit  la  fource.  Et  il  reprit:  Re- 
tournez donc  à  la  (outcq  de  faint  Grégoire  :  car  il 
cft.  clair  que  vous  avez  cori^ompu  le  chant  eccle- 
iîaftique.  Alors  il  demanda  des  chantres  au  pape, 
qui  lui  donna  Théodore  &  Benoît,  avec  des  an- 
tiphoniers  de  faint  Grégoire  ,.  que  le  pape  Adrien 
lui-même  avoit  not^z  à  la  Romaine.  Ainti  l'on 
Tome  IX,  C  c  c  c 
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Am.  787"       ^««dciloi's  il  y  avoiç  des  aotcs  pour  le  chant. 

X.e  roî  étaac  «de  retour  en  Fii|nce,  mie  un  de  ces 
çhantr^s  à  Mets  pour  l'AuflraHe  «  £c  l'ancre  à  Soif- 
ions  pour  la  Neuftrie  :  ordonnant  que  4aas  £out«s 
les  çït€(L  4c  France  les  maîcres  de  chani;  devioiTeot 
leurs  idifciple^ ,  êc  loue  donnaUenc  à  <:orriger  le< 
an{iph(M9i«ns>       chacun  avoir  gâi;«z  à  iafantai^ 
^f.  Aiftfi  £PUS  les  chantres  François  apprir^t  la 
ni9(e  Romains ,  que  l'on  nomma  depuis  noce  Fran- 
çoife^  M^às  U  rudeâedie  i&atgofuu  &(  Leur  pro- 
nonciation barbare  ne  leur  permettoit  pas  de  bica 
exprimer,  les  tremblemens,  le«  pafTages  te  les  fi- 
p-eiTes  dn^hjiiu;.  Lecol«  d^  M«ts  fu^la  plus  celé* 
bre  ôc  autant  Supérieure  aiux  autres  écoles  des  Gau* 
^  que  peUç  de  Kome  étxHt  au-deâus  d  elie  :  Les 
çhantces Roumains  apprirent  encore  aux  Françoise 
joiler  des  9rg(i«s. 

Le  roi  Charles  anieda  aulH  de  Rome  des  maîtres 
de  grammaire  4c  d'arithmetfque;  ôc  établit  par 
tout  <des  écoles,  il  y  en  ayoit  une  dans  Ton  palais , 
c'eû-à-dire  a  la  fuite  de  fa  cour ,  en-pludeurs  cathé- 
drales Se  on  plusieurs  monaderes.  La  plus  cele-^ 
br<e  étotc  ak^s  celle  de  Fulde ,  conime  on  voit 
**■  <•  e0»c.  f.  IciDtre  4e  Charles  à  Laugulfe  qui  en  ctoit 

1779.  abbc.^  où  il  parle  ainfî  :  Nous  efti^ikons  utile  ^ue 
^  dans  les  éYcche2  6c  les  mosafteres  de  notre  obtciC- 

Af.  *.i./.ioi.  ^çç^  outre  la  régularité  des  nweiarsoa  enfeigae 

^uâi  les  £çieoce5«  a  ceux  qui  en  lont  capables.  Car 
nous  avons  fouvent  receu  des  Wt^'es  ces  aritKe« 
dernières  de  différons  mcMiafteres  donc  le  ^îêns 
étoit  bon»  mais  le  ilile  fort  groÛtor  :cei^i  iious 
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a  fait  craindre  que  cette  ignorance  ne  les  cmpê-  ^ 
chat  d' entendre  tes  faincss  écritures.  C'ell:  pourquoi  * 
nous  vou»  exhortons  à  vous  appliquer  à  l'étude ,  ôc 
àchoifir  des  perfonnes  câfpabks  d'tnftruire  les  au- 
tres. La  même  lettre  fut  envoyée  aux  métropo- 
litains ,  pour  l'envoyer  à  roos  les  évêques  leurs  luf- 
fragans ,  &c  à  tous  les  monafteres.  Charles  fit  auifi 
corriger  les  livres  de  l'ancien  &  du  nouveau  tefta-  iHi-t-x^t- 
ment ,  altérez  par  l'ignorance  des  copiftes  :  U  fit 
faire  par  Paul  diacre  >  un  recaëil  en  deux  vûlumes 
d'homélies  des  pères  choiHes ^  pour  fer vir  de  leçons 
aux  ofBces  nodurnesj  &  les  adreffar  aux  leâeurs 
de  toutes  les  églifes. 

Paul  diacre  d' Aquilée étoit  un  des  plus  fàvans  xtiti. 
hommes  de  ce-tems-là.  Il  ctoit  LoAibard  de  nation ,  ^^^^^i 
&  fils  deVarneffid,  dom  il  portoit  auifi  le  nom.  x.\'.is'  ' 
Ayant  été  inftruttdés  l'enfance  dans  les  arts  libé- 
raux ,  il  fut  fecretaire  du  rot  Didier  fie  en  grande 
confîderationà  fa  cour.  Apres  la  chute  de  Didier  le  s«^0.{. 
roi  Charles  le  rétint  auprès  delui  y  pour  ion  mérite , 
&  lui  porta  beaucoup  d'afFedion.  Mais  quelques 
années  après  y  il  fat  accuté  par  des  envieux  5  d'avoir 
confpiré  contre  Charles  y  qui  le  rélegua  dans  une 
ifle  des  c^es  d'Italie.  Ap^és  y  avoir  demeiuré  quel- 
ques années  y  il  s'en  fauva  8c  vint  a  Benevent ,  où  il 
fut  trés-bien  reçu  par  le  duc  Arigife  &  Adelpergc 
fa  femme  ,  fille  du  roi  Didier.  Ce  fut  à  la  prière  de 
cette  princefle  qu'il  continua  l'abrégé  de  l'hiiloire 
Romaine  d'Eutrc^  depuis  Julien  l'apoftat  jtifques 
à  Juftinien.  Apres  la  mort  du  duc  Arigife  arrivée 
cette  Qicme  année  787.  il  fe  retira  au  mont-Caffm  , 

Cccc  ij 
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A  n  787  ^  y  embraffa  la  vie  monaftiquc  fous  l'abbc  Théo- 
demar  :  à  la  piicre  duquel  il  compofa  une  explica* 
il^hf/t'i  *'  tion  de  la  règle  de  faint  Benoît.  Le  roi  Charla 
ayant  appris  fa  retraite  en  ce  monaftere,  l'en  féli- 
cita par  une  lettre  en  vers  latins ,  à  laquelle  Paul 
repondit  de  même.   Avant  fon  exil ,  il  compofa 
l'hiftoire  des  évêques  de  Mets ,  à  la  prière  de  1  c- 
S^f.iV'''*'  vcque  Enguerran.  Mais  le  plus  fameux  de  fes  ou- 
vrages eft  l'hiftoire  des  Lombards ,  depuis  leur  ori- 
gine jufques  à  (bn  tems  :  c'eft-à-dire  jufques  à  la 
mort  du  roi  Luitprand. 
XLiv-        Le  roi  Charles  étant  de  retour  à  Vormes,  & 
viîduï      voyant  la  Saxe  paifible  ,  y  voulut  établir  de  nou- 
y,t^s.v.it.c.  veaux  cvcques.  il  fonda  en  Veftfalie  l'églife  d'Of- 
iZ  t-ytf'^  '  .nabruc,  dont  le  premier  cvcque  fut  Viho  ,  difci- 
SHf  h  17  ^^iïït  Bonirace ,  ordonné  l'an  788.  Au-delà 

fut  mis  faint  Villehade  qui  portoit  déjà  le  nom  d'c- 
vêque ,  ^arce  qu'il  gouvernoit  de^uis  fept  ans  une 
grande  étendue  de  païs.  Il  fut  facré  le  treizième  de 
Juillet,  la  même  année  787.  on  lui  donna  pour 
diocefe  plufleurs  païs ,  comprenant  la  Frife  orien- 
tale &  une  partie  de  la  Saxe  :  Se  Con  fîege  fut  à  Brè- 
me ,  capitale  de  la  province  de  Vigmode  ,  au-delà 
du  Vefer.  L'année  fuivante  788.  vingt  unième  du 
MMm.hin  m^  ^^ë^^  Charles ,  il  donna  des  lettres  à  cette  égli- 
i.e.  10.  fe^  où  il  dit,  (^u'en  faveur  de  la  converfion  des 
îï/jiV».  Saxons,  il  les  décharge  du  tribut  annuel  qu'ils  lui 
dévoient.:  à  condition  de  payer  à  Jefus-Chrift 
2c  à  fes  prêtres  la  dixme  de  tous  leurs  fruits  & 
leurs  beftiaux.  AinH  ,  ajoûte-t-il,  reduifant  tout 
leur  païs  en  province ,  fuiyant  l'ancien  ufage  des 
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Romains,  &  la  partageant  à  des  évêques  :  nous 
avons  offert  en  action  de  grâces  à  J.  C.  &  à  S.  Pierre 
la  partie  Septentrionale ,  qui  eft  abondante  en  poif- 
fon,  &  propre  à  nourrir  des  belliaux,  &'nous  y 
avons  établi  une  églife  &  une  chaire  cpifcopale  au 
lieu  nommé  Bremon.    Nous  avons  u>ûmis  à  ce 
diocefe  dix  cantons ,  dont  nous  avons  changé  les 
noms  &  le&divifîons  anciennes ,  &  les  avons  réduits 
a  deux  provinces  ,  nommée  Vigmode  &  Lorgoc. 
Pour  la  conftrudtion  de  cette  églife,  nous  avons 
donné  foixante  &  dix  manfes  avec  leurs  habitans  : 
outre  les  dîmes  de  toute  la  province.  De*  plus  par 
l'ordre  du  pape  Adrien  ,  &  le  confeil  de  LuUe  cvê- 
^ue  de  Mayence ,  pi  des  autres  évêques  qui  y  ont 
été  prefens ,  nous  ^vons  confié  Téglife  de  Brème  a 
Villehade  homme  dfc  fainte  vie ,  &  l'avons  fait 
confacrer  évcque,  pour  établir  cette  nouvelle  égli- 
fe ,  fuivant  l'ordre  canonique  &c  monaftique.  Or  il 
nous  a  reprefenté,  qu'à  caufe  des  incurfîons  des 
barbares  &  des  divers  àccidens  ordinaires  en  ce 
pays  ,  ce  diocefe  ne  peut  fuffire  pour  l'entretien  des 
ferviteurs  de  Dieu ,  qui  y  travaillent,  Ceft  pour- 
quoi puifque  Dieu  a  ouvert  la  porte  à  la  foi  chez 
les  Frifons,  auili-bien  que  chez  lés  Saxons ,  nous 
donnons  à  î'églife  de  Brème  la  partie  de  Frife  qui 
eft  voiHne  de  la  Saxe  y  &  de  peur  qu'à  l'avenir 
quelqu'un  n'ufurpe  fur  ce  diocefe ,  nous  en  avons 
fait  marquer  les  bornes.  Enfuite  cette  partie  de  la 
Frife  eft  bornée  en  détail.  On  trouve  une  ordon- 
nance de  l'année  fui  vante  789.  par  laquelle  le  roi  t,.  t.  c^fit. 
Charles  établit  Trutman  comte  de  Saxe  :  &  lui 

C  c  c  c  i  i  î 
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An    88  fccommânde  la  pf ottféiiôn  des  prccrcs  dans  tout  k 
*  ^   *  pâysr. 

Saine  ViUehade  ne  farvécuc  à  Ton  ordination 
que  deux  ans,  pendant  lefquet»  iisesferça  devras 
en  plus  à  b  vertu.  Dés  fa  jeuneiTe  iï  avoie  ob{ervé 
une  grande  abftinence ,  ne  buvant  ni  vin ,  ni  rien 
qui  pue  eny  vrer  ;  ne  mangeant  ni  chair ,  ni  laie ,  ni 
poiffbn ,  mais  feulement  do  pain ,  du  miel,  des  her- 
bes te  des  fruits.  Toutefois  à  la  Hn  de  fa  vie  te  pa^ 
pe  Adrien  lui  ordonna  de  manger  du  poifTon,  à 
caufe  de  ies  fréquentes  maladies.  Il  ne  fe  pafibtt 
prcfque  aucun  jour  qu'il  ne  célébrât  la  melFe  avec 
beaucoup  de  larmes,  àC  qu'il  ne  chantât  le  pfeautier; 
6c  tel  jour  il  le  repetoit  deux  ou  trois  fois  :  il  étoic 
Continuellement  appliqué  i  la  leéture ,  ou  à  la  me' 
ditation  des  verirez  chrétiennes.  Il  bâtit  à  Brème 
une  fort  belle  cglife  pour  Ùl  cathédrale ,  qu'il  dédia 
le  dimanche ,  premier  jour  de  Novembre  789.  Ôc 
mourût  haie  jours  après.  Il  y  fat  enterré ,  &  il  fefit 
M»tt^.k.t.  plufieurs  miracles  à  fon  tombeau.  L'églife  honore 
fa  mémoire  le  jour  de  fa  mort ,  huitième  de  No- 
vembre. 

On  raporte  tvec  vrai-femblance  I  ce  même  tems 
caîîauite        capitulaîre  du  roi  Charles  touchant  la  Saxe, 
pour  la  Saxe,   contenant  trente-quatre  articles  :  dont  la  plupart 
c»pi,.t*m.t.f  .  regardent  l'afFcrmiflemene  de  cette  églife  naiflante. 

En  voici  les  principaux.  Les  églifcs  feront  du  moins 
*•  autant  honorées  qu'étôient  les  temples  des  idoles. 
Elles  ferviront  d'azile  à  ceux  qui  s'y  reftigierone  : 
ils  y  demeureront  en  paix ,  jufqu'â  ce  qu'ils  fe  pre- 
fôntent  à  l'affemblée ,  pôur  èttt  jugez  :  £c  on  ne 
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les  coodaaiJCKra  ni  i  Piçut,  ai  à  mutilaticvi  de  mem-  ^ 
brcs.  Défeufe  de  brûler  une  égliiè  ^  d*y  entrer  par 
force ,  où  en  enlever  quelque  chofe  :  fous  peine  de    e.  y  . 
la  vie.  Même  peine  contre  «quiconqu/?  aura  tue  un 
cvcque ,  un  prêtre ,  ou  «n  diacre,  C'cft-a-dir.e  ,   c.  $, 
que  ces  moirrrei  ne  pourront  me  rachetez  >  com- 
me les  autres  l'étoient ,  fuivant  lies  loix  barbares^ 
péfenfe  iôus  même  peine  xle  fàcriâer  un  homme  ^ 
au  démon  :  de  brûler  un  homme  ou  une  femme* 
comme  forciers  :  cnmanger ,  ou  en  faire'  manger  la 
chair ,  fuppolànt  que  ces  wrciers  Awigenr  lej  nom-  *• 
mes.  Defenfe  de  brûler  les  corps  morts ,  fuivant  lu-    e.  ?. 
fage  des  païens  :  de  manger  de  la  chair  en  .carême, 
au  mépris  de  la  religion  chrétienne.  Tous  ces  cclmrs 
font  punis  de  mqrf .  On  condamne  auiïi  a  mort  tout  «,4. 
Sa?EQn ,  qui  fe  cachas t  dans  la  multitude  «^mépriiê*  t. 
ra  de  venir  au  baptême  ;  ^  xpiconque  confpire 
avec  les  païens  contre  les  chrétiens.  Mais  ce  qui 
peut  faire  croire  que  ces  ioixiî  ièverics  avoient  prin- 
cipalement pour  but ,  d'intimider ies  barbares ,  &c 
pfocurer  leur  converfion  :  c'cft  qu'il  eft  dit ,  que    '  * 
quiconque  n'aiant  commis  ces  crimes  qu'en  (ècret, 
(e  foûmettra  à  la  pénitence ,  fera  délivré  de  la  mort 
par  le  témoignage  de  l'evêque. 

On  fera  b^tifer  tous  les  enfans  xlans  l'an  ^  ibus 
peine  de  grone  amende.  C'eit  qu'on  les  reiervoit  ^n  »,  \9. 
cwepour  Pâques ,  à  moins  qu'ils  ne  furent  en  dan- 
ger. Les  mariages  illicites  (ont  aufli  punis  d'amende. 
Les  corps  des  Saxons  dbrétiens  feront  portez  aux 
cimetières  des  cgliiès  ,  ^  non  aux  tombeanx  de^ 
payeriiS.  Ceux  qui  awont  fait  4è5  vc&ux  à  des  fon-  t.. 
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^  taines ,  ou  à  des  arbres,  ou  manger  en  l'honneur  des . 
*  dcmons ,  payeront  une  amende  :  du  s'ils  n'ont  pas 
dequoi,  feront  donnez  en  fervice  à  l'cglife ,  jufquà 
ce  qu'ils  paient.  Les  devins  6c  les  forciers  feront 
auili  donnez  aux  églifes:  On  donnera  à  chaque  églife 
line  cour  ou  métairie,  cor/em,  avec  deux  manfes, 
manfosy  c'eft-à-dire,  deux  maifons  de  ferfs,  &les 
terres  pour  les  nourrir  :  &  (ix- vingt  hommes  libres 
contribueront  à  donner  à  l'églife  un  homme  àc  une 
femnne  de  condition  fervjle.  On  paiera  à  l'cglife  la 
dîme  de  tout  :  même  dé  ce  qui  appartient  au  fifc' 
On  ne  tiendra  aucune  afremblée  profane  les  diman- 
ches 6c  les  fêtes.  Les  autres  articles  dececapitulaire 
regardent  le  tempord. 
cïfUubiie       le  roi  Charles  palTa  à.Aix-la-Chapclle  la  fête  de 
#Aix-ia.cha-  p^nues  de  l'an  782.  qui  ctoitle  dix.néuviéme  d'A- 
jimm.  Lùi<u  vriij  &  le  vingt-troihçme  de  Mars  précèdent  il  tint 
r«M.i.  «f/ir.  uneaUeniblee  au  même  lieu ,  ou  il  pubha  un  capita- 
^TZ\7.e»»€.  laire  de  quatre  vingt  articles':  qui  tend  principale- 
f.  9«<  fTAf    ment  au  rctabliffement  de  la  dilcipline  II  cft  adref- 
fc  â  tous  les  eccleHaftiqUes ,  àc  aux  feculiers  confti- 
tuez  en  dignité  >  &  les  commiffatresdu  prince  font 
çhargez  de  le  porter  dans  les  provinces.  Les  cin- 
quante-huit premiers  .articles  contiennent  des  e%r 
traitsdes  anciehs  tanons ,  dont  le  «orps  de  l'article 
eft  le  (ômmaire.  Le  premier ,  par  exemple  porte  :  Il 
y  en  a  qui  font  excommuniez  pour  leurs  fautes,  par 
leurs  évêques ,  &  reçus  à  la  communion  par  d'autres 
perfonnes  ccclcfràftiqnes ,  oti  laïques.  Çe  ^ùi  eft  ab- 
iblument  défendu  par  lesr conciles  deNiceé,deCaI- 
f edoine ,  d'Antioche ,  6cde  Sardique.  Enfuite  (ont 
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raporse?  tout  au  longues  caaoos)dè  ces  cofiCiW  j^^^^ 
Ccft  donc  un  extrait  du  code  des  canons  i  qu& le 
pape  Adrien  avoic  donne  au  roi  Charles  en-/74;  où  snf.n.f. 
on  a.  mis  ce  que  L'on  eftimoic  Ipfîhis  d'ufage.  iLes 
vingt- deux  derniers  articles  deics.'CJipitpUtiw^âe 
contiennent  point  d'autoritez^de  c^apn»  ce:  ibtxc 
feulement  des  exhortations  fftlutftires  >.pou^  niain*- 
tenir  la  religion ,  la  paix  âc  les  bonnçs' mœurs.  Voir 
ci  ce  qui  m'y  paro£t.de  plxbs  remarqiuable^  w  . . 

Ceux  qui  jurent  fur  les  reli^Vbes/£bnt.éxho{:t>9i  «  ^- 
le  faire  à  jeun  :  il  fs(k  dcfehdu  de  faite  jurer  lek  en- 
fans  avant  l'âge  de  raiibn  :  ceux'qui  fe  font  une  fois 
parjurez  >  ne  peuvent  plus  être  témoins  >  ni  admis 
au  ferment.  Tootça fupcrftiàons  font  défendues..:  Se  > 
ordonné  de  punir  les  enchanttuj:s  >:cetix  flîti  piréteik- 
dent  amener  des  tempêtesb  ou  '  donnent  des  J^gat^  ' 
res.  On  défend  tous  les  écrits  apocryphes  i  comme 
une  prétendue  lettre  dcfcenduc  du  ciel ,  qui  avoit 
coiiru  l'année  ptéicedënte.  Nqus  JiVoni  veiuruoelet!- 
tre  femblablç  de  i'inkpofteurf<âd;)iU>c;rt^jQkd;cfej2d 
de  foulFrir  certains  vagabonds"  ,  iiQmmézrMaogpns, 
ou  Cottions,  qui  couroieniE  par  le  païs,  nuds  &  -char- 
gez  de  fcrs^fous  pretexte.depeoitesiçe.Il  yaut  miew, 
ajoute  le  capicutaire,  que  sib.<>nc  comn^ts  qud^ue 
crime  extraordinaire ,  ils  demeufenc  en  un  lieu  à 
travailler  &fervir,  pcAir  accomplir  ' la  pénitence  ; 
qui  leur  fcjra  impofcc ,  fuivant  les  ^canons.  OaHiM- 
,  que  les  travftux  qui  ibotrdéfeadus  le  di|{^<:hei\^ 
.  on  permet  de  votturec  pour  ^rbM«4u(csl;i  pour  i'èi- 
.  mce ,  pour  les  vivcè*  ^  pour  les  eitt^r^iomiSt  :  - 

On  exhorte  les  cvêques  a  ne  remplir  k»K  cler-  ct. 
Tome  IX.     '  Dddd 
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jg^.4'tniAnsjdc'Condmofi  fçrvile:  mais  y  mettre 
auili  dç»  libres;  D'ctablir  deis  petites  écoies,pour  ap- 
prendra à  \itc  ,     d'auues  par  coûtes  les  cathédrales 
âcies  mona^Wre^ ,  où  l'on  appi:enne  les  pieaumes , 
les  aotess  lei  chant ,  l'arithmétique  &  laigrammaire. 
O»  nevoit  poinciî  ces  notes  étoienc  celles  du  chant, 
ou  de^Kécritureabregéie.  Que  l'on  fe  ferve  de  livres 
hieii  corrigez  j  ôc  que  l'cvangile,  le  pfeautier  &  le 
melTel  neloient  écrits  que  par  des  hommcs  enlge 
'parfaite).  Les  évéqoes  auront  foin  q^e  ;les  prêtres 
qu'ils'  dnvcCieiut  ^ar  le  dioceTé  ,  pour  iqilruire  & 
gouverner  i&jbéuple ,  n'enfeignoat  rien  d'apocry- 
phe  Si  ils  inKruiront  çux-mênies  le  peuple  des  va- 
riiez de  ^neceïTaires  au  faluc,  &  des  règles  des 
moeuir^;  Les  moines:  ferovit  exaiiiinez  dans  le  novi-  j 
éiac  j  avaat'quô  d'eftre  reçus  ^  ôc  n'iront  point  aux 
aflemblées  de  juftice,  non  plus  que  les  clercs  qui 
feront  {pus  la  conduite  de  l'évêque ,  comme  les  moi- 
nes fottsi^abhé.'Dcfenfe'aar  abbeifes'de  donner  dans 
l'églife  la  betiedidlibn  aux.  bommis par  l'impoiî-  i 
tion  des  mains  ôc  le  Hgne  de  la  croix  :  ni  le  voile  aux 
filles  avec  la  benediâion  (acer dotale.  Les  moines 
:fiiivrom  léchant  Romain:  (èlon  l'inftitution  du 
roi  Fepin  y  quand  ilôta  le  chant  Gallican^  pour  en- 
•trctenirl'uftiôn  avec  le  faint  fiegc." 

•  Ilyadeuxautriscapitulairesdansiamêmeannae 
789.  donc  Tun  eft  de  ifïize  articles ,  qui  coturer- 
nenc  presque  tous  les  moines  :  l'autre  en  concient 
vingt  de  un  ,  donc  les  plus  remarquables  (ont.  Les 
petits  monafteres  de  nlles  ,  où  la  règle  n'eft  poinc 
obfcrvée ,  feront  réunis  aux  grands  :  leur  clôture 


Digitized  by 


LrVRB  Q^U  AR  ANTE-Q.UATlllE'Si'1.  579 

fera  exâdc ,  &  elles  n'écriront  ptûnt  de.  biliecs  de  ^ 
galanterie.  On  baptiifera  fuivant  Tufagc  Romain.  ' 
Les  dimanches  &  les  fêtes  tout  le  monde  ira  aux  «.  7. 
églifcs  public^ùes  &  on  ne  dira  point  la  melTe  dans  r.  ». 
les  mailons.  On  ne  baptifera  point  lesrcleQiie&,.  £9 
on  ne  pendra  pointa  éda  peccSmdés  papief  ^contre 
la  grêle.  Les  érêques  y  lesabbez  &  ics^abbeâe&n'aiH  uij. 
ronc  ni  chiens  ni  oifeaux  pour  lachalTe»  nirbcnitfons» 
oajonglcurs.  ,         ...  . 

Le  pape  Adrien  avotjC^voTc  au  r^ifjGhlcl^.de^  u^î^ctiL». 
ql^cs  du  concile  de  Nicée  pour,  les  ^tfé'oziltrtiner  „.    .  , 
de  approuver  par  les  eVeques  drOcctclenc>  ,^t:ji;:]|  ^m»-    «•  ^ 
avoient  point  eu  de  paj;t ,  9c  n'y  avoiçfit-pa^.mê^  v^Mt.  éhm. 
me.  été  appeliez.  Leroi  .lesaïant  fait  Qi:*ÉDinerV.les  ''JJ^J* 
cvcques  de  France  trouvèrent  la  dcci^oa  derCt^cs 
contraire  à  leur  ufage  :  qui  étoit  bien  d'avoir  des 
images  dans  les  égliliès ,  mais  non  de  leur  rendre 
aucun  culte.  Ils  compofcrenc  donc  (bus  le  nom  du 
roi  uii.  long  écrit,  divifé  en  quatre  li<y!rQs  ^  aveoutle 
grande  préface  y  oir  ils  difoient  »  Oai  ^ftettU  il  y  a  , 
quelques  années  en  Bithynie  un  concile  y  oùn'on  a 
nie  d'une  telle  impudence qu'on  y  a  rfejetcé  eneie-> 
rement  les  images  y  qtte  l'es  ancien^  avoidàt  niiiès 
pour  l'ornement  des^  égflifes  ,  âc  la-incaioicedes 
choresTpaiFées .  actciibuaût  attix  images  c'è  qbe  le  &ei-* 
gn^or  a  dit  des  idoSies  >  &  prétendant  que  leva  em- 
pereur Cofiftantin  lc8\avoit  délivrbz  de  FidolitirLe. 
On  a  tSeaiki  en  ces  qaarciers-Ià  xm  autre  coattU  >  il  ^  . 
a  eiiviniA  tbois  ans       donne  danrUfiemeur  op^ 
|>aiee .  Cair  anaiit  anatnematifé-  le  pPemÂerij  'û  6bligè 
a  adof  er  les  images.  Il  c&.  clair  que  le  première  con* 
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An.  7po.  dJe  eiï  celui:  queConftantin  CoprcMiyme  fit  tenir» 
C.  P.  en  754.  de  que  le iecoiid  e(i  celui  qui  fut  tenu 
Cows  Conftantin  6c  Irène,  Nicce  en  Bitnynie,  l'an 
ytj.  &  par  confeqt^ene  que  cet  écrie  fut  compofc 
Vfccs  Fa'n 790.  î  :      I  ..i  ■  ; 
"    ;  :  Pour  ttoa>'':|  aioûte'îa  prcéàce ,  nous  recevons  les 
..  âx  conciles  généraux  t  mais  nous  rejetions  avec 
j;népri4  Icts-noQveaatez  ,  comme  aum  ce  concile  te- 
nu en  Bithynie,  pour  faire  adorer  les  images.  Donc 
;   j  W  £(d'ôs^<Io(lituez  cPéloqaeiice  &  deièns  étant  ye- 
.  nusi jo^'à  tiûus ,  nous;  avons  été  obligez  d'écrire , 
■■       •     povi^lerc^futeryafin que  periônne n'y  iÀit  trompé, 
.        flous  avoti»  entrepris  cet  ouvrage,  de  l'avis  des 
'      '^Z  '  é*icqjde«  d*wircrûiy«unic.  Car  c'eft  le  roi  Charles 
11*.  I.  *.  ij.    que  J'On.  fait  parler.  ' 

•   Dansr  lé  corps  de  l'ouvrage  voici  ce  qui  me  pa- 
roSr  de  plus  remarquable.  Il  eft  vrai  que  Moylea 
e.  is.    fait  faire  des  chérubins ,  par  ordre  de  Dieu.:  mais  il 
tis-  pas  commandé  de  les  adorer .<  Il  en  eft  de  même 
.  du fdrpent d'airain ,  qui  devoit  bien  être  regarde. 
Xi.  II  c  j.  pour  guérir ,  mais  non  adoiré.  £t  fur  le  pafTage  du 
pfeaume  qui  porte  :  Adorez  l'efcabeau  de  fcs  pieds: 
c'eft-a^dire,  a  la  lettre ,  l'arche  d'alliance  :  ils  ont  re- 
cours aux  apdicktions  myftiques  des  pères,  qui  l'en- 
tendent  de  Jefus-ChriA.  On  alleguok  un  paiTage 
des  aâes  de  faint  Silveftre ,  où  il  èft  dit  qu'il  prefen- 
ta  à  Conilantin  les  images  des  apôtres.  On  répond 
sup.  i.xxx  ».  qu'il  nc  les  iît  pa«  adorer  ;  &  on  contefte  i'auto- 
L  b  ii.e  17    ^'■^  «le  CCS  aâ«s  leiîvoïaht  au  décret  de  faint  Ge- 
lafè.iL^iutettr  de  cet  ouvragé  avoiic  qu'il  ne  con=i 
nc»c  nila  vie,  ni  les  écrits  de  S.  Grégoire  4e  Nyife. 
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Il  trouve  fort  mauvais >  que  le  concile  de  Nicce  ^jj^^pôT 
compare  les  images  à  l'euchariftie ,  donc  il  relevé 
la  dignité  i  &  dit  que  les  images  noM  aucune  con-  ^  ,i/,v%  k 
iècration  &  tiennent  tout  ce  qu'elles  font  du  pein- 
tre ou  du  fculpteur.  Il  y  avoit  donc  deûors  en  Oc- 
cident des  images  de  relief,  &;  les  images  n'avoienc 
aucune  benediâion  ,  non  plus  qu'en  Orient.  L'au- 
teur prétend  auiH  répondre  à  la  comparaifbn  des 
images  avec  la  croix,  les  vafes  facrez  &  ks  livres  de 
l'écriture  fainte.  Il  relevé  la  vertu  dtUa  croix ,  fans 
démêler  l'équivoque  de  la^croix  prifepour  lapailion 
de  J.C.  ôc  pour  le  bois  qui  en  a  été  l'inUrûment,  & 
les  images  de  cette  croix  matérielle.  Car  s'il  eft  per-> 
mis  d'honorer  la  vraye  croix  &  Tes  images ,  parce 
qu'elles  nous  rapellent  en  mémoire  la  paillon  de 
J.  C.  pourquoi  ne  fera-t-il  pas  permis  d'honorer  l'i- 
mage de  J.  C.  même  ?  Il  en  ell  de  même  à  propor- 
tion des  vafes  facrez.  Ce  font  toujours  des  chofes 
matérielles  &  des  ouvrages  de  la  main  des  hommes, 
dont  la  vénération  ne  peut  être  que  relative.  Cet 
endroit  eft  le  plus  foible  des  livres  Carolins  :  car 
c'eftàinH  que  nous  nommons  cet  ouvrage. 

L'auteur  fait  pludeurs  reproches  iiicidens  aux 
pères  du  concile  de  Nicée  -»  &  entre-autres  à  Ta- 
raife ,  <ie  dire  que  le  faint  Efprit  procède  du  Pere 
parle  Fils.  En  répondant  à  la  comparaifon  des  ima- 
ges des  empereurs ,  que  l'on  honoroit  dans  les  vil' 
les  &  les  provinces ,  les  recevant  avec  des  cierges 
&  des  parfums:  il  dit  que  c'eft  un  abus  &  un  refte 
d'idolâtrie.  Sur  ce  que  l'on  dit ,  qUe  l'honneur  de 
l'image  paife  à  l'originkl  :  il  convient  que  les  gens 

Ddddiij 


liv.  XIX.  #•  ], 


Digitized  by  v^oogle 


HrSTOIRE     ECC  t  ESIAS  TIQ.UE. 

AvTtÇÔ  ^^^'^^^^^  peuvent  en  afcr  ainfi  :  mais  il  foûticnt  que 
c'eft  une  occa^on  de  fcandaie  auzignorans.  Ainû 
il  ne  fcroic  plus  queftion  ,  <|ue  de  bien  inftruire  les 
peuples.  L'auteur  reproche  a  Conftantin  mecropoli- 
cain  de  Ciiipie  d'avoir  die  :  Je  reçois  &  j'honore  les 
faintes  images  ,  fui  van  t  l'adoratuMi  que  je  rends.à 
la  iain te  Trinité:  &  j'anatbematife  ceux  qui  ne  (ont 
pas  de  ce  fentiment.  Mais  c'eft  une  erreur  de  fait , 
7. ««.t.  fondée  apparemment  fur  une  fauHc  cradu<%ion. 
f.i«7.c.f.7»;.  Car  dans  l'orLginal  grec  &  les  deux  anciennes  ver- 
iîons  que  nous  avons  >  Coaftaacin  de  Chipre  par- 
le ainii  :  Je  reçois  &  j'honore  les  faintes  images  :  & 
je  ne  rends  qaà  la  Csaic  Trinité  ^prénis  l'adora- 
tion  de  latrie.  Ce  qui  fait  un  fens  tout  contraire. 
Cependant  c'eft  principalement  cetarticle  qui  ren- 
dit le  concile  de  Nicée  odieux  en  Occident.  L'au- 
teur des  livres  Caroltns  prétend  que  l'honneur  que 
l'on  rend  aux  reliques  des  £àints  ne  tire  point  à  con- 
fequence  pour  leurs  images  :  mais  il  ne  dit  rien  de 
iblide  pour  le  prouver.  Il  reproche  aux  pères  de 
Nicée ,  d'avoir  employé  pour  preuves  àes  écrits 
apocryphes  &  fabuleux  :  mais  il  n'en  fait  U' criti- 
que en  particulier  que  de  très-  peu  ;  il  efl  vrai  qu'il 
réfute  alTéz  bien  plufieiirs  aplîcations  forcées  de  ré- 
criture. 

Liv.  IV.  c.  xt.  Enfin  il  foûtient  que  le  concile  des  Grecs  n'ell 
point  univeriêl ,  parce  qu'il  n'eft  pas  aâèmblé  de 
toutes  les  parties  de  l'églife^  ni  4a  décidon  con- 
forme à  la  çlo^rine  de  l'égiife  unhrerfelle.  Car 
il  convient  qu'tm  concile  de  quelques  provinces 
peut  paiTer  pour  univeifel ,  quand  la  dodrine  eft 
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catholique.  C'ccoic  les  deux  principales  raifbns  des 
François  pour  rejettcrce  concile:  qu'il  n'y  avoit 
eu  de  tout  l'Occident ,  que  tes  légats  du  pape  ;  & 
que  fa  décifionétoic  contraire  à  leur  ufage.  La  con- 
ciufîon  eft  adrc^Tc^  au  pape  Se  i  t'églife  Rjomaine  ,  " 
en  ces  termes  :  Sachez  que  fuivant  les  lettres  de 
faiiit  Grégoire  à  Serenus  ,  nous  permettons  de  faire 
des  images  &c  de  les  mettre  dans  l'églife.  &:  dehors  , 
pottr  l'amour  de  Dieu  &c  de  Tes  faims  :  mais  nous 
n'obligeons  point  ceux  qui  ne  le  veulent  pas ,  à  les 
adorer  ;  &  nous  ne  permettons,  ni  de  les  rompre, 
ni  de  les  détruire.  Tout  cet  écrit  fait  voir  une 
grande  prévention  des  François  contre  les  Grecs. 
Ils  les  chicanent  £ar  pluiieurs  points  de  peu  d'im> 
portance  :  employent  qu;intké  a'expreiltons  dures , 
de  mauvais  raifonnemens  &  de  preuves  hors  du 
fujet. 

Ileft  certain  d'ailleurs  que  le  roi  Charles  avoit  .^J^î^^rin  £• 
alors  fujet  d'être  mal  content  de  l'impératrice  Irène.  F«f«M"'«' 
Car  dés  l'an  781.  elle  avoit  envoyé  demander  à  ^^^'^"'"^^ 
Charles,  Rotrudefa  fille  pour  le  jeune  Conftantin, 
ôc  lailfé  auprès  d'elle  un  eunuque ,  pour  lui  appren- 
dre la  langue  de  les  mœurs  des  Grecs  :  Se  toutefois  , .  - 
iix  ans  après  elle  rompit  le  traite  -y  fe.  noDobltant 
l'afFeâion  que  Conftantin  avoit  conçue  pour  Ro- 
trude,  elle  lui  fit  cpoufei  malgré  lui  line  Armèniéne 
nommée  Marie ,  au  mois  de  Novembre ,  indic- 
tiou  douzième ,  l'an  78^.  Marie  étoit  de  baifenaif- 
fance  :  mais  on  attribua  fon  élévation  à  la  vertu  de 
fon  oncle  Philarete  fiiraommé  l'aumônier.  Il  étoit  JJ/",^/*^''** 
de  Paphlagonie ,  fie  s'étanc^^nrichi  par  ion  travail , 
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7  "  il  tomba  en  pauvreté  &  ne  ceÛapas  de  faire  l'au- 
mône.  Onremarquc  cet  exemple  de  fa -charité.  Un 
de  {es  voifîns  ayant  perdu  (bnoœuf  vint  le  trouvei 
comme  il  iabouroit.  Levoyant  afflige  de  (à.  perce, 
il  décacha  un  de  fes  bœufs  qu'il  lui  donna  :  Se  fe  mie 
à  tirer  fa  charue  avec  l'autre  bœuf.  Sa  nièce  écant 
devenue  impératrice  l'enrichit  :  il  continua  fes  au- 
mônes avec  abondance ,  fie  mourut  dans  une  heu- 
reufe  vicilleffe.  L'églife  Grecque  l'honore  Icfecônd 

ï/7*Bwfi!  de  Décembre^  - 

ÎÎmVu  jfr.  Conftaricin  avott  aufli  de  fon  côte  une  tance 
fainte  nommée  Anthufe  fille  de  Conftancin  Copro- 
nyme,  qull'  ayant  voulu  marier  elle  lerefufa.  Après 
{a  mort  le  trouvant  libre^elle  diftrtbua  tous  fes  biens 
aux  pauvres,  aux  églifes ,  aux  monafteres ,  ou  peut 
la  rédemption  des  captifs.  Elle  donna  fes  habits 
d'étofesd'or ,  pour  l'ornement  des  églifes.  Cctoit 
la  mere  des  orfelins  fie  des  enfans  abandonnez  : 
elle  les  raflèmbloit ,  les  élevoit  fie  les  inftroi (bit:  Elle 
•mettoit  les  vieilles  gens  en  des  hôpitaux  >  fie  pre- 
noit.  foin  des  mourans.  Irène  fie  Condantin  l'invi- 
tèrent fouvent  à  prendre  part  avec  eux  au  gouver- 
nement de  l'empire  :  mais  elle  le  refufa  conftam- 
ment  ;  fie  ayant  re^u  le  voile  des  mains  du  patriar- 
che Tarait ,  elle  fe  retira  dans  lemonaftere  d'Eu- 
menie,  où  elle  mourut,  L'églife  Grecque  honore 
fa  mémoire  le  douzième  d'Avril. 
XL  IX.        Dés  l'année  qui  fuivit  le  ipariagede  Conftantin, 

cmpereu"?     c'cft-à-  direla  dixiémc  de  fon  regn« ,  7«5).:djeJ.  C. 

j^jfc*,*».io.  la  divifion  éclata  entre  lui.fic  fa  mere  Irène.  De  pré- 
tendus devins  perfuadepent  i  cette  princeife ,  qu'ils 
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ctoienc  aflurez  ,  que  c'ctoicAelfe  ^  nan  àib^i'éls'^  a„  ■  - 
que  Dieu  avoitdeftinc  l'empire..  Etant  fctntne  &  .  ' 
ambitieufe,  ellerelailTa  aiiemçnt  Teduirepai:  cef 
promefTes.  Conftantin  de  Q>xx  cpqé  âge  de  vingt  ans»  . 
voy oit  avec  chagrin ,  qu'il  n'avoit  icncorc;  apçujj      '  ^ 
pouvoir ,  -àc  que  ]e  pacriçe  :^,atLracé  dirpoCoil,  4ç 
tout.  Il  refolut  donc  de  faire  arrêter  fa  mere ,  èch 
jeleguer  en  Sicile.  Mais  Staurace  découvrl#la  con- 
juracioa;  U  l'impératrice  ^t  foiletter^  rafer  ôt^^xi*; 
1er  plufieurs:  des. grands,  officiers,  qui  e<i  çto|îenQ 
complices.  Elle  fit  battire  foa  fiU  m^me^l'accablad^ 
reproches  ;  &  Tempêcha  pendant  plutieurs  jours  de 
paroitre  en  public.  .  .  /  : 

•  Cependant  U  flotte  des  Ar3[b.es -étant  paTtiip;fjft 
Chipre ,  vint  attaquer  Jes  Rort»ains.  daïis  h  golfe, 
d' Attaiie.  Théophile  duc  de  Cibyrc  en  Cilicie  ?'c.- 
tant  trop  avance,  fut  pris  &  mené  au  calife  Aaron 
qui  lui  ht  de  grande^  pcomeiTcS,,  pour  l'oblige ç  à; 
apoftafîer.  ;Aprcs  ravoirpreff^iong-tems  :  comracj 
il  demcurfffermc ,  il  lui  ht  to^pçrUiictCjî  fiitTbep-! 
phile  foufFrit  ainïi  le  martyre.  t'cgUfe  en  fait  me- 
moirele  vingt-deuxicme  de  Juillet. 

L'impératrice  Irène  ayoic^fait  prêter  fecytientii}  Th*(fh.  5,5. 
tôutes  les  .troupes  hprmis.à. telles  d'Arménie,,  de. 
luiobéïr  à  cllc  fei^le.  Ceu?-çi;lc  rcfuferent  ,.àcaù^    .  , 
fe  du  ferment  qu'ils  avôientfait  dix  ans  %upara-  . 
vaut ,  d'obéir  à  Conftahtin  9c  à  Irène  >  Se  comme  elle 
voulut  les  concraindirç ,  iJ.s'p.roclaraçr^tiç  empereur 
Conftantih  feul.  tes  troupe^  des  autfes  Thien^çs;,  '; 
car  c'eft  ainfi  que  l'on  .nommoit  alors le;  <iOrps,  de  » 
la  milice, prirent Ja  même  J:efol^tk)n î  &  s'ê^tant^f-  , 
Tome  IX.  '  Eccé 
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A W  7?^  ^«ïàWei4iVft«MÔ  ^Ôitôbl-^  ie-k  qi>atî)rai«me  in- 
rfiéîîdn ,  'Tari -^jt).  ils  dcclar-erent  Conftantia  fcul 
eniper'çui'.-'M-ais  au  mois  dfe  Janvier  791.  iiuiidion 
/•  j4».    <îûi'ri#ôi-rte'j  itfe^lTtf'^tfoiHiîsr  pa^r'l^nteie-&:  par 
^fieufe-gi^tf^^ds ,  d^fâ'dètltfrer  «ncotfè  impératrice  ; 
Û'  ék'  mtsiti^  'à  Wt^  àèi  ^O^plos-  dâ»x  noms  dt 
^.  „j.    CioHftaïKitt'  Sèd'lrenéj  eôchïndiu;  commencemenr. 
Cej^ttffl*pri»ncc  étoit  foibk  &  Wger ,  &  croyoic  au:^ 
al^t^g'a^s'  :  <u4V  iiè^quelst  âommé^Pftrvcracc,.  lui  per< 
/■  394-    lil^atk  <le-ctf)n^ârt>rt'  eèfÀeraiFtfmti^t  lei»  Buigercsrqut 
WràcfMèiht',  èt  ïùî  Cufei^pluiiouwi  pei^oimes  con- 
ovr.  /«m.     fi<iepa<^l<es ,  &  p{Mjcf ace  lir|-mcmec  De      teœs  ,  au 
♦7»-  mois  de  Décembre  y 90.  il  y  eut  un  ino^idie-  à^C.  P. 

^lli^f  Ôl^  uH«pa^iH<ie  <^  paiai^^^atrtàrjjai-,  8c  cotre 
àilt<r^  l^tàvfrisie^bii  éR)?éntler  <!>ngJïi40K  Jei  expU-» 
càltlôttè^^e-  fàiiit'  Je?'aA '<bl«yffo(ittm«  fes  récriiute. 
L       '  Ih* Efoagiit' i4  s-'é-teva-cepetldatltronc  nouvelle  he- 
i^Oef.  JERpân^îq«t  avoit  fuccc<té  àCixila  dans  le  fie- 
M^m„,.MH.  gé'<fc.;Fôlê<le',  fonÀièta^Felîjt  év^ue  cFUrgcl ,  qui 
7»»-  aVôit  îeté  foifnTaîtPc  y  <k  quelté^  BrfdAieiJe  ilrccon- 

nôi'fïoïc  J.  C.  pour  fîls  de  Dieu  :  sW'  le  («noit  pour  fils 
naturel  ou  pouradoptif.  Félix  repotidic ,  que  J.  Cv 
fèlén  là:  natufekofnaitien'eft  que  hls-adoptir  flcnup- 
c'upacîf  ;  c'efl^  à-cfifc  de  nom  fculemcnc  Élipand 
/#».  jnr.dt  ayàm  reçu  cetre  iféponfe  i  répandit  cette  doârine 
im»tMKi4»it>  dans  lie,  Afturies  &  la  Galice  j  fit  Félix  laircpamdit 
au  d'eça'des  Pyrénées,  dans la^Sepcim^îe,  quioâ 
SL  pea-priéir  rifocre-  Eattgu^doc»  Elt^andi  accica»  encore 
à'ioh  pà'rti  Afcarte» arche vôqMcf  dt  Biiagae  v  &  qu«l- 
qii«r  Chf ccieris  (k  Çôrdbuë. 
Céd.  ctr».  97     Le  pape  Adrien-  «rmi  de  €«tte  msor  naifistaoe , 
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écrivic;  ooe  lettre  à  tous  Ifis  c  vê<]ues  d'ETpagne ,  par 
Jaquelle  il  les  exhorte  à  s'en  donner  de  garde  .  Se 
à  demeurer  ferines  dans  la  doi^rine  de  l'égliCe.  SÔint 
Pierre^  s^ome-rt-il  »  ^  rmw^^  |.  rie  fi)^  ,4^ 

Dica  vivant.:.&Xftint  Parti  liit.j  rque  DiLev  n*a  paj  *""«'^":-'- 

toritez  de  py(IeuTS|i!erè6  -Gtecs  ^  ]Latiiis,pour  moûr  > 
crer ,  ^ue  .le  aom  d'e^faos  adâ^pcifs  convient  ;ui^ 
Cftrâtieas,,&.  rtoà  à  J.  C.  mm^.  jll  fyjf^^i^t  4»m 
cectea^nae  iettse  ;de  ^ùf  Iques  autrçs  i^^t^^S) ,  qui  -r^ 
grioteac  «n  '■EUfAgpstl  Qy.elqUc^-un.6  «c^j^loient  là 
pique au  deu  dos  bornes  prefcrit^espa^  le  concilç 
de  Kicce  :  fie  bs  cfauefs  de  c^te  feâiie;é^9i«nt  dei^i: 
:cvcqjà«s,  MigetMisj&Egila.  i  Qi^el^iie^-aijs  tr^i^j 
toicnt  d'ignocahs  cfcuxqui  aievpulcft^sn'çpAs  ma^gcf 
du  iàng . de  .porc  3c  idea  vtaiidps  .fi^oquées  ;  ,<juo^ 
que  la  poatiqnc  gàneJudeîiAt.de  ^'eni  aibile^ii;^  &  Ip 
pape  déclare  ceux  jqai  en  snangent  chargçs^  dlan^ 
thème.  D'autres ,  cnl€adflO^J^)ôl^^^pré,d^ftina^^ 
niaient  la.  liberté  :  :Quk  .tèl<i^<ii<iftt.  trqjp.i^^  préju- 
dice de  .U  grâce.  £>'autri3$  Jeiconforunioifent  aufx 
mœurs  des  jui£s  »  ^  des  pay^3  j  c'eftTà-dire  .  dçs 
MuruliKiaiiSv&  concracâ^i^t  .des  mariag^ayec  euf  : 
des  femmes  fe  jrcraarioiencdri  iVivànt  dcil<;uf  s.  mar^. 
Les  prctr^éixsbisat.Qrik^njàfBirii^^  exai:n«n.  i<^.^ly- 
fîeurs  autres  abus  cegnoiènt.efi  ECpagn-ç  ^  i^ps 
douce  à  la  .fa.\)reur  dt:  la  d«)iminarcion  de^  ^i^rdl^. 
Egila  dont  ileft  patlé  .dabs«i»^ce  léîtfejt  éiEi9^it:éiy,c-  .^^ 
que  d'Elviïe ,  oit  llUbqris  ibf>s  UjB^iqnf  ^Ym^ 
été  ordonné  par  ViUtcaireW<?He^jeq^:d^2S?{i^^i><^i 
en  Àvoit  obteiui  commilfion  .d^  .pftpç^  m  ï^âflport 
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-^^^  avanitageiix  qu'il  loi  avoit  faîcdeiâfoi  &  de  Tes 
mœurs. 

Li.         En  conrequence  de  c«cte  lettre  da  pape ,  Elipand 
.Sî£f?Eu!  archevêque  de  Tolède  aflèmbla  un  concile,  où  il 
^iiés  Mi»ti  condamna  l^erreur  de  Migece  touchant  la  Pâquc  : 
u.t.»a'.u».f.  niais  il  conéimia^'enféigner  la  iienne  touchant  la- 
dopcion  de  J;  C.  Celui  qui  lui  re(îfta  le  plus  fut 
Beat ,  prêtre  &  moine  dans  les  montagnes  des  Afta- 
nes  homméeis  Lievanes.  Il  fut  aidé  dans  ce  travail 
par£cheriaS'(bndirciple  :  d^uis  évêque  d'Ofina-, 
'&ils  iratiitèneretit  à  réglife  placeurs  de  ceux  qu'£- 
lipand  avoit  feduits.  Çelui'Ci  en  fut  éxtrcmeinent 
irrité ,  de  écrivit  contre  eux  à  un  abbé  nommé  Fi- 
i^le  ,  tmê  lectré  >.où  il  difoit  entre  aùti'es  chofes  : 
X^ili-ne  côi^fefle  pas  que  Jefus-  Chrift  cft  adopciffe- 
^      Ion  l'humanité  ,'ôc  non  félon  la  divinité,  e(t  héréti- 
que. Au  lieu  de  me  confulter ,  ils  veulent  m'enfei- 
gner^  montrant  qu'ils  font  ferviteurs  de  l'Ante- 

•  cihrift.  Je  vous  envoyé  la  lettre  de  Févcque  Afcarie, 
qui  m'interroge  miodeftement  :  afin  que  vous  voyiez 
la  différence  Se  l'humilité  des  (èrviteurs  dej.  C. 
On  n'a  jamais  otii  dire  que  des  Livaniensayent  inf- 

-  truie  ceux  dé  Tolède.  'Tout  le  monde  {ait  que  ce 

•  fiege  a  toujours  été  illuftre  par  fa  63iî  &  qu'il  n'en 
ed  rien  (ôrti  de  fchifmatique.  Mes  frères  ^  moi  nous 
avons  reprimé  à  Seville  l'hereHe  de  Migetiens, 
touchant  le  pâque,&  leurs  autres  erreurs  :  &  ceux-ci 
prétendent' lions  reprendre.  Si  vous  agiifez  molie- 
mént  fi^ 'ne  les' corrigez,  je  le  ferai  cônnoître  à 
nios  frères^  c* eft-à-dlre  aux  atrtres  évcqueV ,  &  vous 
en.  aurez  la  confttfîon.  Inftruifez  notre  frère  Ethe- 
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rius >  qai  cft  encore  jeune,  &  n'a  conféré  qu'avec 
de$  ignorans  &  des  ichifmatiques.  Il  compare  enr  j,,^ ,  .^^ 
fuite  Beat  à  Boaofe  le  Fautinien  >  &  à  Faufte  le  Ma-  «  »  i 
nichéen}  fie  ajoute  :  Je  vous  prle>  excitez  votre  zele^ 

f>our  ôter  cette  erreur  d'entre  vous  :  afin  que  comme 
e  Seigneur  a  déracine  par  fes  ferviteurs  l'herefîe 
Migetienne  dans  la  province  Betique  :  ainH  il  fefer- 
ve  de  vous  pour  arracher  de  la  province  d'Afturie 
l'herefleBeatienne.  Aindparloit  Elipand.  Sa  lettre 
fut  écrite  au  mois  d'Odobre ,  Ere  8x3.  qui  eft  l'an 
785.  fie  Beat  étant  venu  avec  Etheriiis  trouver  l'ab-  Îj7.»iî.  r#'i! 
bé  Fidèle ,  à  caufe  de  la  reine  AboHnde ,  ils  virent 
cettelettre  le  vingt-fîxiémc  de  Novembre  fuivant  ; 
fie  apprirent  qu'elle  çtoit  répandue  par  toiite  l'Af- 
turic.  •      :  . 

Abofinde  étoit  fille  du  roi  Alfonfe  le  catholique,  sti»fi.  s»imM» 
fie  veuve  de  Silo ,  qui  fucceda  à  Aurelius,  l'Ere  8ii.  * 
c'eft-à-dire  \'^-j-j4.  fie  régna  neuf  ans.  Il  apportade 
Merida  le  corps  de  fainte  Eulalie  vierge  fie  marryre, 
fie  le  mit  dans  le  monaftere  de  faint  Jean  de  Pravia 
qu'il  fonda ,  fie  ou  il  fut  enterré ,  fie  fon  époufe 
auffi.  Cette  princelfe  avec  tous  les  officiers  du  pa- 
lais donna  pour  fuccelTeur  à  Silo ,  Alfonfe  fils  du 
roiFroïlafon  frère  ,  l'Ere  8ti.  l'an  783.  Mais  Mau- 
regat  fonpncle,  fils  d' Alfonfe  premier ,  fie  d'une 
efclave ,  le  chafTa  fie  ^s'empara  du  royaume ,  qu'il 
tint  Hxans.  Après  fàmort ,  Ere  8x7.  l'an  789.  Ve- 
remon  neveu  d* Alfonfe  premier ,  régna  pendant 
trois  ans  :  au  bout  defquels  fe  fbuvenant  qu'il  avoit 
été  ordonné  diacre,  il  remit  la  couronne  à  Alfon- 
fe ,  que  Mauregat  avoit  chaiTé,  .fie  vécut  avec  lui 
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^u£esrs4U)aée»on  gcatvde  aixmcié.  Alfoofc  iBonui, 
-âtrtKMximc  le  idhafte  y  fut  donc  féxabli.,  r^re  Sjo. 
l'an  79  X.  &  cegna  dnqiuiite  ans.  Pendant  l'afor- 
pationde  Ndauregac,  laremie  Abci(mdeièredita4c 
prie  Thabk  de  .rcligieafe  ,  &iiv.anc  l'iordQniaace 

SMf.  XI  «4S       croiilcme  concile  de  Sitrcagoce^  vécue  ^ous:lt 
conduite  de  l'abbc  Beat. 

Celui-ci  ayant  donc  vu  l'almne  d'iElipaod  ài'ab^ 
bé  Fidèle,  y  fit  unc  rofonCe  ca.6annam  Aç  j&c  ion 
difcipleiËcherius ,  dcia'évccpie  d'Ofmi.  .Ëlle<eftdi«- 
"vifce  en  dôiix  livres ,  Se  écàxse  avuc  peu  djosdce  4c 
de  mechqde  :  mais  elle  fait  voir  une  grande  étude 
I.  /.     de  l'écriture    des  pères.  On  y  raporte  le  fymbob 
ou  confeâîcm  de  foi  d'£lipand ,  où  parlant  de  :1a 
Trinité ,  ildit  ^que les  trois  perfonnes,  (ont  :  Dieu , 
le  principe  &  le  làint  EJfprit  ;  8c  compare  leur  union 
a  celle  du  mari  ^  de  ta  fentme ,  ^  de  pluiieucB 
ames  unies  par  la  charité.  En  quoi  ilfemble  n'ad- 
mètre  qu'une,  union  morale.    EnCuite  parlant  ^ie 
l'incarnation  ^  il  exprime  nettement  Ton  erreur:  en 
di(ànt  que  J.  C.  n'eft  que  fils  adoptif  de  «Dieu.,  (elon 
(on  humanité  ;  fie  que  ce  n'efl  pas  par  celui  qui  eft 
né  de  la  Vierge  &c  hls  par  adoption ,  Oc  par  ^ace, 
que  Dieu  a  cré^é  les  chofes  vidbles  &  inviuhles  : 
-mais  par  celui  qui  eft  fîls  par  nature.  Ce  qui  ed  Ne& 
torien.  Beat  écrivit  encore  un  comme  n,taire  fur 
rApocalypfe ,  , que  nous  n'avons  plus  j  ^  .fe  retira 

V.  v»n.  t».  f  f  au  monafterede  Vaicavado ,  où  il  mourut  .len  paix  ^ 
le  dix^neuviéme  de  Février  798.  Il  y  cft  honoré 
comme  faint^  (bus  le  nom  deeiàint  Bieco. 
Comme  le  roi  Charles  avoii  étendu  les  coaquei- 
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t£s-ju.fi:jaer3  ca  E/pagne ,  Urgtfl  fe  trouvoic  dans  Ion 
obéïflfance  :  c'eft  -  pourquoi  ctam  avcfcl  des  cr-  û/^^' 
xoucs  de  Félix  ,  il  fîc  aifèmiilct  nint  concïk)  à>  Nar- 
i»oiie,.le  VingH-fepticme  de  J^iui    br  vingi-tr»-  '^** 
Âémc- aïKïee  de  fon  regncy  quieft  i'ân-y^i.  L'a^Sfce  10.7  e»^ t. f.,^. 
pocie  ,  que  le»  évêques  s'auemblerent  pour  pl 
iîeurs&  diverfes  aâFairesecclcnalHqiuies>.priilcipaf 
lemertt  pour  le  dogme  pernicieux,  de  Félix  d'Urgel  : 
écaat  exlioctez  par  les  lercves  du  pape  Adrien  ,  63 
par  le  commiflïâre  du' roi  y  nommé  Didier^  qui  y 
affilia.  Urgel  ésoit  alors  fi^umife  à  \x  métropole  dé 
N«w&Oâe  y  de  l'importancrde  l'afiaiirie  j  fie  ailembler 
des- évêque$  àie  (epc  prîçwiarcesi  yoifânes:  d'Arles  ^ 
d'Air  y  d'Embmn  >  de  Viomiff    dfc.  Bourges  >  de 
Bordbâuv ,  n  d'Êaulô  ou<  Aachi  ils  ctoienc  en  tout 
yinge-fîx  évêqu«s  ,  8c  dcuoc  députez  sk)£tns ,  à«  \z 
tète  écoient  les  deu^f  a>rcheveqti«»  Daniel  de  Nar- 
bone  i  a  Ëlifant  d'Arles  :  dont  le  nom  eft  le  mcm« 
qu'Elipand.  On  ne  roit  point  ce  qui  $*y  paffe  tou- 
chant l'afFaire  de  Félix  ,  qui  y  écoit  prêtent ,  âs  y 
^Jttfcrivic  le  treizième  ;  &  les  conciles  fuivans ,  où 
on  le  jugea  font  croire  qu'il  n'en  fut  rien  décidé  à 
fou  égard-  en-  celui-ci.  L'z^s  qui  nous  en  refte 
mafque  feulement  1^  décision  de  quelques  diIFé- 
rends  patticuiiers,  entrée  far cEetcquie  de  >9arrbdâe, 
ôi  les  evêqtiefs  d'Ëlne  de-  de  Beziers  ,  pour  les  limi- 
tes  de  leur  diocefes ,  Ss  les  prétencionis  de  Vaiteber 
ycque  au-delà  des  PyrenJées. 

La  même  année  yyt.  vingt-troifléme  de  Clwtr? 
les  y  l'erreur  de  Pelijtaid'Blipamdfotaufli'Cohdoiftr  ^9^'^' 
née  dans  lecôncile  àe  Srioulr  tcmt  par  Paulin  pa- 
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TZ.    17  triarche  d'Aquilée.  Le  roi  Charles  avoit  fait  la 

ri  N  791.  *    ,  I  A 

guerre  cette  année  avec  avantage  contre  les  Avares 
LiUr'ih  les  Huns  :  caries  hiftoriens  confondent  ces  deux 

tin.  tdùtnç.  peuples.  Il  ne  pouvoit  plus  ibufFrir  les  infultes  que 
ces  barbares  failbient  aux  églifes  Se  aux  chrétiens, 
qui  s'en  écoient  plaints  fans  en  avoir  eu  aucune  k- 
cisfadkion.  Ainfî  après  avoit  fait  célébrer  des  prières 
accompagnées  de  jeûnes  &  de  proceilîons  nuds 
pieds  pendant  trois  jours  pour  implorer  le  fecours 
de  Dieu .:  il  fît  marcher  Tes  troupes  contre  eux,  des 
deux  cotez  du  Danube;  &  leur  donna  une  telle é- 
pouvante ,  qu'ils  fe  retirèrent  dans  les  lieux  iaac- 
cefHbles.  Les  François  ravagèrent  le  pais ,  Hrentun 
s^</r  »iv,it*  S^^°^  butin ,  &  emmenèrent  une  infinité  de  cap- 
té.  1.  't»fi,.  f.  tifs.  D'un  autre  coté  l'armée  d'Italie  combattit  les 
Avares  &  en  fit  un  grand  carnage.  Le  roi  Charles 
donna  avis  de  ces  heureux  fuccés  à  la  reine  Fadra- 
de  fon  époufe,  qui  étoit  demeurée  à  RatifbonC) 
pour  faire  obfèrver  les  mêmes  dévotions  qu'il  fpe- 
cifie  en  détail. 

*».y,tm-t'99u  Ces  viâoires  donnèrent  occafion  à  Paulin  de  te- 
nir un  concile  avec  Tes  fufFragans ,  qu'il  convoqua 
par  fes>  lettres  canoniques.  Ils  s'alTemblcrent  à 
Frîoul  dans' l'é^lifè  de  la  fainte  Vierge  \  &  après  la 
leâure  de  l'épitrcic  de  l'évangile,  &  plufïburs  priè- 
res ,  les  portes  étant  fermées  ,  &  le  peuple  en  l^oule 
au  dehors;  l'archidiacre  appella  fur  une  lide  les 
évcques  qui  entrèrent. en  fiience  pàr  une  porte  fe- 
crectè.  C^and  ils  furent  tous  auis  ,  Paulin  dit: 
■  Vous  (^avéz  que  les  defordres  des  guerres  ,  dont 
nous  étions  environnez  >  ne  nous  ont  pas  permis 
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depuis  long-tcms  de  tenir  des  conciles,  quoique  ^^^^ 
les  canons  les  ordonnent  deux  fois  l'année.  Il  e(l  vrai 
qu'on  fupplée  en  quelque  manière  par  les  conciles 
généraux  convoquez  par  le  prince ,  ou  j'ay  ibuvent 
ailifté.  Il  entend  les  conciles  que  le  roi  Charles  af- 
fembloit jprefque  tous  les  ans  de  tous  les  païs  de 
fon  obcïlfance.  Il  continue  :  Mainten'ànt  nous  trou- 
vant eu  repos  après  la  défaite  des  barbares  ,  nous 
nous  fommes  preffez  de  vous  alTembler  ,  fuivant 
les  canons.  Il  propofe  enfuite  de  commencer  par  la 
foi,  &  combat  deux  erreurs.  La  première,  que 
le  faint  Efprit  ne  procède  que  du  Pere  Ôc  non  du 
Fils  :  Qui  a  ,  dit  -  il obligé  d'ajoûter  au  fym- 
bole ,  Ftlioque  :  quoique  les  pères  qui  l'ont  compo- 
fé  ,  eufTent  raifon  de  ne  le  pas  mettre ,  employant 
ilmplement  l'exprefTion  de  l'évangile.  L'autre  er- 
reur ,  eft  de  divifer  J,  C,  en  deux,  l'un  naturel,  &  ^^7  * 
l'autre  adoptif,  qu'il  condamne  fans  en  nommer 
les  auteurs. 

Ce  concile  fit  auffi  quatorze  canons  :  dont  le 

f>remier  eft  contre  la  fimonie,  les fuivfins  touchant  < 
a  vie  exemplaire  que  doit  mener  le  clergé ,  à  qui  *  4. 
on  défend  de  loger  avec  quelque  femme  que  ce  «  <• 
foit:  même  celles  que  permettent  les  canons.  Qn  t  ^. 
défend  aux  clercs  les  chanfons  profanes  ,  lesindru- 
mens  de  mufiquc ,  &  les  grands  divertilfemens.  Au- 
cun éveque  ne  condamnera  à  la  dépofîtion  un  prê- 
tre, un  diacre  ou  un  abbç  >  fans  confulter  le  pa- 
triarche d'Aquilée.  Les  mariages  clandeilins  font 
défendus  i  mais  on  fera  des  contrats ,  on  donnera 
le  tems  de  s'informer  de  la  parenté ,  &  le  curé  en 
Tome  IX.  F  f  f  f 
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An.  jfi.  ^^^^  connoiflancc.  Les  contraârans  ne  feront  point 
d'un  âge  tfop  inégal  >  pour  éviter  les  occiHons  d'a- 
dulcere.  L^homme  qui  fe  fepare  de  fa  femme ,  pour 
e.  to.  caufe  d'adultère ,  ne  peut  fc  remarier  tant  (Qu'elle  eft 
vivante  :  mais  la  femme  coupable  ne  peut  ferema* 
rier,  même  après  la  mort  de  (on  mari.  Les  âlles, 
ou  les  veuves.,  qui  ont  une  fois  pis  l'habit  noir  en 
iîgne  de  continence  >  doivent  en  garder  le  vœu  > 
quoiqu'elles  n'ayent  ^point  été  confàcrtes  par  l'é- 
véque.  La  clôture  des  religieufes  fera  exaâement 
ob(ervée.  Perfbnne  n'entrera  chez  elles  fans  la  per- 
miflîoh  de  l'évcque ,  qui  n'ira  lui-même  qu'accom- 
pagné de  clercs.  Ni  les  abeffes ,  ni  les  f  eligieufes 
ne  (ortiront  point  >  fous  prétexte  d  aller  à  Rome , 
on  ailleurs  en  pèlerinage.  Onobferverale  dimanche 
depuis  les  vcprcs  fonnées  le  famedi  au  foir  >  &  les 
mariez  garderont  ta  continence.  Mats  on  ne  fêtera 
pas  le  famedi ,  comme  faifoient  encore  les  payfans. 
Le  dernier  canon  recommande  le  payement  des 
»»iLti.  j»nv,  dixmes  &  des  prémices. 

**"**  Paulin  qui  préfidoit  à  ce  concile ,  ctoit  fameux 

€èimt.         par  fa  doftrine ,  &  avoir  été  maître  de  grammai- 

*'  7-  rc.  Le  roi  Charles  qui  favorifoit  les  arts  libéraux» 

hii  donna  une  terre  en  Lombardie  ,  acquife  par 

conHfcation.  La  donation  eft  dattée  du  17.  de  Juin^ 

la  huitiémeannée  de  Charles,  c*cft-à-dire,  l'an  776. 

&  il  fucceda  peu  de  tems  après  à'  Sigvalde ,  dans 

le  fieee  d'Aquilée.  Il  étoit  ami  particulier  d'Al- 
ix» X.  7i'         .  *   .1        A  t  r  1 
M»           cum  ,  comme  n  paroit  par  pluiieurs  lettres  ,  ou 

Alcuin  loue  €1  pieté ,  l'encourage  à  la  prédication, 

&  fe  recommande  à  fcs  prières.  On  croit  qu'il 
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contribua  beaucoup  à  la  converfion  des  Avares.,    ^  ^> 

L'année  fuivante  79  t.  le  roi  Charles  fit  amener 
Félix  d'Urgel  â  Reginum  ou  Katiibone  en  Bavière,  £««r*«/k.i*i/fft 
où  il  avoit  palTc  l'hiver  ,  ôc  y  alTembla  un  con-  '  * 
cile.  Félix  y  fut  oui  \  ôc  étant  convaincu  d'erreur, 
il  fut  envoie  à  Rome  vers  le  pape  Adrien  en  pre- 
fence  duquel  il  confeiTa  de  abjura  £bn  her e/îe,  dans 
l'églife  de  faint  Pierre  :  puis  il  retourna  chez  lui  à 
Urgel. 

Félix  fut  conduit  à  Flome  par  Aneilberc ,  un  des  f'*- 
leigneurs  en  qui  Charles  avoit  le  plus  de  confiance» 
&  qui  avoit  eu  deux  fils  de  Borcne ,  fille  de  Char-  ^ 
les.  Il  avoit  été  primicier  du  palais  du  jeune  Pépin 
roi  d'Italie ,  qu'il  y  fuivit  U  y  demeura  quelque 
tems.  Enfuite  il  eut  le  gouvernenient  de  la  cote 
maritime  de  France,  vers  l'Océan  &  l'Angleterre  : 
ce  qui  lui  ayant  fait  connoitre  U  monaftere  de 
Centule ,  ou  de  fàint  Riquier,  ils'y  retira  vers  l'an 
790.  &  embrafTa  la  vie  monaftique>  avec  la  per- 
miffion  du  roi  :  qui  ne  laifTa  pas  de  l'cmploïer  en- 
core depuis  aux  affaires  les  plus  importantes  de  l'é- 
glife comme  à  cette  ambafTade  à  Rome ,  pour  y  con- 
duire Félix  d'Urgel  en  791, 

Aneilbert  étoit  lie  d'une  étroite  amitié  avec 
Alcuin  qui  vint  s  établir  en  France  cette  même 
année  ;  tuivant  la  promefle  qu'il  en  avoit  fait  au 
roi  charles  ,  quand  il  le  rencontra  aPavie ,  douze 
ans  auparavant.  Alcuin  étoit  Anglois ,  né  dans  la  ^ 
province  d'Yorc ,  de  parens  nobles  &  riches  ;  &  fut 
élevé  dès  l'enfance  dans  le  monaftere  de  cette  ca- 
thédrale. £gberc  &  £lbert  tous  deux  archevêques 
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An  791.  ^  ^^^^  •        après  l'autre  furent  fcs  maîtres.  Il 
apprit  fous  eux  le  latin  &  le  grec ,  Egbert  en  mou- 
rant. Tan  7^5.  le  fit  bibliothécaire  de  (on  églifc  •■,  & 
Ëlbert  le  chargea  de  i'ccole  d'Yorc  ,  où  il  eue  entre 
SN/.if.i9-  p^yj  ditciples,  faint  Liudger,  Fridugife  & 

Enbald  le  jeûné.  Alcuin prit  fon  nom  latin ,  Flac- 
cus  Albînus  >  &  il  eil  fore  connu  fous  le  nom 
d'Albin. 

Le  roi  Charles  l'ayant  rencontre  à  Pavie  en  780. 

8x«»  *'»4c*r.  l'invita  à  venir  en  France  i  &  y  palfa  quelque  tcms 
auprès  de  ce  prince  :  à  qui  il  enfeigna  la  rechori. 
que,  la  dialedique,  &  principalement  l'aftrono- 
mie  :  à  laquelle  le  roi  emploïa  beaucoup  de  tems  & 
de  travail  :  comme  il  paroïc  par  pluueurs  lettres 
d'Aleuin*,  qui  repond  à  fes  queitions.  Ce  fut  pen- 
dant ce  premier  lejour  en  France,qu*Alcuin  fit  cob- 
noiffance,  &r  contraâa  amitié  avec  Angilbert  j  qu'il 
nomme  Homère,  dans  leur  chiffre  de  littérature.  Il 
fitaudi  amitié  avec  Riculfe,  depuis  archevêque  de 
Mayence  ,  qu'il  homma  Dameras  :  &  il  donna 
au  roi  Charles  le  nom  de  David.  Alcuin  retourna 
en  Angleterre ,  vers  l'an  790.  &  didribua  aux  égli- 
se aux  monafteres  de  grands  prefens  :  tant  de  fon 
chef,  que  de  la  part  du  roi  Charles. 

Environ  trois  ans  après  il  revint  en  France  étant 
appelle  par  le  roi  Charles ,  6c  ayant  la  permiflion  de 

Tr4f.»dv.EUf.  fon  archevêque  Elbert  :  qui  lui  avoltordonné  d'al- 
ler défendre  la  foi  caitholique  ,  par  toutou  il  ap' 

«♦x.Hffv. 4».  prendroit  quelle  feroit  attaquée.  Il  vint  donc 
combattre  pour  l'églifc  contre  Félix  &  Elipand. 
Le  roi  Charles  avoir  envoie  en  Angleterre  le  coacile 
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deC.  P.  où  l'adoration  des  images  ctoit  ordonnée. 
Alcuin  écrivit  contre  ce  décret  une  lettre  qu'il  ap- 
porta au  roi  de  la  part  des  cvcques  &  des  princes 
d'Angleterre.  Ce  fut  après  le  concile  de  Ratifbone, 
qu'il  fie  ce  dernier  voïage  en  France  j  c'cft-à-dire ,  à 
la  fin  de  l'an  791.  ou  au  commencement  de  795.  & 
il  y  palTa  le  redede  fa  vie  ,  qui  fut  douze  ans. 

Félix  étant  de  retour  à  Urgel,  recommençai  foû- 
tcnir  fon  erreur,  qu'il  n'avoit abjurée  a  Rome,  que 
par  difHmulation  i  &  Alcuin  lui  écriyit  première-  Ftiix-'init'/"^' 
ment  une  letttc  honnête  &c  charitable ,  pour  l'invi- 
ter à  fe  réiinir  à  l'églife  Mais  Félix  répondit  par  un 
long  écrit  j  pii  il  prétendoit  foûtenir  fon  herefie. 
J.  C.  difoit-il ,  érant  un  nouvel  homme,  doit  avoir  /W./.IK.10. 
un  nouveau  nom.  Comme  dans  la  première  généra- 
tion, par  laquelle  nous  n^jfjffns  félon  la  chair ,  nous 
ne  pouvons  tirer  d'ailleurs  notre  origine  que  d'A- 
dam :  ainH  dans  la  féconde  génération,  qui  eft  fpi- 
f ituelle ,  nous  ne  recevons  la  grâce  de  l'adoption 
que  par  J.  C.  qui  a  reçu  l'une  &  l'autre  :  la  premiè- 
re de  la  Vierge  (a  mere ,  la  féconde  en  fon  baptême. 
J,  C.  en  .fon  humanité  eft  fils  de  David  &  fils  de 
Dieu  :  or  il  eft  impoiïîble  qu'un  homme  ait  deux 
pcrcs  félon  la  nature  :  l'un  eft  donc  naturel ,  &  l'iu-  '  * 
tre  adoptif  L'adoption  n'eft  autre  chofe  que  l'élec- 
tion ,  la  grâce ,  l'application  par  choix  &  par  vo- 
lonté &  l'écriture  attribue  tout  cela  à  J.  C.  Voilà  ^^  ''  f-^'^- 
pour  l'adoption. 

Pour  montrer  que  J.  C.  comme  homme  n'eft 
Dieu  quenuncupatif;  c'eiVà-dire  de  nom,  il  difoit: 
Suivant  le  témoignage  du  Sauveur ,  l'écriture  nom- 

Ffffiij 


Digitized  by 


5^8    Histoire  Ecclésiastique. 
joMn  X.  jy.    nie  dieux  ceux  à  qui  la  parole  de  Dieu  cft  adreiTcei 
à  caufc  de  la  grâce  qu'ils  ont  reçue  :  donc  comme 
Jefus-Chrift  |>arcicipe  à  la  nature  humaine  ^  il  par- 
ticipe auflî  a  cette  dénomination  de  divinité, 
quoique  d'une  manière  plus  excellente,  comme  à 
jia  X  ^8.      toutes  les  autres  grâces.  Saint  Pierre  dit ,  que  Jcfus- 
Chrift  faifoit  des  miracles ,  parce  ^ue  l5icu  étoit 
avec  lui  :  6c  faint  Paul,  que  Dieu  etoit  en  J.  C.(c 
reconciliant  le  monde,  ils  ne  difent  pas  que  J.  C 
étoit  Dieu.  Comme  Dieu  il  eft  eiTenti  ellement  bon: 
Lii.Tf.tt.D.  mais  comme  homme ,  quoiqu'il  foit  bon,  il  ne  l'eft 
.    ^      pas  efTentiellemcnt  &  par  lui-même.  S'il  a  été  vrai 
Dieu  comme  vous  prétendez,  dcs  qu  il  a  cte  con** 
.  //«.  XHX.J.  çu  dans  le  fein  de  la  Vierge  :  comment  dit-il  daiû 
le  prophète,  que  Dieu  l'a  formé  fon  ferviteur  dans 
le  fein  de  fa  m  ère  f  Etflkore  :  Comment  préten- 
dez -  vous  que  cet  homme  du  Seigneur  foit  vrai 
f.  t4f.  J,    Dieu ,  des  le  fein  de  fa  mere  -,  puifqu'il  eft  naturel- 
lement  vrai  homme,  &  en. tous  foûmis  à  Dieu  "i  Se 
/  peut-il  faire  que  celui  qui  eft  vrai  Dieu ,  foit  fcrvi- 

teur  par  fa  condition  ,  comme  Jefus  -  Chrift  dans 
la  forme  d'cfclavc  ?  Car  on  prouve  qu'il  eft  (crvi- 
teyrde  Dieu  &:  fils  de  fa  fervance  ->  non  feulement 
parobéïffance ,  comme  la  plupart  le  veulent,  mais 
par  nature.  Enr  quelle  forme  {era-t-il  éternellement 
1.  II.  I.  (bûmis  au  Pcrc,  s'il  n'y  a  aucune  différence  entre 
fa  divinité  ta  fon  humanité  ?  Ailleurs  il  fe  fervoit 
'  de  titre  '  d'avocat  que  l'apôtre  faiht  Jean  donne  à 

Jcfus-Chrift  ,  &  difoit  :  L'avocat  eft  un  médiateur, 
qui  intercède  auprès  du  Pere  pour  les  pécheurs  : 
ce  qu'on  ne  doit  pas  entendre  du  vrai  Dieu  ,  mais 
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de  l'homme  <|u'il  a  pris.  Pour  la  preuve  de  ces  pro- 

Fofîcioas ,  Félix  emploïoic  plusieurs  pafTages  de 
écriture  &  des  pères  détournez  &  tronquez  :  mais 
ilfefondoit  principalement  fur  la  liturgie  d'Efpa-  .8sf 
gne,oùil  ctoitdit  (buvent , quele  âlsde  Dieu  a 
adopté-  la  nature  humaine ,  fie  fouyent  parlé  d'à- 
doption. 

Cet  écrit  de  Félix  aïant  été  apporté  en  France  ,      l  y 
le  roi  Charles  ordonna  à  Alcuin  d*y  répondre  i  &  c  Feiiï" 
il  s'en  chargea  volontiers  :  mais  il  pria  le  roi  d'en-  -<*^'-    4.  ». 
envoïer  copie  au  pape ,  à  Paulin  patriarche  d'A- 
quilée ,  à  Richbold  archevêque  de  Trêves ,  se  à 
Theodulfe  évcque  d'Orléans  :  comme  aux  plus  fa- 
vans  évcquesi  &c  demanda  lui-mêmedu  tems,pour 
confulter  les  pères.  Paulin  compofa  contre  cette  hc-  p,jf^  Aituin-f. 
refîe  trois  livres ,  que  nous  avons ,  dédiez  au  roi  '^^^ 
Charlçs  ,  par  l'ordre  duquel  il  écrivit.  Alcuin  en 
compofa  fept  >  où  il  réfute  pied  à  pied  tout  l'écrit 
de  Félix.  Il  dit  que  l'cglife  étoit  en  paix ,  quand  cet-        /•  7««^ 
te  erreur  l'a  troublée  >  &  inHflie  fur  le  petit  nombre  f.  e. 
de  ceux  qui  la  foûtenoient»  dans  un  coin  du  monde 
contre  l'autorité  de  l'églife  univerfelle.  Au  fonds 
il  lK>ûtient ,  que  c'eft  retomber  dans  le  Nell(M:ianif- 
me  :  dt  diftineuer  en  Jefus-Crifb  deux  fils  de  Dieu  > 
l'un  naturel ,  laatre  adoptif  )  &  deux  Dieux,  l'un 
yrai>  l'autre  nuncupatif.  Ce  ne  peut  eftre  la  même 
perfonne ,  qui  dit  :  Je  fuis  le  Dieu  d'Abraham  -,  d'I-  f.**  ™ 
faac  6c  de  Jacob,  fie  à  qui  il  dit  :  Je  t'ai  établi  le 
dieu  de  Pharaon  j  fie  ce  h'cft  point  un  dieu  nuncu- 


patif ,  dont  faint  Paul  dit ,  qu'ail  eft  EH  eu  au-def- 
fus  de  tout  :  parlant  de  J.  C^  defcendu  des  Juifs;    ^*  ^'^ 
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félon  la  chair.  Comment  l'cglifc  appcllc-t-elle  la 
faince  Vierge  mcrc  de  Dieu  ;  finon  parce  que  ce- 
lui qui  eft  né  de  fa  chair  eft  le  propre  tils  de  Dieu  ^ 
autrement  elle  ne  fera  mere  dcDieu^quepar  adop- 
f7't-  tion.  Et  fi  le  fils  de  la'Viergc  eft  le  fils  adoptifae 
Dieu  ,  le  fils  Dieu  fera  aulli  le  fils  adoptif  de  la 
Vierge. 

tiè.  it.  Vous  dites  qu'un  nouvel  homme  doit  avoir  ua 
nouveau  nom.  Qui  nous  a  appris  ce  nouveau  nom? 
Dieu  vous  a-t-il  parlé  dans  un  tourbillon  ,  comme 
à  Job:  où  fur  les  Pirenécs,  comme  à  Moïfe  fur  le 
mont  Sina  î  Vous  dites  qu'un  même  homme  ne 
peut  avoir  deux  pères  naturels ,  2c  que  J.  C^ne 
peut  être  fils  de  Dieu  >  comme  il  eft  fils  de  David: 
je  dis  auffi  qu'iin  pere  ne  peut  avoir  deux  fils  en  la 
même  perfonne  ,  un  naturel  ôc  l'autre  adoptif. 
Dans  l'ordre  naturel  des  générations  :  quoique  l'a- 
mc  du  fils  ne  foit  pas  forti  du  pere ,  comme  fon 
corps  :  il  ne  laifle  pas  d'être  tout  entier  le  propre 
t-tit.  dis  de  celui  qui  a  produit  (on  corps.  Si  le  fils  de  la 
Vierge  n'eft  que  le  fils  adoptif  de  Dieu,  de  quelle 
perfonne  dé  la  Trinité  eft-ii  fils  ?  Sans  doute  de  la 
perfonne  du  fils ,  qui  a  pris  la  nature  humaine. 
Il  ne  fera  donc  que  le  petit  fils  adoptif  du  pefe  éter- 
nel. Pour  montrer  que  J.  C,  eft  vrai  Dieu  ,  Alcnin, 
apporte  quantité  de  paffages  des  pères  :  de  Proclus 
de  Ç.  P.  de  Caffien ,  cie  faint  Auguftin ,  de  (aint  Cy- 
rile,  de  faint  Jérôme  ,  de  faint  Fulgence  de  faint 
Hilaire,  de  Théophile  d'Alexandrie,  de  faint  Am- 
broife ,  de  faint  Grégoire  de  Nazianze  ,  de  faint 
pierre  Chryfologue,  de  Bçde ,  de  Vidor  de  Capouë, 
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de  Caffiodorcjdc  S.  Grcgoir.e  pape.  Ce  que  je  mar-  ^ 
que ,  pour  faire  voir  les  livres ,  qu'il  avoic  entre  les 
mains  ;  &c  que  les  pères  Grecs  lui  etoienc  connus 
aulfi-bien  que  les  Latins.  Félix  prétendoic  montrer  /  *ff- 
quej.  C:n'eft  pas  proprement  Diea»  parce  qu'il 
ed  dit  que  Dieu  é toit  en  lui.  Alçuin  répond  :  Dé-là 
il  s'enfuivroit  que  le  Verbe  ne  fcroit  pas  Dieu  ,  ni 
le  pere  même  :  puifque  J.  C.  dit  :  Je  fuis  dans  mon 
pere,  &c  mon  pere  eft  en  moi.  Quant  à  la  qualité 

avocat  ;il  du  que  J.  C.  mtcrccde  pour  nous ,  com-  ^ 
me  il  cft  dit ,  qtic  le  faint  Efprit  prie  pour.nous ,  r^.  ^,„. 
avec  des  gemiUemens  inexpliquables  :  ce  (ont  des  w-t».?.»?»- 
exprelfions  figurées.  Il  répond  aux  palTages  des  pères,    '  ^* 
alléguez  par  Félix  :  en  montrant»  ou  qu'il  les  appli-, 
quoit  mal ,  ou  qu'il  les  avoit  tronquez  .Ôc  corrom-,  t^. 
pus.  Enfin  il  répond  aux  autoritez  tirées  de  la  litur- 
gie d'Efpagnd ,  que  ceux  qui  en  font  les  auteurs  pa- 
roilfent  hérétiques  dans  les  oraifons  qui  font  rapor-. 
tées.  Si  ce  n'eft ,  dit-il ,  que  vous  les  ayez  altérées, 
comme  les  autres  paflages  ?  car  on  die  qu'il  y  a  af- 
fbmption  pour  adoption  :  mais  nous  nous  appuyons 
fiir  l'autorité  de  l'églife  Romaine.  Là-dcffus  il  ra- 
porte  quelques  oraifons  ,  où  J.  C.  eft  nommé  fils 
unique  de  Dieu  \  Se  qui  font  les  mêmes  que  nous .  ' 
dilbns  encore  aux  mêmes  fêtes. 

Elipand  écrivit  iufques  en  France  une  lettre  ge-  lvi. 

I»         /    A  .1.  «/-^l  Auttei  écrit» 

nerale  aux  eveques ,  &  une  particulière  au  roi  Char-  conne  fcIu  te 
les.  pour  .(outenir  (a  do<5fcrine  ^  fie  fa  lettre  fut  lue  f  tf"p»«'.w 
dans  un  concile  alTemblé  de  diverfcs  provinces.  Un  ^'L"*5: 
jour  donc  comme  les  eveques  etoient  ams  oans  une  '04»  ^.  :o4>. 
falle  du  palais,  environnez  des  prêtres  «  des  diacres  „.T/.  **' 
TomelX.  Gggg 


Digitized  by  Google 

\ 


1 


*HisrôiRÉ  Ecclésiastique.  âot. 

de  tout  le  clergé  ,  le  roi  même  prefenc  :  on  ap^ 
porta  cette  lettre,  il  la  fît  lire,  puis  fe  levant  de 
fon  Hege  ,  il  parla  long-tems  fur  la  foi,  &c  ajouta  : 
Que  vous  en  femble?  Depuis  l'année  pafTée  que 
cette  erreur,  a  commencé  à  s'étendre,  elle  a  don- 
né une  grande  horreur  jufques  aux  extrémitez  de 
nôtre  royaume  ;  6c  il  faut  abfolument  s'appliquer 
à  la  retrancher.  Les  évêques  demandèrent  quel- 
ques jour>s  pour  en  dire  leurs  avis  ;  Se  le  roi  leur 
marqua  un  jour  pour  les  donner  par  écrit.  De  plus 
il  confidta  le  pape  fur  cette  queuion  ,  par  des  am- 
baflTades  réitérées  jufques  à  quatre  fois.  Il  appella 
auf£  des  hommes  doâes  de  la  grande  Bretagne  y 
afin  d'avoir  1^  confentement  de  toutes  les  églifes 
d  Occident. 

T»m.7.c»»c  f.  '  Leoapê  Adrien  envoya  au  roi  Charles  unclct- 
tre  aclreffée  aux  evcqucs  de  Galice  &  d'Efpagne  ; 
c*eft-à-dire  tant  à  ceux  de  l'obéiflance  du  roi  Al-, 
fonfe,  qu'à  çeax  qui  vi voient  fous  la  domination, 
d^s  Arabes.  Il  y  répond  à  la  lettre  d'Elipand ,  que 
le  roi  luiavoit  envoyée-,  &  enrefiatelcs  erreurs, 
par  pludeurs  autoritez  de  l'écriture.  J.  C.  dit  :  Je 
j#.  M.  17.  monte  !  mon  pere  ,  &  votre  pere  :  le^icn  par  na- 
ture r  le  nôtre  par. adoption.  Saint  Paul  dit  :  Dieu 
n'a  pas  épargné  fon  propre  fîls:mais  il  l'a  livré  pott^ 
nous  toasj  Or  il  n'a  pas  été  livré  félon  la  divinité  > 
mais  félon  l'humanité.  H  infîfte  for  laconfeiTion  de. 
faint  Piftrre':  Vous:  êtes  le  Chrift  fils  du  Dieu  vi- 
vant. Eaâiite  il  raporce  pludeors  autoritez  des  pè- 
res tant  Ôrecs  ,  que  Latins ,  qui  condamnent  ccnx 
qui  diroient  que  J.  C.  eft  fils  adopcif  comme  ùoas, . 


R*m.  VIII.  )t 
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Il  conclut  en  exhoïtiot  ks  évc^ues  d'E^gne  à  fe 
réunir  i  la  créance  de  l'églife  >  aucrecoent  ils  iéf  en 
dédarS  feparez  £c  anachemacirez ,  psix  i'»»ti9iicç  de 
jGûnc  Pierre. 

Paulin  patriairçhe  d'Aquiléedooni<       fpn  avi;,  T»m.7.cMc.f. 
par  un  écrit  où  il  ne  parle  jpa$  Ceulenienc  en  ion 
notât  mais  de  Pietxe  arqheveque  de  Milan  jj8c  de  vc»i»t.M794. 
tous  le^  évéquâs  die LigiKrie ,  d'Iftrie,  âcS^mçtxc, 
4fcd*£milieiC*eft-i-dired#xoutcsiep  prwiÂqej  d'I-  .J//'^*'  '* 
cilie «de  i'abéilTance  ide  Chsrjies .  Le  xe&fi  de  i'Italie 
avdic  donske  Ton  avis  av/ec  le  pape.  En  , cet  (écrie 
Paulin  réfute  fort  au  long  l'erreur  d'Blipand ,  ftc  cp         f  '* 
|»mculief;«  que  laperfonnede  J.  C.  étoit  çpmpoCee 
ae  trois  fubfunces  «  le  Verbe ,  Hame  ^  le  c;piips>  qui  5»/.  n.  ».  th 
étoit ,  comme  nous  avons  vu  «:ladQ(%rine  des^Tpa,- 

f;nols.  Il  fbutiontque  l'ame  ^  Le.  corps  ne  ;fQnt  en 
homme  qu'une  fubftance  totale  &jparfaite  :  autre- 
ment, dit-il,  (le.  coi:ps.ctîU2Ccompciicdes<^tfa£re  éle- 
mens  «  comme  xous  les  philorophes  en  conxenoie^t 
^locs ,  il  faudroit  admettre  en  J.  C.  julîqùes  i,Cix  Cvh- 
ftances.  Il  concludjcnanathematiiant'EUpaad&.Fe- 
lit  .,  s'ils  nej-enoncent  à  cette  erreur ,  eux  &  tous 
rlegcs  t(fidaseurs  :  (kns  préjudice  du  droit  du  pape. 
.Il ifoukaite  à  Cbailes  llaMÎâoire  coiktiie  les  l>;icbarcs 
.pour  les  amener  àda  foi^  &  demande  que  les  év^.- 
.^ues  (oient  dirpcniêz  du  fervice  de  iguerre  >  Jk  des 
jiiFaires  feculieres. 

Cet  ccriode  Paulin  fiit  prefeniBc  df^ns  un  .concile  ^^tv»i- 
gênerai  de  toutes  les  provinces  deltobéiiTiince  de  Francfort. 
•Charles ,  tenu  au  -commencenieRC  de  jl'efté  .  dej'an 
vingt^nxiémejde{bnregne:à;Ecaoc&Éi$  iur  lc 
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~  Mein ,  prés  de  Mayencc.  Ce  n'ctoit  encore  alors 
qu'une  maifbn  royale }  &  le  roi  y  avoit  paflc  l'hy  ver 
^-'r  -  L  &  célèbre  la  Pâquc.  Ace  concile  alTifterciît  deux 
eveques  légats  du  pape,  Theophyiaéte  &  Etienne. 
Le  roi  y  fit  lire  l'écrit  envoyé  par  Èlipand  &  les  eve- 
ques aEfpagne  î  &  après  qu'il  eut  été  examiné , 
les  évcqUes  du  concile  y  répondirent  amplement, 
par  une  lettre  fynodique,  au  nom  de  tous  les  évé- 
qiies  de  Germanie ,  de  Gaiale  &:  d'Aquitaine ,  adref- 
ict  à  tous  les  évcques  &  les  fidèles  d'Efpagne.  Ils 
y  réfute  principalement  les  paffages  des  pcrcs  ddnt 
les  Efpagnols  abufoient.  Qu-ant  aux  raifons  tirées 
de  la  fitti'rgie d'Efpagne  fie  attribuées  à  faint  iHdore, 
faint  lidefonfe  &  (aint  Julien  évêque  de  Tplede  : 
les  perbs  de  ï^rancforc  nefe  mettent  point  en  peine 
de  les  eicpliquer  :  au  contraire  ils  difent ,  que  c'eft 
^'  pour  cette  erreur  qu'ils  ont  été  livrez  aux  infidèles , 
&  leur  qppofent  l'autorité  de  la  liturgie  Romaine 
compofée  par  faint  Grégoire.  Il  femble  toutefois 
que  l'on  peut  donner  un  bon  fens  aux  paroles  de  la 
liturgie  d'Efpagne ,  qui  fe  lifent  encore  dans  le 
uiff*  il  cçt  ^^^^  mofarabique.  Il  cft  dit  que  Jefus  -  Chrift  a 
D»m.  fouffcrt  par  l'homme  adoptifî  &  qu'il  eft  remonté 
D*  Afttnf.  ^.^j  après  l'adoption  de  la  chair  :c'eft- à-dire  après 
avoir  pris  la  chair ,  &  fe  l-ctre  appropriée.  En  forte 
qu'ils  ont  employé  les  mots  latins ,  à*adoftio  & 
aâopttvu! ,  pour  ceux  d'affumptiQ  &  ajjumptus.  La 
lettre  fynodiqiie  finit  par  une  fimplé  exhortation , 
fans  menace  Janathême. 

Charles  écrivit  auffi  une  lettre  en  Con  nom  â  Eli- 
pand ôc  aux  autres  évêques  d'Efpagne^  où  il.  die 
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entre  autres  chofes  :  Nous  Ibmmes  renfiblemenc  An.  784. 
couchez  de  l'oppreflion  que  vous  foufFrez  entre  les 
infidèles  :  mais  nous  fommes  bien  plus  affligez  de  f  1049. 
l'erreur  <jui  règne  chez  vous.  C'elt:  ce  qui  nous  a 
obligez  a  faire  alTembler  un  concile  de  toutes  les 
égliiesde  nôtre  obéïflancc ,  pour  décider  d'un  com- 
mun accord  ce  que  l'on  doit  croire  de  l'adoption 
delà  chair  de  Jems-Chrift  que  vous  avez  ibûtenuc 
de  nouveau  dans  vos  écrits.  Nous  avons  confulté 
fur  cefujet  le  faim  fîege  de  ICome  :  nous  avons  fait 
venir  de  Bretagne  des  hommes  dodes  ;  de  nous  vous 
envoyons  les  écrits  de  chacun.  Le  premier  vous  fera 
voir  le  fentiment  du  pape ,  de  l'églife  Romaine 
,  &  des  évcques  de  ces  quartiers-là.  Le  fécond  con- 
tient l'avis  des  évêques  des  parties  plus  proches  d'I- 
talie ,  avec  Pierre  archevêque  de  Milan  &  Paulin 
patriarche  de  Frioul  &  d'Aquilce,  car  ils  ont  auill 
alfifté  à  nôtre  concile.  Le  troidéme  écrit  montre 
la  foi  des  évêques  de  Germanie ,  de  Gaule ,  d'A* 
quitaine  ôc  de  Bretagne  i  &  contient  la  réponfe  à 
vos  objections.  Le  quatrième  eft  le  témoignage  de  ^ 
mon  confentement  aux  décidons  de  ces  évêques  : 
fuivant  la  prière  que  vous  m'avez  faite  ,  dans  la 
lettre  particulière  que  vous  m'avez  adreifée  :  de  ne 
me  pas  lailfer  furprendre  aux  opinions  d'un  petit 
nombre ,  miis  de  m'attacher  à  la  foi  qui  feroit  ap- 
puyée par  le  plus  de  témoignages,  C'eft  ce  que  je  fais 
certainement,  en  préférant  cette  làinte  multitude , 
à  vôtre  petit  nombre.  )e  me  joins  de  tout  mon 
cœur  au  laint  fiege  apoftolique  :  j'embraffe  les  an  - 
ciennes traditions  confervées  depuis  la  naifTance  de 
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IcgUfc»  la  do£trme<lcs  livxcs  infpirez  de  Dieu,  & 
des  pères  qui  le?  ont  expliquez  datas  leurs  écrks. 

V:Oisis  nous,  aviez  demande  que  votre  ccrit'fùt  lù 
en  notre  |>refence^  ti^  que  l'on  examiaâc  ce  qu'il 
*  cokitenoi(  idc  conforme  à  la  vraye  foi.  Nous  l'a- 
vons fait  :  ii  a  ctc  lu  -dans  le  concile  >  depuis  le 
commencement  jufqu  à  la  fin,  article  par  article, 

t  n5t.  U  chacun  en  a  dit  ce  qu'il  lui  a  fin.  J'ai  affiftc , 
comme  vous  Tavee 'demandé ,  araffembilFee  des  cvê- 
ques  :  nous  avons  examiné  &  décidé  «  xy<c  l'aide 
de  Dieu ,  oe  qu'il  falloit  croire  fur  cette  queftion. 
Mainteni^nt  j«  vous  conjure  de  même,  d'embrafifer 
en  efprit  de  |>aix  notre  confeiOon  de  foi  \  &  ne 
vous  pas  eftimer  plus  iâvans  que  i'cglifc  univer- 
felle.  Avant  que  vous  nous  eulfiez  (candaliOez  par 
ce  nom  d'adoption,,  nous  vous  avions  toûjoacs  ai- 

t  comme  nos  frères  :  i&  la  droiture  de  votre  foi 

•nous  conibloit  de  votre  fcrvitude  comporelle  :  nous 
vivions  même  refolu  de  vous  endelivxer  ,  ielon  l'oc- 
cadon  £c  . votre  confciL  Maimenant  vous  vous  êtes 
|»rivez  de  cette  double  confblation.,  de  la.parcicipa- 
cion  de  nos  prières  8c  de  notre  fecours.  Car  fi  aprcs 
cette  admonition  du  pape  &  du  concile^  vous  ne 
f  enoncezà  votre  erreur.:  fâchez  que.nous  vous  tien- 
drons rabioLument  pour  hérétiques ,  &  n'oferons 
plus  avoir  de  communication  avec  vous.  Il  met 
enfuite  faconifelfîon  de  foi ,  qui  eft  la  cacholique, 

f.  LOf}^  &  où  la  prétendue  adoption  de  J.  C.  efl  nommé- 

/  »»)7.  ment  rejettée.  Le  concile  de  FrancUbrt  fit  cin- 
quante-fix  canons,  dont  le  premier  porte,  qu'il 
a  été  alTemblé  de  l'autorité  du  pape,  ie  par  corn- 
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mandement  (hi  roi  >  &  condamne  l'hercfic  d'Eli-   

pand  de  Tolède  &  de  Félix  d'Urgcl  ,  toochant  l'a-  ' 
doption  qu'ils  atcribuoienc  au  fils  de  Dieu. 

Le  fécond  canon  eft  conçu  en  ces  termes  :  On  lviii 
a  propofc  la  que{tion  du  nouveau  concile  des  Grecs  2^"^*^* 
tenu  à  C.  P.  touchant  l'adoration  des  images  :  où  il 
étoit  écrit,  que  quiconque  ne  rendoit  pas  aux  ima- 
ges des  faims  le  iervice  6c  l'adoration ,  comme  à 
,  la  Trinité  divine ,  feroit  juçc  anathcmc.  Les  pères 
du  concile  ont  rejette  fie  meprifé  abfolument  cette 
adoration  j  fie  cette  fervltude}  fie  l'ont  condamnée 
unanimement.  / 

On  ne  peut  douter  que  ce  nouveau  concile  des  v.Mt.sirm.t». 
Grecs  ,  ne  foit  celui  qui  avoir  été  tenu  à  Nicée  fept  7.'«»*./.  loj*. 
ans  auparavant.  -Les  pères  de  Francfort  le  mettent  * 
à  C.  P.  foit  à  caufe  de  la  proximité ,  foit  parce  qu'il 
s'y  affembla  d'abord  j  fie  ils  difent  qu'il  ordonne  d'à-" 
dorer  les  images  >  comme  la  fainte  Trinité ,  fur  la  suf.m.4s. 
mauvaife  interprétation  de  l'avis  de  Conilantin  dd 
Chipre  comme  dans  les  livres  Carolins  :  car  ce  ca* 
non  eft  fait  dans  le  même  efprit. 

Ces  livres  furent  envoyez  au  pape  Adrien  ,  peu 
devant  ou  peu  après  le  concile  de  Francfort ,  par 
Angilbert  dcs-lors  abbé  de  Centule;  fie  le  pape  y 
répondit  par  une  longue  lettre  adrelTée  au  roi 
Charles  qu'il  traite  toujours  avec  un  trcs-grand 
refpeâ; ,  nonobftant  la  dureté  de  l'écrit  auquel  il 
répond.  Car  comme  le  pape  avoir  prefidé  au  con- 
cile feptiéme par  fes  légats ,  le  mépris  de  ce  conci- 
le retombbit  uir  lui  i  6c  faiibit  du  moins  vou:  clai- 
ren^ent ,  que  les  François  «toient  periuadez  que  la 
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^  feule  atoricc  dù  pape  ne  fuffifoit  pas ,  pour  faire 
recevoir  un  concile  fans  le  confcncement  des  prin- 
cipales églifes.  ^ 
Lix.         Le  pape  Adrien  parle  ainH  dans  cette  répoofe: 
UTÎ^'/caroa"  Nous  avons  reçu  l'abbc  Angilberc  niiniftre  de  vo- 
T».7'C»nc.f.  tre  chapelle  ,  qui  a  été  nourri  dins  votre  palais , 
prefque  dés  l'entance ,  &  admis  a  tous  vos  confeils. 
C'eft-pourquoi  nous  avons  écouté  favorablement 
tout  ce  qu'il  a  voulu  nous  expliquer,  commë^fi  vous 
nous  l'euffiez  expofc  vous-même,  entre  autres  cho- 
fes  il  nous  à  reprefenté  un  capitulaire  contre  le  con- 
cile tenu  a  Nicée ,  pour  l'érediion  des  faintes  ima- 
ges. L'afFedion  que  nous  vous  portons,  nous  a  obli- 
gé d'y  répondre  article  par  article  :  non  pour  dé- 
fendre perfonne  ,  mais  pour  foûtenir  l'ancienne 
tradition  de  l'églife  Romaine.  li  répond  enfuitea 
divers  articles ,  (ans  fuivre.  l'ordre  des  livres  Caro- 
lins  :  mais  en  chacun  il  marque  de  quelle  feflion  du 
concile  de  Nicce  eft  tiré  l'article  qu'il  défend.  Il 
commence  par  foûtenir  ce  que  Taraife  avoir  dit , 
que  le  faint  Efprit  procède  du  pere  par  le  fils ,  &  em- 
ploie pour  ce  fujet  plu(îeurs  autoritez  des  pères. 
Cette  réponfe  eft  remarquable  en  ce  qu'elle  fait 
voir  que  l'églife  Romaine  ne  reprochoit  rien  alors 
aux  Grecs  fur  ce  fujet. 
e^%p-t4f.     Sur  l'objedion  tirée  de  l'avis  de  Conftantinde 
Chipre,  à  qui  l'on  faifoit  dire  qu'il  adoroit  les  ima- 
ges ,  comme  ia  fainte  Trinité  :  le  pape  ne  fait  au- 
tre réponfe ,  que  de  rapporter  la  dçfinieon  du  çon- 
cicile  ,  où  l'honneur  dû  aux  images  eft  nettement 
dil^ingué  du  culte  dû  à  la  nature  divine.  Il  fait 
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jxiencion  de  deux  conciles  tenus  â  Rome  contre  les      J^^*»'-  «• 
Iconoclaftes :  lun  en  73%. par  le  pape  Grégoire  IIL  <v*  <•  wun. 
l'autre  en  7^^.  par  Ecienpe,  III.  &  ce  dernier  ccoit 
important  à  la  difpute  prefente  ,  en  ce  que  douze  lu.  xlhi-  ». 
iéveques  choifîs  de  France  y  avoient  ailîfté,  U  tour 
tefois  on  y  avoit  ordonné  que  les  images  feroienc 
honorées.  Sur  ce  que  Ton  difoit  contre  l'autorité  "^"^'f-*^' 
des  vies  des  pères  ^  le  pa^e  Adrien  dit  ;  que  l'on  ne 
Ut  dans  l'égliCe  que  celles  qu^portent  les  noms 
d'auteurs  approuvez»    que  l'on  lit  plûtoft  les  a^es     ^-  f-  ^n 
des  martyrs.  Il  raporte  les  exemples  de  plu  Heurs  par 
pes ,  qui  avoient  fait  faire  des  images  dans  les  égli« 
lès  de  Rome  ,  que  l'on  y  voyoit  encore  y  faint  Sil- 
veftre  «  fkint  Marc  >  faint  Jules,  faint  Damafe,  faint  , 
Celeftin ,  faint  Sixte  >  faint  jLeon  ,  Vigile ,  pcUge, 
Jean  I.  &  (àint  Grégoire, 

Ën6n  il  raporte  le  dernier  article  des  livres  Ca» 
tolins  a  où  il  eft  dit  :  non  que  l'on  défend  d'adorer 
ies  images  >  mais  que  l'on  n'y  contraint  perfonne. 
Sur  quoi  le  pape  Adriep  dit  :  Cet  article  eft  bien 
difiFerent  des  precedeBs  :  c'eft  pourquoi  jnous  reçon- 
xioiflbns  qu'il  e(l  de  vous  x  en  CP  que  vous  faites 
profe/fîon  de  fuivre  entièrement  le  ientiment  de  S. 
Grégoire.  Il  parle  au  roi  CHarles.  Enfuice  ilraporce 
le  paâage  de  la  lettre  d^  S.  Gregoi;:e  à  Serenjas  :  où 
il  ait  que  les  images  font  utiles  pojir  l'inftrud^on  ^  ,'"'^^xvf.*iïî. 
mais  qu'il  ne  faut  adorer  qi^e  Dieu.  Il  y  joint  d'aur  '"'.«/-j-  ji- 
très  palTages  de  S.  Grégoire  :  fçavoirde  deux  lettres 
à  Secondin  >  où  il  dit  >  qu'il  lui  envoyé  des  images» 
pour  exciter  fa  dévotion ,  &  ^idprer  J.  Çf.  en  la  pi  Cr- 
fencè  de  image, 
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4io      Histoire  Ecclbsi astiqije.  . 
t'  9**  c.      Le  pape  ajoute  parlant  du  concile  ^Ic  Niccc  i 
Nous  l'avons  reçu ,  patce  qucr  {a  déci&aatùuzoaSot' 
me  au  fentiment  de  ùim  Greg'oice.f  crai^itaiu;  fi 
nous  ne  le  recevions  pas ,  que  les  Grecs  ne  retour- 
naifent  à  leur  erreur,  fie  nous  ne  fuâîonsrefponra- 
bles  de  la  perte  de  tantd'aimes.  Toutefois  nous  n'a- 
vons encore  donné  aucune  rcponfe  a.  l'empereur 
au  fujet  du  concile.  C'eft  que  le  pape  étoit  bien  in- 
formé de  l'état  chancelant  de  la  cour- de  C.     &  du 
pouvoir  des  Iconoclaftes.  Il  afoôte  :  Çn  les^hor- 
tant  à^^rétablir  les  images,-  tioas'tes  avons  avertis  y 
de  reilituerà  l'égliiè  Romaine  jta  jorifdidion  fut 
certains  évêchez  &c  arcbevêchez  >  d&  les  patrimoi- 
nes qui  nous  furetlt  otez  >  qaand  on  abolit  Us  ima- 
ges: mais  nou^  n'avons  eu  aacunerépon{e,Cequi 
montre  qu'ils  (ont  convertis  fur  un  article  ,  mais 
non  fur  les  deux  autres.  C'eft-pôurquoi ,  fi  vous  le 
trouvez  bon ,  en  rendant  grâces  à  l'empereur  du  ré- 
rablifTement  des  images  >  nous  le  prefïerons  encore 
pour  la  reftitution  de  la  jurifdiâiion  de  des  patri- 
moinesj  &  s'il  la  refufe,  nous  le  déclarercMis- héréti- 
que. Telle  eft  la  réponfe  du  pape  Adrien  auic  livres 
Carolins  :  ou  l'on  ne  peut  aiTez  admirer  la  douceur 
avec  laquelle  il  répond  à  un  c<ftit  d  plein  d'empor- 
tement 6c  de  mauvais  raifbnnemens.  Soit  que  cette 
douceur  vint  de  fa  modération  .,  ou  de  la  crainte 
ti'offenrer  Charles»  dont  la  protecS^ion  luiétok  il  ne- 
ceffaire. 

Le  troinéme  carton  du  concile  de  Francfort  por- 
Suitt^esca-     »      Taffillott  neveu  dc  Gharles^,  &  auparavant 
Mtu  de  Franc-  duc  de  Bavicfe ,  fe  prefentaau  milieu  du  concile. 
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<!emandant  pardon  des  fautes  qu'il  avoit  commifes,  Jl^ 
tant  contre  Tctat  des  François  que  contre  les  rois  * 
Pépin  ôc  Charles.  Remettant  de  la  part  toutrefTcn- 
ciment  du  pafTé,  &  tout  le  droit  .que  lui ,  ou  Ces  en- 
fans  pouvoient  prétendre  à  la  duché  de  Bavière. 
Le  roi  lui  pardonna  tout ,  &  le  receut  en  Tes  bonnes  Sii».  m.  78t. 
grâces.  Il  y  avoit  déjà  fix  ans ,  que  TaffîUon  ,  con- 
vaincu du  crime  de  leze-Majefté^  avoit  été  con- 
damné à  mort  :  mais  le  roi  lui  ayant  fait  grâce ,  il 
itoit  entré  dans  un  mo^aftere ,  où  il  acheva  Tain-    v.  jta»  ss 
tement  fa  vie.  On  ne  fçait  s'il  avoit  commis  quel-  Jj*:  ♦ 
que  nouvelle  faute ,  qui  l'obligeât  à  demander  un 
nouveau  pardon.  . 

UTfi.qn  archevêque  de  Vienne,  .&  Blifant  arche-  ^^^^  ^ 
vêque  d'Arles ,  étdient  en  différend  pour  les  bornes 
de  leurs  provinces.  On  lut  les  conllitutions  des 
papes,  qui  avpient  réglé  ,  que  la  province  devien- 
ne aviroit  quatjre  fuifragans ,  &c  celle  d'Arles  neuf, 
l'une  ^  l'autre  faps^  compter  le  métropolitain.  Les  x„^/„,„, 
quatre  fufFragans  de  Vienne  ,  fuivant  la  decretale  4r. 
de  faint  Léon  ,  étoient  Valence,   Tarantaife , 


Léo  *f.  j  t.  aI, 


Genève  fie  Grenoble.  Mais  T^rantaife. qui  origi-  ^"'c^^vf''*; 
nairement  étoit  métropole,  jnc  vouloic  plus  re-  7>^  «-4«. 
<:onnoître  Vienne  i  aiap.t  fous  elle  trois  fi  eges,  Oc- 
toduçe ,  Aoufte  &  Maitrienne.  Les  évcques  d'Em- 
brun d'Aix  prétendoient  au/fi  fe  fôuftraire  à  l'ar- 
che vcque  d'Arles .,  Vf  oit  des  provinces  partir 
culieres,  comme  ils^n  ont  à  prêtent  :  fur  les  pré- 
tentions de  ces  trois  évcques, le  concile  de  Fr^ncr 
^fort  ordonna  que  l'on  s'en  tiendroit  à  la  décifion 
djj  pape, 
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An  754  Pierre  cvcque  de  Verdun  ctoitaccufc  d'avoir  CB 
£i'»\m.  79%  P^i^^  *  la  conjuration  de  Pépin  le  boHu ,  contre  le 
-foi  (on  perc,  découverte  deux  ans  auparavant.  Le 
roi  &  le  concile  ordonnèrent ,  qu'il  fe  purgeroic  par 
ferment  avec  deux  ou  trois  cvcques  ,  comme  àlon 
facre,  ou'avec  l'archevêque  de  Trêves  fon  mecro- 

f>olitain.  Pierre  n'ayant  trouve  pcrfonne ,  qui  vou- 
ût  jurer  avec  lui ,  envoya  un  des  fiens  éprouver  le 
jugement  da  Dieu,  fans  que  le  roi -ou  le  concile  y 
eulfcnt  part  \  &lui"de  (on  coté  fans  jurer  fur  les  re- 
liques ni  fiir  les  évangiles ,  protefta  devant  Dieu 
qu'il  étoit  innocent  \  &  en  demanda  pour  marque 
la  prote'<5tion  de  Dieu  fur  fon  homme.  L'homme 
étant  revenu  faint  &  fauf ,  le  roi  pardonna  à  l'évé- 
que ,  &  lui  conferva  fa  dignité  :  le  tenant  pour  plei- 
iïenient  juftific.  On  ne  fçait  quelle  fut  cette  épreu- 
ve qui  e(l  ici  nommée  jugement  de  Dieu  :  Çi  c'étoit 
le  duel,  le  fer  chaud  ,  ou  quelque  autre  de  celles 
que  les  loix  barbares  autorifoient  :  mais  il  eft  remar- 
quable ,  que  ni  le  roi ,  ni  le  concile  n'y  voulurent 
prendre  part. 

Magenard  archevêque  de  Rotien  avoir  reconna 
entre  (es  fuffragans  ,  Gerbod ,  qui  n'avoit  point  de 
témoins  de  fon  ordination,  &  avoiioit  même  qu'il 
n'avoit  pas  été  ordonné  canoniquement  diacre, 
ni  prêtre.  Le  concile  ordonna,  qu'il  feroit  dépofé  de 
l'épifcopat ,  par  Magenard  avec  fes  provinciaux. 

Le  roi  reprefenta  au  concile ,  que  le  pape  Adrien 
lui  avoit  accordé  permiffion  d'avoir  continuelle- 
ment à  fa  cour  Angilram  évêque  de  Mets ,  pour 
les  affaires  eccledaftiques  :  c'eft-a-dire,  pour  (ervir 
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tn  qualité  d'archichapelain  du  roi ,  &  d'apqcri-  ^  . 
flaire  du  pape.  Le  roi  ajouta  qu'il  avoit  obtenu  la 
même  perniiilîon^pour  Hildçoalde  archevêque  de 
Cologne  y  par  la  même  railon  :  àc  |>ria  le  concile 
d'y  confcncir.  Ce  qui  lui  fut  accorde.  En  ce  canon 
Angilram  eft  jnommé  archevêque  -,  &  ce  titre  fe 
trouve  aufli  donné  à  faint  Chrodegang  &  à  Dro- 
gon  évêques  de  MetS'  comme  lui.  C'étoit  un  pri- 
vilège du  pape^  qui  leur  accorda  à  tous  trois  le  paU' 
lium ,  avec  le  nom  d'archevêque.  Le  roi  pria  auifi 
le  concile  de  recevoir  Alcuin  en  fa  compagnie  6c 
<!ans  la  ibcieté  de  Tes  prières ,  à  caufe  de  Ton  fcavoir 
dans  les  matières  ecclefîaftiques  ^  ce  qui  lui  fut  ac^ 
cordé.  Depuis  qu' Alcuin  étoiten  France ,  le  roi  lui 
«voit  donné  deux  abbayes  >  Ferrieres  6c  faint  Loup 
dcTroyes. 

.    Outre  la  décifion  de  ces  affaires  particulières  >  cm.j*. 
le  concile  de  Francfort  fit  'plufleurs  reglemens  gé- 
néraux. L'évêque  doit  juger  les  différends  entre  les 
clercs  :  Ci  un  laïque  plaide  contre  un  clerc  >  l'évê- 
que &  le  comte  jugeront  enfemble  :  Ci  Pévêque  n'eft  ^  ^ 
pas  obéi ,  on  viendra  au  métropolitain,  qui  juge- 
ra avec  fes  fuf&agans  ;  &  fî  le  métropolitain  ne 
peut  terminer  le  différend ,  il  renvoyera  les  parties  ^  ^ 
au  roi.  Le  prêtre  accufé  de  crime  fera  jugé  par 
l'évêque  -,  &  s'il  ne  peut  décider  l'affaire ,  elle  fera  t.  7. 
portée  au  concile  national.  Les  évêques  ne  feront 
point  transferez  d'une  ville  à  l'autre  :  l'évêque  ne  '  41. • 
Vabfentera  point  d^fon  églife  plus  de  trois  (emai- 
ncs.Il  inflruira  Ci  bien  fon  clerge,que  l'on  n'y  puiffe  * 
trouver  quelqu'un  digne  de  lui  fucceder.  Après 
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(41  biens  qu  il  avoïc  avant  Ion  ordination  :  les 

acquêts  faits  xiepois  appartiendront  à  (on  cgUfe, 
e.  it. .  Quant  aux  clercs^  on  défend  les  ordinations  fans 
'     titre.  Ils  ne  paflcront  point  d'une  cglife  a  l'autre, 
'i--  &  ne  feront  point  reçus  Uns  lettre  de  leur  cvcquc. 
Les  vagabons  feront  arrêtez  de  mis  en  prifon  ,  pour 
les  rendre,  à  leur  fuperieur^ les  clercs  de  la  chapelle 
r.i|.'4.t*  du  roi  ne  communiqueront  point  avedes  prêtres 
dcfobcïflans  à  leurs  cvcques.  On  recommande  aui 
J  moines  Tobfervation  de  la  règle  de  faint  Benoit ,  le 
i'éloignement  des  afifaires  temporelles»  Il  ne  fe  fcr 
Ta  point  de  reclus  ,  fans  la  permii&on  dé  l'ivêr 
oue  ôc  de  l'abbé.  Les  abbez  ne  prendront  poim 
d'argent  pour  la  réception  des  moines  »  &  ne  pour* 
«*     ront  faire  perdre  la  yuc  à  un  moine ,  ou  l'ufage  de 
^**^'  quelque- tnembre  >  pour  quelque. faute  que  ce-ibit, 
Le  roi  ne  fera  point  élire  d'abbofans  h  confeme** 
ment  de  l'cvêque.  On  peut  prier  Dieu  en  comte 
langue,  «Bc  non  pas  feulement  en  trois  langues, 
comme  quelques-uns  prétendoient.  C'étoit  appa- 
remment c  l'Hébreu  ,  le  Grec  &  le  .  Latin  ,  à  caufe 
du  titre  de  la  croix,  Cbacun  payera  la  dixmc  de 
fon  propre ,  outre  les  redevances  dues  à  l'cglilè 
pour  les  bénéfices  i  c'eft-à-dire ,  les  terres  dont  elle 
accordoit  la  joiiilTance  à  des  particuliers.  Ce  ibnt 
les  rtglemens  les  plus,  remarquables  du^concile  dc 
Francfort,  '  : 

c^puiAe  raporte  à. peu  prés  au  même  tems  un  capi*- 

aiuUe  tulaire  fait  pour  l'Italie  ,  qui  parle  entre  autres 
r»mu  »ftt,f.  çjjQ^çj  ^  feiensiccçlefiaftiquçs  dopnezxn  joiii-flàn* 
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Livre  o^ARAUTE-CLy atrîe' me.  ^15 
ce  à  des  laïques  ,  fuivant  l'abus  de  ce  tems-là.  Il 
n'y  a  que  le  roi  qui  puifTe  donner  ainft  des  monaf- 
teres  >  ou  des  hôpitaux  -,  &  ceux  qui  pofTedenc  des 
hôpitaux ,  font  obligez  de  nourir  les  pauvres,  com- 
me l'on  faifoit  auparavant  :  autrement  ils  les  doi- 
vent quitter^  &  le  roi  y  mettra  des  adminiftrateurs, 
avec  le  confeil  de  l'cvêque.  Quant  aux  cgUfesbap- 
tifmales ,  ou  paroiiTes ,  on  ne  les  donnera  point  à 
des  laïques  :  mais  elles  feront  gouvernées  par  des 
prêtres.  Les  cvêques  auront  des  avocats  ou  avouez  : 
c*eft-à-dire ,  des  laïques  chargez  de  la  défenfe 
de  leurs  églifes.  C'eft  ce  que  les  anciens  canons  e  j. 
nomment  les  défenfeurs  :  qui  d'ordinaire  croient 
des  fcholaftiques  ou  jurifconfultes  pour  agir  &  ^ÀaTc^^^'^' 
pourfuivre  les  affaires  eccledaftiques  devant  les 
juges  feculiersjoù  les  clercs  ne  dévoient  pas  paroî- 
tre.  Depuis  la  domination  des  barbares ,  ce  furent 
des  gens  d'épce ,  pour  défendre  l'cglife  au  befbin, 
mcme  par  les  armes.  Le  commiffaire  du  prince  ''*• 
prendra  foin  avec  l'évcque  de  l'éxecution  des  legs 
pieux.  Le  refte  de  ce  capitulaire  regarde  les  affaires 
temporelles. 


fin  dft  Neuvième  Tome. 
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